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Às R Ès avoir donné de l'Europe une description assez détaillée, nous 
passerons aux autres parties du globe, dont nous parlerons plus briève- 
ment. À mesure que les conirées s'éloignent, l'intérêt diminue, et il 
est plus difficile de se procurer de bons matériaux. L'Asie néanmoins, 
mérile d'être traitée avec quelque étendue, à cause des événemens 
imporlans qui s'y sont passés, et de ses rapports avec l'histoire ancienne 
et moderne. 

Etendue. Celte, grande parlie du globe, s'étend depuis l'Hellespont 
jusqu'au cap Oriental ; c'est-à-dire depuis le 24° deg. de longitude est de 
Paris, jusqu'au Be, ce qui fait 164 degrés, el à prendre le degré à une 
latitude moyenne, 6,500 milles géographiques. Du sud au nord, c'est- 
à-dire depuis le cap de Malacca jusqu'au cap Cevero- Vostochnoi , qui 
brave les glaces de l'océan Arctique, l'Asie, qui commence vers la 
2° degré de latitude, ne: se termine qu'au 774, ce qui forme environ 
450 milles Béographiques. 

Les anciens n'avaient de l'Asie que des notions confases, Le vénitien 
Marc-Paul est le premier qui, versja fin du treizième siècle, la reconnut 
up peu exactement. Ce ne fut même que dans dés tems très-modernes 
que des voyageurs pénétrèrent jusqu'à son extrémilé orientale, à travers 
la Russie et les autres domaines russes. Bering , Cook et La Péronse en 
complétèrent la découverte. 

Limites. On sait qu'elle est bornée à l'est par un détroit qui la sépare 
de l'Amérique, et qui porte le nom de Bering, parce que ce naviga- 
teur le reconnut le premier, Les autres bornes de l'Asie sont les océans 
Arelique et Indien. Celui-ci comprend plusieurs îles considérables , 
notamment la Nouvelle Hollande, à laquelle nous donnons la déno- 
mination plus classique d'Australasie. Dans la description de l'Europe , 
vous âvons indiqué les limites occidentales de l'Asie, sur lesquelles on 
n'est pas parfaitement d'accord. 

Population primitive. A l'exception des éoluks on tohuktchi, que 
l'on croit venus des côtes opposées de l'Amérique, on regarde comme 
entièrement primitive la population de l'Asie, Quelques colonies russes 


~ viorent s'établir dans la partie septentrionale , el pénétrèrent jusqu'à la 


mer de Kamchalka, On trouve un pelit nombre d'élablissemens euro 
péens dans l'Inde et dans les îles qui sont au sud-est. Il vient de se faire 


au port Jackson, regardé comme faisant partie de l'Asie, une tenistive ` 


plus imporianie pour y introduire une colonie européenne. A cela | rè; 


la population prodigieuse de l'Asie est absolument primitive, Ce 


Les malais et les insulaires asiatiques forment une autre 
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du genre humain, entièrement distincte et séparée, ayant un langage 
particulier, et répandue dans toute la partie méridionale du continent 
de l'Asie, 

Progrès de la géographie. Tes progrès de la géographie dans celle 
parlie du monde, pourraient fournir matière à d'importantes diseus- 
sions dont un abrégé n'est point susceptible. Piolémée nous offre ce 
que nous avons de plus authentique sur les connaissances géographiques 
des anciens. Malheureusement les commentateurs ne s'accordent point 
sur le vrai sens de plusieurs parties de son texte. Il paraît cependant que 
de son tems, on connaissait environ un quart de l'Asie , et que ces con- 
naissances s'accrurent peu jusqu’à la publication des voyages de Marc- 
Paul, au commencement du quatorzième siècle, C'est à lui que l'on 
doit les premières notions sur la Chine , sur les îles dà Japon , et autres 
pays adjacens. Les conquêtes de Gengis-Khan , en 1220, donnèrent 
lieu à la découverte des parties de l'Asie les plus éloignées. Il était 
souverain des mongols établis à l'est du pays des huns. Les mongols 
avaient origivairement habité les montagnes où l'Onon prend sa source. 
Au sud-ouest et à peu de distance élait Kara-Kum, leur première 
capitale. Zingis, par ses victoires, étendit son empire depuis Cathay 
ou le nord de la Chine jusqu'à l'Indus. Ses successeurs poussèrent 
leurs conquêtes jusqu'en Russie. La Hongrie el même d'autres contrées 
d'Allemagne ne furent point à l'abri de leurs excursions. Ce sont ces 
succès brillans qui attirèrent l'attention de l'Europe , et engagèrent à des 
wyages qui présentaient de l'intérêt. Les mongols s'ouvrirent aussi un 
chemin jusque dans les déserts de la Sibérie. En 1242, Sheibani-Khan 
y conduisit 15 mille familles. Ses descendans régnèrent à Tobolsk pen- 
dant trois siècles, avant que ce pays fut conquis par les russes, 
européens nommés Carpini et Rubriquis, ayant été chargés d'aller 
prendre des informations sur cet empire des mongols, le dérnier 
trouva à Kara-Kum un orfèvre français au service du Khan, et l'autre : 
recueillit sur les samoïèdes quelques notions que les mongols tenaient 
de ceux des leurs qui s'étaient établis en Sibérie. 

Pendant l'espace de deux siècles après Marc-Pavt , ce qu'on avait de 
connaissances sur l'Asie s'accrut peu. On commençait même A fnettre 
en doute la véracité de ce voyageur. L'impression cependant qu'avaient 
faite ses écrits sur un homme de génie , donnèrent lieu à l'une des plus 
célèbres entreprises qu'on ait jamais tentées, Christophe Colon où Co- 
lomb, comme nous l'appelons, imagina que puisque l'Asie s'étendait 
à l'est à une grande distance , ses côles orientales ne devaient pas 
être éloignées des côtes occidentales de l'Europe, et qu'une coûrie 
pavigation devait y conduire. C'était une erreur, ep ce qu'il y avait 
Sp continent intermédiaire; mais celle erreur donna lieu à la dé- 
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couverte des fles auxquelles nous avons donné le nom-d'Indes occi- 
dentales , parce qu'en effet Colomb crut être’ arrivé au Zipango de 
M. Paul ou au Japon. 

La découverte des côtes et des îles d'Asie, suivit celle do l'Amérique 
et du cap de Bonne-Espérance. Les nouveaux voyages des russes, ceux 
de l'immortel Cook et de l'infortuné La Pérouse prouvent qu'il reste 
beaucoup à faire. À peine avait-on quelques notions de la Sibérie avant 
la bataille de Pultawa. Pierre-le-Grand y envoya quelques prisonniers 
suédois, et c'est à Strablenberg l'un d'eux , que nous devons la première 
relation de ce pays. Pallas et d'autres accrurent nos connaissances à cet 
égard. Cependant nous n'avons encore que des notions imparfaites sur 
le pays de Daourie, sur quelques contrées situées entre la Russie et la 
Chine, sur le Tibet et d'autres pays du centre, Avant la carte du major 
Rennell, l'Iudostan nous était mal connu, L'intérieur de la Nonvelle 
Hollande reste à découvrir. Quand la géographie de l'Europe présente 
tant d'imperfections , il n'est pas étonnant que celle des aulres parties 
du globe en présente davantage. 

Religion. I| y a en Asie diverses religions. Il en sera fait mention 
à l'article de chaque pays. Son climat admet aussi toules les variétés ` 
qui se trouvent entre l'Océan arctique et l'équateur. 

Mers. Moins favorisée que l'Europe en mers intérieures , l'Asie 
cependant a sa part de la Méditerranée, et possède en outre les 
golfes Arabique et Persique , les baies de Bengale, de Nankin, ele, 
Elle doit à ces avantages , d'avoir joui de bonne heure des bienfaits 
de la civilisätion. 

Mer Rouge. Le golfe Arabique des anciens, ou la mer Rouge, sépare 

l'Asie de l'Afrique , qui n'ayaut point de mers Méditerranées ou inté- 
rieures , recueille plus particulièrement les avantages de cette proximité. 
C'est sur-tout à l'Egypte er à l'Abyssinie qu'a été utile ce golfe célèbre, dont 
l'étendue occupe environ 21 degrés ou 1,260 milles géographiques : il 
se termine par deux branches que d’ancienves cartes représentent égales. 
La vérité est que la branche occidentale est plus longue gjon l'autre, qui 
dépasse à peine le mont Sinai. 

Golfe de Perse. Le golfe Persique non moins schie appar- 
tient entièrement à l'Asie, Il est moins long de moitié que le golfa 
Arabique, et reçoit l'Eupbrate et le Tygre. 

A l'exceplion du Pont-Euxin déjà décrit , et que des observations 
récentes , ainsi que les cartes d'Arrowsmith , ont fait. mieux con- 
naître, les autres grands amas d'eau que l'on rencontre en Asie sont 
d'une nature particulière et différente de celle que l'on trouva dans les 
autres parties du monde. 

Mer Caspienne. Telle est La mer Caspienne , d'environ 10 deg. ou 602 
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milles en longueur et de 86 à 171 milles en largeur. Strabon et Pliné 
la croyaient un golfe. Hérodote en donne une idée plus juste. 11 paraît 
qu'autrefois elle était plus étendue vers le nord. Enéôretujourd'hui les 
sables qu'elle a abandonnés sont imprégnés de sel, eton y trouve les 
mêmes coquillages que ceux qui se rencontrent dans ses eaux. Ce- 
pendant la chaîne , qui des monts Urals s'étend jusqu'au Volga, a dû 
dans tous les tems former ses limites septentrionales. Les plus habiles 
géographes pensent que cetle mer s'avançait , à l'est , jusqu'au lac Aral, 
quoiqu'un terrain élevé, produit peut-être par les sables qu'ont charriés 
le Gihon, le Sirr et d'autres rivières, les sépare aujourd'hui. Les côtes 
septentrionales de la mer Caspienne sont basses, marécageuses et cou- 
verles de roseaux. Elles sont À pic dans les autres parties, L'eau y est 
profonde, Une sonde de 450 brasses n'y atteint pas le fond. Cette mer 
recoit plusieurs grosses rivières. Ce sont au nord le Jemba, l'Ural où 
Jaïk et le Volga; à l'ouest, la Kuma, la Terek, la Kur et la Kisil. Ozen: 
celles du sud soni peu importantes. On croit que le Tedjen s'y jette à 
Test, Le Gihon ou Oxus des anciens, y entraitau moins par une double 
embouchure. Depuis , il a pris sa direction vers le nord, et se jette dans 
le lac Aral. On pêche dans la mer Caspienne des harengs , des saumons, . 
des veaux marins , d'excellens esturgeons, qui remontent le Volga et 
fournissent le kaviar, et d'autres objeis d'exportation. Le meilleur port 
de la mer Gaspienne est celui de Baku. Des roches embarrassent celui 
de Derbent , quoiqu'un des principaux pour le commerce : le Gr 
d'Ensili ou Sinsili n'est pas commode. 

Lac d’Aral. Environ à 185 milles à l'est de la mer Caspienne , se 
trouve le lac Aral: il a 170o milles en longueur et 60 en largeur. D 
reçoit l'ancien laæarte , nommé aujourd'hui le Sir , et le Gihon , qui 
est l'Oœus des anciens. Ces deux rivières descendent du Belur-Tag ou 
JImmaïüs, Le lac Aral entouré de déserts a été peu visité , d'où il suit 
qu'on n'a à son égard que d'imparfaites notions. On le dit salé comme 
la mer Caspienne. Il y a dans son voisinage beaucoup de petits lacs, 
dont les eaux contiennent aussi du sel. 

Lac Baïkal. Le lac Baikal est en Sibérie. Il s'étend en longueur 
depuis le 51.° deg. de latitude nord jusqu'au 55.*, ce qui fait environ 
300 milles. Sa plus grande largeur n'en excède pas 35. Son eau fraîche 
. et limpide a une teinte verdâtre : elle gele à la fin de décembre. Ses 
glaces fondent en mai. Il est sujet à de violentes lourmentes. Le terreur 
enfante la superstition ; c'est pour cela sans doute qu'on a donné à ce 
lad, le nom russe de Sveloie-More, où mer Sacrée. On y pêche du 
poisson en abondance , sur-tout du saumon , et une sorte de harengs 
nommé omui, Il a plusieurs fles, dont une appelée Olchon renferme 
des sources sulfureuses, La rivière de vg. 8 s'y jelte au sud. Au nord 
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il donne naissance à celle d'Angara , qui verse ses eaux dans l'énorme 
fleuve Yenisey. 

Nous passerons sous silence les autres mers ou lacs de l'Asie, Mais 
le détroit qui la sépare de l'Amérique, est digne de quelques observa- 
tions. Bering le découvrit. Dans la suite il fut visité par Cook. 11 n'a que 
35 milles de largeur. Bering était danois , et employé en 1728au service de 
Pierre-le-Grand. 11 traversa le détroit peut-être au milieu desbrouillards 
ordinaires au pays, cat il n'aperçut pas la terre qui est à Test, Dils 
lustre Cook reconnut le tout avec beaucoup d'exactitude, et lui douna 
le nom de l'aventurier danois. Sur la rive asiatique est le cap Orien- 
tal ; celui du prince de Galles est sur la côte d'Amérique, La profon- 
deur du détroit est de 12 à 30 brasses. Au nord de ees détroits la côte 
d'Asie court vers l'ouest ; tandis que celle-d'Amérique se dirige presque 
au nord: A la distance d'environ quatre ou cinq degrés, les deux con- 
finens sont réunis pur nne glace solide et impénétrable, Les mers d'Asie 
ont beaucoup de bas:fonds : il ne paraît pas qu'elles offrent au eom- 
merce beaucoup de ressources. | 

Rivières. Les principales rivières d'Asie sont In Kian-Ku, la Hoan- 
Ho, la Lena , le Yenisey et l'Oby. Por la longieur de leur cours, 
elles peuvent rivaliser avec les plus grands fleuves du globe. On a fait 
mention du Volga à l'article de l'Europe, parce que c'est 1x principa- 
lement que s'étend son cours. Les plusimportantes rivières après celles. 
D. sont l'Amur, le Sampou où Burrampouter , et le Gange. L'indus 
et l'Euphrate leur sont fort inférieurs. Nous parlerons plus en détail de 
ces fleuves , en traitant des contrées auxquelles ils sppartiennent, 

Montagnes. Les montagnes d'Asie passent pour être moins élevées 
que celles d'Europe. Nous avons décrit la chaîne des monts Urals qui 
bordent l'Europe. Celle des monts Altaïques rivalise én étendue avec 
les Andes , commençant au 68." deg. de longitude , et ne se terminant 
qu'au 138.+ ; ce qui donne environ 4,300 milles. Ses parties sont con= 
vues sous différentes dénominations , inconvénient dû à l'imperfection 
des connaissances géographiques. "Orr#omme monts Sayansk la partie 
qui est au-delà des sources du Yenisey ; Yablonnoy, celle qui est su 
sud du lac Baïkal , d'où quelques branches se dirigent vers le pays des 
Téchuks ou les limites les plus orientales de l'Asie. Au sud de la chaîne 
Altaïque s'étend le désert élevé de Coby ou Chamo , qui court de l'ouest 
à l'est dans üne direction parallèle, La baute région du Tibet peut être 
comprise dans cetle partie centrale la plus élevée de l'Asie. Les anires 
chaînes sont celles de Bodgo, Changaï, Belur, celle du Tibet, et les 
Gauls orientaux et occidentaux de l'Indostan. Le Caucase occupe l'in 
tervalle entre le Pont-Euxin et la mer Caspienne, On parlera de loutes 
ces montagnes avec plus de détails. 
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Gouvernement. Le gouvernement en Asie est presque par-tout des= 
potique. Le mot de république y semble inconnu. C'est en Arabie que 
l'autorité se montre sous les formes les plus tempérées, 

Dans l'ordre à établir entre les différens états , relativement à leur po« 
pulation et à leur importance, la Chine a un droit incontestable au 
premier rang. Vu néanmoins qu’elle n'influe aucunement sur les af- 
faires de l'Europe , il paraît plus convenable de parler d'abord de deux 
puissances importantes dont les intérêts sont intimement unis à la 
politique européenne, L'une est la Porte ou l'empire Otoman ; l'autre la 
Russie, qui, bien qu'inférieure à la Chine en population , l'emporte 
de beaucoup sur celle-ci , sous le rapport de la force militaire et de 
sou influence politique. 

Après la Russie, la Chine, état limitrophe, se présente naturelle- 
ment. Nous décrirons ensuite le Japon et l'empire des Birmans , éta- 
blissement politique nouvellement formé et déjà très-considérable. 1 
serait difficile de classer , d'après leur importance politique , l'Tndostan, 
la Perse et l'Arabie divisés en plusieurs états indépendans. Nous sui- 
vrous à leur égard l'ordre géographique. Ainsi, après avoir parlé. de 
l'empire des Birmans , nous décrirons les petits étais situés au-delà dix 
Gange entre VIndostan et la Chine , sous la puissance de laquelle ils 
tomberont. bientôt si les birmans ne s'en emparent. Nous continuerons 
nolre examen en suivant la direction de l'ouest , et nous décrirons suc- 
cessivement l'Indostan , la Perse, l'Arabie. Enfin , nous offrirons un 
tableau abrégé des îles que renferment les océans Indien et Pacifique, 
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Elendue. — Limites. — Population primitive. — Progrès de H 
la géographie. — Epoques historiques et Antiquités. | 


j 
Etendue, Cette région comprise entre le 23 deg. 40 min. et le 44° de 
Jong, est, el entre le 29° et le 45e de lat. nord , s'étend depuis la mer 
Egée ou l'Archipel jusqu'aux confins de la Perse , ce qui forme un espace 
d'environ goo milles.. Da côté de la Perse, ses limites sont plutôt de 
convention que naturelles, quoiqu’elles soient un pen marquées par 
les montagnes d'Ararat et d'Elwend. Au nord, la rivière de Cuban et la 
chaîne de Caucase séparent les domaines ollomans de ceux des russes. 
Da ae terminent, au, sud A Ia jonction du Tygre avec l'Euphrate, Une 
partie considérable du cours de ce dernier fleuve sert de limite aux 
possessions ollomanes du côté de l'Arabie. Depuis la rivière de Cuban 
jusqu'au confluent du Tygre avec l'Euphrate, on comple environ 943 
Division. Ce grand -pays qui formerait à lui senl un empire, s'il 
pouvait recouvrer son ancienne population „še divise en neuf ou dix 
_ provinces. La Natolie en fait la partie la plus occidentale : elle a le 
Karaman au sud, et Ronm au nord-esi. Au nord de l'Arménie , se 
trouvent Guria on Guriel, la Mingrelie et les Abkhas du Caucase, 
connus plus anciennement sous le nom de Circassiens. L'Arménie porte 
aussi le nom de Turcomanie : elle a au sud le Kurdistan et l'fruk- 
Arabi, Ce dernier pays est situé dans les environs de la célèbre ville de 
Bagdad, et faisait autrefois partie de la Perse. L'ancienne 
occupe l’espace entre le Tygre et l'Eupbraie : aujourd'hui elle correspond 
à une portion de la province d'Algésire. Les célèbres contrées qui bor= 
dent la Méditerranée à l'est, ont retenu le nom classique de Syrie ou 
Sorie. On regardera ces provinces ccinme des acquisitions récentes, si 
on les compare aux aulres, puisque Bagdad a obéi à la Perse jusqu'en 
1638. Erivan au coniraire reconquis par les perses en 1635, a cessé 
depuis ce tems de faire partie de l'empire des turcss Ces provinces 
sont divisées en gouvernemens , que des pachas administrent arbi- 
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séylhes auxquels se sont mêlés quelques assyriens venus du sud, La . 
langue turque est la dominante. Le grec moderne occupe le second 
rang. L'usage qu'on y fait de l'arabe, du syrien , du persan, de l'arménien 
et de quelques autres dialectes parlés sur les bords de la mer Noire, 
prouvent combien la population y est mélangée. 

Progrès de la géographie. La connaissance de ce paysremonte depuis 
les tems modernes jusqu'à l'antiquité la plus reculée. La barbarie des 
turcs, en s'opposant aux lentalives des voyageurs, n'a pas permis que 
Ton complétât les éclaircissemens qui étaient à désirer sur cette partíið 
de l'Asie. 

Epoques historiques. En parlant de la Turquie européenne, on afait 
mention des principales époques de l'histoire turque. L'Arménie et la 
Géorgie furent conquises par les ottomans au onzième siècle. Bientôt 
après le reste de l'Asie mineure éprouva le même sort. Leur royaume 
de Roum s'étendait depuis l'Euphrate jusqu'à Constantinople, et depuis 
la mer Noire jusqu'aux confins de la Syrie, Les princes guerriers qui se 
succédèrent agrandirent encore leur territoire ‘aux dépens de celui des 
perses et des mamelouks de l'Egypte. Selim LE; en 1516, s'empara de la 
Syrie , alors soumise à l'Egypte. Tauriset le Diarbekir, qui faisaient parti 
des domaines persans , tombèrent aussi sous sa puissance, En 1589; 
Sha-Abbas, empereur de Perse, se vit obligé de céder trois provinces 
aux ollomans , e comme ou l'a déjà dit, l'Erak-Arabi et Bagdad fm - 
bèrent sous la puissance des turcs en 1638. Un traité entre la Porte et 
la Perse fixa , eu 1736, les limites des deux empires. Depuis ce tes, 
les turcs ont élé occupés à se défendre contre les russes. Mais leu 
oscendant sur la Perse fiit tel, qu'en 1727 ils s'étaient emparés de tout — 
le pays entre l'Erivan et Tauris ou Tebriz ; ils s'avancèrent méme jusque | 
à Hamadan ; limites à la vérité plus nalurelles que celles qui existent i 
aujourd'hui. 1 xs palgenaucn À 

Antiquités. La Turquie asialique, autrefois séjour célèbre des arts , 
offre en grand nombre des restes imposans d'antiquité. Mais il a été 
si souvent question de ces monumens , qu'ils n'ont plus rieu de curieux , 
même pour le commun des lecteurs. Les ruines les plus magnifiques 
sont celles de Palmyre ou Tadmor dans le désert, environ à 128 milles 
au-sud-est d'Alep, et à l'extrémité sepientrionale des vastes solitudes de 
l'Arabie. jé 

Bulbecou l'ancienne Heliopolis est a 42 milles nord-ouest de Damas: 
Les ruines d'un temple qu'on croit avoir été celui du Soleil, sont cè 
qu'on y trouve de plus remarquable. 
` Æout récemment des recherches faites dans les plaines où élait situés 
VYāncienne Troie, ont ouvert un vaste champ aux amateurs de l'anli- 
quité. On: sait aujourd'hui que le Simoïs est un gros ruisseau qui se 
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jetie dans l'Hellespont , presqu'en face de l'endroit où de nouveaux 
châteaux ont été élevés sous les ordres du baron de Tott. Les romains 
ayant détourné le cours du Scamandre qui allait auparavant joindre la 
rive occidentale du Simois , ce changement ignoré embarrassa long- 
tems les antiquaires. Des tombeaux de la plus haute antiquité, construits 
en forme de lerire comme ceux de nos ancêtres, ont résisté aux assau(s 
du tems et de l'avarice.. De curieux voyageurs , après les avoir bien 
examinés , sont parvenus à marquer avec assez de vraisemblance, 
leur situation, Suivant eux , celui d'Hector est derrière l'emplacement 
de l'ancienne Troie ; ceux d'Achille et de Patrocle sur le rivage: Ils 


croient avoir également reconnu les tombes de quelques, autres héros 
d'Homère. 
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CHAPITRE II 


Population , etc. 


Ox a déjà traité cet article en parlant de le Tarquis européénne; On 
évalue à 345,800 milles carrés l'étendue de la Turquie asiatique , et sa 
population à 10,000,000 d'ames. En supposant 8,900,000 pour la Tur- 
quiedd'Europe, on a un total général de 18,000,000. L'Egypte soumise 
à l'aristocralie militaire des beys , ve fait poiat partie de l'empire turc, 
el n'y a jamais été soumise qu'accidentellement. Les étais mahométans 
maritimes ont fourni quelquefois des vaisseaux et des secours d'hommes 
à la Porte, mais ce n'est qu'en qualité d'alliés.La population de l'Egypte, 
, ni celle de ces contrées d'Afrique, n'appartiennent donc pas à l'empire 
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GÉOGRAPHIE CIVILE." 
Mœurs el usages. — Cilés et villes. — Manufactures: 


Mœurs et usages. Nous avons à l'article de l'Europe décrit briève= 
ment les mœurs el les usages des turcs; mais ce qui caractérise le plus 
leur empire , c'est qu'il ést à demi civilisé et à demi composé, de hordes 
errantes. La faiblesse du gouvernement et le défaut de police y rendent 
Wach dangereux. Avec une meilleure administration , on parvien= 

les iribns vagabondes des lurcomaos et des kurds, Des troupes 
pass e: des garnisons mainliendraient la sûreté sur les frontières , ef 
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commerce consiste en fourrures et ouvrages de cuivre. Elle a 28,000 
habitans. 

Bacpan , dans l'ancienne Chaldée , aujourd'hui .l'Irak-Arabi, est 
sur la rive orientale du Tygre et dans un beau site. Elle fut bâtie par le 
calife Abugiafar - Almansor , l'an 762 de noire ère. Ses murs sont de 
brique , el la ville est mal bâtie. Il s’y fait un commerce considérable. 
Les turcs la prirent en 1638, après y avoir perdu 40,000 hommes. 
Les dattes croissent en abondance dans son voisinage. Elle a été au- 
trelois la résidence des califes. Elle n'a aujourd'hui que 20,000 ha~ 
bitans. Au sud se voient les ruines de Babylone , qui élait siuée 
sur l'Euphrate. 

JÉRUSALEM , célèbre par son ancienneté el par les mystères qui s'y 
sont accomplis, était capitale de la Judée , quand celte contrée était 
possédée par les juifs. David avait conquis celle ville sur les jebuséens. 
Nabuchodonosor la réduisit en cendres , Cyrus la fit rebâtir.-Titus la 
prit après un long siége , €l la détruisit, ainsi que son fameux temple. 
Adrien la.rebâtit, mais non sur le même emplacement. Depuis elle ap- 
partint successivement aux perses , aux sarrasins, aux croisés, et enfin 
aux lures. Elle a perdu presque tout son ancien lustre. Le mont 


Calvaire est renfermé dans sou enceinte. Elle est en grande partie ` 


habitée par des chrétiens , et visitée comme vo lieu de dévofions On y 
compte environ 20,000 habitans. $ E 

R Beaucoup d'autres villes méritent d'être rappelées à cause 
votvenirs classiques , bien qu'aujourd'hui la plupart soient de 
d'importance. Telles sont : 

` Loser où l'ancienne Nicee. Le premier concile général s’y tint en 
925, On y voit quelques restes de son ancienne splendeur. ` 


+ Js-nrCKkNID, on l'ancienne Nicomédie, ville commerçante et bien ` 


ae? Elle à un port sur la mer de Marmara. 
Encxzr, bâtie sur les fondemens de l'ancienne Héraclée, que Ton 
croit avoir été fondée par Hercule. ` 
.… Srxors , patrie de Diogène le Cen 
x LApmurg, l'ancienne Laodicée , bâtie par Seleucus’ Nicanor, qui 
Ani donna le nom de Laodicée sa gibt On y voit des restes d'anciens 
2nonumens. 
Sıvas, l'ancienne Sebaste. Tamerlan s'en empara et Ja fi, fraa 
Amasis „patrie de Strabon et de Selim Ier , empereur des oltomans, 
= Tocar, qui fait un gros commerce Ee vins , en fruits excellens, en 
étofles de soie, elc. E A ge EA. 


EEN patrie du cardinal Bessarioni, dE en prit 


7 „eten fit une souverainelé 
Een RUE 
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KrrisowTo , l'ancienne Cesaronte , d'où Lucullus rapporia le 
cerisier. 

Koxtre ou COGNIE, l'ancienne Zcone, Il en est fait menlion dans 
les Actes des Apôires, comme d'une ville où il y avait beaucoup 
de Juifs. 

KAISARTE , l'ancienne Césarée: 

Tansous, l'ancienne Tarse, sur le Cydne, patrie de saint Paul, 

MALATHIA; ancienne Mitilène-y près: de l'Euphrate. = 

' SEMISAT , Ta ancienne Samosate , près de l'Euphrate , patrie de 
Lucien. 

ALEXANDRETTE „autrefois Alexandria Minor , située dans un en= 
droit marécageux. C'est là que les pigeons d'Alep portent les dépêches. 
dont ils sont chargés. 

ANTAKIE , l'ancienne Antioche , fondée par Seleucus Nicanor. Les 
grecs y ont un patriarche, C'est la patrie de saint Jean Chrysostôme. 

PALMYRE , que quelques-uns croient avoir été bâtie par Salomon. 
Il en reste de magnifiques ruines, Ki est là que Wuel 
fameuse Zénobie , sa femme. | 
. ACRE, satrefbis Piolémats , célèbre pendant les 4 
cemment assiégée par les Gerecht dans leur expédition d'Eg 
le commandement de Bénaparte. 

Bou , autrefois Tyr , qui offre à peine quelques débris de son an- 
cienne magnilicence. 1l en est fait mention dans Josué. ` 

` SEIDE , autrefois Sidon , fameuse dès l'antiquité la plus reculée : il 
en est question dans la Dee Elle à un port sur la avis: et 
fait encore un commerce considérable. 

- BALBEC , l'ancienne Heliopolis , dans une der vallées du mont Libane 
On y voit de supérbes ruines, 

3 Jarra, l'ancienne Joppé, port de mer, Il en est question dans 
osué, d Ae A , 

Ehina , l'ancienne Jericho , dont le livre des Nombres fait men- 
tion , est située dans un pays fertile en figues et en dattes. 

GAZA , ville extrêmement ancienne ` il en est fait mention dans la 
Genèse et dans plusieurs autres livres de l'Ancien Testament. Elle a un 
château où réside un pacha. 

BETHLÉEM, fameuse par lu naissance du Sauveur. Ce n'est plus 
qu'un village, =>- 

Ours, autrefois Edessa , où se voient de beaux restes de montis 
mens antiques. Ri 

Most. sur le Tygre, vis-à-vis l'endroit où était située l'ancienne 
Ninive. Elle commerce en toiles dé coton ‘blanches. C'est de ces toiles 
qu'est vonu lẹ nom de women, | 
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kb Berze , capital du Kurdistan ; ville forle, avec des fabriques en soie 
et en laine. 

. Manufactures. Nous avans cité les principales manufactures en 
parlant des villés. La rhubarbe et quelques autres drogues forment les 
principaux articles de commerce. La Grande-Bretagne faisait autrefois 
presque seule celui du Levant. Depuis le milieu du siècle dernier, la 
balance est en faveur de la France, 


En 
it CHAPITRE IV. 
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Climat et saisons. — Aspect du pays. — Rivières. => Lacs: — Mon- 
dagnes: — Foréts. — Botahique. — Animaux. — Minéraux. — 
Fons minérales. i ` 


Climat ei saisons. On a loujours regardé comme excellent le climat 
delAsie mineure. Il y règne une température douce et pure, que l'on, 
ve irauve Ra de l'autre côté de l'Archipel, surla côte d'Europe, De 


hautes chaînes de montagnes, dont quelques-unes sont couvertes d'une, 
neige éternelle, y modèrent les chaleurs de l'été. + k. 3 
. Aspect du pays. On doit ep général regarder la Turquie asiatique 
comme un pays montagneux, mêlé cependant de belles plaines, 
qui, au lieu de moissons ; offrent de riches pâlurages aux nombreux 
troupeaux des furcomans, La qualité du sol y varie. Celui de l'Asie, 
mineure esl sur- tout argileux. Ses principales productions sont le 
blé et l'orge. Les raisins et les olives y abondent, Les provinces méri- 
dionales produisent une grande quantité de dattes, L'agriculture, en 
Syrie est daps nn éla! déplorable. Quoique non attachés à la glèbe 
comme ceux de Pologne, les habitans y sout peut- être encore plus, 
opprimés. Da pain d'orge , des oignons et de leau, voilà leur uique 
nourriture. í E egw para! - . 
. Rigières.. Le principal fleuve de la Turquie asiatique est incontesta- 
blement l'Euphrates Fi sort des, monlagnes d'Arménie, à quelques milles 
au nord-est d'Erzeron, et se dirige sur-tout au sud-ouest vers Semisat}, - 
où, sans ane haute chaîne de moulagnes , il se déchargerait dans la 
Méditerranée, Il est joint à l'est par la Morad , dont le cours est double, 
en étendue de celui de l'Euphrate; de sorle qu'il serait: presque plus 
naturel de dire que l'Euphrate prend sa source au mont Ararat,-à 
235 milles à l'est de celle qu'on lui attribue, A Semisat , autrefois 
Samosate, ce noble fleuve coule au sud, et après avoir reçu Je 
Tygre, se jette dans le golfe Persique. On peut évaluer à 1,200 milles 
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l'étendue de son cours. Après l'Eupbrate, le fleuve le plus impors 
tant est le Tygre. Il prend sa source au nord de Medan , à 128 milles 
au sud de celle de l'Euphrate, Sa direction est presque neilitrement 
sud-est, jusqu'à ce qu'il joigne J'Eupbrate au - dessous de Korna, 
environ à 51 milles au nord de Bassora, après un cours de près de 
686 milles. L'Euphrale. et Je Tygre.sant navigables à Gëtt dis- 
tance de la mer, 
La troisième rivière est nommée par les turos Kisil- te C'est 
le fameux fleuve Hajys des amciens, D prend paissance, au mont 
» Taurus, von loin d'Erekli, D'autres veulent que ce soit plus à Fest. À 
poursuit son cours tortueux vers le pord „traversant presque toute l'Asie 
mineure , jusqu'à ce qu'il se perde dans l'Euxin , à l'ouest du golfe de 
Sansoun. 


La Sacarie,. nommée aulrelois Sangarius ou keari ; à sa source 
environ à 42 milles au sud d'Angora. Elle coule nord-ouest, et se jete 
dans l'Euxin à Go milles à l'est de Constantinople: 7 

Nous placerons après elle le Méandre; qui nalt au" nord de l'an< 
cienne ville d'Aparnie, et dont Je cours peélòbre por ses nombreuses 
sinuosités , est-évalué à près de 214 milles. Les jore lui donnent 
le nom de Boyne-Minder ou grand Méandre, pour le distinguer 
d'une. pelite rivière qui lui porte ses eaux ; et qui lui ressemble par 

son cour tortueux: Près de son embouchure, le Mésndre a 94 pieds 
de large. Son lit est extrêmement profond, Ses eoux sont fangeuses et 
rapides, après qu'elles se sont accmes tt Ve de celles dut 
lac Myus. 

Vient ensuite le Sürabat on Pioi Hermus, qui role du sable d'or, 
el se jetté dàns l'Archipel à 77 milles aú nord du Minder, après un cours 
de la mêmé étendue. - 

Les autres rivières, quoique célèbres dans l’histoire etchez les GE 
sont moins coritfdérables. 

Celle qui Gent le premier rang en Syrie est l'Orontes, aujourd'hui 
Oron ou Asi, qui prend naissance à 69 milles au nord APE coule 
d'abord presque droit au nord jusqu'à ce que, soudain se dirigeant au 
sud-est, il parvient près d'Antioche, et va bientôt se décharger dans la 
Méditerranée. 

Lacs. La Turquie Wée contient un grand nombre de lacs, Au 
nord du Kurdistan est celui de Van, l'un des plus remarquables. Du 
nord-est au sud- ouest, il a 69 SC Ce? longueur, et environ 34 de 
largeur. 

Dans la Syrie, la mer Morte peut dt E T BA un lac, et porte 
même le nom de lac Asphallite, Elle a 42 milles en longueur, ct de 19 
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à 11 en largeur. Le lac de Buckama, au sud de Hilla ou de l'ancienne 

Babylone, a 25 milles de long, et coule dans l'Euphrate, 

Vers le centre de l'Asie mineure, est un lac salé de 6o milles de 
Jong. C'est le Tatta ou Palus Salza de la géographie ancienne de 
d'Anville, 

"` On trouve dans la Natolie une quantité d'autres lacs moins considé- 
rables. Nous citerons celui d'Ulubad , autrefois nommé le lac d'Apol- 
Tonie. Il est parsemé d'îles, et reçoit les eaux du mont Olympe. La plus 
grande de ces îles a environ deux milles et demi de tour. Elle porte Íe 
mom d'Abouillona, qui probablement était celui de la ville qu'on y avait 
bâtie, Envirôn à 42 milles au nord-est, est le lac appelé par les anciens 
Ascanius et aujourd'hui Isnick. 

Montagnes. Plusieurs montagnes de l'Asie mineure ont été célèbres 
dans l'antiquité, La première chaîne est celle du Taurus , que les anciens 
croyaient s'étendre depuis le voisinage de l'Archipel jusqu'aux sources 
du Gange, et qu'ils regardaient comme l'extrémité de l'Asie. Cela s'ac 
corde peu avec les découvertes modernes. On pourrait, par la même 
raison , ne faire qu'une même chaîne des monts Carpathiens, des Alpes 
ei des Pyrénées. C'est nuire également à la science que de séparer ce 
qui doit être uni, ou de réunir ce qui est séparé. Les voyageurs russes 
nous ont donné une juste idée dn Caucase, en le représentant comme 
une chaîne qui commence à l'embouchure de la rivière de Cuban au 
nord-ouest , et qui se termine à l'endroit où la rivière de Kur se jette 
dans la mer Caspienne. Sur le resie, nons n'avons point de renseigne- 
mens assez sûrs. Il paraîtrait qu'il y a une chaîne qui s'étend depuis le 
Caucase , au sud-ouest, jusqu'à la baie de Scanderoou.Celte chaîne semble 
être l'anti-Caucase de l'antiquité. Ses parties étaient connues sous diverses 
dénominations. A l'autre extrémité du Caucase, d'autres chaînes s'em- 
bronchent vers la Perse , et y pénètrent du nord-ouest au sud-est. Il est 
à présumer qu'elles se terminent dans la partie méridionale des déserts 
de la Perse , ou que leur connexion avec les montagnes de Hindou-Koh, 
qui fournit les sources occidentales de l'Indus, est si imparfaite que 
rien ne serail plus systématique que de les nor comme formant 
une seule chaine. La chaîne du Taurus est aujourd'hui appelée Kurun, 
peul-êlre de l'ancien nom grec Keraunos. Son étendue est d'environ 515 
milles de l'est à l'ouest , depuis l'Euphralo j jusqu'au rivage de l'Archipel. 
Un voyageur moderne a trouvé qu'entre Aintab et Bostan , il fallait trois 
jours pour la monler et la descendre. Ses hauleurs sont cauveries dé 
cèdres , de sapins'et de genévriers. 

Le mont Ararat est à l'est de l'Arménie. C'est une montagne déta= 
chée avec deux sommets. Le plus haut est enseveli dans ue neige éter- 
nelle, Bug op de ses Hagen se trouve un abyme d'une profondeur prodi- 
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gieuse, dont les bords à pic sont raboteux et noirs comme s'ils avaient 
été colorés par la fumée. Cette montagne appartient à la Perse, On en 
parle ici à cause de ses rapporis avec celles dont il est question dans ce 
chapitre. 

Au-delà de l'Ararat sont les branches de la chaîne du Caucase. T} 
paraît que les montagnes d'Elwend , qui semblent être le Niphates des 
anciens , lui appartiennent. 

En Syrie, la chaîne la plus célèbre est celle du Libanon ou Liban. 
Elle suit la direction méridionale et septentrionale du rivage de la 
Méditerranée , généralement à une distance de 25 à 35 milles. L'anti- 
Liban est une petite chaîne détachée qui court vers l'est dans une direc- 
tion presque parallèle, Ces montagnes sont d'une hauteur considérable. 
Leur sommet est souvent couvert de neige. Elles paraissent être cal- 
Caires, Le granit ne commence à s'apercevoir que dans le voisinage 
du mont Sinaï et du golfe Arabique. 

Le côté oriental de l'Archipel offre plusieurs montagnes d'une grande 
haateur , et célèbres dans les ouvrages classiques. Elles s'étendent sur- 
tout da nord au sud. La plus fameuse est l'O/ympe ( aujourd'hui 
Keshik-Dak 3. Selon Tournefort, c'ést une vaste masse couverte d'une 
neige éternelle. Plusieurs petits ruisseaux y prennent leurs sources et 
vont se perdre dans le lac d'Ulabad. 
` Vers l'ouest de l'Olympe , à une distance d'environ 120 milles, s'élève 
Je fameux mont Ida , d'une grande hauteur, quoique moindre qne celle 
de l'Olympe. Les anciens avaient donné à son principal sommet le nom 
de Garganus. D s'en détache à l'occident des élévations qui s'étendent 
jusqu'à l'Hellespont, Au milieu de cet espace était située l'ancienne . 
Troie. Le Garganus est à-peu-près à 25 milles du rivage. C'est de D que 
sortent le Granique, le Simoïs, et d'autres ruisseaux renommés, La 
Plüpart coulent vers le nord. Au sud du Minder ou Méandre le Taurus 
détache une branche nommée Cadmus et Griùs , qui se courbe vèrs l'île 
de Con et les Cyolides. ` 

Foréls. La plupart des montagnes de la Turquie asiatique sont cou- 
vertes de fbrêts immenses. On y trouve le pin , le hêtre , le chêne, Tome, 
et d'autres arbres. Les rivés méridionales de la mer Noire offrent des 
bois touffus d'une grande étendue. Les habitans er Grent leur chauffage. 
On n'a encore point trouvé du charbon deterre dans aucune partie de 
celle vaste contrée. | 

“Botanique. Depuis qu'elles sont soumises au joug ottoman , la Na- 
ole, la Syrie et la Mésopotamie ont élé peu accessibles aux voyageurs 
européens. Nous avons cépendant de bonne maiu quelques connais- 
sances sur les productions naturelles de ta Syrie ; mais celles des mon- 
taguës et des riches vallées de la Natolie , vers le Caucase , nous sont 
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entièrement inconnues. Le sol de ces contrées , habitées les premières, 
et dont la civilisalion remonte à la plus haute antiquité, est en général 
sec, pierreux el moins arrosé qu'aucun autre pays de l'Europe, On n'y 
trouve point ces terrains plats et humides , qui forment le trait le plus 
caractéristique de presque toute l'Amérique, de la plus grande partie de 
Ja Hollande , d'une portion considérable de la Hongrie et des étais qui 
sont au nord de la Baltique. La flore de la Turquie asiatique doit donc 
offrir rarement les plantes qui croissent dans ces lerrains marécageux, 
Les plantes qu'on nomme alpines , ne sy trouvent pas en plus grand 
nombre, non parce que ce pays manque de montagnes, mais parce 
qu'elles n’ont pas élé suffisamment visitées par les naturalistes, Dans 
celle diselle, nous nous contenterons d'indiquer les arbres et les plantes 
qui méritent le plus d'attention. 

L'olivier abonde dans les îles de l'Archipel , el sur toutes les côtes 
du Levant. De tems immémorial, le sanle pleureur a ombragé les bords 
de l'Euphrate de ses branches suspendues en guirlandes. On y trouve 
l'olivier sanvage , dont le fruit est petit, mais doux et bon ; le mûrier 
blanc, le storax, qui donne une résine odorante ; le grenadier , l'amans 
der, le pêcher , le cerisier , originaire de Pont en Natolie, d'où il fut 
apporté à Rome par Lucullus; le limonier, l'oranger , le myrle, qui 
croît naturellement le long des ruisseaux ; le bananier, la vigne qui 
grimpe d'elle-même jusqu'aux sommets des arbres, les plus élevés, et 
forme des berceaux verdoyans d'où elle retombe en festons; le lanlike 
que, le térébinthe, le pistachier à noix, le cyprès, le cèdre, ornement 
du Liban, où l'on voit encore quelques individus , restes vénérables des 
antiques forêts qui le couvraient ; l'Aybiscus de Syrie, remarquable par 
l'éclat de ses fleurs, ce qui le fait rechercher pour les jardins de Cons- 
taulinople et pour ceux des autres parties de l'empire turc où il ne croit 
point spontanément; le figuier , le sycomore , commun en Palestine et 
dans d'autres cantons de la Syrie ; le quercus cerris , le quercus 
infoctoria , qui produit les plus belles noix de galle, et dont on doit 
la connaissance et la description au savant naturaliste Olivier; le pla- 
tane oriental, dont le feuillage touffu semble former un dais de verdure; 
le menispermum cocculus „dont le fruit narcotique sert aux habitans 
d'appât pour prendre le poisson. 

Nous citerons parmi les. arbustes A Den, le lilas ; commun sur les 
bords de l'Euphrate ; le jasmin jaune et Loc: que l'ou trouve en Syrie 
dans les bosquets et les taillis. Les habitans recherchent ses tiges creuses 
pour leurs pipes. Le genet d'Espagne et le genet épineux couvrent les 
terraios sablonneux si communs en Syrie, et le nerium oleander fait 
l'ornementdes bords de tous les ruisseaux. On exporte du Levant divers 
arlicles.qui servent aux teintures et à la médecine, On peut citer parmi 
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les premiers la garance, On en cultive dans le voisinage de Smyrne 
une variélé qu'on nomme alisari. Elle donne un plus beau rouge que 
celle d'Europe, C'est à elle qu'est due la supériorité des teintures du 
Levant sur les nôtres, On y trouve aussi le jalap, la scammonée, le 
croton tinctorium , Ve ricin commun , dont la graine donne l'huile de 
castor ; la coloquinte, le pavot, d'où l'on tire l'opium ; le quercus œgilops, 
qui produit la velanède , etc. 

Enfn la Turquie asiatique a des plantes comestibles, dont ailleurs 
an fait peu on point d'usage, Telles sont l'aubergine , la mauve de juif, 
Doran colocasia:; sa racine est douce et farineuse , tandis que les aulres 
plantes de la même espèce ont une âcreté insupportable, 

Zoologie. Les meilleurs chevaux de Ia Turquie asiatique sont de 
race arabe. On les nourrit d'orge et de paille hachée qu'on leur donno 
émpetilé quantité, pour les accoutumer à l’abstinence et A la fatigue. 
On y faitun plus grand usage des mulets et des ânes. Les voyageurs ont 
peu parlé des bestiaux:, il paraît qu'ils ne valent pas.ceux d'Europe. Le 
bœuf y est rare et mauvais. Le mouton vaut mieux, Le cheyreau est un 
mets recherché. ; 

Ee lion sh-trpuiÿeis toi: dass-ass afeita On na i reaçontre dens 
aucune partis de l'Europe , pas même dans la Russie d'Asie. Cependant E 
d est are qu'on l'aperçoive à l'ouest de l'Euphrate. Tournefort dit avoir 
vo des tigres sur le mont Ararat. Mais il est-probable qu'il a voulu 
parler do petit tigre ou peut-être du léopard; car le grand tigre royal 
wbabite que les déserts de l'Tudostan. On compte aussi-parmi les ani- 
maux de Asie mineure, l'hyène.et le sanglier. Enfin des troupes de 
cbackals troublent le silence des nuils par leurs cris affreux. Les villes 
et les villages fourmillent de chiens,- ro. errer Ce on 
dit-on’; les étrangers.et les brigands. ` 

offe on chèvre des ‘rochers , a : thx voir sur Reg Steg ge 
Cauocsse. Nous avons parlé des eine, d'Angora. L'Asie mineure a 
aussi Va gazelle commune, ét une prodigieuse quantité de daims et 
de lièvres: La perdrix rouge est celle que lon y rencontre le plusondis 
nairement £ elle est un tiers plus grosse que celle d'Europe. : -> 

` Minéralogie. Ce pays étendu et montagneux devrait être riche en 
mines, mais la minéralogie y est dans un état déplorable. Il produisait 
autrefois de l'or, Aujaurd'hui l'on n'y connait que la mine de cuivre 
de Tokat. L'ile de Chypre à aussi des mines de ce métal, de plomb 
el de cristal de roche. Suivant Hassel-Quist, les montagnes de la Judée 
sont de pierre caledire d'un blanc jaune. Vers lorient, celle pierre est 
grisâtre et moins dure. 

Eaux minérales. Les eaux minérales les plus célèbres sont celles de 
Pruse ou Bursa au pied du mont Olympe. Les bains en sont de marbre, 
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et construits avec magnificence, Ils ont deux réservoirs on citernes, où 

l'on se baigne; l'un est destiné aux femmes, et l’autre aux hommes. 

L'eau de ces sources fume continuellement. Elle est si chaude qu'on 

ne peut y tenir la main. Pour le bain on la mêle avec de l'eau de froide” 
que fouruissent les nombreuses sources du mont Olympe. 


Iles qui dépendent de la Turquie d’ Asie. 


Les principales Ales de l'Archipel , considérées comme appartenant 
à la Turquie d'Asie, sont Mytilène, Scio, Samos, Cos , Rhodes et 
l'île de Chypre. | 

Marsın ou l'ancienne Lesbos , est la plus grande et la plus septen- 
trionale de ces îles : elle a 34 milles en longueur et 22 dans sa plus 
grande largeur. Son aspect montagneux est diversifié agréablement 
par des baies et des anses, et par de riches plantations d'oliviers; de 
vignes el de myrtes. Elle a des bains chauds qui semblent indiquer que 
Die est en grande partie calcaire, Le climat est délicieux, L'ile était 
autrefois renommée par ses vins et par la beauté de ses femmes. 
Mytlève, ancienne capitale de l'ile, est la patrie de Sapho. La capitale 
d'aujourd'hui se nomme Castro ou Métélin, 

Soro est l'ancienne Chio, Elle a environ 31 milles de longueur sur 
13 seulement de largeur moyenne. Le vin de Scio , célébré par Horace, 
conserve encore son ancienne répulation. La ville de Scio, située sür 
la côte orientale de l'île, est belle et commodément bâlie. Les grecs 
qui l'habitent jouissent de l'aisance et de la liberté. L'industrie y est 
si active, que l'île entière ressemble à un jardin, C'est à la culture du 
lentisque ou arbre à mastic, que sont dus ces avantages. Le lentisque 
produit la gomme précieuse si recherchée des sulianes et des odalis= 
ques , elles lu mâchent pour parfumer leur haleine. L'ile entière est 
moutagueuse, Tournefort ya-vu des perdrix privées, que l'on nour- 
rissait comme des poules. Chandler parle de nombreux bosquets de 
limoniers, d'oraugers , de citroniers, dont les fleurs parfument l'air, 
et qui charment l'œil par la beauté de leur fruit couleur d'or. Les 
génois ontpossédé celle île charmante pendant environ 240 ans. Ils 
la perdirentien 1566, Sur le rivage d'Asie en face de Scio , est situé 
Chesmé. C'est *1à que la flotte turque fut détruite par les russes en 
1770. On croit que la population de Scio se monte enviran à 60,000 
ames.: © oi =y" 

Samos a environ 26 milles de long sur.9 de large. Une chaîne 
de collines la traverse. Sa partie la plus agréable esi la plaine de Cora. 

'ournefort y nple 12,000 babitans, lous grecs, Il y a un aga ou 
Lem mi Mure "ét nå cadi ou juge. Dans les tems anciens la 
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poterie. de Samos passait pour excellente. Aujourd'hui cette branche 
de commerce y est presque nulle. C'est dans la parlie septentrionale 
de l'ile que se prépare la poix que l'on tire des pins. La soie , le miet 
et la cire que Samos produit, sont ‘rès-estimés. La plupart des mon- 
tagnes abondent en marbre blanc , et fourmillent de gibier de toute 
espèce. Le meilleur port est celui de Vati au nord-ouest, On trouve 
dans cette île quelques restes d'un temple de Junon, autrefois célèbre. 

Cos , l'une des Sporades, a 20 milles de longueur sur 3 ou 4 de 
largeur. Peu de voyageurs modernes y ont abordé. Pline la qualifie 
dle ilustre. C'est.de Cos qu'on tira les premières pierres à aiguiser, 
Leur nom latin ( Cos) conserve la trace de celte origine. Cette île est 
couverte de bosquets de limoniers. On y trouve une espèce de platane 
d'une grosseur et d'une hauteur extraordinaires. Son principal com- 
merce est en oranges et en limons. C'est la résidence d'un pacha 
Hippocrate et Appelles étaient de Cos. Ur avait un fameux temple 
d'Esculape, 

RHobEs a environ 36 milles de long sur 12 de large. Celte Île a 
joni d'une grande célébrité dans les tems anciens et modernes. Elle 
est fertile eu blé, quoique sablonneuse, On y comple à-peu-près 30,000 
habitans. La ville , située au nord-est, porte le même nom que l'île. TI 
n'est permis à aucun chrétien d'y résider. Elle était autrefois fameuse 
par son colosse de bronze, qui avait 130 pieds de haut. Végenère, 
écrivain du seizième siècle, est le premier qui ait prétendu que ce 
colosse était placé à l'entrée du port, les jambes écartées , tandis que do 
son côté , Muralori soutient , quoiqu'à tort, qu'il n'a jamais existé. 
Rhodes appartint pendant deux siècles aux chevaliers de Saint-Jean- 
de-Jérusalem , nommés alors, à cause de cela, chevaliers de Rhodes. 
Les turcs la prirent en 1523. Pour dédommager l'ordre, Charles-Quint 
lui donna l'ile de Malte, où depuis les chevaliers ont fixé ‘leur chef- 
lieu , ce qui les a fait nommer chevaliers de Malte. Van-Egmout a 
donné une bonne descriplion de l'ile de Rhodes. 

Carprgs. On trouve d'autres petiles îles le long de la côte de l'Asie 
mineure. Telle est celle de Castel-Rosso au sud-est de Patera. Elles ne 
valent pas la peine d'être citées, sur-tout si on les compare avec la 
grande et célèbre île de Chypre , autrefois Cypre, qui a environ 137 
milles de long sur 60 milles dans sa plus grande r, On sait 
que les anciens l'avaient consacrée à Vénus , et cetièile est fameuse, 
dans la mythologie, C'est là qu'étäient les lieux célèbres d'Amathonte ët 
de Paphos , de Gythère el de la forêt d'Idalie. Oe Iui avaitdonué le 
mom de Marcarea , ‘est-à-dire Fortunée , à cause de ses dches mi- 
nes , de ses vins. et de sa fertilité, Elle fut long-tems an pou- 
voir des Piolémées d'Égypie , avant de tomber sous celui destomains. + . 
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Elle appartint ensuite aux empereurs d'Orient. Un prince grec y ùusurpå 
le pouvoir , et fut chassé par Richard Le, roi d'Angleterre. Ce mo- 
narque en fit présent à la maison de Lusignan , pour la dédommager 
de la perte du trône de Jérusalem. Au quinzième siècle, l'héritier 
de celte maison la céda aux vénitiens. Enfin , en 1570 , les turcs s'en 
emparèrent. Le sol en est fertile ; mais l'agricaliure y est négligée. 
Ses principaux produits sont la soie, le colon, la térebenthine , les bois 
de charpente. Le vin de Chypre mérite la réputation dont il jouit. Les 
oranges y sont délicieuses. Les montagnes sont couvertes de jacintes, 
d'anémones et d'autres fleurs non moins belles. On croit que l'île de 
Chypre doit son nom à d'abondantes mines de cuivre; et l’on dit qu'au- 
trefois on y trouvait de l'or, de l'argent et des émeraudes. Ce qu'on 
appelle diamant de Paphos, est un cristal de roche trouvé près de cette 
ville. Il y a dans le même lieu une carrière d'amiante , et plusieurs col- 
lines composées principalement de talc. Les autres productions miné- 
rales sont du jaspe rouge, des agates et de la terre d'ombre. Les cy- 
prioles sont de grands et beaux hommes. La principalé beauté des 
femmes consiste dans la vivacité de leurs yeux. Quoique l'ilé soit vaste, 
à peine y compte-t-on 50,000 ames; effet triste , mais natürel, d'un 
gouvernement désastreux, L'île de Chypre est traversée par uae chaîne 
de montagnes , parmi lesquelles on trouve un troisième mont Olympe; 
ee qui fait penser que peul-êlré ce nom est primitif, et qu'on s'en ser 
voit pour désigner toules les montagnes d'ne grände hauteur. I n'y 
a dans l'ilé aucune rivière qui ne se dessèche en été au point de nè 
pouvoir verser ses eaux daus la mer. Mais il y a des étangs, des be 
et des marais qui rendent l'air humide et inisalübre. 
Villes et cités. Les villes principales de l'Île de Chypre sont : 
Nicosre , capitale. Elle est agréablement sifuéé au milieu de l'île: 
C'est la résidence d'un pacha, Il y a de belles mosquées , des églises 
grecques el un archevêque de celle communion, ` 7 
CEZINES, autrefois Ceraunia. Elle a un port, un châleau bien forè 
ifié, et up évêque grec. 
Barra, que l'on croit bâtie sur les fuïtés de l'ancienne Papños , gt 
à peine un bourg aujourd'hui, Elle a un port et quelqués fortifications. 
FamacoustE où Macon, l'ancienne Æséntoë. Elle et eur lä 
côte oriestale dë l'ile de Chypre, Deux forts là défendent. Elle fut prise 
ass les turcs sûr les vénitiens en 1571 , après up siége dé dix mois. d: 
 Lopoonz ou, Lisci sso. Quélques gédgriphes” croient que “Cest 
Îaŭçienne Amathonfe. D'autres pensent que Limisso est à 7 mille 
d'Amall ns om -Amathonté. Cependant Limissb a des restes d'app- 
2 tiquité. sx un port, et on y commerce én Els o sg coton. ` ` 
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CHAPITRE PREMIER. 
GÉOGRAPHIE HISTORIQUE. 


Etendue. — Limites. — Population primitive. — Noms. — Progrès de 
la géographie. — Epoques historiques. — Antiquités. 


Etendue. Cette vaste parlie du globe s'étend presque tout le long 
de l'Asie , depuis le 35.e degré de longitude orientale jusqu'au 188, 
où , Ce qui revient an même, jusqu’au 172.° de longitude occidentale: 
Sa fatitade étant très-élevée, nons ne complerons que Jo milles par 
degré, ce qui donnera une étendue en longueur de 4,590 milles. Sa 
plus grande largeur, depuis le cap de Cevero- Vostochnoï , appelé dans 

quelques cartes Taïmura , jusqu'à la chaîne Altsique au sud du lac 
Bilal, est de 28 degrés ou 1,680 milles , étendue qui surpasse celle de 
l'Europe entière. S 
` Limites. A Vest , la Russie d'Asie n'a d'autres limites que celles de 
l'Asie elle - même , et les mers de Kamichatka et d'Ochotsk. Au nord 
elle est bornée par l'océan Arctique , et à l'onést par ba limite qui séparé 
l'Asie de l'Europe, Les limites méridionales effgent plus de détails, De 
ce côté le lerriloïre russe est séparé de l'empire olloman et de la Perse 
par la rivière de Cuban , par une partie du Caucase et une ligneidéale, 
La limite remonle ensuite vers la mer Caspienne , en passant à travers 
du Biepp ou désert d'Issim; elle côtoie le rivage oriental de l'Oby 
jusqu'à l'endroit où ce fleuve sort de Ta chatne Altaïque. TX cëtie li- 
mite joint le vaste empire chinois , et se prolonge le long de la chaîne 
` Altsïique jusqu'aux sources de Onon , où elfe fenter fe 
contrée nommée Ja Daourie , qui s'étend d'environ 171 milles 

geur jusqu'au sud des montagnes d'Yablonnoy. Entre la Russie et la 
Tatarie chinoise , la ligne de limite est en partie idéale, ét marquée en 
partie par zc Argoon , qui, après s'être jointe à POPON, formé 
le grand fleuve d'Amour. De cet endroit la limité retourne vets la chaisg 
des montagnes , et ep suit une bran i 
S trouve au nord de l'embouchure de P 
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ra primitive. On 
ha population de la R p asial que die primitive), Un petit 
de colonies rasses : t établies nouvellement. EI. e 
nous l'avons déjà dit , on supposer yeuus gege les bons 
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qui habitent Ja côte opposée à ce continent, parce qu'ils différent des 
autres races asiatiques par leurs usages el Les traits de leur figure, Dans 
le voisinago des téchuks , mais plus au nord, on trouve les yukagirs , 
> branche des yakuts : enfin, plus loin encore et à l'ouest, habitent les 
samoïèdes. Au sud des téchuks sont les coriaks qui appartiennent à 
Ja même race , et plus au sud encore , les kamtchadales, peuple dis- 
tinct, et qui parle un langage différent. Les lamuis font partie des 
mantchous où lunguses , appelés vaguement larlares ou latares, quoi- 
qu'ils n'appartiennent ni à celte race ni à celle des mongols. Les tune 
guses sont épars entre le Yénisey et l'Amour. Les tribus méridionales, 
sous la conduite d'un khan ou chef, conquirent ta Chine dans le dix- 
septième siècle. Les osliaks et d'autres tribus de semoïèdes s'avancèrent 
considérablement au sud , et furent suivies par diverses races de mon- 
gols, de calmouks, de burats, etc., et par d'autres tatares ou buns, 
tels que les teluis, les kirguises , etc. On compte parmi ces na- 
tions sept langues absolument différentes , sans compiler plusieurs 
dialectes. ` , 
` Noms. Le vaste pays situé au nord de l'Asie, porta d'abord le nom 
de Sibir ou Sibérie, Il paraît qu'insensiblement cette dénominälion 
* cessa d'être en usage, Lorsque les mongols y fondèrent un royaume, 
les princes de celte nalion établirent leur résidence sur la rivière Tura , 
au lieu même où est aujourd'hui la ville de Tiumen , à 150 milles au 
sud de Tobolsk, Dans la suite les khans se portèrent sur la rive orien- 
tale de l'Irtish,et y fondèrent la ville d'Isker, près de Tobolsk. Ce 
nouvel établissement se nomma de même Sibir , sans qu'on sache 
pourquoi ni quelle est l'étymologie de ce mot ; et le nom de la ville 
fut donné à toute la principauté mongole. Les russes s'étant emparés 
du pays, et n'en connaissant pas l'étendue, appliquèrent le nom de 
Sibir à toute cele moilié de l'Asie. 

Progrès de la géographie. Les progrès de la géographie dans cette 
vaste partie du monde, sont fort récens. Elle n'attira l'attention de l'Eu- 
rope civilisée que vers le milieu du seizième siècle. Il est assez re- 
marquable que l'Amérique ait été ; ponr ainsi dire, découverte avant 
l'Asie, d'autant plus que les fréquentes invasions qne firent en Eu- 
rope des hordes sorlies du fond de l'Asie auraient dû excüer la curio- 
sité. Nous avons déjà dit qu'en 1242, les mongols , sous la con- 
duite de Sbeibani , établirent dans la partie occidentale de la Sibé. 

“rie, äux environs de "Toko: et de la rivière Tura , we princi- 
pauté; qui de D fut nommée uran , qu'il ne faut pas confondre 
avec de, Touran ou la Tatarie des perses. L'histoire de cet état 
ibtaig éstpen connue, et se perd dans l'éclat dont brille celle des 
ahes agngolesi ec TS | NE diet sucre gie 
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Sous le règne d'Ivan Vasilivitch , regardé comme le fondateur de la 
Puissance russe à cause de ses conquêles sur les talares, ilse fit quel- 
ques incursions jusqu'au fleuve Oby, et des chefs mongols faits pri. 
sonniers furent amenés à Moscou. Mais plus d'un demi-siècle s'éconla 
avant que l'on songeût à conquérir la Sibérie. L'exécution: de ce grand 
dessein ne commença que sous Lean Vasiliviich IL, qui monta sur te 
trône de Russie en 1534. Trogonaff, marchand russe d'Archangel ; 
ayant introduit dans sa patrie le commerce de fourrures , le czar con- 
eut le desir de faire la conquête du pays qui les produisait, En 1558, 
ce prince ajoula à ses litres celui de seigneur de Sibir ou de la Sibérie. 
Ce ne fut néanmoins qu'au commencement du dix-septième siècle que 
les russes en furent maîtres paisibles. On trouve qu'en 1621 pun nommé 
Cyprian avait été nommé archevêque de Sibir. Il fut le premier , et il 
faisait sa résidence à Tobolsk. Il a écrit l'histoire de la conquête du 
pays. Vers le milieu du dix-septième siècle, les russes avaient étendu 
leur domaine jusqu'au fleuve Amour ; mais le Kamichatka ne fut 
complètement soumis qu'en 1711. Dans la suile, Bering et d'autres 
vavigaleurs entrèprirent la découverte de l'autre extrémité de l'Asie. 
Le premier partit en 1728, et côtoya le rivage oriental de la Sibérie 
jusqu'au 67.° deg, 18 min. de laliüude, Mais ses imporlantes décou- 
verles ne dalen! que de 1741. Les îles Aleutes furent visitées en 1745 
Sous le règne de Catherine IL, d'autres expéditions eurent encore 
plus de succès. Enfin Cook compléta ce qui avait élé commencé si 
heureusement. > 

Au sud , le royaume mongol de Casan ayant été subjugué en 1552, 

el celui d'Astracan en 1554, les limites de l'empire russe se trouvèrent 
reculées jusqu'à la mer Caspienne. Une carte de celte mer, dressés par 
ordre de Pierre-le-Grand , contribua considérablement au progrès des 
connaissances géographiques. On s'aperçut que tous les géographes 
anciens et modernes s'élaient mépris sur la véritable forme de cette 
mer, el qu'au lieu d'avoir sa plus grande étendue de l'est à l'ouest. 
comme on l'avait'pensé , c'était au contraire du nord au sud qu'elle était ` ` 
plus spacieuse. Sous Catherine , les travaux de Pallas et d'autres sas -` 
vans Voyageurs ajouièrent infiniment à la science ; en sorte qu'il fut 
possible de publier un allas de la Russie, qu'on peut regarder comme 
presque entièrement complet. 
; -Æpoques historiques. L'agrandissement de l'empire russe eat d'une 
date si récenle ; que si l'on en excepte ce que nous venons de dire , 
ce pays fourail pen d'époques historiques. L'histoire du Capschak ou 
royaume d'Astracau „avant la conquête des mongols, et celle de Casan 
on Kosan , état barbare , sont obscures et présentent peu d'intérêt. ` 
La ville de Casan fut bâtie en 1257, En 1441, elle devint la capitale” 
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d'une petite principauté mongole , qui était indépendante et située partie 
en Asie, parlie en Europe, Les russes prétendent que dans le trvizième 
siècle , avant l'invasion des mongols, Astracan était en leur pouvoir p 
mais ni cette supposition , ni le resle de l'histoire de la Russie asiatique 
pe sont appüyées de preuves suffisantes. Lesftonquêtes faites sur les 
frontières de la Perse ét de la Turquie sont modernes et connues de 
tont le monde. 

L'empire russe confine à la Tatario chinoise, ou plutôt aux mongols 
on manichous soumis à l'empire chinois. Celte proximité a donné lien 
à des événemens qu'il est bon de connaitre. Nous avons dit qu'au 
milieu du dix-seplième siècle les russes s'étant avancés jusqu'au fleuve 
Amour, ysoumirent quelques tribns tnnguses , et y élevèrent de pe- 
tiles forteresses, L'ompereur chinois Cam-Hi ayant eu le même dessein 
sur ce pays, il s'éleva des différens entre ces deux grandes puissances , 
et les hostilités commencèrent en 1680. Les chinois détruisirent les 
forts des russes. Les choses s'étant conciliées , on signa en août 1689 
Je traité de Neértshinsk , ainsi nommé d'une ville de la Daourie, où les 
plénipotentiaires s'étaient assemblés, On convint que la chaine de mon. 
tagnes qui est au nord de Amour, et le cours de la petite rivière Gor- 
bitza , depuis sa sourcejusqu'à l'endroit où elle se verse dans l'Amonr , 
enfin les rives de l'Argoon on Argounia seraient les limites des deux em 
pires. Cet arrangement faisait perdre aux russes un vaste territoire et la 
navigation de l'Amour, qui leur était d'une grande importance, à 
cause de leurs possessions lointaines en Asie; mais ilen estrésulté pour 
oux Favantoge d'une liaison commerciale avec les chinois. En 1727, 
en continua de déterminer les limites des deux empires vers l'occident; 
- "depuis la source de l'Argoon jusqu'à la montagne de Sabyntaban , près 
du confluent de deux rivières avec la Yenisey. De cette manière , les 
frontières entre l'empire russe et les mongols, soumis à la Chine, se 
trouvèrent définitivement fixées. Dans ces derniers tems Zuruchaitu, 
sur la rivière d'Argoon , à Se deg. de lat. et #15 deg. de long, „>et 
Kiachta à 51 deg. de lat. et 104 deg. de long. , et À‘77 lieues ait sud 
de la mer Baikal , devinrent les places.de commerce pour les deux em- 
pires. It n'est pas sur le globe de lignes de limites plus étendues que 
celle dont nous venons de parler, Elle est de 8o degrés sous la lati- 
tude moyenne de 50, ce qui, à 39 milles pat degré , forme un résultat 
de 3,120-milles. L'histoire de celle fixation de limites nous a paru 
assez curieuse pour être mise sous les youx de nos lecteurs. - 

` Antiquités. Des toïnbes de pierre répandues on grand: nombre dans 
Jes stepps ou déserts , sont ce qui nous à paru de plus curieux en antis 
quités. On ep rencontre sur-lout sur les rives du Yenisey. Elles sont 
‘chargées d'images gtossières qui représentent des visages d'hummes , 
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des chameaux, des cavaliers armés de lances , o d'autres objets: En 
les fouillant on y trouve, outre des osseinens homaios , dés os dò 
che vaux , de bœufs été. ; des fragmeus de poterie, des "SE de vês 
temens, Fab: 
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e Religion. — Gouvernement. — Population. 

Religion. Le religion chrétienne grecque professée par les russes, 
a lait peu de progrès dans leurs possessions d'Asie. Au sud - ouest 
plusieurs tribus talares sont mahométanes ; d'autres suivent les dogmes ` 
du dalaï-Lauma, dont rois parlerons dans la desctiption de la Chine. 
Quaut aux latares orientaux, leur religion est celle de Schaman , élablie 
principalement sur te dogme de la non créalion de la matière, sut 
l'existence d'un monde spirituel , et sur le renouvellement des êtres, 

Les schamaniens croient même que les burchans on dieux tirent leur 
origine de Ia grande masse inatérielle et de l'esprit. Leurs époques de 
desiruchon et de rénovation ressemblent beaucoup à celles dés indous. 
Tandis que les ames ordinaires reçoivent leut ärrêt définitif, les aimes 
verlüeuses devienñent chubils , c'est-à-dire esprits ertans, ét sé purifieñt 
tellement par la trasenigration qu'elles parviennent X l'état de bur- 
chans où de dieux. Les térigris où esprits de l'air fennen? le milied 
entre les hommes et les dieux. Ils dirigent les affoites sublünairet, ét 
toules ces baguitelles auxquelles lès hommes attachett tant d'importance, 
Mais qui ge méritent pas l'attention de fa divinité. L'enfer réuferme ceux 
qui se sont rendus coupables de quelques crimes: cë systéme religieux 
e A rpa lié avec celui du dalsi-Lama; et il est téllement rés 

eg? quelques auteurs prétendent que le schamagisme est Tà 
Wees ue sur le globe. Dans la Rossie d'Asie, elle est pro- 
fessée par la plupart dés nations, comme les tatares , les folidais, 
les offe les dstisks, les fadàrékidus , les biti Tës tétigtiées 
elle s'est même propagée chez les coriaks, les téchiks a Tes eeng 
des îles orientales, 

Lrchetéqié de Tobolsk est métropolitsin de SN asiatique 
septentrionale , et celui d'Astracan , de la méridiouslé. TI y æ deux 
autres Ze savoir , celui d'aan , celui de Nerishiok , Kb 

Lêtre quelques antres gouvellement établis. E 
Be ment. La Sp divisée en deux grands gouverne 
s, celui de Tobolsk à l'ouest ,éf celui d'frhutsk à l'ést. E 
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provinces moins considérables sont Kolivan , Nertshink, Yakutsk et 
Ochotsik, Au sud-ouest est le gouvernement du Caucase avec une ou 
deux autres divisions , où l’Europe et l'Asie se trouvent entremêlées. 
A mesure que l’on s'éloigne de la capitale , le nerf de l'autorité se re- 
lâche, et quelques présens ou tributs annuels deviennent presque la 
seule marque de l'assujétissement. i 
Population. La population de la Sibérie ne monte pas au-delà de trois 
millions et demi d'habitans. Ainsi l'Europe doit peu redouter à l'avenir 
les hordes de tatares. De petites colonies russes se sont établies dans 
quelques-unes des provinces éloignées et dans les îles. L'importance 
et les relations politiques de celte partie de l'empire russe concernent 
principalement la Chine et le Japon. > 


CHAPITRE IIL 
GÉOGRAPHIE CIVILS. ` 
Mæurs et usages. — Langage. — Villes et cités. — Commerce, 


Mæurs et usages: Dans la Russie asialique les mœurs et les usages 
varient suivant les différences des nations. Celle des tatares proprement 
dits , est la plus age A Elle occupe non-seulement le royaume de 
Sibir, mais elle a donné naissance à d'autres tribus de l'ouest , comme 
Jes nogays, les kirguises ou kaizaks, les baskirs et autres, jusqu'aux 
sources de l'Oby. Après les tatares, la nalion la plus considérable est 

, celle des mongols. Les calmouks en forment une tribu , et habitent à 
l'ouest de la mer Caspienne. Les autres appelés burats , tonguis , elc. 
sont principalement élablis dans le voisinage du lac Baïkal. Plus loin 
à l'est, on trouve les manichous ou tunguses. Telles sont les trois races 
d'hommes bien distinctes, qu'avant les progfiif de la géographie on 
confondait en Europe, sous le nom général de tatares. Les tatares sont 
le même peuple que les huns de l'antiquité. Ils ont aussi les mêmes 
mœurs. Elles ont été décrites par tous les auteurs qui ont traité de la 
chute de l'empire romain. Avant cette époque les huns n'étaient point 
connus des anciens. Nous renvoyons aux ouvrages de Pallas et d'autres 
voyageurs, pouf ce qui concerne les mœurs et les usages des diverses 
nations qui habitent la Russie d'Asie. Il est difficile de choisir dans 
un sujet si ample. Nous parlerons des mœurs des mongols, parce qu'elles 
mous paraissent plus propres à donner une idée de celles des autres 
vations. Les mongols russes sont nomades. Leurs troupeaux consistent 

an chevaux, chameaux , bœuf, brebis et chèvres. Leurs femmes tan= 
nent le cuir, cherchent dans la lerre les racines propres à la nourriture, 
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préparent et gardent les provisions d'hiver qu'elles salent ou qu’elles 
font sécher, distillent le koumiss, sorte de liqueur spiritueuse faite 
avec du lait de jument. Les hommes vont à la chasse. Leurs lentes 
sont formées d'une espèce de feutre. Ils construisent de petits temples 
autour desquels leurs prêtres logent dans des huttes de bois. Les cal- 
mouks sont divisés en trois classes. Les nobles qui portent le nom 
d'os blancs , le peuple composé d'esclaves qui se nomment les os. 
noirs , et le clergé issu de ces deux castes, mais composé d'hommes 
libres. Des dénominations semblables ont lieu à l'égard des femmes. 
Celles qui sont nobles sont appelées chair blanche , les femmes du 
peuple chair noire; la généalogie se comple seulement par les os. 
La puissance du taidsha ou chef, ne sévalue que par le nombre 
et l'opulence de ses sujels , le territoire ne comptant pour rien dans ces 
immenses régions. Ces sujets forment un oluss divisé en imaks. Chaque 
imak est composé de 150 à 300 familles, commandées par un saïssan, 
ou noble. S'il y a un khan ou grand empereur, les chefs ou princes 
lui sontsoumis, mais seulementdans les affaires qui concernent l'intérêt 
général. L'impôt est à-peu-près la dixième partie du troupeau, ou des 
autres revenus. Mais au premier signal, tout le moude doit se présenter 
à cheval devant le prince, qui renvoie ceux qui ne sont point propres 
aux fatigues de la guerre. Les armes sont des arcs, des lances, des 
sabres, et quelquefois des armes à feu. Les gferriers riches sont revêtus, 
de coltes de maille, semblables à celles dont op se servait en Europe 
dans le quinzième siècle. Mais leurs troupes sont hors d'état de résister 
à des armées régulières, el jellent même quelquefois le désordre dans 
celles de leurs alliés. 

Les mongols en général sont petits , ont le visage plat et les yeux 
obliques (1), des lèvres épaisses , les menton court, la barbe rare, les 
cheveux noirs, le teint d'un brun-rouge ou jaune. Celui des femmes eat 
clair, agréablement mêlé de blanc et de rose, el annonce la santé, Leur 
vue est extrêmement perçante. Ils sont dociles , hospitaliers, bieufaisans 
et volüptueux. Chez eux l'industrie est réservée aux femmes. Elles 
possèdent cette qualité dans un haut degré, et une gaité continuelle 
l'accompagne. Leurs livres religieux sont écrits dans la langue tangut, 
ou du Tibet. Chaque imak a un maître d'école qui instruit + cu 
mieux qu'on ne le croirait, Ils se nourrissent de viande qu'i ten 
abondance ; et à laquelle quelquefois ils mêlent des végétaux, L'eau 
en général esi leur boisson. Cependant ils usent de lait aigri préparé à 


CO L'œil oblique qui monte vers les temps, romme celui des chinois , est 
propre anx mongols ét aux mantehous, Les tatares ont l'œil petit, mais droit et 
horizontal, THÈME e 
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la manière des falares , de lait de beurre et de koumiss. Mais l'hydromel 
et l'ean-de-vie sont leurs liqueurs favorites. Quand les pâturages leur 
manquent , la tribu entière plie ses tentes, et se transporie ailleurs, plus 
au nord si c'est en été, et vers le midi si c'est en hiver. Ces iransmigra- 
tions ont ordinairement lieu douze ou quinze fois par an. Les troupeaux, 
les hommes , les femmes , les enfans forment une sorte de procession 
régulière. Les jeunes filles suivent en chantaot en cadence. Les amu- 
semens de ces peuples joyeux et errans sont la course à cheval, dans. 
laquelle les filles même excellent; l'arc, la lutte, la pañtomime , les 
danses , les chansons des jeunes femmes , accompagnées du lath, de la 
viole, de tá flûte, et dont les sujets sont des aventures héroiques ou 
ainoureusés ` mais le ton en est dur et triste. Les cartes ne leur sont 
point inconnues; le jeu d'échecs est leur jeu favori. 

M. Tooke a publié quelques puésies calmouques assez curieuses , 
pour lesquelles nous renvoyons à son ouvrage. | 

Les mœurs et les nsages des tatares ét des mantchous , sont les mêmes 
que ceux des Mongols, à quelques différences près. E 

Parmi ces peuples barbares , les latares , les mongols et les tunguses 
où mantchous , sout ceux qui méritent le plus d'aitevtion. De grands 
empires ont été renversés par leurs ancêtres, et ils ont eu de l'influence 

‘sur la destinée d'une parlie du globe. Le nom vague de Tatarie est 
presque effacé de nos carles , et il semble qu'on pourrait avec avantage 
y substituer celui des principales nations établies sur ce grond terri- 
toire. Ainsi on appellerait Tungusie ou Man/chourie le pays qui est 
à l'est, Mongolie celui du centre, el Tatarie celui qui est à l'ouest, 
Au reste, les mongols sont le peuple principal, et ce qu'on a dit d'eux 
suflira pour faire connaître les autres. 

Langage. Les langues de ces diverses nations primitives diffèrent 
entre elles. On trouve parmi les tunguses , les mongols ei les tatares , 
quelques traces de littérature, et même des manuscrits coniposés daus 
les différens idiômes. L'histoire des talores par Abulgasi, donne une 
idée favorable de la manière d'écrire de ee peuple. Le dernier empereur 
de la Chine a ordonné que les meilleurs ouvrages chinois fussent traduits 
en mantchou , qui à un alphabet, et que par conséquent l'on peut par 
venir à entendre plus aisément que le texte original. On trouve aussi 
beaucoup de livres écrits en mongol, H suit de là que, malgré leur 
barbarie, ces nations sont de beaucoup supérieures à la plupart de 
celles de l'Afrique , et qu'elles méritent une ailention souvent prodiguée 
à des peuples qui ne les valent pas. BI anne - 

Villes et cités, L'une des principales villes de la Russie. asiati- 
que est : ch Las i 

ASsTRACAN , dans üne He à l'embouchure du Volga. Elle élait autres _ 
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fois capitale d'un royaume du même nom. Elle est bâtie.sur plusieurs 
pelits coleaux qui dominent des prairies artosées pan, le Volga. Les 
maisons y -sont de bois, ce qui rend la ville très-sujetie aux incendies. 
Son principal commerce consiste en sel et en poisson. Le Volga s'y 
déborde comme le Nil. Il y a un siége épiscopal et des manufactures, 
Le czar Iwan Basilowitz prit celle ville en 1554 sur les latares nogays. 
On y compte 70,000 habitans. 

Tests, sur le Cur , autrefois le Cyrus, élait capitale de la Géorgie. 
C'est une grande ville ornée de beaux bazars et de caravanserais com- 
modes. On y fait le commerce de fourrures. Il y a des manufactures 
de toiles peintes , et 30,000 habitans. 

KAsAX , capitale d'un gouvernement de ce nom , près du Volga, a 
une citadelle, un archevêché et op collége. Le czar Iwan Basilowitz ~ 
s'en émpara en 1557. Elle commerce en pelleteries , et fournit du bois 
de construction, Il ya 26,000 ames, 

Tosozsx , capilale de la Sibérie, au confluent des rivières de Tobol 
et d'Irtisch , est bôtie en bois. Vers 1786, elle éprouva op violent in- 
cendie qui la détruisit presque en entier. Elle d un archevêque , et fait 
un gros commerce de pelleteries. l'en part des caravanes pour la Chine 
et pour l'Inde , d'où elles rapportent des mousselines , des soten, de 
Ia lacque, de la rhubarbe et des date, Sa population est de 15,000 
habitans. 

JInKovrze , siluée sur la rivière Angara, qui sort da lac Baikal., 
est la capitale du gouvernement de ce nom. Les églises et quelques 
aulres édifices y sont bâtis en pierres. Elle sert d'entrepôt au com- 
merce enire la Russie et la Chine. Il y a un archevêque et une 
Cour souveraine , dont lajuridiction s'étend sur la Sibérie, On y compte 
72,000 ames. 

Tousx où Tomosxos , entre les deux bras de la rivière de Tom, 

fournit de belles fourrures blanches, On y a découvert d'anciens tom- 
beaux soù l'on a trouvé des pièces d'or et d'argent, des agralfes , des 
boucles, etc. Il y a dans le voisivage des mings de cuivre et de plomb, 
Cette ville a 8,000 habitans, 

OnxsaounG , sur le Jaik ou Ural, fondée en x740- pour ewe 
les nouvelles conquêtes et favoriser le commerce, est au) 
siége d'un trafic considérable avec les tribus qui. sont à l'est:de la mer 
Caspienne. Elle fait.aussi par caravanes un commerce evagtageux avee 
l'Inde. U y a 7,000 habitans, 

. Saratow on Sararor, sur la-rive droite du Volga, capitale d'un 
gouveruement du même nom, fait un bof commerce, Il y a 6,000 
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PexsA , près de l'embouchure de la Sura , commerce en blé, coupe- 
rose , savon, cuirs et soie. Elle a 5,400 habitans. 

ECATHERINBURG , dans le gouvernement de Perm , a 5,200 habit: 

SimBrrsx , capitale du gouvernement du même nom , est sur la 
rive occidentale du Volga. On y fait un commerce considérable. Il 
y a 4,800 habitans. 

Asor , west qu'un poste fortifié par Pierre-le-grand, qui s'en était 
emparé en 1695. Celte ville est près de l'embouchure du Don, et 
donne le nom à la mer d'Asof, autrefois appelée Palus Méotides. 

Gunigr est à l'embouchure de la rivière Ural on du Jaïk. 


JemsEISK , située sur la Jemissea, d'où cetle ville tire son nom, 
subsiste sur-tout par son commerce. 

Viarka., sur la rivière du même nom , est capitale da gouverne- 
ment. Elle a un siége épiscopal , et fait Je commerce de bestiaux et 
de bois, 

KOLIVAN, capitale d'un gouvernement , est sur l'Oby. Il y a dans le 
voisinage des mines d'argent d'un produit considérable. 

KawrcHarkA, petite ville dans la presqu'ile du même nom , a un 
port sur l'océan Pacifique. 

AvATCUA , aulre pelite ville dans la même presqu'ile, est située dans 
une baie qui forme un port. 

. YAKUTSK , siluée sur le rivage glacé de la Lena , a quelques églises 
‘bâties en pierres ; mais les maisons y sont de bois, et habitées par 
des russes. Les gens du pays préfèrent la vie errante, En cet endroit 
Ja Lena , bien qu'à 600 milles de san embouchure, a environ deux 
Deen de largeur, Elle est presque toujours TEA de glaces, On 
n'y voit qüe de petites barques destinées à approvisionner la ville. 

Ocuorsk , sur la mer du même nom , est plutòt un poste qu'une 
ville. 

Manufactures et commerce. Il y a à Astracan quelques manufac- 
tures, sut-lout en cuirs. On y fabrique du sel. C'est sur les bords dé 
ta mer Caspienne que se prépare la colle de poisson , avec la vessie 
à air de l'esturgeon et du beluga. À 40 milles au nord d'Astracan, 
seire uue manufacture considérable de salpêtre. Les latares et les 
ba t des feutres d'une grande dimension, dont quelques-uns 
sont mc Le cuir de Russie se fabrique die les distriets enro- 
Péens. Oncle tanne avec l'écorce du saule , après quoi on le teint, On 
emploie à la fäbrication ‘du chagrin des peaux de chevaux et d'ânes 3 
mis il. wy a qu'une certaine partie de la croupe qui y soit propre. 
Le zait se (orme en presÑat sur le cuir encore mouillé, lessemences 
dures de la grande arroche, Les paysans font de la poix avec les pins 
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de Sibérie. Il y a plusieurs manufactures de fer et de cuivre près des 
monts Urals. 

Le principal commerce de celle parlie de l'empire, consiste en 
zibelines et aulres fourrures précieuses , que les chinois recherchent 
avec empressement, et pour lesquelles ils donnent en relour de la 
soie, du thé et des porcelaines. Avec les kirguises on échange des 
lainages , du fer et des objets de ménage , pour des chevaux, du bétail, 
et de fort belles peaux de mouton. Par la mer Noire on expotie en 
Turquie des fourrures, du kaviar, du fer, de la toile ; et on importe 
des- vins , du fruit, du café , des soies, du riz. Les objets d'exportation 
par la mer Caspienne , sont à-peu-près les mêmes, mais le retour 
sp fait principalement.en soie. Les bons poris russes sont Asiracan ;, 
Gurief et Kisliar près de l'embouchure du Terek; le meilleur est 
Baku appartenant à la Perse. Les tatares de l'est de la mer Caspienveap- 
portent les produits de leur pays et de la Bucharie. Ce sont des four- 
rures, du coton, du chanvre, des peaux, de la rhubarbe; mais le prine 
cipal article consiste en soie brute, qu'on apporte du Shirvan et du 
Gbilan , à l'ouest de la mer Caspienne. | SP 
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Climat et saisons. — Aspect du Pays. — Soletagriculture. — Rivières. 
— Lacs.— Montagnes. — Foréts. — Plantes. — Animaux. — Mi- 
_ néraux.= Eaux minérales. 


Climat et saisons. Le climat de la Russie d'Asie sélend depuis le 
pied duCancase où croît la vigne, jusqu'aux roches de l'océan Arctique, 
sur lesquelles rampe le lichen stérile. Dans la plus grande partie de 
la Sibérie, dont la frontière la plus méridionale descend jusqu'au 50" deg. 
de lal., tandis que la septentrionale monle jusqu'au 78°, le climat est 
plutôt froid que tempéré. En effet, les trois quaris de cette étendue sont 
au même niveau que la Norwège et la Laponie, et hors de l'influence 
des vents lempérés de la mer Atlantique. Au sud du lac Baïkal, le pays 
est sur la même ligne que Berlin et le nord de l'Allemagne. La chaîne 
des montagnes qui borde les régions plus méridionales , augmente encore 
la rigueur du froid; et le lac Baïkal est communément gelé depuis dé- 
cembre jusqu'en mai. La Daourie ou province qui entoure Nertshink 
est de toules ces contrées orientales celle qui jouit du climat le plus 
favorable. Le changement des saisons s'opère rapidement dans ces hautes 
atitudes. Es un moment un printems chaud succède à un long et 
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froid hiver. La promplitude et l'accroissement de la végétation y sont 
„inimaginables. 


Aspect du pays. En général , la Russie d'Asie s'offre sous l'aspect 
de vastes plaines marécageuses , couvertes de neiges; et traversées par 
d'énormes rivières qui, sous une masse épaisse de glace, poursuivent 
leurs cours effrayant vers la mer Arctique. Au centre même de la 
Sibérie, on ne trouve point d'arbres. La végétation s'y trouve presqu'a- 
néantie par la rigueur du froid. Vers le sud , le sol est couvert de vastes 
forêts. Les vues majestueuses des environs du lac Baikal, contrastent 
admirablement avec les traces de l'industrie humaine , les champs cul- 
tivés et les jardins que l'on y découvre. Au sud même, les rivières sont 
déjà aussi grosses que le Danube et le Rhin, et offrent dans une grande 
étendue une navigation sûre. Les vastes plaines nommées Slepps, pré- 
sentent un caractère qui est particulier à l'Asie. Mais les montagnes y 
sogt moins imposantes, et ressemblent plutôt aux Apennins qu'aux 
Alpes et aux Pyrénées. 

Sol et agriculture. Une grande partie de la Sibérie n'est point sus- 
ceplible de culture. Le sol des districts de l'ouest et du sud est trèse 
ferlile. Vers le nord de Kolivan l'orge rend douze pour un et l'avoine 
vingt. Dans celte terre noire et légère le sarrazin est sujet à monter ;mais 
semé dans un terrain plús more, il rend de douze à quinze pour un. 
A l'exception du blé, toutes les deine céréales de l'Europe croissent 
dans la Sibérie méridionale. On a tenté, prés d'Asiraéan, la culture de 

‘olivier. La chaleur de l'été suffit pour le faire prospérer ; mais les hivers 
y sont trop froids, Les rives de l'Ural ou Jaïk produisent en abondance 
de l'excellente rhubarbe. On en trouve également dans les districts méri- 


-dionaux arrosés par le Yénisey et dans les montagnes de la Daourie. 


Mais en général l'agriculture est lin de fleurir dans tout l'empire russe , 
et l'on ne pent aspirer à cet avantage, lant que les paysans seront esclaves 
ei atiachés à la glèbe, | 
_ Rivières. Quelques-unes des plus grandes rivières de l'Asie appartiene 
nent à l'empire russe. Il en est dont le cours le dispule , pour l'étendue, 
à celui des plus considérables rivières du globe, L'Oby, y compris son 
embouchure, parcourt 1,628 milles; le Yenisey 1,500 milles, etla Lena 
1,300. Le Hoan—ho, avec ses sinuosilés, surpasse l'Oby en lungueur. 
LeKian-ku, qui traverse la Chine, si on y comprend le Porticho:,a un 
conrs d'environ 1970 milles, ` ga Zeie 
L'Oby commence au lac d'Almn, à 51 degrés de latitude. Pour 
trouver sa source il faudrait peut-être, en longeant la rivière Shabekan, 
revenir jusqu'au 47°. L'Irtish supérieur dans le lac Saisan. Lors 
qu'il eh sort; il reçoit le nom ds et après un long circuit; 
il se joint à l'Oby au-dessous de prend. sa source vers le 
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45° deg. ,et peut-être devrail-il être regardé commela branche principale. 
Quoi qu'il en soit, lOby perce à travers la chaîne Altaique, et, passe à 
Kolivan après avoir reçu quelqnes petites rivières, Au nordet à quelque 
distance de Kolivan , la Tomm et d'autres grosses rivières venant de l’est 
se Jettent dans l'Oby. Nous avons déjà dit qu'au-dessons de Samarof, 
l'Oby reçoit l'Irtish ; après quoi il se décharge dans un vaste golfe qai 
porle son nom et fait partie de l'océan Arciique, L'Oby est. navi- 
gable presque à sa source, Il abonde en poissons, L'esturgeon de 
l'Iciish est le plus estimé. L'Oby passe pour le plus grand fleuve de 
l'empire russe. 

Après l'Oby vient le Yenisey. Il prend sa source ‘dans "bh Siskit 
qui sort des montagnes ; au sud-ouest du lac Baikal; mais il me 
porte le nom de Yenisey qu'après avoir élé grossi de plusieurs ri- 
vières, Alors il dirige son cours directement au nord, presque vers 
l'océan Arclique. Peut-être y aurait-il plus d'exactitude à dire qu'il 
tire son origine du lac Baikal , d'où sert la rivière d'Angara, appelée 
mal-à-propos Tunguska. En effet, la rivière d'Angara ayant un plus 
long cours et plus d'importance que le Yenisey „il serait naturel qu'elle 
couservêt sop nom jusqu'à son entrée dans l'océan Arctique. Elle a 
quelques cascades, mais elle est navigable dans sa plus grande parlie, 
On lui donne un mille de large à sa sortie du lac Baikal. Son eau est 
ei limpide que l'on distingue les cailloux du fond à une profondeur 
de deux brasses. Son lit se resserre en passant à travers des rochers, 
Les pilotes qui naviguent dans le lac Baikal n'en parlent qu'avec res- 
pect, el le nomment la Mer Sainte. Lis trouvent mauvais qu'on ne lui 
donne que le nom de lac. Us appellent aussi Saintes les montagnes qui 
l'environnent, 

Plus loin: vers le sud est le Selinga, qui, outre d'aulres rivières, 
reçoit l'Orchon et la Tula ou Tola. Celle-ci est la dernière qu'on ren- 
contre jusqu'au désert qui sépare la Russie de la Chine. Le pays que 
traverse la Tula et Oson „est un des plus idtéressans de la Sibérie pour 
la botanique et la zoologie, à cause des objets rares et particuliers à 
l'Asie, qu'il offre aux curieux, < 

La Lena prend sa source à l'ouest du lac Baïkal, Son cours est 
parallèle à celui de l'Angara, dont il est séparé par une chaine de 
moulagnes. Elle reçoit le W itim et l'Olkma jusque près d'Yakutsk ; elle” 


se porte du sud au nord-ouest, direction utile qui établit des 
moyens de ion avec des contrées lointaines. Après Yakutsk 
elle poursuit son cours directement au nord. Son lit est très-large 
el entrecoupé d'îles, =. : 


Tels sont les principaux fleuves de la Russie asiatique. On a déjà 
parlé du Volga. Le Jaik, fleuve considérable, nommé depuis peu 
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l'Ural (1), et le Terek se jettent dans la mer Caspienne. Celui - ef 
n'est renommé que par la fertilité de ses rives. Le Kuban, ou ancien 
Hypanis , suit une direction opposée, et va se perdre dans le Pont- 
Euxin. 

Vers l'autre extrémité de la Russie est l'Anadir, qui traverse le pays 
des Téchnks. L'Amour appartient à la Chine. L'Onon, aussi appelé 
Shilka, a un cours d'environ 428 milles, 

Lacs. Le lac Piazinsko, l'un des plus considérables du pays, est au 
nord de la Sibérie. Nous avons cru , à cause de son étendue, devoir 
parler du lac Baikal, en trailant des mers intérieures. Cependant ses 
eaux sont douces. Entre l'Oby et l'£rtish , se trouve un grand lac de 126 
milles de long. Il est divisé par une île en deux parties, dont l'une se 
nomme lac de Tchani et l'autre lac de Soumi. Il est d'atitres petits 
lacs au nord de la mer Caspienne; l'eau de quelques-uns est salée , 
particulièrement celle du Bogdo , situé près d'une montagne du 
même nom. ] 

L'Altan-nor on lac Doré, appelé par corruption lac Elon , est à l'est 
de Zaritzin. Ses eaux sont salées. Le lac Alien, dont il a été question 
en décrivant le fleuveOby, est appelé par les russes Teletzko. I s'étend 
considérablement vers le nord des monts Altaïques, 

` Montagnes. Les monts Urals ont déjà été décrits, en parlant de la 
Russie européenne, La chaîne la plus considérable est celle des monts 
Altaïiques. Suivant Pallas , après avoir croisé la source de l'Triish , elle 
présente ses sommels escarpés el couverts de neige , ebtre cœfleuve et 
l'Oby: De là elle tourne vers les sources du Yenisey , et passe au sud 

. du lac Baïkal où elle prend le nom de montagne de Sayansk: dans cet 
endroit elle se dirige davantage vers le nord jusqu'aux environs d'O- 
chotsk: elle reçoit là le nom de Yablonnoy, qui signifie rhontagne des 
Pommes, Quelques branches, sous ce dernier nom ou sons celui deg 
monts Stänovoï, se portent vers l'extrémité de l'Asie. Cette même 
chaîne prend le nom de chaîne de Daourie au nord de cette province. 
Elle jette quelques rameaux qui s'étendent au sud vers la Chine: 

Suivant le même docteur Pallas, Bogdo - Tola où Bogdo~ Alim U 
montagne énorme, élève avec majesté ses sommets pointus sur les 
covfins des déserts de la Soungarie et de la Mongolie. Elle détaché 
trois autres chaînes qui s'étendent, l'une vers le | 
Ovest, l'autre appelée Changay au sud-est; uge 
Massart, dont le sommet couvert de neige se au sud, où 
Ton croit qu'elle joint la chaîne du Tibet, Enfin , il sort de cette 


(1) Ce fleuve eat lei seul qui prenne sa source à Pet des mobtagnes d’Ural. 11 
pénètre la chaîne granitique et se porte à l'ouest. #1 
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même montagne one branche formée d'énormes roches. On lui a 
donné le nom de Monts bigarrés. Elle va se réunir à l'Alginskoi- 
Sirt des Kirguises. C'est du Bogdo que sort l'Irlish supérieur, Cette 
montagne prodigieuse est située au 91° degré de long., et au 44° de 
latitude. Il est à présumer que la chaîne Altaique va rejoindre celle 
du midi, 

L'argile domine sur la pente occidentale de la chaîne Allaïque. Les 
hauteurs sont de granit. Dans plusieurs parties , on trouve de la pierre 
calcaire. Sinnaia- Sopka ou les montagnes bleues qui sont les plus 
élevées du gouvernement de Kolivan , n’ont pas plus de 2,800 pieds 
au-dessus du niveau de la mer. Elles sont formées d'un granit grossier, 
A la base se trouvent un schiste argileux et de la pierre calcaire. Là, 
une chaîne granitique se dirige vers le nord. Elle contient de la mine 
d'argent, de cuivre ct de zinc. 

Le Schlangenberg est la montagne la plus riche en minéraux. Au 
nord-ouest près de la rivière d'Alay, il étend quelques branches qui 
abondent en minéraux, et sont en grande partie composées de granit 
et de porphyre. L'une d'elle située au nord de l'Ouba, s'élève à 5,306 
pieds au-dessus du lit de celle rivière. La partie de la chaîne Altaique 
qui occupe l'espace entre l'Oby et le Yenisey, n'a jamais été examinée 
à fond : mais on sait qu'elle fournit du granit, du jaspe, du porphyre, 
de la pierre calcaire de première et seconde formations, des serpentines, 
du petro-silex, de l'ardoise, du cristal de roche , de la cornaline et de 
la calcédoine. L'une des plus hautes cimes est celle du mont Sabin , près 
del e de l'Abakan. La plupart de ces montagnes sont nues. C'est 
à leu et près des rivières que s'élèvent les forêts. Le mont Sayansk 
abonde en granit, porphyre, talc ou verre de Moscovie: Les branches 
qui embrassent le lac Baikal offrent des mines de talc, et des promon- 
toires d'un quartz blanc de lait. On a découvert du charbon fossile 
près d'Irkutk , et l'on rencontre des sources salées dans beaucoup 
d'endroits. 

Les montagnes de Nertshink ou de la Daourie russe jettent des bran- 
ches vers le Selinga et l'Amour. Les plus hautes avoisinent les sources 
de l'Onon et de l'Ingoda : leurs cimes escarpées sont formées de 
granit. La chaîne qui se dirige au sud de Nertshivk, sud-ouest et nord- 
ouest, el passe enire les rivières d'Onon et d'Argoun, est la plus fé- 
conde en minéraux. On comple au nombre de ses riches produits, le 
granit, le porphyre, la calcédoine , la cornaline, le beril on l'aigue- 
narine , la lopaze, etc. Ce disirict opulent a aussi des lacs salés, 
des sources chaudes, de l'alun , des pyrites vitrioliques, du soufre 
natif et du charbon deterre. Les niétaux qu'on y renconire sont le zinc, 
Je for, le cuivre, st plusieurs mines de plomb qui contiennent de l'argent 
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de l'or. La zoologie et la botanique n'y offrent pas moins d'objets cu« 
rm et intéressans, 
| On a peu visité la chaîne de Stanovoi ; nommée anssi Monts d'O- 
chotsk. C'est une continuation des montagves de là Daourie. Elle produit 
à-peu-près les substances dont on vient de parler; mais une chose qui 
Jui est particulière et qui mérite d'être remarquée , c'est que plusieurs 
de ses branches sont formées ep entier d'un superbe jaspe rouge ét verd. 
La branche qui traverse le Kamtchatka étant toujours couverte de glaces 
et de neige, est peu connue. Elle a plusieurs volcans. 

Au sud-ouest de la Russie asiatique il y a encore d'antres chaînes 
dignes d'attention. Telle est là partie inférieure des monts Urals, qui se 
dirige à l'ouest au-dessus d'Orenbourg. 

Le Caucase forme une partie de Ja limite qui séparé les domaines 
russes de la Turquie et de la Perse. Cette chaîne, entre le Pont-Euxin 
et la mer Caspienne, s'étend en longueur d'environ 344 milles. Où elle 
s'élève davantage, elle a cinq milles de large , et de 17 à 25 dans ses 
autres parties, Ses sommets sout couverts d'ne glace éternelle. Fife est 
formée uge substance granitique, à laquelle succèdent l'ardoise et 
Ja pierre calcaire ; dans les anciens tems elle produisait de l'or. On 
trouve encore de légers vestiges d'argent, de plomb et de cuivre. On 
erot qu'elle contient du lapis-lazuli. Les vallées abondent en excellens 
arbres forestiers. 

Fôréts. La Russie asiatique est si abondante en forêts qu'on ne leur 
à pas donné de noms particuliers. A l'ouest du gouvernement d'Yrkutsk 
s'étend, jusqu'à la rivière de Kan , une vaste et sombre forêt d'aybres 
résineux. Les parties septentrionales et orientales de la Sibérie n'ont 

. point de bois. Le sapin de Norwège ne se trouve plus au-delà dà Ger deg, 
de lat. ; le sapin argenté n'outrepasse pas lè 58°, En Europe ati contraire 
le sapin de Norwège forme d'immenses forêts dans le Lapmark"et jasa 
qu'au-delà du cercle polaire arctique. ` 

Stepps. Après avoir parlé des forêts, nous devons jeter un coup 
d'œil sur ces vastes plaines absolument de niveau, qui forment un 

` des caractères particuliers de l'Asie et de quelques parties de by Russie 
d'Europe. Elles semblent avoir quelque analogie avec les déserts sablon 
nem de l'Afrique. Ces siépps ne sont pas absolument dépourvus de 
végétation. C'est un sable quelquefois parsemé de touffes de gazon , et 
même de’buissons rabougris. Entre les embouchures du Don et du Volga, 
se trouve un stëpp qui ressemble au lit d'unc mer dont les eaux se se 
raient retirées, Il a des lacs salés; on y rencontre même du sel, niais 
sf Bois d ap douce. d EE 
` A Test du Volga commence ‘un vaste stepp. On l'appelait autrefois 
stepp des Colmer, parce que des tribus de ce peuplewvaient usage d'y 
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erter avant qu'elles se fussent retirées des domaines russes en 1771. Cet 
immense désert, en y comprenant le stepp d'Issim, a une étendue de 
600 milles de l'est à l'ouest ; mais au nord de la mer Caspienne, sa largeur 
n'excède pas 188 milles. Il n'appartient point en entier à la Russie; Ia 
plus grande parlie est abandonnée aux Kirguises vagabonds: Une rangée 
de collines de sable s'étend presque depuis l'extrémité des monts Urals 
jusqu'à la mer Caspienne. Le reste n'offre à perte de vue qu'une plaine 
sablonneuse, où l'an rencontre quelques étangs salés et une grande 
quantité de coquillages marins. 

Le stepp de Barabin au nord-ouest d'Omsk a environ 342 milles de 
long, sur 257 de large. Le sol en est noir et productif. On y trouve 
quelques lacs salés, et des forêts de bouleaux. Celui d'Issim ne présente 
que rarement le même aspect. Dans tous deux, on renconire des tombes 
qui indiquent la sépulture des chefs tatares ou mongols de ces peuples 
pasteurs. 

Le vasle. espace qui est entre l'Oby et Je Yenisey, depnis le nord de 
Tomsk jusqu'à l'océan Arctique, est aussi régardé comme un stépp. Eu 
ellet, c'est une plaine d'une longueur prodigieuse, sans apparence de 
montagnes et presque de collines. On donne le même om de stepp à 
l'espace encore plus vaste qui sépare les fleuves Yenisey et Lena, de 
l'océan Arctique au nord, et de la rivière Tunguska au Ges deg. de lat. s 
ainsi qu'aux parties qui sont au-delà du Lena , jusqu'à la rivière Kolyma 
ou Covima. 

Botanique. Si Von considère l'étendue de la Russie asialique, sa 
population peu nombreuse , et le petit nombre d'années qui se sont 
écoulées depuis que l’on a commencé à exäminer ses productious na» 
turelles , on aura lieu d'être surpris de tout ce qu'on a fait. Steller, 
Gmelin, et plus récemment Pallas , ont, sous la protection de limpé- 
ratrice Catherine EL, parcouru les déserts de lu Talarie ét de la Sihérie, 
dans la vue de nous faire connaître les produits de ces vastes solitudes ; 
el qüoiqu'une grande partie du pays n'ait point encore éié examinée, 
fe ce. 0 aens pour Sosine ENERE MOI UE > sur 
le reste. 

L'empire de flore, daus la Russie, peut être: divisé en deux portions 
inégales. La plus petite est bornée à l'ouest par le Don et le Volgas 
à l'est, par les monts Urals; au sud , par la mer Caspienne, les fron- 
tières de la Turquie et de la Perse. Le climat y est délicieux, Le sol 
iùcliné vers le sud , et protégé par des montagnes contre les vents: du 
mord, parait être très-fertile. Ses productions végétales ressemblent 
ré à celles dela Tauride que nous avons déjà décrites. Le cèdre, 

Je cyprès, le savinier, le génevrier, lo bêtre,-tapissent les Done: des 
æontsgues : le pêcher, soss" figuier, déploient leurs g- 
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chesses dans le réduit abrité des rochers; le cognassier, l'abricotier, 
le poirier à feuilles de saule, et la vigne croissent naturellement dans 
les buissons et les taillis. Le rhododendron ponticum et V'asalea pontica 
font l'ornement des marais. L'olive, le majestueux platane , le laurier 
thym, croissent en abondance sur les bords de la mer d'Azof et de la 
mer Caspienne ; le seringa , le jasmin , le lilas , la rose caucasienneena= 
baument les vallées romantiques du Caucase. D'aussi beaux échantillons 
doivent faire espérer aux amateurs de l'histoire naturelle, une ample 
récolte d'objets dignes de leur attention. 

La Sibérie forme la portion la plus vaste des domaines russes en 
Asie. Le sol s'y abaisse en talus vers le nord, La chaîne Altaique, 
toujours couverle de neige, ou d'autres montagnes , lui dérobent l'in= 
fluence bienfaisante du sud. Des plantes robustes peuvent seules résister 
à un climat si rigoureux. Le chêne et le noisetier, qui supportent les 
frimas de l'Allemagne, ne pourraient y exister. Si l'on rencontre quel 
ques-uns de ces végétaux au pièd de ła chaîne Altaïique, ils y sont 
souffrans , nains et rabougris, jusqu'aux rives de l'Amour. Dans la 
Daourie plus abritée , ils reprennent leur taille naturelle. La bruyère 
elle-même et le myrie des marais ( myrica gale}, qui lapissent les 
parties basses de la Laponie , ne se hasardent pas à l'est des montsUrals, 
D ne faut point en conclure que les nobles fleuves de la Sibérie n'ar- 
rosent que des terrains stériles et couverts de glate on d'une neige éter- 
nelle. Des forêts de bouleaux et d'aunes peuplent leurs rives, On y voit d 
croltre le tilleul, l'érable de Tartarie , diverses sortes de peupliers, des 
pins et des sapins de toule espèce. Pendant l'été court de ces contrées, 
la terre offre de belles plantes, qui , l'hiver, demeurent ensevelies sous 


the de la Sibérie, le frène de Montagne, la rose de Daourig 
forment des buissons charmans à l'abri desquels fleurissent la pivoine et 
Je lys jaune, dont la racine fournit aux tribus tatares un- mets favori, 
Nous ne parlerons pas de mille autres dont la nomenclature n'offrirait 
ni instruction ni intérêt. [Deux espèces seulement méritent une mention 
particulière : savoir l'Aeracleum panaces et l'heracleum Sibiricum, 
parce que leurs tiges sèches fournissent aux naturels une effluresceñce 
sucrée d'où; par la fermentation et la distillation, ils tirent une liqueur 
forte qui leur fait goûter le premier des plaisirs pour toutes les nations 
da nord; le plaisir de l'ivresse. pe V TI ` 
' Zoologie. Dans la plus grande partie de la Russie asiatique Je 
Tenne, que l'on trouve jusqu'à l'extrémité la plus orientale de cette 
partie du monde, tient lieu du cheval, de la vache et de la brebis, 
En Asie, cet animal s'avance au midi jusqu'aux bords. def gr 
Baldsja et Onon, entre le 49° et le 50° deg. de latitude nord; tandis 


e 
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qu'en Europe il ne descend pas plus bas que le 61°. Dans le Kamt- 
chaika , les chiens sontemployés aux transports, comme en Poméranie, 
Cependant peut-être le midi de la Russie d'Asie est-il la première 
pairie du cheval En chet, ce noble animal s'y trouve dans létat 
sauvage , ainsi qu'une espèce d'âne. Suivant quelques-uns , le terrible 
urus où bison habite les montagnes du Caucase; mais il se poures 
rait que les voyageurs l'eussent confondu avec l'yak ou bænf grognant 
de Taturie, On chasse en Sibérie la brebis sauvage ou l'argali. Celui-ci 
se trouve aussi sur le mont Taurus , sur le Caucase, et jusque dans 
le Kamichatka, F'ibex on chèvre des rochers se rencontre fréquemment 
dans les précipices du Caucase. Les montagnes qui entourent le lac 
Baikal offrent des cerfs d'une hauteur extraordinaire , et en outre l'ani- 
mal à musc , l'ours sauvage, des loups, des renards, la zibeline, 
qui , à cause de sa fourrure , est l'objet d'un commerce important. D 
y a plusieurs espèces de lièvres peu connues ailleurs. Le castor se plaît 
sur les rives du Yenisey. Le walrus ou grande espèce de vean maria 
D'est poiut étranger aux rivages de l'océan Arctique. L'espèce com 
mune se trouve jusqu'au Kamichatka. Le manati ou lamentin , qui 
est peut-être la syrène de la fuble, habite le détroit de Bering , et La 
$les entre les deux continens, 

Les chevaux des mongols sont d'une rare beauté. Quelques-uns 
sout tigrés, d'autres tachetés comme le léopard, On fend les narines 
anx poulains, afin que dans la course ils puissent aspirer plus d'air. 
Tes trois nations nomades du centre de l'Asie, c'est-à-dire les taiares, 
les mongols et les mantchous, mangent la chair du cheval, mais ja— 
mais crue, comme des auteurs le prétendent. Quelquefois , it est 
vrai, ils la font sécher au soleil ei la mangent eusuite sans autre prépa- 
ralion. L'adon ou le baras d'un noble mogol , peut contenir. de trois A 
quatre mille chevaux ou jumens, Le bétail est d'une taillé moyenne. H 
passe l'hiver dans les stepps ou déserts. Ces nations fout usage de lait 
de jument, Ils le font tirer par des vaches qu'on musèle, en leur pas- 
sani un anneau aux narines: M. Bell rencontra un jour une belle fille 
talare , Montée sur uue vache et accompagnée de deux valets. 

Les meilleures zibelines se trouvent dans le voisinage d'Yokutyk 
et de Nersthiuk ; mais elles existent en plus grand nombre au Kamt- 

chatka. On emploie divers stratagèmes pour les surprendre où Aaa 
sans eudommager la peau , qui vaut quelquefois 240 liv,- 


Man, On HO tal noir. Une peau Le apart 
quefois pour payer le tribut de tout un Le renard des ro- 
chers ou des glaces , communément de eonleur ` » est par fois 


bleu. On le rouve en grand nombre de Eh oriental. 1) le E: 


dispute au singe poûr Fespiéglerig et l'adresse. On Lë plusieurs 
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moyens ingénieux pour détruire l'ours. Les koriaks arrangent une 
amorce au bout d'une courroie atiachée à une branche d'arbre , de 
manière que, la branche se relevant, l'animal y demeure suspendu. 
Dans les montagnes méridionales ou recherche sa trace, on y place 
une corde , ayant à une de ses extrémités un billot, et à l'autre un 
nœud coulant. L'animal , lorsque son cou s'y trouve embarrassé , fait 
des efforts pour se dégager. Il épuise ses forces en traînant le billot, 
ou il le lance avec fureur au fond de quelque précipice, dans le- 
quel il est lui-même emporté, 

Minéralogie. La Sibérie est riche en minéraux. Pierre-le-Grand le 
premier , ordonna la recherche et l'examen des mines de ses états. 
Elles lui ont offert par la suite d'immenses ressources. Les principales 
mines d'or de Sibérie sonl celles de Catherinburg où Ecatherinburg. 
Elles sont à l'est dgs monts Urals, vers le 57° deg. de latitude. En 
3719, on y établit un bureau d'administration. D'autres mines de 

_ différens genres, au nord et au sud de Caiherinburg , s'étendent à une 
distance considérable, Ou y compte jusqu'à 105 fonderies, sur-tout 
pour le cuivre et pour le fer. Les mines d'or de Beresof sont aussi dans 
ce voisinage. Elles étaient de peu d'importance sous le règne de l'im- 
pératrice Elisabeth. Celles de Nersthink, découvertes en 1704, con- 
tiennent principalement du plomb mêlé avec de l'argent et de l'or, 
Les mines de Kolivan sont privcipalement siluées dans le Schlan- 
genberg, ou mont des Serpens: On commença en 1748. à les ex- 
ploiter pour le gouvernement. i 

Rorement on trouve de l'or natif dans ces mines. Il est communé- 
ment mêlé avec d'autres substances , sur-tout avec de l'argent. Il y a 

` aussi des mines de cuivre dans les monis Altaïques. La plus singu- 
lière de ces mines est celle qu'on a nommée Denrritic. Le minérai 
en est pâle, affecte la forme de la fougère et contient peut-être de l'ar- 
gent. On renconire des malachites ou stalactites de cuivre d'une grande 
perfection , dans une mine située à 30 milles au sud de Catheriaburg. 
Ce qu'on appelle pierre d'Arménie , est une malachite bleue, On 
trouve le plomb rouge de Sibérie sur une pierre sablouneuse et mi- 
&acée. Colle substance a donné lieu à la découverte d'ùn nouveau 
métat nommé chrome. C'est à Vauquelin qu'on en doit la connais- 
sance. Le docteur Pallas a anssi découvert une grosse masse de fer 
natif, près du mont Emor ou Nemir , non loin du Yenisey , au sud 
de la Sibérie. Maïs les mines de fer qui alimentent les nombreuses 

` fonderies des monts Ural, sont ies plus itnporiantes et les plus utiles 
à la Russie, Malgré iant de richesses minérales , elle est encore 
obligée de tirer d'ailleurs du vif-argent et du zinc. Les demi-métaux 
y sont rares, ` | 
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On trouve près d'Ilek, et non loin d'Orenbourg, du sel gemme. 
Le charbon de lerre est à peine connu ; mais le soufre, l'alun , 
' le sel ammoniac, le vitriol, le nitre, le natron s'y rencontrent en 
abondance. 

La Sibérie produit une grande variété de pierres précieuses, par- 
ticulièrement la montagne d'Aduushollo , près de la rivière d'Ar- 
goon, dans la province de Nersthink ou de Daourie. Les principales 
sont la topaze et la jacinthe , toutes deux à prismes triangulaires ; le 
béril ou l'aigue-marine , la chrysolite, des grenats rouges et d'autres 
d'un blanc jaunâtre , l'opale, elc,; le feld-spalh vert, dont les russes 
font des ornemens ; de très-beaux onix , etc. Oa trouve dans le voisinage 
de Catherinburg ces beaux cristaux de roche contenant du schorl ca- 
Pillaire, nommés cheveux de Vénus et de Thétis. 

Le beau jaspe royge et vert se lire des montagnes les plus éloignées, 
Le lapis-lazuli se trouve dans le voisinage du lac Buïkal. La chaîne 
des monts Urals fournit du marbre blanc. Les monlagnes primitives 
offrent de nombreuses variétés de granit et de porphyre. 

Eaux minérales. La Russie d'Asie n'abonde point en eaux minérales, 
A Sarepta, sur la frontière de l'Europe et de l'Asie, il y a une source 
sulfureuse et félide, On en renconire quelques autres en Sibérie. 
Les eaux minérales de Terek , près du Caucase, ont une température 
moyenne. Ilyen a encore d'autres dans la province de Nersthink chez 
les calmouks, au sud des monts Aliaïques ; dans le pays quelquefois ap- 
pelé Sungarie , et dans le voisinage du lac Bike. Près de ce lac et 
de la mer Caspienn@, on trouve quelques sources imprégnées de naphte 
et d'huile de pétrole. Mais les principales sources sont celles de Kamt- 
chatka décrites par Lesseps. 

Les eaux thermales de Natchikin sont près d'un volcan au sud de la 
presqu'ile. 11 ne paraît pas qu'on soit remonté jusqu'à leur source, Mais 
l'eau se précipite d'une cascade haute d'environ 300 pieds. M. Kasloff 
y a construit des bains à l'usage des kamichadales. Le courant a environ 
un pied et demi de profondeur , et six ou sept pieds de largeur. L'eau 
y est exirêmement chaude ,'et d'une nature très-pénéirante. A l'ouest 
du golfe de Penjinas , est une source chaude , d'une grande étendue, 
Elle lombe dans la rivière de Tavatona. Il en sort des nuages de vapeur 
semblables à de la fumée, 


Îles de la Russie asiatique. 


Crs iles élaient autrefois divisées en trois groupes ; savoir , les îles 
Aleuts, celles d'Andrenovie et les Kouriles. Ces dernières , avec les 
îles de Fox, s'élendaient jusqu'au promontoire d'Alaska au nord de 
l'Amérique. Les iles Aleuts ou Alcouis, étaient peu counues, Crues 
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d'abord plus nombreuses , où les avait ensuite réduites A denx, celle de 
Bering et celle de Copper. Une nouvelle expédition faite par le capitaine 
Billings dans ces mers, et dont M. Saner a donné la relation , nous à 
valu sur cet Archipel des connaissances plus sûres , et quelques détails 
curieux dont voici l'abrégé. 

Ces îles forment ùn arc de cercle qui joint en quelque sorte les deux 
continens: Elles sont au nombre de douze principales, el accompagnées 
d'un grand nombre d'ilots, L'ile de Copper et celle de Bering se rappor- 
chent.de Kamichatka, Les plus considérables en partant d'Alaska , sont 
Onvamak , qui paraît la plus grande, Ounalachka, Omnak , Archka, 
Tanaga et Kanagah, Amshitka ; Kiska , Auen, et enfin les îles de Copper 
et de Bering. Peu de ces îles sont habitées, Les plus peuplées sont 
Ounalachka et Sithanaka , qui en est voisine. Les insulaires se percent 
la lèvre inférieure et le cartilage qui sépare les narines , pour y intro- 
duire divérs ornernens. Les femmes se latouent, Elles fout des nattes, 
el en forment divers meubles avec beaucoup d'adresse. Les superstitions 
de ce peuple se rapprochent du schumanisme. Le mariage n'y est qu'une 
liaison que l'homme rompt et multiplie à sa volonté. On y rend des 
honneurs aux morts. 

Ces Îles offrent des montagnes composées d'une espèce de jaspe, et 
dont le sommet est couvert de neige: Dans celle de Tanaga il y a des 
bes d'eau donce: Les principaux quadrmpèdes sont des renards et des 
souris. Parmi vn er on remarque des canards, des perdrix , des 
<ormorans , des aigles , etc. ; parmi les végétaux , le saule nain ,le senevé, 
l'angélique et plusieurs racines. L'ile de Clerk est, dii-00 , très-penplée. 
„Quant à l'ididme des aleuts, il diffère de celui de l'ile de Kadisk , et 
` tous deux n'ont aucune ressemblance avec celui qu'on parle au kamt. 
chatki, 

La population de l'ile de Kadiak est d'environ 1,300 hommes , sans 
éompter les femmes. Les russes y ont un pelit établissement, el ces 
peuples sont sous leur domination. La polygamie y est en usage. On y 
embaume les morts , qu'on enterre avec leurs armes, et quelquefois avec 
des esclves qu'on leur sacrifie: La demenre des naturels est une sorte de 
wabane peu enfoncée daës la terre. La potte qui se ferme avec une 
peau de vean marin, get ap levant. Au centre esi le Foyer, au-dessous 
` d'une ouverture dans le toit, laquelle sert en même tems de fenêtre 
et de cheminée. Les productions végélales de celte île, sont le sureau 
et un grand nombrè de framboisiers et de groseilliers. Les hübitans 
Fiteni de racifies et de poisson. Dans l'intérieur de l'ile se trouvent des 
chen forêts qui peuvent fournir une grande quantité d'excellent bois 
de construction. . 
= D päralt que les Ven d'Andrenovie et de Fox sont les mêmes que les 
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Îles Aleuts ; et on ne voit plus que celles-ci sur les meilleures et les der- 
bières carles. 

Les îles Kouriles s'étendent depuis le promontoire méridional du 
Komichatka , jusqu'à la terre de Jesso et le Japon. On eroit qu'elles 
sout au nombre de vingt. Les plus considérables sont Poro, Muschir 
ei Mokanturu. Quelques-unes de ces Îles soa! volcaniques ; d'autres 
contieonent des forêts de bouleau, d'aunes et de pins. La plupart 
fourmillent de renards de différenies couleurs. Les babitans des Kou= 
riles paraissent avoir une origine commune avec les kamichadales, 
Dans l'intérieur de quelques-unes de ces Îles, se trouve un peuple 
désigné soùs le nom de kouriles chevelus, On iguore ce qui a donné 
lieu à celte dénomination, 


EE 
EMPIRE DE LA CHINE, 


Dis. le dernier siècle, les empereurs chinois de la race des mant- 
chous, ont étendu leur vaste empire sur plusieurs contrées occiden- 
tales habitées par des hordes errantes de mongols, de manichous et de 
tatàres, Ils sont en même tems parvenus à établir si fermement leur 
autorité sur le Tibet, que l'empire chinois peut être regardé comme 
s'étendant depuis les parties de l'océan Pacifique nommées mers de la 
Chine et du Japon , jusqu'aux rivières de Sarazou et de Sihon à l'ouest. 
Cet espace est de Bo deg., qui , à prendre sons la latitude moyenne de 
30 deg. donne une longueur de 4,200 milles géographiques. Du nord 
au sud , à compter depuis les monts Urals, sous la latitude de 50 deg. 
jusqu'au sud de la Chine vers le 21 degré, on aura en largeur 29 deg. 
ou 1,740 milles. 

Cet empire forme donc trois grandes divisions; savoir, 1.° la Chine 
proprement dite; 2.° la Tatarie chinoise ou le pays des mantchous et 
des mongols au nord et à l'ouest ; A: le Tibet. Ces vastes régions 
méritent d'être décrites chacune à part, non-seulement à cause de leur 
importance , mais parce qu'elles diffèrent essentiellement par leur ré- 
gime politique, par leurs mœurs , et sous beaucoup d'antres rapporis, 
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Noms. — Etêndue. — Limites. — Population primitive. — Progrès 
de la géographie. — Epoques historiques el Antiquités. 


Noms. Cette contrée célèbre est appelée par les naturels du pays 


` Tchon-Koup , mot qui siguifie centre de la terre, les chinois ayant la - 


vanité de croire que toules les régions du monde ne sont que comme 
des lisières et des appendices de leur patrie, La Chine porta le nom de 
Caibay après la conquête de sa partie sepleutriouale par les desceudans ` 


GÉOGRAPHIE HISTORIQUE. 409 


de Zingis ou Gengis, et sous ce nom elle joua un grand rôle chez les 
poëtes et les romanciers. Alors la partie sud se nommait Mangi. On > 
ignore l'origine du nom de Chine que ce pays porle parmi nous, C'est 
avec peu de raison qu'on le ferait dériver du mot Sinæ des anciens, 
Gosselin ayant démontré que le pays des sines élait situé beancoup 
plus à l'ouest. Les voyageurs mahomélans du neuvièmersiècle, dont 
Renaudot a publiéles écrits, donnent à la Chine le nom de Sin; mais 
les perses le prononcent Tchin, 

Étendue. La Chine proprement dite s'élend depuis la grande mu- 
raille au nord jusquà la mer de la Chine au sud, ce qui forme une 
Jongueur d'environ 1,140 milles. Sa largeur depuis le rivage de l'océan 
Pacifique jusqu'aux frontières du Tibet, peut être de 884 milles. Sa 
surface est évaluée à 1,297,999 milles anglais. Au sud et à l'est la mer 
forme sa limite. Au nord elle est bornée par la grande muraille et le 
désert de Chamo. A l'ouest une ligne idéale la sépare du Tibet. Cette 
ligne néanmoins eat souvent marquée par des montagnes et des rivières. 

Population primitive. La population de la Chine parait être entiè- 
rement aborigène on primitive. Les traits des chinois ont une grande 
affinité avec ceux des latares, des mongols et des manichous. 
dant il est probable que les chinois forment une quatrième grande 
division , qui ne semble pas être siricigment dérivée de ces races 
barbares. | 

Progrès de la géographie. Les connaissances géographiques sur la 
Chine, sont de fraîche date pour les nations de l'occident. La plus an- 
cienne relalion de ce pays que nous ayons , est celle d'un voyage fait 
au neuvième siècle, par deux mahométans. On est surpris d'y trouver 
le récit d'actions dignes de cannibales; mais on sait combien les écri- 
vains arabes aiment les fables. Ces voyageurs nous donnent cependant 
une haule idée de l'empire de la Chine. [ls parlent de Canfu , que nous 
croyons être Canton , comme d'une ville d'un grand commerce. Alors 
les empereurs résidaient à Cambdan , qui semble être la ville de Nankin, 
mot qui signifie cour du sud, par opposition à Pekin , dont le nom signifie 
cour du nord. Ce vaste empire continua de demeurer inconnu aux euro- 
péens jusqu'à la fin du treizième siècle. Marc-Paul , vers ce lems, publia 
ses voyages. Oderic de Portenau a douné en 1318, la relation de celni 
qu'il avait fait à la Chine. L'anglais sir John Mandeville visita ce pays 
vers 1340. Le siècle suivant ne fournit rien à cet égard ; mais enfin les 
ténèbres se dissipèrent, et l'on dut cet avantage à la découverte du cap 
de Bonue-Espérance, et aux autres expéditions des portugais. : 

Epoques historiques. On assure que lhustoire de la Chine remonte 
par une chaîne de faits certains jusques à 2,500 ans avant Jésus-Christ. 
„Le fondateur de cel empire est Fo-Hi. Mais les annales chinoises na 
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prennent uge forme régulière que depuis Yao. Le nombre des dynasties 
où familles qui se sont succédées sur le tròne depuis la première nom- 
mée Hia , jusqa'à la maison de Psing qui règne sujourd'hui , se monte 
à vingt-deux, On prétend qu'Yn, le premier empereur de la maison 
. Hia, a écrit un livre sar l'agriculture, et encouragé les canaux d'irri- 
gation. On dit aussi qu'il divisa l'empire en nenf provinces. Les ap- 
ciennes révolutions de la Chine intéresseraient pen les ecteurs. Chaque 
dynastie, comme c'est l'ordinaire , finit par quelqwe prince faible on 
corromipa , qu'un de ps sujels doué de plus de talens et de courage 
fait descendre du trône. Quelquefois l'empire se trouve partagé en 
monarchie da nord et du sud. Cette dernière est regardée comme la 
principale. L'empereur Taïtsong , qui régnait dans le septième siècle 
de Tére chrélienhe , passe pour d'un des plus grands princes dont la 
Chime shonore. Les mantchous établis au nord de cetie grande mo- 
parchie, ont souvent inflié sur la succession au trône, Söus Gengis et 
ses succèsseurs , les mongols farem maitre dés cinq provinces septen- 
triouales. Hosïtsing qui commença à régrier l'an de Jésus-Christ 1627, 
fùt le dernier prince des dynasties chinoises. Quelques guerres male 
heureuses contre les mantchous , avaient rendu get empereur mélrn- 
colique et cruel. U se Di des soulèvemens. Liusarrection la ptis terrible 
eut pour chefs Li et Techang. Le premier assiégea Pékin, dont op 
mécontentement général lui ouvrit les portes. L'empereur se retira duns 
sès jardins, tua d'abord sa fille avec son sabre, après quoi il se pendit 
à un arbre. H m'avait que 36 ans. L'uswrpatenr paraissait ùffermi sur 
te trône , lorsqu'un prince de la fomille royale appela tes mantéhous. 
Ceux-ci d'evsabèrent sous la conduite de leur roi Tsong-Te. Mais À 
peine ce monarque était-il entré en Chire qu'il mourut. Son fils, âgé 
de six wns , fut proclamé empereur, et la régence fat coiffiéé à son 

vucle. Le jeune prince nommé Chun-Tchig, est le premier empereur 
de la dynastie actuelle, Ila eu quatre successeurs de ta même famillo 
mavtchon. 

Antiquités. On doit mettre an rang des antiquités Chinoïses , Tes 
médailles des anciennes dynasties dont les babitans ott formé des 
collectiotrs 'curienses. On tronve nussi à la Chine quelques anciennes 
pagodes et des tours revêtues de divers ornemens , bâties en mémoire 
d'événemens fameux ; quelques temples pen élevés et d'une atre 
contrnction que celle des pagodes ; enfin des urcs de téomphe d'me 
Spioun très-reculée. 

Mais le monument le plus remarquible qu'offée la Chine, est cette 
muraille étonnante qui s'étend te long de ses frontières septentriouales, 
Ce oûvrage qui est à juste tilre considéré comine l'un des plus grauds 
Vravaux sortis de la main des bommes, se prolonge suz les cimes de 
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hantes montngnes , dont quelques-unes ont 4779 preds de hauteur, 
s'enfonce datis des vallées profondes , et oroise de loipes rivières, au 
moyen d'üréndes. Dans quelques endroits la maraille est double et 
triple potr commander d'imporlans passages ; et de cent verges en 
cent verges , on Trouve on üne fonr, on un fort bastion, Son étendue 
est de 1,300 milles. Nous renvoyons pour ces dimensions , à fou- 
vrage cité. Nous remarquerons senlemeut que près de Koopekoo, le 
mur a 23 pieds de haot, et 14 pieds d'épaisseur à son sommet, Les 
tours sont carrées. Quelques-unes ont 45 pieds de haut sur environ 
38 de large. La pierre employée dans les fondations et aux amgles , out 
nn grimit gris. Le resté est constrait en briques bleues. Le mortier est 
blanc et dime dureté remarquable. A 

Sir Georges Simaniom regarde comme certaine l'époque de la cons- 
traction de-célie grande barrière. Suivant Jni , elle existe depuis 2,000 
ans. M. Bell qui a long-tems résidé à da Chine , et dont des voyages 
soit estimés à jasle titre, me donne à la muraille que 600 ans danti- 
qitë , et prétend qu'elle fat bâtie vers 1160. Renaudot la croit plus 
moderne encore ; el observe qu'aucun voyageur au -délà de 300 ans 
n'en fait mention, Marc-Paul n'en parle pus ; et quand on supposerait 
qu'il n'a point porté ses pas de ce côté ii sera! très-étonnant qu'il n'en 
eût cù aucune convaissance, An milieu de ces difficultés , on pourrait 
pénser que, d'après le système de défense adopté dans tes d'Diren âges, 
il existait très- anciennement un mär grossier ponr servir de barrière 
À ln Chine ; que ce mur étant tombé en ruines, on l'a relevé, peut-être 
après l'invusion de Gengis. L'état actnel de cette construction ne permet 
guères de lui attribaer une plùs haute antiquité, 
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Religion. — Gouvernement. — Lois. — Population. — Importance 
et relations poliliques. 


Réligion. Saïvant le jésnite dn Halde, les ancièns chinois adoraient 
un Etre suprême sons le nom de Chang-Ti,-on de Tien. Hs désigiarent 
par ce mot l'esprit qui, dn haut des cieux , gouvernait lé monde. D'autres 
croient que le Tien n'était que le firmament visible. Us rendaient aussi 
un cnlie à des esprits stibaliernes qui présidatent aux royanmes, atix 
provinces , aux cités, anx rivières , aux montagnes. D'après te système 
qui correspond à ce qu'on nomme te Chamerrisme , ils offraieut des 
sacrifices sur le tommet des montagnes. f 
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Vers l'an 65 de l'ère chrétienne , la secte de Fo, venue de lin- 
dostan , s'introduisit à la Chine. Cetie secte lire son nom de Vidole 
Fo, que l'on, croit être le Boudh de l'Indostan. Ses dogmes sont les 
mêmes que ceux des indous. Elle admet la métempsycose, ou le pas- 
sage des ames d'un corps à l'autre. On nomme bonzes les ‘prêtres de 
celte religion, el on croit que Fo voit avec plaisir la bienveillance 
que l’on témoigne à ses servileurs. Ouire Fo, il y a encore d'autres 
idoles subalternes. Les jésuites trouvaui les seclateurs de Fo plus op- 
posés au chrisliauisme que les aulres chinois, les ont à lort accusés 
d'athéisme, { 

Depuis le quinzième siècle, plusieurs lettrés chinois ont embrassé un 
nouveau système religieux, Ils admeltent un principe universel sous 
le nom de Taïki. Il paraît que c'est l'ame du monde des anciens 
philosophes. Cette opinion, à la vérité, pourrait mériter le nom d'a- 
théisme , et il n’est pas extraordinaire de voir des hommes d'esprit, 
dégoûtés de l'absurdité des superstitions grossières ; finir par tomber 
dans l'absurdité contraire, Mais les chinois sont si loin d'être athées, 
qu'ils adoptent au contraire le polythéisme, et qu'ils croieut à l'influence 
d'une infinité de démons inférieurs sur les moindres actions bonnes ou 
mauvaises. Il n'y a aucun ordre de prêtres , si ce n’est les bonzes de la 
secle de Fo. Celle secte et celle de Lao-Kian, qui est la même que celle 
de Taï-See, ont des monastères, Les temples chinois soni toujours ou= 
veris. On ne reconnait dans ce pays aucune division du mois. 
` Gouvernement. Le gouvernement de la Chine est patriarchal. Lem- 
pereur est absolu , mais il regarde ses sujels comme ses enfans et non 
comme ses esclaves; les abus d'autorité y sont rares. La stabilité de 
_ ‘cé gouvernement, dans ce qui Ini est essentiel, étonne avec raison les 
hommes les plus versés dans l'histoire. Elle repose sur un principe mé- 
connu ailleurs, et que Bacon a établi; savoir, que la science est une 
puissance. En Chine, tous les agens du gouvernement ont reçu une 
éducation soignée ; ils montent, par gradation , aux différens emplois, 
Cette marche est indispensable. Depuis le juge de village jusqu'au pre- 
mier ministre, il y a neuf classes de ces agens ou officiers auxquels les 
portugais ont donné le nom de Mandarins. Les études sévères auxquelles 
tous sont assujellis, maintiennent à l'égard du gouvernement la stabilité 
des principes; et tandis que le trône subit les vicissitudes attachées aux 
choses humaines, la constitution reste inébranlable , et les affaires sui= 
vent leur cours accoutumé, Dans ce vasie empire, dont Ja population 
est de plus de 330 millions d'ames, il est possible que la sûreté de T'Ejat 
ne soit pas compatible avec ùne parfaite liberté. Aux yeux d'un euros 
péen, la punition des verges pourra paraître dégrader la dignité de 
l'homme. Ce vest pourtant en Chine qu'une correction palernelle, Les 
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soldats y montrent beaucoup de douceur envers le peuple; et il n'y a 
point de sentence de mort qui ne doive être signée de l'empereur. 

Les gouverneurs des provinces sont absolus. Néanmoins les insur- 
reclions y sont assez fréquentes. La vénalité est en Chine un vice unis 
versel. Malgré lout , l'aisance et le bonheur du peuple prouvent que de 
tous les états connus, c'est encore le mieux gouverné. 

Lois, Les lois chinoises remontent à une baute antiquité, et sont en 
grand nombre. Les édits de la dynastie réguante maintiennent les maus 
darins dans les bornes élroites du devoir. 

Population, On n'est point d'accord sur la population de la Chine, 
Paw dit hardiment qu'elle est exagérée lorsqu'on la porte à 82,000,000. 
Dans leur dernière ambassade les anglais virent avec elonnement A 
, quel point la Chine était peuplée. Sir Georges Staunton a publié la table 
suivante, d'après le rapport d'un mandarin qui avait été à portée d'être 
bien informé. 


Taare de la population et de l'étendue de la Chine propre, en- 
dedans du grand mur, exprimée en nombres ronds; communiquée 
par le mandarin de Chow-la-Zin. 


POPULATION.[MILERS Cannés [ACRES (a), 


PROVINCES. 


Pe-che -lee . 
Kiang-nan , deux] provinces. 
Kiang-See . e : 
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Quand on sonpg co il est difficile de faire un pareil travail, 
même chez les natio lus éclairées de l'Europe, on a peine à croire 
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Les lois chinoises ne permettent à aucun naturel de quitter son pays ; 
d'où il suit que la Chine ne peut avoir aucune colonie proprement dite; 
il faut néanmoins que ces lois soient mal observées, puisqu'à Batavia et 
ailleurs, on trouve un grand nombre de chinois qui vont et viennent 
comme commerçans. 

Les troupes consistent ep nn million d'hommes d'infanterie, et en 
800,000 de cavalerie. Les revenus sont d'environ 36 millions et demi de 
tahels on onces d'argent, ce qui fait à-peu-près 216 millions de notre 
monnaie. Une parlie de l'impôt se payant en nature, il n'est pas possible 
de l'evaluer comparativement avec pos monnaies européennes. Sir 
Georges Staunton évalue le revenu public de la Chine à 200 millons 
d'onces d'argent , ce qui fait 1,584,000.000 de francs. 

Amportance et relations politiques. Ta Chine n'ayant aucune alliance 

étrangère , son importance politique est concentrée dans d'intérieur du 
pays. On a prétendu qu'un seul vaisseau européen serait en état de dé- 
truire toule la flote chinoise, et que dix mille hommes pourraient faire 
Ja conquêle de cet'empire. Mais, vů son étendue, il ne faudrait pas 
moins d'une armée de 100,000 hommes pour s’y maintenir. Ainsi, l'in- 
Vasion de la Chine , de la part d'une puissance éloignée, ne laisserait 
point espérer un succès duruble. 
ES 
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Maœurs el coutumes. — Langage. — Education, — Cités et villes: 
— Edifices. — Grands chemins. — Navigation intérieure. — Manu» 
factures et commerce. 


Moœurs et usages. En arrivant dans les ports de la Chine, on est 
frappé de la filouterie et de l'improbité es habitans. Il faut supposer 
que ces inclinations vicienses sont moins prononcées dans les lieux où 
la tentation est plus rare. Il est d'autres défauts qui ne sont pas moins 
remarquables. Telles sont l'indolence des elasses supérieures, et la mal- 
proprété des classes inférieures. L'homme riche ne prend pas la peine 
de manger; un esclave lui porte la nourriture à la bouche. Un pauvre 
dévore tout ce qu'il rencontre ; même les animaux morts-par suite des 
maladies les plus dégodtantes. Dn moins celui-ci, au milieu d'une si 
nombreuse population, peut trouver une excuse dans la nécessité. 

On doit. attribuer à la même cause l'exposition des enfans. D'un 
aulre côté , les chinois sont doux el tranquilles, Affables par caractère, 
ils laissent rarement apercevoir Ja plus légère teinie de rudesse où 
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de passion. Ces qualités sont dues aux soins vigilans de leur gou- 
versement palriarchal, et à l'abstinence absolue des mets échauffans 
ou de liqueurs enivrantes. L'usage dn thé y est général, Dès le matin, 
on en prépare op grand vase où la famille puise toute la journée, 
Les mariages ne se font que de l'aveu des parens, La polygamie est 
permise. Pour obtenir l'épouse , on fait un présent à sa famille, Son 
mari ne peut la voir qu'après la cérémonie des épousailles. T} west 
pas permis d'euterrer dans les villes. Communément les sépuleres 
sont placés sur des collines ou des montagnes. stériles, où il n'y a 
point à craindre que les travaux de l'homme troublent la cendre des 
morts, Le blanc est la couleur du deuil, afin que souillée plus aisé- 
ment, elle atteste par celle mal-propreté, le chagrin et l'oubli des soins 
ordinaires. Dans les occasions solemnelles, le deuil dure quelquefois 
frois ans mois pour l'ordinaire, il n'excède pas vingt-sept mois. Les 
maisons sont de briques ou Ze? durcie, et plus communément de 
bois. En général, elles n'ont qu’ un rez-de-chaussée. Néanmoins celles 
des négocians ont un étage qui leur sert de magasin. L'extérieur des 
édifices est orñé de colonnes et de galeries; mais intérieurement ils 
sont peu meublés. Les chinois portent une longue robe avec des 
manches larges et une ceinture de soie flottante, La chemise et Tes 
pantalons varient suivant la saison. En hiver, l'ussge des fourrures est 
général, depuis la peau de la brebis jusqu’à celle de l'hermine, 

Les chinois se couvrent la tête d'un petit chapeau en forme d'en- 
tonnoir ; il varie suivant le rang, il est,surmonté d'un large boulon 
dont la couleur désigne les dignités. En général, l'habit est simple 
et uniforme. Dans l'audience donnée à lord Macartney, l'empereur 
n'élait distingué de ses courtisans que par une grosse perle dont son 
bonnet était orné. Les principaux amusemens des chinois consistent 
en représentations théâtrales , en feux d'artifices où ils excellent , et en 
tours d'adresse. Il n'y a en Chine ni richesse ni pauvreté excessive. La 
nation eat divisée en trois classes; les lellrés parmi lesquels on choisit 
les mandarins, les cultivateurs et les artisans. Au nombre de ces 
deftriers sont les marchands. 

Langage. V'idiôme chinois est regardé comme le plus singulier de 
l'univers. Presque tontes les syllabes forment un mot, et à peine y 
a-t-il 1,500 sons différens. Cependant la langue écrite a am moins 
80,000 caractères ou lettres de formes diverses, de sorte que chaque 
son peut avoir aù moins 5o significations. Les caractères principaux 
se nomment clés; la connaissance n'en est pas difficile à acquérir, Il 
parait que cette langue était originairement hiéroglyphique. Dans Ja 
saite, on ne considéra plus que le son. Les idées abstrailes sont, comme 
à l'ordinaire , exprimées par des termes relatifs. Ainsi , le mot yeriu, qui 
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en latin emporle avec lui l'idée de force, se restreint chez les chinois 
à la piété filiale. Lascendant de la science ayant de bonne heure pré- 
valu dans ces contrées, la force physique n'a pas été admise comme 
une qualité distinctive. 

Education. Les élablissemens d'édncation sont nombreux à la 
Chine : mais les enfans des pauvres sont principalement instruits dans 
Ja profession de leurs pères. Un traité d'éducation chinoise publié par 
le P. du Halde, recommande comme points capitaux, 1.° six vertus ; 
savoir, la prudence, la piété, la sagesse, l'équité, la fidélité , Ia 
concorde : 2.° six actions louables; savoir, l'obéissance aux parens , 
Famour fraternel, l'union et l'harmonie dans les familles, l'affection 
pour ses voisins , la sincérité dans l'amitié , la bienveillance à l'égard 
des pauvres et des malheureux ; 3.° six articles essentiels d'instraction ; 
savoir, la connaissance des rites religieux, la musique , l'habileté à tirer 

de l'arc , l'équitation, l'écriture, le calcul.Un tel plan d'éducation vaut 
mienx sans doute que l'étude de quelques langues mortes. 

Villes et cités. Les villes de la Chine sont en grand nombre et très- 
peuplées; on prététid qu'il y en a 4,400 qui sont murées. Les principales 
soni: 

PEKIN, capitale de la province de Pé-Tche-Ly et de tout l'empire. 
C'est la même ville que Cambalu, capitale du Cathay chez les auteurs 
du moyen âge. Elle est, dit-on, trois fois plus grande que Paris, et 
entourée de faubourgs qui à eux seuls formeraient de grandes cités: La 
plupart des rues soni tirées au coçdeau. Beaucoup ont 120 pieds de 
largeur et plus d'une lieue de longueur, Elles ont garnies de fiches 
boutiques. La ville est entourée d'un mur de Bo coudées , assez épais 
pour que des sentinelles à cheval soient placées dessus. Ce mur est 
~ percé de neuf portes formées par de hautes arcades d'une assez bonne 
architecture. Le palais à lui seul a deux lieues de tour; il est formé 
d'un grand nombre de bâtimens pittoresques, dispersés sur une grande 
étendue de terrain, et placés de manière à donner à l'ensemble un air 
d'enchantement. Les maisons n'ont qu'un élage et sont fort propres. 
Souvent trois générations habitent sous le même toit. Fa polica se 
foit à Pekin ave beaucoup d'exactitude. On y comple 3,000,000 
d'ames. | 

Naxxiw, capitale de la province de Kiang-Nan est appelée Mangi 
par les écrivains du moyen âge. C'était autrefois la résidence des em- 
pereurs. On dit celte ville plus spacieuse que Pekin, et on la regarde 
comme la plus considérable de l'empire; son enceinte n'a pas moins 
de 15 milles de circonférence. Il y avait un irès- beau palais qui fut 
brûté en 1645, lorsque les tatares envahirent la Chine, C'est près de 
Nankin que se trouve la fameuse tour de porcelaine, si haute que, 
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pour parvenir à son sommet, on monte 884 degrés. Elle ést couronnée 
d'une pomme de pin d'or massif. Le canal Impérial passe à Nankin. 
Cette ville compte un million d'habitans outre une garnison de 40,000 
hommes. i 

Caxrox ou QuaxG-Tox, capitale de la province de ce nom , est le 
seul port de la Chine qu'il soit permis aux européens de fréquenter , 
et le plus grand de loute celle vaste contrée. Souvent on y voit à l'ans 
cre 5,000 bâlimens. Les rues sont droiles et pavées , mais la plupart sont 
étroites. Il se fait dans cette ville un trafic immense. Toutes les nations 
de l’Europe y ont des factoreries. Le thé est le principal objet d'expor- 
tation. L'Angleterre en tre, dit-on, 13 ‘millions de livres pesant. Cette 
ville est si peuplée qu'un grand ares d'habitans y loge sur le fleuve 
dans des barques, On y comple 1,500,000 ames, 

Les autres villes principales sont : 

S1xGAN-Fou ou simplement SINGAN , capitale de la province de 
Shensi : elle a quatre lieues de tour; ses murs très-élevés forment un 
carré régulier, Une table de marbre qui fut découverte près de cetie 
ville en 1625 , et qui porte une iuscriplion en caractères chinois, avec 
une date qui répond à celle de 782 de noire ère , porlerà ergire que la 
religion chrétienne fut prêchée dans ce pays à une époque fort reculée, 
- et que ses riles y élaient en usage. Singan a un palais où ont résidé 
les anciens monarques de la Chine. 

Kar-FoxG , capitale de la province de Honan. Elle est sur le Hoan- 
Ho. Elle éprouva en 1642 une inondation qoi faillit la submerger en 
entier, La cause de ce malheur fnt un ordre donné par l'empereur 
de percer une digue qui relenait les eaux du fleuve. L'intetion da 
monarque élait de faire périr un prince rebelle qui s'était réfugié dans 
celle ville : 300,000 chinois en furent les victimes. 

TaAxuEx , capitale de la province de Shensi , ville ancienne dans la- 
quelle on fabrique de riches étoffes et de beaux tapis. Le jésuite Mar- 
tini, missionnaire , assure qu'on rouge dáns celte province des puils 
qui ont du feu au lieu d'eau, et qu'on s'en sert comme de four- 
peaux pour préparer les alimens. 

Ts1INAX , capitale de la province de Shanton. On y fabrique du 
verre très- beau mais très- fragile. On y trouve aussi des soïés qui 
sont les plus belles et les plus blanches de la Chine. La province de 
Shanion borde les côles de la mer Jaune , le canal Impérial la tra- 
verse , el le Hoang passe à son extrémité méridionale. C'est dans cette 
province qu'est né le fameux Confucius ou Confut-Zée , législateur 
des chinois. 

Temixo-Tov, capitale de la province de Se-Tchuen. Elle est si- 
tuée dans une ile formés par des rivières, La ville est grande et com- 
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merçanle. On dit qu'on y voit un pelit oiseau dont les couleurs sont 
si fraîches et si vives qu'on le prendrait pour uue fleur, On le nomme 
dans la langue du Pays Thung-Hoa-Faug, 

Vou-TcnaxG , capitale de la province de Hou-Quang. Elle est 
située sur le Kiang. 

Naxr-CHanG, capitale du Kiang-Si, située sur un lac; beaucoup 
de lettrés y font leur résidence. C'est dans cette province que se fait la 
plus belle porcelaine de la Chine. 

Haxe-Touxovw , capilale de la province de Tchet- Chiang , est une 
ville bien peuplée et ornée de beaucoup d'arcs de triomphe. Sa situation 
à l'embouchure d'une large rivière , et dans une province coupée par . 
un grand nombre de canaux, la rend irès-commerçante. Les chinois 
appellent le T'chet-Chiang e Paradis de leur pays. 

Four-Cusovu , capitale de la province maritime de Fou - Tchien 
est située avantageusement pour faire le commerce avec l’inde et le 
Japon. d d 

Quéx-Lixc ou Ke, capitale de la province de Quang-Si ge 
y fabrique la plus belle encre de la Chine, Gette province produit de 
la cannelle qu'on préfère à celle de Ceylan. 

KourxaxG , capitale de la province de Koei-Tcheou. Ce pays 
abonde en oiseaux sauvages el en chevaux qui passent pour les meil- 
leurs du pays. 

Yuxnax , capitale de la province du même nom, sur les bords 
d'un lac. C'est dans celle ville que se fabriquent les plus beaux tapis 
de la Chine. e 

Macao, ville bâtie par les portugais dans la province de Quang- 


Tong. Elle a un bon port et un siége archiépiscopal : elle était autre- 


fois très-florissante : mais elle est déchue depuis que le commerce lui 
est interdit avec le Japon. La plupart des nations européennes y ont 
des comptoirs. e 

- Edifices. Les principaux édifices sont des pagodes et des tours dont 
quelques-unes ont neuf étages. Les temples sont peu élevés et toujours 
ouverts. On sait que l'architecture chinoise a un caractère originol, On 
a déployé daus la construction du palais impérial à Pekin tout ce qu'elle 
offre d'éclat. 

Grands chemins. Les grandes routes de la Chine sont parfaitement 
entreteuues. Celle qui avoisine la capitale, et par laquelle on enire à 
Pekin, est magnifique : c'est une large avenue garnie d'arbres et d'un 
niveau parfait. Le milieu est pavé avec des dalles de granit , dont ls 
longueur est depuis six pieds jusqu'à seize. On les a fait venir de fort loin. 

Navigation intérieure. Les canaux de la Chine ont sonvent excité ` 
Yesvie et l'admiration des autres nations. Les fleuves Hoan-Ho a 
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Kian- En dirigeant leur cours vers l'est. C'était du nord au sud qu'il 
était i important d'établir des communications. Ces vues sont en grande 
partie remplies par le canal Impérial , qui, par son utilité et son 
importance ; surpasse celui de la grande muraille. On dit qu'il fut creusé 
dans le dixième siècle ; elque*30,000 hommes y furent employés pen- 
dant dix ans. Il n’est point op ligne droite , ni étroit, comme les canaux, 
d'Europe. Son cours est sinueux, sa largeur inégale, et quelquefois 
très-considérable. La rivière Eu-Ho y verse ses eaux. Íl y a des écluses 
ménagées avec habileté et, d'un entretien peu coûteux. Elles s'ouvrent 
A des heures fixes. Le niveau d'eau a dé pris avec tant de soin qu'il 
s'en Gerd fort peu, et que les ruisseaux qui se jeltent dans le canal 
remplacent abondamment le déchet, SirTohn Staunton a donné une 
description détaillée. de ce canal célèbre. Suivant lui, il commence à 
Lin-Sin-Chou., où il joint l'Eu-Ho , et se prolonge Mag Basile, 
Fou, en suivant une ligne irrégulière, dont la longueur est d'environ 
428 milles. A l'endroit où il joint l'Hoan-Ho , il est large d'environ 
trois quarts de mille. Au sud le fleuve Kan-Kian r qui kend dn sud- 
est au pord-eat, pourvoit à la navigation. Are 23 

. Ily a une infinité d'autres canaux dont Re D PRE Il 
n'y a pas de province qui n'ait le sien avec des embranchemens , pour. 
conduire à toutes les villes et à la plupart des villages. 

Manufactures et commerce. Les manufactures de la! Chine em- 
brassent, presque tontes les branches d'industrie. Les plus renommées 
sont celles de porcelaine , de soie , de papier etc, La porcelaine de la, 
Chine jouit depuis plusieurs siècles d'une haute célébrité, On emploie 
dans sa fabrication une, argile blanche nommée kaolin , le petuntzé p 
sorte de spath altéré ; quelques-uns y joignent la roche savonneuse et, 
le gypse. (EE SA ali stisi Dap oi zem 

Le egen jstlisurideile Chi ai Apii Celui du debors, 
vu l'étendue de pays, a peu d'importance. Il se fait, quelques io Tsina. 
avec la Russie et le Japon. Le principal objet d'exportation et le 
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CHAPITRE IV. 
GÉOGRAPHIE NATURELLE 


Climat et saisons. — Aspect du pays, — Rivières. — Lacs. — Mon= 
tagnes. — Forêts, — Botanique. — Animaux. — Minéraux. 


Climat et saisons. Les européens ne fréquentant guères que le midi 
de la Chine, se sont habitués à considérer son climat comme très= 
chaud. Cependant les parties septentrionales sont sujettes à des hivers 
aussi rigoureux que ceux quon éprouve en Europe. La chaîne des 
monts Mantchous , toujours couverts de neige, influe tellement sur la 
température de Pekin , que le terme moyen du thermomètre y est pen= 
daut les nuits d'hiver de 20 degrés au-dessous de zéro, èt que rare- 
ment il est pendant le jour au-dessus du point qui marque la glace. 
Au reste , il w'est pas possible d'assigner une température à un pays 
si vaste. Il west peut-être pas de plante qui ne påt subsister et croître 
dans quelqu'un des terrains que renferment les limites de ce vaste 
empire. 5 

Aspect du pays. Uaspect de la Chine est extrêmement varié. En 
général le sol y est fertile. La surface en est unie et coupée par beau- 
coup de rivières , de ruisseaux et de canaux. Cependant on y trouve 
des chaînes de montagnes granitiques , et quelques portions où la nature 
inculle et sauvage déploie des beautés mâles et sévères. La culture en 
a considérablement diminué le nombre ; et les chinois , en les imitant 

ep petit dans leurs jardins , cherchent à se dédommager de l'unifor- 
mité qui résulte de la perfection des travaux champêtres. A tout pren- 
dre, lè style original de l'architecture , la forme extraordinaire des 
arbres et des plantes, donnent au pays un air très-pilioresque. 
si ge, suivañt tous les voyageurs, y est porté au plus baut 
point de perfection. On sait que l'empereur rend chaque année hom- 
mage à ce premier des arts , en traçant quelques sillons, Sir G. Staunton 
décrit en détail ce qui concerne l'agriculture chinoise. Voici quelques 
traits de ce tableau : Ee ? 

Lorsque le terrain n'est point de niveau , les chiech en convertissent 
la pente en un certain nombre de terrasses soulenues par de petits murs 
de pierres. Une montagne se trouve ainsi cultivée jusqu'au sommet, où 
l'on ménage un réservoir d'eau pour les arrosemens. 

Les chinois portent aux engrais une atienlion particulière. Des vieil- 
lards , des femmes et des enfans ramassent dans les rues et sur les routes 
les fientes des animaux. Les excrémens de l'homme nesôtit point né- 
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gligés. Dans les fermes et sur les bords des sentiers, l'on enfouit en 
terre des vases pour l'usage des passagers qui ont des besoins. On ra- 
masse les os d'animaux; les résidus de végétaux, de ravines , tont s'em- 
ploie jusqu'aux poils , aux cheveux que les barbiers ont coupés et re- 
cueillis, On mêle ces engrais avec de la terre argileuse, on laisse le 
tout se mûrir par la fermentation. Malgré ces soins extrêmes, la quan 
tilé d'engrais que l'on recueille ne suffirait pas à la culture, On la ré- 
serve donc pour la production des principales plantes alimen- 
taires , telles qu'une sorte de choux nommée pelsaï , d'un goût très- 
délicat, etc, 

Le grain est le principal objet de l'agriculture. A la Chine on l'obtient 
sans beaucoup d'engrais, et on ne laisse point les terres en jochères, 
L'irrigation est regardée comme un point principal. La culture est d'une 
proprelé remarquable. On ne laisse point de mauvaises herbes dans un 
champ. La charrue est très-simple , n’a qu'une poignée et point de coutre, 
parce qu'il n'y a point de gazon à couper. 

Rivières. Deux grands fleuves , l'Hohan-Ho et le Kian-Ku, méritent ` 
une attention particulière. Le premier nommé aussi rivière Jaune, à 
cause du limon qu'il charrie, prend sa source dans deux lacs situés 
dans les montagnes de la portion de la Tatarie nommée Kokonor, au 
35. deg. de lat. nord , el au 95." deg. de long. à l'orient de Paris, suivant 
la carte d'Asie de M. Arrowsmith. Ce fleuve, après un cours dont la 
direction varie, et qui est d'environ 1,600 milles, ou suivant l'estimation 
de la dernière ambassade anglaise, de 1,840 milles, se jette dans la mer 
Jaune. Sa largeur n’est guères que d'un mille, et sa profondeur que de 
9 à 10 pieds. Mais il coule avec une grande rapidité. A 70 milles de 
son embouchure, il est traversé par le canal Impérial. 

Le Kian-Ku prend sa source dans le voisiisge de celle de Hoan-Ho; 
cependant les cartes actuelles la placent à 150 milles plus à l'ouest. 
I! serpente autant vers le sud que le Hoan-Ho vers le nord. Après avoir 
baigüé les murs de Nankio, il se jette dans la mer à 87 milles au sud 
de l'embouchure du Hoan-Ho. Daus l'étendue de son cours, à-peu- 
près égale à celle du Hoan-Ho , il prend différens noms. Pres de sa 
source les éleuts le nomment Porticho. Ces deux fleuves ne le cèdent 
point pour la longueur de leur cours à celui des Amazones. Tout 
majestueux qu'est le Gange, il n'a pas la moitié de leur étendue, La 

dernière ambassade évalue à 2,200 milles le cours du Kiau-Ku, I} 
voie =. tous deux prennent leur source dans les mêmes 
montsgnes, coulent pendant quelque tems l'un assez près de l'autre, 
se séparent ensuile, laissent entre eux un espace de 15 degrés, et 
-viennent enfin se décharger dans la même mer, que ainsi 

une immense étendue do terrain qu'ils ont fertilisée. ? 
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Beaucoup de grandes rivières portent à ces deux fleuves le tribüt 
de leurs eaux, 

Lacs. La Chine ne manque pas de vastes el beaux lacs. Du Halde 
nous apprend que celui de Tong-Tint- Hou, dans la province de 
Hou- Quang, a plus de Do lieues de tour, Le lac de Poyang - Hou 
dans la province de Kiang-Si, a environ So lieues de- circuit; H 
est formé par le confluent de quatre rivières aussi grosses que la 
Loire, Il y a aussi un lac considérable assez près et au sud de 
Nankin. On l'appelle Tai-Hou. On trouve la description de quelques 
autres, dans la relation de la dernière ambassade. Sur un lac près du 
canal Impérial; on Voit quelques milliers de petites barques et de 
radeaux destinés un singnlier genre de pêche; sur chacune de ces 
enilaréations sont dix gu douze oiseaux qui, à un sigoal donné, 
plongent dans l'eau et ep rapportent dans leur bec des poissons d'une 
grandeur élonnante. Ils sont si bien dressés, qu'on n'emploie aucun 
moyen pour les empêcher de dévorer leur proie. Da n’y touchent que 
quand le maître leur en donne pour servir à leur nourriture , ou pour 
les encourager. Ces bateaux sont d'une construction si légère, que 
souvent les pêcheurs les portent eux-mêmes au lac , avec les oiseaux 
dont ils se servent: 4 Í 
Montagnes. On n’a pas de connaissances exacles au sujet des mon- 
tagues de la Chine. Dw Halde nous apprend qu'elles abondent en 
mines d'argent; que quelques-unes ont des carrières de marbre ; qu'on 
trouve dans d'autres du set, sur presque toules, des plantes 
médicinales. Suivant lui, Je provinces d'Yunan, Koeitcheon, Set 
chuen et Fokien.sont si montagneuses que l'agriculiure en souffres 
La province de Kiangonb et celle de Chensi ou Shansi ont des mon= 
De AY hautes. La dernière ambassade ne procure point à cet ` 
égard de renseignemens plus satisfaisans, Peut-être la carle de M. Ar- 
rowsmith est-elle encore ce qu'on a de mieux. On y voit qu'uve 
branche considérable s'étend depuis la chaîne centrale de l'Asie, se 
dirigeant au sud vers le fleuve. Hoan - Ho. Deux autres grandes 
branches se portent est gt ouest, semblent être la continuation des 
chaînes énormes du Tibet, et traversent Ja partie centrale de la 
Chine. Dans la partie méridionale les crêtes principales vont du mord 
au sud. re" à 

Forêts. La culture a détruit en Chine presqne toutes:les forêts; 
il wen subsiste que dans les parties montagneuses. Les palais de 
D renr sont entourés-de bois fort étenduss mais ses parcs semblent 
être plutôt l'ouvrage de l'art que celui de la nature, ap ms 

‘Botanique, Peu d'européens ont pénétré dans l'intérieur de la, 
Chine, et ceux à qui on en a accordé la permission, étaient occupés 
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d'autres soins que de celui d'observer la nature. Aussi la flore chi- 
noise est-elle demeurée pour nous dans un grand état d'imperfection. 
Osbeck a visité les environs de Canton. Siaunion a inséré une courte 
liste de plantes dans sa relation de l'ambassade anglaise. Telles sont 
les seules sources où l'on ait à puiser. 

Parmi les arbres et les arbrisseaux élevés, nous citerons le thuya 
oriental , très-bel arbre verd ; le laurier-camphre dont le bois fournit 
de bonne:charpente, et des racines duquel distille le camphre ; ; Tee 
plorbia neriifolia , propre à faire des haies; l'arbre à suif qui donne 
une cire verte dont on fabrique des bougies ; le bananier, le mûrier 
blanc, le mûrier à papier, le tamarin , enfin les deux espèces d'ar- 
bres à thé, dont les feuilles sont l'objet d'uu commerce si prodigieux 
avec l'Europe. Quelques belles plantes croissent dans les haies , comme 
l'amarantine , la balsamine ; et l'élégante ipomea quamoclit du genre 
des convolpulus. 

Zoologie. La Chine possède {ous nos animaux domestiques, lels que 
le cheval, l'âne; le bœuf, le bufe, le chien , le chat et le cochon ; les 
éléphans y sont commuus,ainsi que les chameaux. On y trouve l'antilope, 
le rhinocéros unicorne, le cerf, l'ours, le sanglier, le lapin , le renard, 
diverses sorles de singes, et entre autres le gibbon ; ( simia poire, v N 
le magol (simia inuus ) et le pithèque (simia syleanus ); L'animal du 
musc , particulier au Tibet et au plateau de l'Asie , pénèire jusque 
dans les provinces de Xensi et de Setchuen, C'est de la Chine que 
nous avons tiré les faisans dorés dont on admire le riche pluma pe 
dans nos volières.. Celte contrée possède aussi une sorte de sarcel 
remarquables par sos deux crêtes orangées. Les rivières el “les lacs 
offrent à-peu-près tous les poissons communs en Europe. Le poisson 
doré ou dorade chinoise ( éyprinus auratus ) , qui orne nos viviers, 
et quë beaucoup de geus se plaiseñt à conserver dans des bocatx!, 

` est Originaire d'un lac appelé Tien King, près dé Ta ville de Tchang 
Fou dans la provides de Tchetchiañg. Il fut apporté ep ‘Angleterre 
en 1611, d'où il se répandit dans toute l'Europe. Le bombix , conon 
sous le nom de ver-à-soie , nous vient aussi de la Chine. ` 

Minéralogie. Ta Chine a des mines d'or, d'argent, de geg? de 
cuivre et dé mercure; mais le plomb et l'étain: ysont rares. Ses mòn- 
ages conliennent du lapis-azuli, du marbre, du jaspe du crystal 
de roche , de l'aimant ; du porphyre ; quelques = uas disent gu on y 
rouge aussi des rubis , mais d'autres prétendent qu'ils vienaent d'Ava. 
Les provinces du / sont ont du charbon dé! terres Jl eat d'un usage 
général, à Pekin. On le tire des monitogne. voisines, qui paraisseut 
inépuisables. Il y a beaucoup de mines + On des exploite 
peu, de crainte de nuire à l'agriculuwe, L'or vs (ue priucipälement 
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du sable de quelques montagnes, vers les frontières du Tibet. Ce 
métal précieux est peu employé, excepté par les doreurs; l'empereur 
seul possède des vases d'or massif. 

Le Tutenag , qui est un mélange naturel de fer et de zing, paraît 
être parliculier à la Chine. Il y en a une mine dans la province 
d'Hou-Quang , d'où, en peu de jours, on peut en tirer plusieurs 
quintaux. Le cuivre d'Yunnan et de quelques autres provinces sert 
à faire la petite monnoie de cuivre qui a cours dans tout l'empire. 
La Chine possède du cuivre blanc qu'on y appelle Petung. 11 diffère 
du Tutenag avec lequel on le confond quelquefois; cependant on le 
mêle souvent avee ce minéral pour le rendre plus doux; mais le 
meilleur moyen est de l'allier avec un cinquième d'argent. 


ILES CHINOISES. 


Parmi un grand nombre d'îles semées sur les côtes méridionale et 
orientale de la Chine , les plus considérables sont: 

1.” Taiwan ou Taiouan , appelée aussi Formose ; elle est sous le tro~ 
pique, vis-à-vis la province de Fochien. Les hollandais s'y étaient établis, 
mais ils en ont été chassés par les chinois qui la soumirent à la fin du 
7 dix-septième siècle. Les habitans de l'intérieur du pays, sont presque 
encore dans l'état sauvage. Ils se gravent diverses sortes de figures sur 
Je corps. Une chaîne de montagnes partage cette île du nord au snd. 
C'est sur-tout la partie ouest que les chinois ont soumise. Les indigènes 
occupent l'autre côté de la chaine de montagnes. 

Tayouan en est la capitale. Celte ville est défendue par une bonno 
forleresse el par une garnison de 10,000 chinois. 

2. L'ile. d'Haynan : elle est montagneuse et située au sud de la pro- ` 
vince de Quang-Si environ à 8 lieues du continent; cependant la parlie 
occidentale est assez unie et très-produclive, Il y a des mines d'or et un, 
petit poisson bleu, dont les naturels font grand cas ; mais à peine vit-il 
quelques jours, si, on le réduit à une petite quantité d'eau. On y pêche 
aussi des baleines et des perles. 

Kiunt.Cheou en est la capitale, 

3. Les îles Lao-Keou : elles forment un pelit royaume tributaire de ta 
Chine : on les dit au nombre de trentesix ; elles sont peu considérables, 
excepté néanmoins la principale qui donne soù nom au groupe ` elles 
ont été découvertes par les chinois au septième siècle , et soumises seu- 
lement au quatorzième. L'empereur Kyang-Hi en 1720 , y établit une 
bibliothèque , et-ordonna que dans lile principale on bâit un temple 
à Confucius. Le langage de ees insulaires diffère de celui de la Chine 
et du Japon. On s'y sert dés caractères japonais, Le peuple y est doux, 
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affable , gai et sobre. Les produits principaux sont du soufre, du cuivre, 
de l'étain et des coquillages , parmi lesquels se trouve l'hnitre perlière. 

Í Ces îles ont été visitées dernièrement par Robert- William Brough- 
ton , et la description qu'il en donne est une des parties les plus cu- 
rieuses de son voyage. Elles consistent en deux groupes, dont le plus 
méridional et le moins considérable des deux porte le nom d'iles 
Madjicosemah ` la plus grande de ce groupe est l'Île Typinsan, qui 
est aussi la plus proche des îles Eeoutchou ou Lieuicheux , propre- 
ment dites, lesquelles sont à peu de distance de là, en remontant vers 
le nord-est, L'ile appelé la Grande-Liewtcheux, qui s'étend du. sud 
au nord, a environ 84 milles géographiques de long sur 18 milles 
dans sa plus grande largeur : elle est la principale de ce dernier 
. groupe. Le port et la ville de Napchan qui est au nord-ouest, est le 
siége du gouvernement auquel toutes ces îles sont soumises, el la 
capitale de ce pelit état. Les habitans des îles Lieutcheux et Madjico- 
semah se ressemblent. ls sout japonais d'origine , et non chinois. Ils 
parlent et écrivent la langue du japon avec lequel ils sont en relation 
de commerce. Ils irafiquent aussi avec la Chine dont ils sont tribu- 
taires, et avec l'ile Formose. Ils ont des chevaux et du gros bélail, et 
une race fort grande de cochons très-diflérente de celle que l'on trouve 
en Chine (1).] 


(1) A Voyage of Dicovery to the north Pacific océan , etc. by Willian 
Broughton , p.241, in-4 


à 
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DEUXIÈME PARTIE. 


TATARIE CHINOISE. 


CHAPITRE PREMIER. 
GÉOGRAPHIE HISTORIQUE. 


Noms. — Etendue. — Limites. — Population primitive. — Progrès 
de la géographie. — Epoques historiques et antiquités. 


` Noms. Autrefois on appelait en général Tartarie on plutôt Ta- 
Zorte, l'immense contrée qui est entre le Tibet, la Chine et l'océan 
Arctique, depuis la mer Noire à l'ouest , jusqu'à l'extrémité nord-est 
de l'Asie, Des notions plus précises ont fait donner à la partie septen= 

__rionale le nom de Sibérie; el dans quelques-unes des cartes nouvelles 
la partie qui est au midi a reçu les noms de Tatarie occidentale et 
orientale. Cependant , même dans celte partie qu'on nommerait plus 

«proprement Asie centrale , les vrais talares sont en petit nombre. 
L'ouest est principalement habité par les mongols, et l'est par les 
manichous. 

Le nom de Mongolie conviendrait donc mieux à ce grand pays, parce 
que les tribus de mongols ysont les plus nombreuses; ou bien l'on pour- 
rait donner le nom de Tafarie à la partie de l'ouest, celui de Mant- 
chourie à celle de l'est; l'espace mitoyen se nommerait Mongolie, Il 
s'agira principalement ici des mongols et des manichous. La description 
de la Tatarie indépendante trouvera sa place, après que nous aurons * 
parlé de la Perse à laquelle d'intimesrelations la lient. 

Etendue, Cette vaste et intéressante portion de l'Asie, dont la nom 
breuse population, après avoir inondé l'Europe, l'a replongée dans 
Mes ténèbres de l'ignorance, s'étend depuis le 70 deg. de long. orientale 

© jusqu'au 143°. Ainsi elle occupe dans ce sens un espace de 73 deg., 
ce qui, en prenant le degré à la latitude moyenne de 45, fait 3,100 
milles. Sa largeur depuis la frontière qui est au nord du Tibet, jus- 
qu'aux confins de la Russre, est d'environ 18 deg. où 1,080 milles 
“géographiques, , 
Limiles. On a déjà parlé de ses limites vers la Russie. Elle n'en a 
d'antres à l'est que la mer, Au midi elle s'étend le long de la grande 
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muraille de la Chine. A l'occident ses limites sont déterminées par la 
fameuse chaîne de Belur-Tag où montagnes nébuleuses qui séparent 
l'empire chinois: de la grande Buchorie. La chaîne à l'ouest du lac 
Palkati, sépare les calmouks sujets de la Chine, des kirguises de la 
Tatarie indépendante. 

Population primitive! Autant qu'on péut s'en fier aux anciennes 
chroniques, la population du centre de l'Asie est primitive. La partie de 
l'ouest élait habitée par les scythes , race de goths subjugués ou chassés 
pat les tatares ou huns venus de l’est, et inquiétés d'un autre côté par 
les mongols. Au-delà de ceux-ci étaient les mantchous moins puissans, 
mais qui dans le septième siècle conquirent la Chine. Maintenant les 
häbitans principaux sont les manichous et quelques tribus mongoles 
connues sous les noms de kalcas, d'éleuts et de calmouks. On ne connait 


le centre.de l'Asie que très-imparfaitement. Des voyageurs russes ont ` 


recueilli, il est vrai un petit mombre de renseignemens précieux: Mais 
Ja jalousie des chinois et d’autres circonstances contribuent à ECKER 
notre ignorance sur ces intéressantes contrées. 

- Progrès de la géographie. Quoique Ptolémée ait parlé avec une sorte 

d'exactitude du pays des Seres, aujourd'hui la pelite Bucharie, néan- 
moins ce h'esique depuis Marc- Paul, c'est-à-dire, sur la fin du voisines 
siècle, qu'on a commencé à connaîlre la Tutarie. Cet auteur est à juste 
titre regardé comme le père de la géographie tatare, et la description 
quila donnée des contrées qui sont au nord du Tibet, est digne 
d'éloge. 
Les ouvrages plus modernes , parmi lesquels on peut citer les voyages 
de Gerbillon publiés par du Halde , ceux de Bell et quelques fragmens 
de Pallas, n'ont pour objet que quelques petites portions de ce-vasio 
territoire, Une preuve.de la diselte de matériaux à cet égard ; c'est que 
d'Auville Ini-même s'est vu obligé de recourir à Marc-Paul. 

Æpoques historiques. C'esi plutôt dans l'histoire de la Chine que 

:dans -toute antre source, quil faut aller chercher les principales époques 
historiques de celte partie de Ja Tatarie. L'hisioire romaine est Jo pre: 
-mière. qui. fasse mention des huns ou tatares, Les écrits, d'Abulgasi 
donnent à peine quelques lumières sur les mougols. LI d'après , 
cel auteur, qu'avant Gengis il y eut un célèbre khan nommé Oguze, qui 
vivait vers l'an a30 de l'ère chrétienne, Lihistoire (ait mention.des règnes 
de Gengis et de Tamerlan; mais le parlage-de leurs conquêles, et les 
divisions de leurs, successeurs ont réduit presque. à rien le;pouvoir des 
.mongols. Une partie. de ceux-ci a subi le. joug de la Chine, et l'avire 
celui de la Russie, D n'est. pas à mem Paja Sieg 
rien tenter conire leurs voisins. : : ! 


~ Anliguités. Oo n'a presque aucun monument à dier qui See , 


R 
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Fancienne puissance des mongols. Lorsque le pays sera mieux conne, 
il est vraisemblable qu’on y découvrira des tombeaux, des restes d'an— 
ciens temples , et d'autres vestiges d'antiquilé, 


KE 
CHAPITRE IL 


GÉOGRAPHIE POLITIQUE. 
Religion. — Gouvernement. — Population, — Division. — Armée. 


Religion. La religion la plus universellement répandue dans cette 
partie de l'Asie, est celle qu'on appelle le chamanisme, ou la croyance 
d'un Etre suprême qui gouverne le monde par l'eniremise d'esprits, 
très-puissans qui lui sont subordonnés. Les kalkas révèrent le grand 
Esprit dans leur grand Lama avec lequel ils croient qu'il s'incorpore. 
En parlant du Tibet, nous donnerons plus de détails sur celle su- 
perstition. 

. Gouvernement. Autrefois le gouvernement élait une monarchie 
mêlée d'aristocratie, et même de démocratie. Il est aujourd'hui dirigé 
par des chefs qui font hommage à l'empereur de la Chine, et reçoivent 
de lui leur pouvoir et leurs titres; néanmoins la plupart des formes 
ancieones sont conservées. Quoique Fécriture ne soit pas absolument 
inconnue aux mongols , leurs lois paraissent n’exister que par tradition, 

Population. I\ serait difficile de se former une idée précise de la 
population de la Tatarie, Les tribus les plus nombreuses soumises à la 
Russie, quelque pompeuses que soient les dénominations dont on les 
décore ; fournissant à peine deux ou trois millions d'ames , en y joignant 
ce qui vit dans les déserts ou sur les montagnes stériles, on ne peut 
pas porter à plus de six millions le nombre des babitans du centre de 
l'Asie. 

Division. Les chinois ont divisé le pays des manichouns en trois. 
gouvernemens. 1.° Celui de Chinyang : il est en partie défendu par 
une forte palissade de bois, et comprend le Leao-Dong. La ville prin- 
cipale est Chinyang , que les mantichous appellent aussi Mogden. C'est 
encore use place considerable. On y voit le mausolée de Kunchi regardé 
comme le conquérant de la Chine et le chef de la famille régnante. 
2.° Le gouvernement de Kiren-Oula :il s'étend au nord-ouest jusqu'aux 
rives du fleuve Sagalien , couvertes de forêts et environnées de déserts. 
iren en est la capitale. Cette ville est située sur la rivière Songari , 
qui s jette dans le flenve Sagalien ou l'Amour. C'était la résidence d'un 
général mantchou , qui y exerçait les fondlions de vice-roi. 3.* Le gou- 
vernement de Tsitchicar, ainsi appelé d'une ville nouvellement fondée 
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sur le Nonni-Oula. Il y a une garnison chinoise. Les chinois ont donné 
à cette province le nom de Daourie , dérivé de la tribu Togouri, qui en 
occupe la plús grande partie. Elle est bornée à l'ouest par la rivière 
Argoun, qui sépare la Russie de la Chine. Ces provinces élaient , avant 
la conquête de la Chine , sous la domination mantchou : ainsi elles n'ont 
pas changé de souverains. 

A ces gouvernemens on pourrait ajouler la Corée, qui depuis plu= 
sieurs siècles est tributaire de la Chine; mais comme elle forme cepen- 
dant un état séparé, nous lui consacrerons un article à part à la fin de 
celui«ci. e 

A l'ouest habitent plusieurs tribus de mongols , sous les noms de kalkas 
et d'éleuts. Ceux-ci qui habitent les environs du Kokonor ou du lac Bleu, 
se nomment aussi oelets ou calmouks. Ce sont diverses branches de 
la tribu mongole. Les éleuts ont beaucoup souffert dans les guerres de 
1720 et 1757. Leur contaish ou khan a disparu. On peut diviser leur 
pays en trois parlies : 1.° Celle qui, même du tems de Tamerlan , portait 
le nom de Gélie; quelques-uns croient que c'est le pays des anciens 
massagetes. Elle est située vers les lacs de Palkati ou Balkash ou Tengis, 
el Zaizan. 2.0 Celle qui renferme la petite Bucharie, ainsi nommée pour 
Ja distinguer de la grande, soumise aux usbeks, nalion tatare, Celte 
partie est habitée par un peuple industrieux, d'une origine dis- 
tinole , et qui s’est peu mêlé avec ses vainqueurs les calmouks ou mon- 
gols. 3.° Les pays de Turfan an nord du lac Lok-Nor, et celui de Chamil 
ou Hami à l'est. Ces régions sont peu connues et environnées de déserts. 
En dernier résumé, c'est la race mantchou qui domine. Les mongols 
mérilent à peine le nom de nalion. Les kirguises ou tatares de l'ouest, 
son! confinés dans des districts stériles et d'une petite étendue. Ils appar- 
tiennent plus proprement à la Tatarie indépendante, ` 

` Armée, On pourrait sans doute lever de nombreuses armées dans 

celle partie de l'empire chinois, mais elles seraient peu redoutables. 
La tactique européenne et les armes à feu nous laissent peu de motifs 
de craindre une nouvelle invasion des mongols. Les diverses tribus sont 

d'ailleurs si divisées entre elles , que leur intérêt politique se trouvera 

nécessairement Dé à celui de la Russie ou de la Chine, aussi long-tems 
que ces deux empires subsisteront. 


428 TATARIE CHINOISE, 


LE 
CHAPITRE II 
GÉOGRAPHIE CIVILE. 


Mæurs ei usages, — Langage. — Littérature, — Villes et cités. 
Commerce. 


Moœurs et usages. H a déjà été question des mœurs et des usages 
des mongols dans la description de la Russie asiatique. Les mantchous 
qui méritent une mention particulière, ont des mœurs différentes de 
celles des mongols. Suivant les relations des jésuites, ils n'ont ni temples 
ni idoles , mais ils reconnaissent et adorent un Etre suprême, auquel ils 
donnent le litre de roi du ciel. Il est plus probable que leur religion est 
le chamanisme, ou une sorte de polythéisme raisonné. 

Langage Les langues mantchou, mongole et talare, diffèrent radica- 
lement l'une de l'autre. La tatore passe pour la plus parfaite. 

Lillérature. La littérature des manichous est peu connue. On sait 
seulement qu'un de leurs monarques, que l'on croit antérieur à la con- 
quête de la Chine, leur a donné un code de lois. La littérature de 
prunt doit être eut, vu Ja quantité de livres chinois qu'on a dà 
traduire. 

Villes et cités. Ce vaste pays a quelques villes: la plupart soni non- 
vellement bâlies et construites avec peu de solidité. Nous parcourrons 
les principales en allant de l'ouest à l'est. 

_ > Dans la petite Bucharie l'on trouve : 

CasnGa, ville autrefois considérable, et qui donnait son nom à un 
grand royaume renfermé à-peu-près dans les mêmes limites que la pe- 
tite Bucharie d'aujourd'hui, Elle est bien déchue de son ancienne splan- 
deur. Elle a néanmoins conservé quelque commerce. 

YARKAND ou YARKEN, située sur une rivière du même nom, qui, 
après avoir coulé vers l'orient, va se jeter dans le lac de Lop. Petis de 
Ja Croix Age, NES était la même ville que Cashgar, mais 
sans fondement. 

Kos ou Koren , était dans le Bale siècle une ville flocissente. 
On l'appelle aussi Chatéen : elle est située sur une rivière qui porte le 
même nom, etqui se rend aussi dans le lac de Lop, Peut-être est-ce 
du nom de cette ville qu'est dérivé le mot co/on en gange parmi 
nous. 

Kanta, sur la rivière Kareja, qui parait aller se perdre dans le 
désert de Cobi. 
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Torran , au nord du lac de Lop, etdans une principauté du même 
nom , dont elle est la capitale , est une ville considérable qui est fré- 
quentée par les marchands qui vont de Perse en Chine. 

Haat, Car ou CHAMIL, située dans une plaine fertile et arrosée 
par une rivière, donne son nom à un pelit pays entre le grand désert 
de Cobi et celni de Noman-Cobi ou Tzocurin. C'est, suivant du Halde, 
une petite ville , mais fort peuplée : elle a une lieue de circuit, et deux 
belles portes. Des collines l'abritent du nord. On parlé de quelques au- 
tres villes, mais peut-être ne sont-ce que des posles ou lieux habituels, 
où les mongols , qui préfèrent la vie nomade au séjour des villes ont 
l'usage de dresser leurs tentes. 

Kara-Kum , que les chinois nomment Holin , est vers le 45.° deg, 
de latit. et le 108.e de longit. , sur une rivière nommée Ouguin-Pira. 
C'est une ville ancienne, 

Coucov est une petite ville bâtie sur un coteau, près d'une rivière 
qui se décharge dans le Hoan-Ho. Li paraît que c'est la ville de Cou- 
chan du père du Halde. Elle est vers le da deg. de latit. et le 112, de 
longitude. A 

Les carles marquent plusieurs villes mongoles vers la Chine, à l'est 
du grand désert. 

Le pays des manichous en contient aussi plusieurs , parmi lesquelles 
nous pommerons : 

Horux-SAGALIEN OULA (1), ainsi appelée de sa position sur le bord 
de la rivière du même nom, Elle est dans la Daourie, 

Tsxscuicar , dont on a déjà parlé page 426. 

Psrouxa ou P&DxE, qui du tems de da Halde était habitée par des 
exilés et dessoldats mantchous, sous le commandement d'un liente- 

pant-général. ` 

Nancoura , résidence d'un général. fhanichon ei énirepôt dun 
commerce considérable, dont l'objet principal est de plante fameuse: 
nommée ginseng , qui croît eo abondance dans le voisinage: zé 

SCHINIANG, d'autres disent LEAO-Y ANG , est une; grande ville bien. 
peuplée et la capitale de la province de Lea- Tong. Celte province 
qui occupe le nord de la Chine , est hors l'enceinte, de la gramle 
muraille , et sur le bord septentrional du golfe de Pe-Tehely: La partie 
qui n'est pas mag par la mer, est entourée d'un retranchemeut 
de pieux. 

E ee 
"Di C'est-à-dire ville sûr la rivière Noire. Dans le lañgige mantchou , oula 
signifié rivière , commekiang dans la langue chinoise y et muren dahs Pidiome 
mongol; alin et tbohan signifient montagne chez les mongols , et Aara-rochers 
Dans la langue tatare où turque , ag vent dire montagne, et dora rivière. 


~ 
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Les autres villes ou villages, sont Merguen , Ir:M-Oula, etc. A peine 
y a-t-il vestige d'habitation au nord et à l'est de l'Amour. 

Commerce. Les principaux arlicles de commerce sont le ginseng et 
les perles, que l'on trouve dans les rivières qui se jettent dans l'Amour. 
Le pays exporte d'excellens chevaux. Cashgar était autrefois célèbre 
par son musc et son or. La Corée produit de l'or , de l'argent , du fer, 
le beau vernis jaune, du papier d'une grande blancheur , des four- 
rures, du sel fossile , et des petits chevaux qui n'ont que trois pieds 
de hantait, Les autres villes ne sont que des entrepôts. Les grands 
marchés pour le commerce enire les russes et les chinois, sont du côté 
de la Russie , Zuruchaïta sur le fleuve Argoun et Kiachta. Tekni sur 
la frontière chinoise , on a bâti des cabanes de bois pour servir au 
même objet. 
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GÉOGRAPHIE NATURELLE. 


Climat et saisons. — Aspect du pays. — Sol et agriculture. — Rivières, 
— Lacs. — Môntagnes.— Plantes. — Animaux. — Minéraux, 


Climat et saisons, Quoique le centre de l'Asie soit à-peu-près sous 
le même parallèle qu'une partie de la France et de l'Espagne, les 
neiges qui couvrent ses montagues en rendent le climat bien plus ri+ 
goureux. Il est néanmoins plus favorable que celui de la Sibérie pour 
la température et les productions. 

Aspect du pays. De vastes chaînes de montagnes, de grosses rivières 
et de grands lacs, sont les principaux traits qui coraciérisent cet im= 
mense pays. Mais ce qu'il offre de plus singulier, c'est le vaste plateau 
qui semble comme élayé au sud par les montagues du Tibet, au nord 
par la chaîne Altaïque , à l'ouest par les monts de Belur-Tag, età l'est ` 
par ceux qui boruent les Kalkas. Ce plateau , le plus élevé de tous ceux 
du globe, est coupé par quelques chaînes de montagnes et par les 
vastes déserts de ‘Cobi et de Shamo. Privé d'eau. et de verdure, ce 
désert est fatal aux chevaux; mais on peut le traverser avec des cha 
meaux. Il s'étend depuis Je 78 deg. de long. orientale jusqu'au 108°, 
ce qui fait 30 deg., lesquels évalués à la lat. moyenne de 40 deg., 
donnent. 1,380 milles : mais on y-trouve quelques oasis ou por- 
tions fertiles, et même des contrées entières. D'un autre côté, des 
embranchemens également stériles s'étendent dans différentes dis 
rections: ` 

Aèriculiure. Le blé. et quelques autres produits agricoles ne sont 
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point étrangers aux manthous méridionaux et aux habitans de la petite 
Bucharie. Le sol, dans ute aussi grande étendue, doit varier. Le sable 
noir y domine. 

Rivières. Les fleuves les plus importans sont l'Amour, nommé par 
les mantchous Sagalien-Oula. C'ert un des plus grands fleuves de la 
terre. Son cours est d'environ 1,545 milles. Il reçoit toutes les eaux 

| Ê du pays des manchon Ge La Songari, dans laquelle se jette la rivière , 
de Nonni, h+ porte 
l'Asie cehirale. L'Yarkaud, après mp «og cours, entre dans le lac 
| de FOP. L'Ili, fameux dans l'histoire {alai. se perd dans le lac de 
, æalkash. 

Lacs. Les principaux lacs sont ceux de Balkash v.Tengis ou Palkati, 
el de Zaïzan; ils ont l'un et l'autre environ 128 mille. de long. Après 
ceux-là, nous nommerons le Kokonor ou lac Bleu, qui panne son nom 
à une tribu mongole. Dans la langue mongole nor signifie ke Omo a le 
même sens dans la langue mantchou. 

Montagnes. On n'a jamais décrit exactement les chaînesdernpiagnes 
qui traversent le centre de l'Asie : peu même sont connues sius ler - 
noms qui leur conviennent. Les naturels du pays nomment 
Tag ou montagnes soinbres, l'Imaüs: des anciens. Il s'étend du n 
au sud. - 

On connaît moins encore lès montagnes du milieu. Celles des Ka 
tières de la Russie ont été décrites exactement. Mais on n'a que des 

d notions imparfaites sur les chaînes qui sont au nord du Tibet et vers 
les sources du Gange. On peut en dire autant des branches qui courent 
| à l'est et à l'ouest de la partie septentrionale du grand désert. 


Les rivières d'Onon et Argoun, et plusieurs autres prennent leur | 


source dans la haule chaîne du Sochondo, dont le sommet consiste 
| en larges roches entassées les unes sur les autres en forme de terrasses) 
| Là sont deux cavités énormes dont les côtés sont à pie, et au fond deux 
| petits laes qui reçoivent les eaux produites par la fonte des neiges; et 
donuent naissance à des torrens , qui s'echappent à travers les rochers 
avec un bruit terrible, Cette chaîne est couverte d'une neige éternelle, 
Elle partage les eaux de la Daourie de celles qui vont se jeler dans le 
He Bajkal, , tourne vers le sud-ouest , et va rejoindre une chaîne glacée 
qui se Porte dans la Mongolie. 
VE trouva vs depui le bord dobrinies; mais en général, 
Ja grande élés sol et sa qualité sablonneuse y “rendent les arbres 
presque aussi rares = Afrique. 
"Botanique. Gu oe par conjectures des plantes de la 
partie centrale de l'Asie, Il est ef: qu'on y trouve celles du 
` mord de l'Allemagne jointes peut-être à Se de la Sibérie. 


e 
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Il paraît qu'une large bande de plantes eurçpéennes sépare Ia Dote de 
+ nde de celle de la Sibérie. D'après ce système; lé midi du Tibét 
aurait des plantés analogues à celles de l'Inde, tandis que le nord de 
Ja Tatarie en produirait de semblables à celles de la Sibérie. Peut-être 
découvrira-l-on quelque jour de nouvelles espèces dans ces vastes 
contrées. Maintenant les seules que nous puissions citer, sont la sin= 
gulière fougère nommée po} podium baromels, où agneau de Sibérie 3: 
Je ginseng spécifique favori der-“"nots, et le rheum Pol ateun, Dune 
des plantes qui produit la eg rhubarbe. 


Zoologie: D n'est pe“-être pas de pays dont la zoologie soit Glo 
intéressante que cellede la Tatarie chinoise, qui renferme les Deng lès: 


plus fertiles du n#d de l'Asie ; et le vaste plateau que quelques auleurs 
regardent come le berceau du genre humain, Tous les animaux utiles 
aux homme’ y rencontrent dans l'état sauvage. Le cheval, l'âne, l'he- 
miones de Gmelin on Dzigitai, mot qui signifie grande oreille, s'y 
rassemblnt par troupes. Ce dernier, comme le:mulet ,dient le milien 
entre P cheval et l'âne; Le chamean erre en Jiberté dansles dé- 
seris de la Mongolie : l'yak on bœuf groguant, mal-à- propos cons 
fanen avec l'auroch, y fréquente des pâturages. Le renne s'y trouva 
soivage au nord du lac Baïkal;scinq degrés plus bas, au 35. deg. 
de latitude, il habite avec l'élan, qui a tant de rapport avec lui. Largali 
‘Cbrebis sauvage), lt chèvre le chamois „lé bonquetin‘du Caucase, l'an- 
filope goîlrée., qui »fobablement est Ja chèvre jauve de du Halde , le 
saiga; le kevel bondissent dans les lieux escarpés. L'animal du muse, 
erre dans ces solitudes. Dans les bois om sont au nord-ouestde la 
Corée on trouve le sanglier; l'ours, brun et noir; le blaireau , le tes 
siard noir, le chat, le lynx, lonce , etc»; mais il nt a point de tigres 
proprement dits. À ces animaux on peut ajouter J'adive ; le serval, Je 
manul, l'hermine , la marte , la-zibeline , la loutre, la marmotte, la 
polatouche, l'écureuil strié ; diverses sortes de lièvres, le tolaï, l'ogoton ; 
et une petite espèce de lapins blancs qui vont en-troupes. Nous u'omels 
trons point l'argus, nommé par les,chinois Joen (argus phasianus) , 
bel et singulier oiseau qui lient Le milieu entre le faisan et le paon , 
et qui paraît originaire des montagnes de l'Asie centrale, On le re+ 
trouve ; dit-on , en Chine et à Sumatra. jai) j 
Minéralogie. Les contrées de l'est et de l'ouest produisent de! os 
les prémières ont aussi de l'étains La Daourie russienne, fournissant 
des minéraux précieux, op doit Prammer gut on en trouvefaibde pareils 
dans les domaines chinois , si on les recherchaif avec Je mêmesoi 
et la même habileté. L'examen des eaux minérales et des autres curio- 
sités naturelles; semble avoir élé absolument négligé; | | 


rpa 
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Ile Segalien ou Tchoka. 


Celle grande ile fut découverte par l'infortuné, La Pérouse, Elle 
est située-à l'embouchure de l'Amour. On ne soupçonnait point son 
étendue. D'Anvillé la plaçait à 240 milles au nord de Jesso. Suivant 
La Pérouse , elle n’en est séparée que par un petit, détroit d'environ 
20 milles ; et qui porte aujourd'hui le nom de ce navigateur, Dans 
les carles qu'il a dressées , elle n’a pas moins de 480 milles en 
longueur, sur une largeur moyenne: de 8o. C'est une des plug 
importantes découvertes de ce voyageur. Les ualurels ont une figure 
qui se rapproche de celle des tatares ; ils se tatouent de bleu la lèvre 
supérieure ; et sont vêtus de larges robes faites de peau , ou de nankin 
piqué et serrées par: une ‘ceinture, Leurs huttes ou cabanes sont 
construiles de pièces de bois, et couvertes de gazon. Ils ménagent 
au milieu une place pour faire. du feu. Au.sud de l'ile on trouve 
quelques articles de commerce tirés du Japon. Ils lrafiquent aussi 
avec les mautchous et les russes. Le nom véritable de l'ile est Tehokas; 
Les japonais la nomment Oku-Jesso ; ce qui peut-être signifie. at= 
delà du Jesso. Les russes, qui n'en connainent que la partie septen= 
trionale , lui donnent le nom d'ile Segalien, parce qu'elle fait faca 
à l'embouchure du grand ifleuve de ce nom, Le centre de l'ile est 
montagneux, boisé et couvert de pins , de saule, de chênes. et de 
hêires. Les côtes sont unies et très-propres à l'agriculture. La Pérouse 
Nante la douceur et l'intelligence de ce peuple. Il assure qu'il ne 
ressemble en den aux manichous et aux chinois. 


CORÉE. 


La Chine a soumis à sa domination quelques pays adjacens. Les 
principaux sont la presqu'ile de Corée et quelques îles assez impor- 
tantes qui avoisinent ce grand empire. 

La presqu'ile de Corée est séparée de la Chine par le golfe de Pea 
Tcheli. La rivière d'Yalu semble en faire une île parfaite, d'autant 
plus qu'on donne à cetie rivière trois lieues de large. Cette presqu'ile, 
dans le longage indigène, est appelée Kouli ou Chaus-Sien. Les Mante 
chous l'appellent So/4o. Elle confine à la Tatarie chinoise. 

Les bornes de la Corée, au nord et à l'est, sont le pays des 
manichous ; à l'ouest, elle est bornée par la province chinoise qui 
se nomme Lyantong ou Quan-Tong, et séparée de la Manichourie 
orientale, par une palissade de bois que les chinois appellent mu 
teonching. A l'est et au sud , elle est environnée de la mer ; elle 

s'étend de 34 à 43 degrés de latitude. Sa plus grande largeur , de 
Fost Foueet , est "da Genee la Corée sont in« 
. 28 
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certaines, et ne nous sont connues que par ce que les chinois en 
ont dit. Leur écriture est la même qu'en Chine, quoique la langue 
diffère. Les principales rivières sont la Yalu et la Tu-Men : la 
Yalu coule à l’ouest dans la mer Jaune , et la Tu - Men à l'est; 
toutes deux sont an nord , el prennent leur sonrce dans une même 
montagne qui est très haute, appelé par les chinois Chang Pechan ; 
et par les mantchous, Chen-Alia, ou montagnes toujours blanches. 
La Corée est divisée en huit provinces ; la capitale est King-Ky-Tau. 
Leurs villes ressemblent à celles des chinois ; mais les maisons sont 
inal - bâties et couvertes en chaume. La grande muraille que les 
coréens ont élevée pour se défendre des mantchous , tombe en ruine, 
ei a éié en partie détruite par ces derniers dans leurs premières ine 
vasions en Chine. Ce pays est très-froid ; il est, dit-on, rempli de 
monlagnes , et cependant fertile et bien cultivé. On nomme parmi 
ses produits , la plante du ginseng, l'or, l'argent , la gomme d'un 
arbre qui ressemble au palmier, et qui donne un air de dorure au 
vernis. Les animaux les plus communs sont le sanglier , les ours, les 
Marles, les zibelines , les castors, les cerfs ; suivant Hamel , il y a 
beaucoup de crocodiles. Les habitans fabriquent un papier de coton 
qui est fort, et moins cher que celui de la Chine; ils font leur vin 
tvec une espèce de grain nommé paniz. Ils sont , dit-on , d'un naturel 
doux, et aiment la danse ei ln musique, La Corée étant le pays de 
T'Asie le plus civilisé vers le nord , intéresse beauconp sous ce rapport; 
Yhistoire de ce peuple, plus approfondie, ne contribuerait pas peu à 
éclaircir celle des tatares-mantchous et des japonais. 
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TROISIÈME PARTIE. 


LIRE E 


Noms. — Etendue. — Population primitise. — Limites et provinces 
— Progrès de la géographie. — Histoire, — Religion. — Gouvers 
nement, — Population, — Revenus. — Caractère des habitans. 
Langage. — Villes et cités. — Edifices. -— Manufactures et com 
merce. — Climat. — Aspect du pays. — Sol. — Rivières. — Loes, 
— Montagnes. — Botanique, — Zoologie. — Minéralogie. 


C: pays intéressant est du nombre de ceux sur lesquels on n’a pres= 
que point de renseignemens , et qu'on peut regarder comme non 
encore découverts. Nous prendrons pour guide la dernière relation du 
capitaine Turner. Elle se borne malheureusement à une pelite partie 
de ce pays; mais c'est la plus authentique. 

Noms. Le nom de Tibet est indou ou persan, Au Bengale on 
prononce Tibbet ou Tibt ; mais les natifs appellent le pays Puë on 
Puë-Koachim , ce qui signifie région neigeuse du nord, 

Etendue. Suivant les cartes les plus nouvelles, le Tibet s'étend 
depuis le 73.e degré de longitude jusqu'au 99%; ce qui, réduit à la 
latitude moyenne de 3o degrés, donne environ 1350 milles. Sæ 
largeur depuis le 27.° deg. de latitude jusqu'au 35.°, est de 480 milles 
géographiques. 

Population primitive. On n'a point fait de recherches exactes sur 
la population primitive du Tibet, Les habitans du Boutan, province 
méridionale du Tibet, paraissent différer essentiellement des indous, 
et ressemblent un peu aux chinois, On peut en ivférer qu'ils appar- 
tiennent à la nombreuse race d'hommes qui avoisinent la Tatarie, 
quoiqu'ils ne soient ni mantchous, ni mongols , ni tatares propre- 
ment dils. ` 

Limites et provinces, Il y a lieu de croire que les limites de ce 
pays doivent êlre reculées de deux degrés au-delà de l'étendue que 
lui donnent nos meilleures cartes, dans lesquelles n'est comprise 
aucune portion du grand Tibet au nord de Cachemire. Il faut donc 
reporter ces limites jusqu'aux rivières de la petite Bucbarie, entre la 
87 et le 38.° deg. de latitude nord. On divise le Tibet en supérieur, 
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moyen et inférieur, Le supérieur comprend la province de Nagari , 
pleine d’horribles rochers èt de montagnes couvertes d'une neige 
éternelle. Le moyen Tibet est composé des provinces de Shang, de 
Ou et de Kiang. On trouve dans le Tibet inférieur celles de Takbo, 
Congbo et Kahang. Plusieurs de ces provinces se subdivisent ; celle 
de Nagari, par exemple , considérée comme royaume, a trois dépar- 
temens , savoir, Shang-Kar, Pourang et Tamo. Shang est bornée à 
l'ouest par Nipal. La province dé Ou comprend Lassa, capitale du 
Tibet, Kiang est au nord-est de Ov. Ce pays est habité par un mé- 
lange de tibétains et de mongols, qui logent sous des tentes. Kahang 
est an sud-est sur les frontières des birmans ; il est divisé en 12 dé- 
porlemens, | 
On doit sjonter à ces provinces la vaste région d'Amdoa , si elle 

n'est pas la même que Kahang. Il est probable qu'elle avoisine la 
Chine , ses habitans étant plus industrieux et parlant chinois. Le 
pays de Hor est situé entre W Tatarie et les provinces de Nagari 
et de Kiang. Il paraît que c'est le Hohonor de nos cartes. Ce que 
nous appelons Boulan est nommé par les naturels Decpo ou Takbo. 
Tous les pays qu'il a à l'ouest ne sont pas censés appartenir au Tibet, 
Le mélange des dénominations chinoises , mongols ou tibétaines, a 
nui considérablement aux progrès de la géographie. La partie nord- 
est de celle vasie contrée avec la province chinoise de Shensi , avant 
que la grande muraille s'étendît dans ces cantons ; formait le fameux 
Tangut de l'histoire orientale. Du côté de l'ouest, de hautes montagnes 
couvertes de neige, d'où se précipitent de terribles avalanches , ont 
de tout tems empêché les perses et les peuples belliqueux de la 
Bucharie de songer à soumeltre ce pays. Les déserts du nord-est l'ont 
moins bien défendu contre les éleuts et les mongols. Ces mêmes mon- 
tagnes de l'ouest ont opposé aux voyageurs tant d'obstacles, que les 
connaissances géographiques sur ce pays ne sont guère plus avancées 
aujourd'hui que du tems de Piolémée, 

. Progrès de la géographie, Les progrès de la géographie à l'égard 
du Tibet, sont d'une date récente, Il n'est pas vraisemblable que 
ces montagnes couverles de neige aient été connues des anciens. Les 
portugais ont les premiers pénélré dans ces vasies contrées , qui ne 
nous sont encore connues que irès-imparfailement, La partie méri- 
dionale du Tangut; décrite par Marc-Paul , parait être le Tibet. Il 
parle de la province de Tebeth qui contenait huit royaumes, pro- 
duisait de l'or, des épices, une belle race de chiens et d'excellens 
faucons. ` | 

Vers 1715; l'empereur de la Chine chargea deux lamas instruits ` 

dans les mathématiques, de lui dresser une carte du Tibet, Ils com- 
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prirent dans leur travail tout l'espace qui se trouve entre Sining dans 
la province de Shensi , et les sources du Gange ; les jésuites revirent 
celle carte el la corrigèrent. Du Halde l'a insérée daus- ses ouvrages, 
et c'est encore, avec quelques légers changemens , celle que suivent les 
géographes. Cependant elle ne mérite pas grand credit. Beaucoup de 
provinces y sontomises, et il n'y est fait aucune mention de la célèbre 
rivière Cogra. 

‘La géographie de l'Asie demeurera donc incomplète, jusqu'à ce que 
nous ayons de bonnes carles de ses contrées centrales., el sur- lout du 
Tibet. On regarde avec raison ce pays comme le cœur de l'Asie, d'où 
découlent les fleuves qui vivifient les parties méridionales de ce vaste 
continent. Les sources du Gange et de l'Indus ,le Sampoo, d'autres 
grands fleuves de l'Inde et de la Chine, appartiennent à cet intéressant 
pays. Il faut que leur cours soit reconnu et décrit, si l'on veut se former | 
une idée précise de la géographie asiatique. 

Histoire. Il paraît que le lama du Tibet.est le prêtre Jean du 
moyen âge. Cette dénomination attribuée à l'empereur des abyssins est 
une erreur, et l'effet de l'ignorance dés portugais. Marc -Paul nous 
apprend que les mongols ont ravagé lë Tibet, La succession paisible 
des lamas ne peut offrir que peu de matériaux à l'histoire. Les petits 
chefs séculiers des différentes provinces „ pourraient peut-être figurer 
dans les annales de la Chine et de l'Inde ; mais ce qui les concerne ne 
serait que d'un médiocre intérêt pour des européens. Voici néanmoins 
ce qu'on peut recueillir des écrits de Turner et de du Halde, Le Tibet 
` a été pendant quelque tems soumis à des princes séculiers, nommés 
Tsan- pa. Le lama n’exerçait alors qu'un pouvoir spirituel, et résidait à 
Tassa. Les éleuts vainquirent le prince séculier , et transférèrent son 
autorité au lama. Selon du Halde, des différends s'élevèrent entre les 
lamas anciens ou rouges, et le lama jaune, Celui-ci l'emporta par 
l'influence de la Chine. En 1792, les peuples du Nipal ravagèrent 
le Tibet. L'empereur de la Chine envoya une armée au secours du 
lama, Depuis ce tems les chinois ont établi sur les frontières, des 
postes militaires qui interceptent la communication de leur pays 
avec le Bengale. Les tombeaux et les monastères étant construits en 
pierres , il en reste quelques-uns d'une antiquité assez reculée. Quant 
aux idoles , taillées grossièrement dans le rocher, elles sont peu 
propres à prouver que dans ce pays les arts aient fait quelques 
progrès. | 

Religion. La religion paraît être un rejeton schismatique de cello 
des indous. D'abord elle s'introduisit dans la partie du Tibet qui touché 
l'Inde ; de là vient que celle partie est devenue la résidence du grand "` 
lama, Elle passa ensuite dans la Tatarie-Mantchou et se répandit 


438 TIBET. 


à la Chine et au Japon. Elle a encore beaucoup d'analogie avec la 
doctrine de Brama ` mais elle en diffère dans les rites et les céré- 
monies. Les tibétains se rassemblent dans des temples ou chapelles, 
ils y chantent en chœur, accompagnés de beaucoup d'iustrumens 3 
ce qui donne à leur manière de prier quelque ressemblance avec 
Foffice célébré dans les églises du culte romain. Ils ont des mo- 
nastères habités par une foule de gilongs où moines, et d'anneas ou 
religieuses. ` 

Gouvernement. Le gouvernement est théocratique ou spirituel. Le 
Jama nommäit un tipa ou régent séculier. D est probable qu'aujour- 
hut c’est l'empereur de la Chine qui exerce ce droit. Dans le Boutan, 
régardé commubément comme une province du Tibet , il y a un main 
où prince appelé Dach, dont l'autorité n’est ni affermie ni étendue. 
Les lois, comme là religion, y ont beaucoup de ressemblance avee 
celles des indous. 

Population. On n'a rien de certain sur la population du Fibet; mais ` 
le pays étant montagneux et le dlimat très-froid , et l'élévation du sol 

‘ayant, par rapport à la température , bien plus d'influence que la lati- 
tude, la population n'y est pas considérable. Le nombre des hommes 
y surpasse celui des femmes. D’après la facilité avec laquelle les 
éleuts en ont fuit la conquête, on a lieu de penser que tout le Tibet 
pe peut meltre sur pied une armée de plus de 50,000 hommes. En 
supposant qu'à l'exception des moines on levât un homme sur dix, la 
population ne monterait pas à plus d'un demi-million. Cependant, il est 
probable qune ce nombre est au-dessous de la vérité. 

Revenus. Les revenus du lama ét des autres princes séculiers sont 
peu considérables. Jamais le Tibet, au moins gouverné comme il l'est, 
ne séra d'un grand poids dans la balance politique, 

Caräélère des habilans. Turner peint les babitans du Tibet comme 
un peuple doux et sociable. La physionomie des hommes tient on peu 
de celle des tâlares. Le teint des femmes ést animé et haui en couleur, 
comme les fruits qui, dans les pays châuds, reçoivent inimédiatemenut 
les impressions du soleil, 

Les mariages n'exigent point de longs préliminaires, ils se concluent 
en peu de jours. Les prêlres ne se permettant aneune société avec les 
femmes, n'y sont point appelés pour les råtifier, et même n'y paraissent 
point. Ce lien cependant est indissoluble. FS 
` Une circonstance remarquable el perticulière au Tibet, c'est que la 
polygamie y est admise en sens inverse des aulres contrées orientales. 
Les femmes. y ont plusieurs maris. Le frère aïné d'une famille choisit 
une épouse, Elle lui est commune avec tons ses pinés, en quelque 
nombre qu'ils soient, Qu a tant de respect pour le lama; qu'uprès sa 
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mort on conserve son corps dans une châsse. Celui, des prêlres est 
brûlé, on en garde les cendres dans de petites images de métal. Les 
aulres cadavres sont exposés dans de grands enclos entourés de mu= 
railles, et y servent de nourriture aux oiseaux de proie. Chaque 
année on célèbre la fête des morts, comme au Bengale et à la 
Chine. 

On se formera une idée des mœurs et des usages du pays, d'après le 
le récit curieux que fait Turner de son entrevue avec le lama ,alors enfant, 
qui ne pouvait encore parler; car, d'après leur système de mélempsycose, 
ces peuples croient que l'ame du lama qui meurt, passe immédiatement 
dans le corps d'un enfant, qu'ils prétendent reconnaîre à des marques 
infaillibles, 

En général , leTibet est parvenu à un assez baut degré de civilisation; 
mois les sciences y ont fait peu de progrès. L'année y est lunaire , et le 
mois n’a que 29 jours. 

Langage. On n'a rien de certain sur l'origine du langage usilé au 
Tibet. La littérature porte principalement sur des objets religieux. Les 
livres y sont imprimés avec des planches de bois, sur des feuilles d'un 
papier mince, fabriqué avec les fibres de la racine d'un petit arbuste. 
Celte pratique ressemble à celle des chinois. Les indous au contraire 

vént leurs écrits avec un poinçon d'acier, sur les feuilles encore 
fraîches d’une sorte de patmier (borassus flabelliformis.) Ces feuilles, 
dit-on, sont à l'abri de l'attaque des vers. L'écriture va de gauche à 
droite comme en Europe. 

Les gylongs ou moines reçoivent une éducation régulière , et paraissont 
chargés même de celle des enfans qui ne sont point destinés à la vie 
mouaslique, 

Villes et cités. Les cartes sont remplies de noms, que l'on croit 
indiquer des villes, mais qui n'appartiennent probablement qu'à de 
simples villages. IL n'y a presque point de commerce au Tibet, et par 
conséquent point de classe mitoyenne. On n'y trouve pas d'intermés 
diaire entre la hutte du pauvre, ou le riche monastère et le palais des 
chefs du gouvernement. 

Lassa , daps la province du Ou, presque au centre du Tibet, en 
«st la capitale; on la nomme aussi Barentola. Cette ville est petite , mais 
les maisons y sont construites en pierres. Elles sont vastes et élevées, C'est 
à scht milles de Lassa à l'est, qu'est la fameuse montagne de Putala , sur 
laquelle esi placé le palais du dalaï lama, {1 paraît que 7a , dans la langue 
du pays, signe monlagne ; ainsi Putala est la même chose que montague 
de Pula ou de Boudh. ? 

-> Esxranon est dans le petit Tibet, vers le 42° deg. de latitude, 
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LADACK où LAD1Cx est sur la branche septentrionale. du Gange , et 
gouverné par un prince nommé le Chiampo. 

: CHAPARENGUE sur le Sampoo, est l'une des villes les plus considé- 
rables et les plus commerçantes de ces contrées. 

Edifices. Les principaux édifices sont les monastères. Turner décrit 
celui de Teshou - Lomboo. Il est composé de quatre ou cinq cents 
Jogemens habités par des moines , outre des temples » des mausolées 
et le palais du grand lama, Les bâlimens sont de pierres, avec deux 
étages au moins, des plates- formos, et des parapets de bruyères ou 
de branchages, sans doute pour que la neige, en fondant, puisse 
s'échapper à travers. La fenêtre du milieu fait saillie et forme un 
balcon. On trouve dans Turner la description et des dessins de quel- 
ques palais et forteresses dont l'architecture n’est pas sans mérite, Les 
ponts sont romantiques ; ils consistent tantôt en chaînes tendues d'un 
précipice à l'autre, d'autres fois ce sont des poutres enchevêtrées repré 
sentant la section supérieure d'un octogone, Lés routes dans les mon- 
tagnes ressemblent à celles de la Suisse, et sont dangereuses après 
la pluie, 

Manufactures. On- fabrique au Tibet des schalls et des draps de 
laine; mais en général il y a peu d'industrie, On envoie à Cache- 
mire le superbe poil de chèvre qu'on pourrait meltre en œuvre. Les 
exporlations principales se font en Chine. Elles consistent en poudre 
d'or, diamans, perles, peaux de moutons, musc, draps de laine. Les 
chinois donnent en retour des produits de leurs manufactures, Le Tibet 
envoie dans le Nipal du sel gemme, du borax brut et de la poudre d'or, 
que l'on paie en basse monnaie d'argent, en cuivre, riz, étoffe grossière 
de coton. Il se fait aussi par le Nipal, en or, borax et musc, un com: 
merce avec le Bengale. On en reçoit en relour du drap d'une grande 
largeur, de la quincaillerie, des éméraudes , des saphirs, du ph 
du jayet, de l'ambre , etc. 

Commerce. Le principal commerce se fait avec la Chine, Le thé se 
porte à Sining dans la province de Shensi. Il y est promptemeñt enlevé 
par les tibétains. Les principes religieux du Tibet ne permettant pas 
qu'on y batte monnaie, les aflaires se font au moyen du bas argent du 
Nipal , qui a cours dans tout le pays. 

Cmat. Le climat du Boutan , comparé avec celui du Tibet propre= 
ment dit, peut être regardé comme tempéré; néanmoins les hivers y 
sont rigoureux, Il règne dans les saisons , dans leur durée et leur retour 
périodique, une uniformité remarquable. Elles y sont parlagées à- peu- 
près comme dans lèmidi du Bengale. Depuis mars jusqu'en jnim, c'est 
le printems; l'atmosphère est variable. Il y a du-tonnérre', des orages 
et quelquefois des pluies rafraichissanles. La saison des-pluies règne 
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depuis juin jusqu'à la fin de septembre. Le tems est pesant , les rivières 
débordent, et gout inonder le Beugule. Ea octobre, et jusqu'au mois 
de mars le ciel est serein , rarement il est obscurci par des brouillards 
ou des nuages, Pendant trois mois de cette saison, on ressent un froid 
plus rigoureux peut-être qu'en Europe sur tout vers la limite méri= 
dionale du Tibet, et près de celte chaîne qui le sépare d'Asam , du 
Boutan et du Nipal. 

Ainsi, un des traits caractéristiques de ce climat, est un froid 
sec et piquant qui, sous la lalitade de 26 degrés, c'est-à-dire, 
assez près de la zone-lorride, rivalise avec celui des Alpes sous le 
46. parallèle. 

Aspect du pays: Notre ingénieux voyageur nous apprend encore 

que. le Boutan, malgré ses montagnes informes et confuses , est 
couvert d'une verdure étérnelle, et abonde en forêts dont les arbres 
soul d'une grosseur et d'une hauteur étonnante. La main de l'homme 
se fait remarquer sur le penchant des montagnes. Ll est couvert de 
vergers, de champs et de villages. Le Tibet proprement dit offre 
un spectacle tout différent. Ce sont ou des collines basses et rocail- 
leuses sans végétation, ou des plaines arides également fristes à la 
vu ; il y règne un froid glacé qui oblige les habitans d'aller cher- 
cher un abri, soit dans le fond de quelques vallées , soit entre des 
roches que le soleil a échauffées. On trouve au Tibet du gibier do 
toute espèce , el de nombreux troupeaux de bétail, Il est infesté par 
un grand nombre d'animaux carnaciers. Il y a peu d'animaux sau- 
vages dans le Boutan. Oa y rouge néanmoins quelques foisans et 
des singes. L'aspect nu et stérile du Tibet propre paraît indiquer uu 
pays riche en mines. 
Sol. Dans cette contrée , la nalure du sol n'est point favorable 
aux progrès de l'agriculiure. Gommunément à l'approche de lhi- 
ver, les vallées sont inondées ; on laboure et on sème au prin- 
tems. Des pluies et un soleil ardent hâtent la maturité de la) ré: 
colle ; on la fait en automne : des boeuf foulent la. moisson ; elle 
consiste en froment , pois et orge. Il faut au riz un climat plus 
méridional. 

Rivières. La principale rivière du Tibet est le Sampou ou Ber- 
hampouter. Il prend sa source à l'ouest dans les mêmes montagnes 
que le Gange. Il parcourt est et, sud-est un espace d'environ 857 
milles , jusqu'aux confins du Tibet et d'Asam. Alors il se dirige sud- 
ouest, et se jelte dans l'embouchure du Gange , après un cours d'en. 
viron 340 milles, ? 

C'est aussi sur les frontières orientales du Tibet que le Hoan-Ho 
et le Kian - Ku prennent leurs sources. On connail peu les autres 
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rivières; mais on présume que le grand fleuve japonais de Cam- 
boge , ou le Mai - kaung du Laos, le Noukia , que l'on croit se 
jeter dans le gofe du Pégu près de Martaban , et PIrrawadi de 
elle dernière contrée , prennent aussi naissance dans les montagnes 
du Tibet, que l'on peut appeler les Alpes de l'Asie. C'est de D que 
sort encoré le Sardjou ou Gagra qui, après un cours d'environ 600 
milles vers l'est, et presque parallèle à celui du Gange , se joint à 
ce fleuve près de Choupra. 

Lacs. Ces régions alpines ont beaucoup de lacs , comme il ar- 
rive ordivairement. Le principal se nomme Terskiri. Il a 68 milles 
de long sur 21 milles de large. Les lamas chinois, dont nous avons 
parlé plus haut, ont désigné sur leurs cartes beaucoup d'autres lacs 
dans la partie septentrionale du Tibet. Il est certain qu'il y en a 
un très- singulier qui fournit du tincal où borax brut, Le lac de 
Jamdro ou Palté au sud de Lassa, n'est pas moins extraordinaire , 
s'il existe véritablement. On prétend qu'il consiste en nne vaste tran- 
chée de deux lieues de large , laquelle environne une île de 12 lieues 
de diamètre. On trouve dans le Tibet propre, quelques autres lacs 
dont pendant l'hiver l'eau gèle à une grande profondeur. 

Montagnes. Nous avons déjà parlé des vasles chaînes de monta- 
gnes du Tibet. Malheureusement on n'a rien de bien assuré sur leur 
direction et leur étendue. Celles de l'ouest et du sud semblent for- 
mer un croissant qui s'étend depuis les sources du Gange jusqu'aux 
frontières d'Asam, en se dirigeant du nord-ouest au sud-est. Au 
nord de Sampou , semble s'étendre une chaîne parallèle et plus haute, 
aux extrémités de laquelle se trouvent plusieurs grands lacs glacés. 
La principale élévation se nomme Koiran. Elle est au sud du lac 
Terskiri , et parait occuper le centre de la chaîne. D'autres branches 

s'étendent au nord et au sud. 

Botanique. Le Boutan , province siluée au sud du Tibet, abonde 
en forêts, où, à l'exoépéos du chêne , on trouvè tous les arbres dé 
l'Europe , tels que cyprès , ifs; frênes , trembles, pins et sapins ; etc. , 
ei même plusieurs espèces particulières à l'Asie, comme les bam- 
“bous , les bananiers, eto. Ces productions sont communés au Ni- 
pal, province voisine à l'ouest. Sur les sommets neigeux des mon- 
tagnes croît le rheum undulatum ; espèce de rhubarbo dont les babi- 
taus font asage. Les marais sont couverts de joncs et de plantes grasses. 
Parmi les arbres fruitiers. cultivés ou sauvages, on distingue le pê- 
cher, Pabricotier , le pommier, le poirier; l'oranger , le ġrenädier: 
Le riz est la plante la plus généralement cultivées où y récolte 
aussi l'orge et l'ighame. Les lurneps, les concombres, les citrouilles 
y croisseut en abondance, 
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Zoologie. On remarque dans le Boutan peu d'animuux sauvages ; 
exceplé des singes ; mais on trouve au Tibet toutes les espèces de 
gibier. Les éhevaux®ÿ sont petits, mais très-vifs. Le bétail est aussi 
d'une taille médiocre , notamment les moutons, dont il y a de 
nombreux troupeaux, et qui ont la tête et les jambes noires : leur 
laine est douce et leur chair excellente, On la mangé crie ; séchée 
à l'air, elle n'offre point un mets désagréable ; même pour un palais 
européen. 

Les chèvres y sont en grand nombre. Elles produisent le beau 
poil dont on fait les schialls, On le trouvé sous un, poil plus gros- 
sier. Nous ne devons poini omettre une espèce partieulière d'animal 
que les tatares nomment yäk, Ita le poil long et épais. Sa queue 
Justrée et flottante est dans le Levant un article de luxe, On en fait 
des émouchoirs. Quand elle esi tannée , elle sert à laparure. Cet animal 
ne beugle pas. Lorsqu'il souffre , il fait entendre une sorte de grogue- 
ment qui lui a fait donner le nom de bos grunniens. 

L'animal à muse se plaît au grand froid. Il a deux défenses courbes 
qui descendent de la mâchoire inférieure, et semblent lui avoir été 
données pour déterrer les racines dont il fait sa vourriture. Par la 
forme de son corps, il ressemble à un porc ordinaire. Il a les soies 
du porc-épic., Le musc ne se trouve que dans le måle. Il se forme 
dans une petite poche près du nombril. Celui qui n'est point altéré, 
est noir et séparé par de minces pellicules. 

En té, les lacs abondent en oiseaux d'eau. Plusieurs de ces oi- 
seaux offriraient peul-être de nouvelles espèces aux zoologistes. On 
sait peu de chose sur les poissons et les insectes de celle contrée. 

Minéralogie. H paraît que le Boulan ne contient que du fer et un 
peu de cuivre. Le Tibet propre , au contraire, abonde en riches mi- 
néraux. L'or s'y trouve en grande quantité , quelquefois sous la forme 
de poudre, dans le lit des fleuves, d'autres fois en veines irrégu- 
lières. A deux journées de Teshou-Lomboo , se trouve une mine 
de plomb ; dans d'autres endroits du cinabre riche en mercure ; ail- 
leurs de fortes indications de mines de cuivre. Le Tibet produit aussi 
du sel gemmes mais faule de combustibles, on ue peut y établir 
de fouderies. Le charbon y serait plus précieux que l'or. 

La production la plus particulière au Tibet, est le borax brut: 
on le tire d'un lac situé à quinze journées au nord de Teshou-Lombow. 
Il ne reçoit aucun ruisseau ; il est alimenté par des sources dont 
l'eau est amère et salée, Le borax se forme en dépôt au fond du jac. 
On l'extrait en grosses masses , que l'on rompt pour la commodité 
du transport , et on le laisse sécher. Quoique depuis long -tems on 
en lie, il ne paraît pas diminuer. LU semble même que les cavités 
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formées journellement pour son exploitation se remplissent, ce qui 
fait croire qu'il s'en forme journellement de nouveau, Oa ne le trouve 
néanmoins qu’à de médiocre profondeur , et sûr, les bords. Le sel 
gemme au contraire, ne peut se pêcher que dans les endroits les 
plus profonds. Les eaux du lac ne baissent ni ne baussent d’une 
manière sensible. Il a au moins 17 milles de circonférence. Il est 
gelé une grande partie de l'année , et dès le mois d'ociobre , les 
ouvriers employés à l'extraction du borax ou du sel gemme , sont 
obligés de discontinuer leurs travaux, Au Tibet on se sert du bo- 
rax pour les soudures et pour la fonte des métaux, et du sel gemme 
pour les usages domestiques. Il y a beaucoup d'eaux minérales dont 
les propriétés sont demeurées inconnues aux naturels , et ne leur sont 
Par conséquent d'aucune utilité, 
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CHAPITRE PREMIER. 
GÉOGRAPHIE HISTORIQUE. 


Noms. — Élendue. — Limites. — Population primitive. — Progrès de 
la géographie. — Epoques historiques et Antiquités. 


L:s géographes ayant presque toujours rangé le Japon parmi les îles 
d'Asie, n'en ont jamais parlé avec le soin que semble demander son 
importance : c'est néanmoins un grand empire qu'on pourrait, à cause 
de sa siluation, comparer aux îles britanniques , puisqu'il forme une 
grande puissance insulaire à l'extrémité orientale de l'Asie, commo 
l'Angleterre à l'extrémité occidentale de l'Europe, 11 mérite d'ailleurs 
une attention particulière par la singularité de son gouvernement, sa 
prodigieuse population , ses progrès dans les aris, et par les mœurs et 
usages qui lui sont propres. 

Noms. Marc-Paul , le père de la géographie asiatique ; parle dn 
Japon sous le nom de Zipangri ou Zipangu, Les habitans l'appellent 
Nipon ou Niphon , et les chinois Sippon et Jepuan. Il a porté le 
nom d'Yang Hou (magasin du soleil), et celui de Nou-Koné (royaume 
des esclaves.) 

Etendue. D s'étend depuis le 30.° deg. de lat. nord jusqu'au 41.*3 et 
suivant les cartes modernes, depuis le 129. deg. de longit. orientale, 
jusqu'au 140°. Il est composé de plusieurs petites fles et de quelques 

“grandes. Parmi celles-ci on remarque Kiusiu, nommée aussi Saikokf, 
ou contrée occidentale, et Sikokf ; mais la plus importante de toutes, 
est Nipon, au nord-est des deux précédentes. Kiusiu peut avoir 140 
milles de longueur sur 77 de largeur. L'ile de Nipon n'a pas moins de ` 
652 milles de longueur ; mais sa largeur moyenne n'excède pas 68 milles. 
Ces iles sont divisées en provinces et districts, comme les pays les plus 

“civilisés. ` 3 

Aa nord de Nipon est une autre grande île nommé Jesso ou Chicha. 
“Elle est soumise aux japouais, qui y ont établi quelques colonies; mais 
comme elle est habitée par des peuples sauvages , On doit plutôt la re- 
garder comme une conquête du Japon, que comme faisant partie in- 
tégrante de cet empire dont la civilisation est très-avancée, 

Population primitive, UL paraît que les japonais sont une race de 
chinois. Kæmpler observe néanmoins que les langages diffèrent radi- 
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calement : mais si l'on comparait la langue japonaise avec celle de la 
Corée, terre la plus voisine du Japon, et l'idiôme de la Corée avec la 
langue chinoise , peut-être y remarquerail-on qüelque analogie. Il est 
possible que les japonais aient quitié le continent , dès les premiers 
momens de l'association politique. Leur position insulaire et une 
civilisation d'un genre différent, auront aisément donné lieu à un 
langage particulier. 

Progrès de la géographie Avant la relation de Kæmpfer, on ne 
connaissait le Japon que par les relations peu exactes des portugais. 
Kœmpfer lui-même a quelquefois copié les caries fuutives des japonais. 
Les derniers voyages offriront probablement des détails plus assurés à 
ce sujet, 

Epoques historiques. Les japonais étudient avec soin l’histoire de 
Jeur pays. Kæmpfer en a donné un bon extrait , qu'il a divisé en rois 
périodes : la 1." fabuleuse, la 2.° douteuse, la As certaine. Nous ne 
parlerons pas de Ia 8. qui remonte au-delà de l'époque où les juifs 
placent la création du monde. Dans la 2.e époque l'histoire japonaise est 
mêlée à celle des chinois. Il en résulte que les japonais convienvent 
eux-mêmes avoir tiré de la Chine leur gouvernement , et lui devoir les 
premiers progrès de leur civilisation. Leurs annales font mention d'un 
monarque chinois nommé Sin-Non. Ils le représentent avec une tête 
de taureau où avec denx cornes , parce qu'il enseigna l'agricultnre et 
la manière de former des Iroupeaux. Il serait difficile de ramener à 
une origine plus naturelle et plus simple , le Jupiter- Ammon des 
égyptiens et autres allégories semblables. à 

r La troisième période, ou celle des faits certains, commence avec 
l'établissement de la succesion héréditaire des empereurs ecclésiasti- 
ques, c'est-à-dire , 660 ans avant l'ère chrétienne : elle dura jusqu’à 
l'année de l'ère vulgaire 1585. Pendant ce tems , cent sept princes de 
la même dypaslie ont gouverné le Japou. Les princes séculiers s'em- 
parèrent ensuite du pouvoir souverain. Ces différens règnes avaient été 
pacifiques , à quelques invasions près, Lenlées par les manichous et les 
habitans de la Corée : mais ils avaient élé repoussés vigourensemenñt. 
Sous le règne de Gouda „le quaire-vingt-dixième daïri, ou empereur 
ecclésiastique , les mongols, sous Moukou , après avoir conquis la 
Chiné ,.14 ans auparavant , essayèrent de s'emparer du Japon. Des 
récits -exogérés fout monter le nombre de leurs pelits navires à 4,000, 
et celui des combatians à 240,000. Mais du moins il est certain que 
les jonques chinoises porlaient une armée formidable. Une affreuse 
tempête dispersa tout cel armement. Les japonais aitribuèrent cet 
avanlage-à la protection de leurs dieux. En 1585, les généraux de 
la couronné qui étaient aussi héréditaires , s'emparèrent de la puissance 
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sonveraine. Les daïris depuis ce tems sont soigneusement surveillés, 
el mème renfermés, de crainte qu'ils n'essaient de recouvrer leur ancien 
pouvoir. j 

Antiquités. Excepté quelques monnaies et des idoles , le Japon ne 
peut offrir aucune antiquité, Les édifices y élant communément cons- 
truits en bois, ne sont point susceptibles d'une longue durée. 
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CHAPITRE Il. 
GÉOGRAPHIE POLITIQUES. 


Religion. — Gouvernement. — Lois. — Population. — Colonies. 
— Armée, — Revenus. — Importance et relations politiques. 


Religion. La religion des japonais est le polytbéïsme , mais ils recon- 
naissent un Créateur suprême : ils forment deux sectes principales, Cette 
de Sinio et celle de Budsdo, La première croit l'Etre 
élevé pour faire allention aux hommages et aux faibles intérêts des 
humains. Ceux qui composent celle secte invoqueni comme média= 
trices des divinilés inférieures, car la nécessité d'une médiation sert de 
base à presque foules les religions. Ils s'abstiennent de nourriture 
animale ; ils détestent l'effusion du sang, et n'oseraient toûicher un 
cadavre, 

Leurs prêtres sont séculiers on moines, Les derniers seulement sont 
initiés dans les mystères. Leurs cérémonies religieuses sont gaies ; car ils 
regarden! les dieux comme des êtres qui se plaisent à répandre Je bon- 
heur. Outre le premier jour de l’année et trois ou quatre grandes fêtes, 
ils observent comme un jour sacré le premier de chaque mois. Ils ont 
différeps ordres de moines et religieuses , comme dans le culte romain. 
L'esprit de l'homme se ressemble par-tout. 

La secte de budsdo tire son origine de l'Indostan. C'est la même que 
celle de budha ou boudh , que l'on prétend s'être formée dans l'ile de 
Ceylan , environ mille ans avant Jésus-Christ, En passant par la 
Chine et par la Corée, elle s'y mêla avec quelques dogmes étrangers , 
mais elle conserva celui de la métempsycose. Selon celle doctrine , les ` 
ames des méchans passent dans des corps d'animaux jusqu'à ce qu'elles 
soient purifiées. 

En 1549, peu de tems après la découverte du Japon par les por- 
tugais , les jésuites y-arrivèrent. Eux et leurs successeurs y prechèreut 

l'évangile jusqu'en 1698 , que 37,000 chrétiens furent massacrés, Il y 
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ayait eu auparavant quelques autres persécutions. On a prétendu que 
l'ambition des portugais avail irrité les japonais , et que les jésuites ne 
s'étaient point tenus dans les bornes de leur ministère, Une discussion 
à ce sujet serait déplacée ici: La vérité est que la religion chrétienne 
est devenue odiense au Japon. On assure que chaque année on y foule 
Ja croix aux pieds. Si cela est, du moins il est faux de dire qu'on force 
les hollandais à cette profanation., 

Gouvernement. L'autorilé , qui avait jusqu'à la fin du seizième siècle , 
¿lé exercée par les daïris ou princes spirituels, est aujourd'hui entre les 
mains du kubo ou empereur séculier. Il y à six ordres de dignités 
ecclésiastiques, dont quelques-unes sont jointes à des offices parti- 
culiers. Les’autres sont simplement honoraires. Le prince séculier, du 
consentement du dain, confère des titres qui correspondent à ceux de 
nobles, de chevaliers, elc, Ce qui concerne la littérature est parlicu- 
lièrement du ressort de la juridiction ecclésiastique. Le dan réside à 
Miaco. Il a encore upe cour, mais moins brillante qu'autrefois. 

Le gouvernement des provinces est confié à des grands, dont la 
famille demeure en otage près de l'empereur, Ils sont obligés de 
paraître chaque année à la cour. Ils y viennent en grande pompe, 
avec des présens considérables. Le revenu du prince , comme parmi 
nous du tems de la féodalité, provient de ses domaines. Les grands 
jouissent de tous les priviléges de leurs fiefs, entretiennent une force 
militaire ; réparent les chemins de leur territoire. Ceux du premier 
ordre sgpomment daimio, les autres siomio: Ils sont. héréditaires. 
Les derniers doivent, chaque année, résider six mois à la cour. Ainsi 
le gouvernement est une monarchie héréditaire et absolue, appuyée 
du pouvoir des princes inférieurs également absolus, mais dont la ja- 
lousie muluelle avec les otages qu'on exige d'eux, garantit la sourhisdion 
à l'autorité suprême. E 

Lois. Kæmpfer croit les lois du Japon supérieures à celles de l'Eu- 
rope» Les parties comparaissent devant le juge, qui prononce sans délai. 
Thunberg nous apprend que les lois sont ep petit nombre, mais obser- 
vées rigoureusement, La plupart des crimes sont punis de mort. La 
sentence doit être signée par le conseil privé : les parens répondent pour 
ceux dent Us doivent surveiller l'éducation. La police est excellenie. 
Elle est exercée dans chaque ville par un magistral. Chaque rue est sous 
l'inspection d'un commissaire, et toutes Jes nuits deux citoyens font la 
garde pour avertir en cas d'incendie. Une preuve dela bonté des Sen, 
c'est qu'il se commet peu ‘de crimes. 

` Population. Nous n'avons point de renseignerhens qui nous Per- 
mettent de fixer la population du Japon d'une manière précise. Tous les 


voyageurs cependant conviennent qu'elle est prodigieuse, et que les 
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montagnes même sont l'objet des travaux du cultivateur. Thunberg 
assure que Ledo, capitale de l'empire, a 58 milles de circonférence , et 
qu'elle peut égaler Pekin en étendue. Beaucoup de villages ont trois 
quarts de mille de long ; ils sont irès-rapprochés. Il y en a plusieurs 
qu'on ne peut traverser qu'en plusieurs heures. Kæmpfer assure qua 
la quantité de monde qu'on rencontre sur les routes est inconcevable, ” 
et que la Tokaido, l'une des sept grandes routes du Japon, "et 
souvent plus fréquentée que les rues des villes les plus peuplées de 
l'Europe. Suivant le géographe Varenius, le nombre des lroupes entre- 
tenués par les princes ou gouverneurs, y compris l'armée particulière 
du Kuba, monte à 468,000 hommes d'infanterie et à 58,000 de cavalerie. 
Peut-être se formerail-on une idée assez juste de la population du 
Japon, en la supposant égale à celle de la Chine, proportion gardée. La 
superficie du premier de ces empires n'étant que la dixième partie de 
celle de l'autre , on pourrait présumer que la population en est d'environ 
30,000,000 d'ames. l 

“Colomies: Quoique les lois défendent aux japonais de quitter Jeng 
patrie, ils regardent comme le leur tout pays qu'ils ont conquis, et 
n'hésitent pas à y former des établissemens. De là vient qu'on trouve des 
colonies japonaises à Jesso, dans quelques autres fles, ei jusque dans 
l'Archipel indien. ; 

Armée. Nous venons de dire que les japonais tenaient sur pied plus 
d'un demi-million de combattans. Ils sont braves. Leur marine west pas 
importante , et la forme de leurs navires les rend peu propres à résister 
au gros tems. Ils fout usage de Ja boussole. 

Revenus. Varenius porle la somme totale des revenus de l'empire à 
2,834 tonnes d’or : chaque tonne est évaluée à 240,000 fr. ; ee qui fait 
un total de 680,160,000 fr. , sans compter ce que paient les’villes qui 
dépendent immédiatement de l'empereur. Il a lui-même un trésor 
considérable en or et en argent. Au reste, comme dans tous les pays 
on emploie communément le revenu publie à l'entretien d'ane grande 
force armée, le meilleur moyen d'évaluer le revenu du Japon serait 
peut-être de le calculer d'après le nombre des troupes qu'il tient 
sur pied. j ju Aer 

Importance et relations politiques. Le Japon wentretient aucune 
relation politique avec les autres états. N'ayant d'autre territoire que des 
Îles et point de marine , son imporlance politique est extrêmement bor- 
née, pour ne pas dire nulle zop 
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CHAT TRE, TI TL 
GÉOGRAPHIE CIVILE. 


Moœurs el coutumes. — Langage. — Littérature. — Education: 
— Cités et zilles.— Edifices. — Manufactures el commerce. 


Voici comme un voyageur moderne dépeint les japonais. Ils sont 
bien faits, actifs et libres dans leurs mouvemens; robustes, mais moins 
cependant que leshabitans du nord de l'Europe. Leur taille est moyenne, 
leur teintjaunâtre. Les femmes de distinction sont parfaitement blanches. 
Les yeux des japonais ressemblent à ceux des chinois. Ils sont oblongs, 
petits , enfoncés dans la tête, de couleur brune , sombre ou noire, Leurs 
paupières forment un sillon dans le grand angle de l'œil. Leurs sourcils 
sont plus hauts qu'à l'ordinaire, leur tête est grosse et leur cou court; 
ils ont les cheveux noirs, épais et lustrés, sans doute à cause de l'huile 
dont ils les oignent. Leur nez est gros et court, sans être aplati, 
Maœurs et usages. Les japonais parvenus à un degré de civilisation 
assez éminen! , doivent offrir une-grande diversité de caractères. Cepen- 
¿dant les vertus l'emportent sur les vices, Ils ne sont point artificieux 
comme les chinois: La polygamie leur est permise. Les femmes sont 
entièrement à la disposition du mari. Elles ne vivènt point renfermées. 
On rase la tête à celles qui sont infidèles, On brûle après la mort le corps 
_ «des personnes de distinction, on enterre les autres. Les japonais ont un 
grand nombre de ragoûls. Les viandes se servent dépecées, sur des plats 
de porcelaine, Ou n'y connaît ni levin, ni les autres liqueurs spiritueuses. 
Leur boisson est le sacki, sorle de bière faite avec du riz. Les portugais 
ont introduit le tabac parmi eux. L'usage de fumer est devenu général. 

Les maisons des japonais sont de bois et peintes en blanc. Quoi- 
qu'elles n'aient que deux étages , elles sont commodes, Les séparations 
entre les divers apparlemens sont mobiles. On n'y fait usage ni de 
chaises ni de tables. On s'assied sur des nalles. 

L'habit est composé d'une sorte de robe-de-chambre serrée par une 
ceinture, et d'un pantalon. Ll est commun aux deux sexes. Les japonais 
wont point de bas; les chaussures sont de paille de riz. Les hommes 
ont la tête rasée depuis le front jusqu'à la nuque, En voyage ils portent 
des chapeaux en cône, fails avec une sorle d'herbe. Leurs amusemens 
consistent en spectacles qui, dit-on , ne sont point inférieurs à ceux des 
nalions les plus policées. : 

Langage. Thunberg a publié un curieux vocabulaire de la langue 
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japonaise. Elle a quelque ressemblance avec l'idiome monosyllabique 
des chinois, On doit aussi aux jésuites quelques dictionnaires japonais. 

Littérature. Ce peuple judicieux ne le cède à aucune autre nation 
orientale dans les sciences et la littérature. Il regarde comme indispen- 
sable l'étude de tout ce qui tient à l'économie domestique. Il n'est pas 
de japonais qui ne soit très-insiruit dans l'histoire de son pays. Ils cul- 
tivent l'astronomie , et observent aussi bien que le permet l'imperfection 
de leurs instrumense [ls ont l'usage de l'imprimerie; mais leurs carac- 
tères ne sont pas mobiles, et ils n'impriment qu'un côté du papier, Ils 
travaillent parfaitement le fer ei le cuivre. Aucune manufacture ne fait 
de plus belles éloffes de soie et de coton. Leurs porcelaines sont plus 
parfaites que celles de la Chine. Leur adresse est incomparable dans la 
fabrication des armes blanches. lls font avec la feuille du mûrier, des 
papiers de loutes les sortes. Ils tirent leur vernis tant vanté d'une espèce 
de sumac que Linée appelle rhus vernix, 

Education. Les japonais ont des écoles où leurs enfans apprennent 
à lire et à écrire. On les instruit sans les avilir par des châtimens 
corporels. On excite leur courage par des chants en l'honueur des 
anciens héros. 

Villes et cités. La capitale du Japon est Iedo. Elle est située sur 
une baie dans la parlie sud-est de Nipon ou Niphon, la principale 
des îles Japonaises. Le port est peu profond. Les vaisseaux sont obligés 
de mouiller à la distance de cinq lieues. En 1772, un effroyable in- 
cendie ravagea celte ville, bâtie toute en bois, parce que les trem- 
blemens de ierre y sont communs. C'est la résidence de l'empereur: 
On fait sur l'étendue de celte ville des récits peu croyables. Un grand 
fleuve la travèrse. On le passe sur un pont magvifique, d'où l'on mesure 
la distance de tous les lieux de l'empire, La ville est enrichie de plu- 

Mraco ou Mezaco, située à 136 milles sud-ouest de Tedo, est la 
deuxième ville de l'empire. Elle est célèbre par son commerce et ses 
manufacturés. C'est le magasin général de loutes les marchandises du ` 
Japon. Un y frappe la monnaie impériale ` c'est là aussi que s'impriment ` 
tous les livres. Kæmpfer porte le nombre de ses habitans à 405,642, sans 
compler la nombreuse suite du dairi ou chef de la religion, qui y fait sa 
résidence. 

Osaca est située dans une plaine fertile et agréable sur la rivière de 
Jedogawa. Le séjour en est si agréable que les japonais l'appellent le 
théâtre des plaisirs et des divertissemens. Elle a un bon port et un grand 
et magnifique châleau bien fortifié. - 

Tossa , dans Die de Sikokf, la plus petite des trois, el située entro 
les deux autres, eu est la capitale, A 
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NAGASAKI, cäpitale de l'île de Kiusiu, n'était qu'an simple village, 
Lë comimercé porlugais en a foit une ville importante. Ce port est 
le seul où il soit permis aux vaisseaux élrangets de jéter l'ancre. Au 
Milieu est une pelile fè nommée Dezima , où les japonais trafiquent 
ávecles éhinois ét les hollandais. Ils né permeillent pas qu'on passe outre. 
On compte Irene ou quaraüte aultes villes. Peu méritent l'attention des 
voyageurs, 

Edifices. Le palais Im périal consiste en op grand nombre de bâti- 
geng qui occupent un espace imménse. Il a une grande lour carrée , 
marqué de prééminénce dont les aulres grands jouissent, mais seule 
fient dáns leurs domaines. Le salon de cent nattes a 600 pieds de long 
sur 300 de large. Les colonnes sont de bois précieux. Les principaux 
feubles sont des naltes blanches , garnies de franges d'or. L'empereur 
donne son audience dans une salle moins étendue , garnie de tapis. 

Les chemins sont parfoitement entretenus. 

Manufactures et commerce, Nous avons parlé des principales ma- 
fufactures. Le commercé intérieur est considérable et n’est point grevé 
d'impôts, Les ports sont couverts de vaisseaux , el fes chemins de mar- 
chandises qu'on voiture ; les boutiques en regorgent. De grandes foires 
établies dûns leg villes, y attifenl un concours prodigieux. On tire de 
la Chine des sie écruës , du sucre, de là térébenthine , des médi- 
amens, ele. On exporte du entre ep batre, de la lacque, etc. La 
fonnaié d'or du Japon s'appelle Kobang, celle d'argent Kodama; 
Elles représentent quelquefvis Daikok , dieu des richesses „assis sur des 
barriques d'or , avec un marleau dubs sa main droit et une bourse 

- ans sa main gauche. ; 
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CHAPITRE IV. 


GÉOGRAPHIE NATURELLE. 


Climat et saisons. — Aspect du Pays. — Sol et agriculture. = Rivières. 
— Lacs. — Montagnes. — Volcans. — Foréls. — Botanique. 


` — Animaux, — Minéraux. 


Climat et saisons. En éié le chaud serait insùppotiable an Japon, 
si l'air n'était quelquefois rafraichi par des brises de mer. Le froid 
Nr est pas moins rigoureux quaud le vent souffle de l'est où da 
nord-est, La température y est très-variable ; l’eau y tombe par lor- 
Tens pendant les saisaki, c'est-à-dire, les mois pluvieux. Ce 
tems commence au milieu de l'été, Celle prodigieuse humidité est 1a 


- 


GÉOGRAPHIE NATURELLE. 453 


eause de la fertilité du pays. Il y lonne souvent. Il est sujet aux lem- 
pètes, aux ouragans, aux tremblemens de terre. Suivant les obser- 
vations de Thunberg à Nagasaki , le plus baut degré de chaleur fut de 
29 deg, 4 au mois d'août, et le froid le plus rigoureux de 10 deg. + en 
janvier ( thermomètre » Réaumur ). 

Aspect da pars. Quoiqu'il y ait au Japon des plaines considéras 
bles , comme le prouve la description de Miaco, Thunberg pré- 
tend que le pays est montagneux , el que ses còles sont escarpées et 
batines par une mer oragense. Un graud nombre de rivières et de 
ruisseaux l'arrosent et diversifient le païsage. Toul y atteste l'induss 
trie de l'homme, 

Sol, Le sol n'est pas fertile de sa nature , mais des pluies fécondes 
et un travail opiniâtre surmontent les obstacles. L'agriculture est ea 
si haute estime chez ce penple sensé , qu'il n'y a pas un coin de 
Le qui reste inculte. Le fermier est exempt de tous droils féo- 
daux , et cullive avec liberté et industrie le champ qui lui a été 
confié : il er a point de communes. Si quelque terre re aban- 
donnée , elle devient le patrimoine d'un voisin laborieux, Les japo- 
nais ne négligent rien ponr fumer leurs terres. Il ramasseut à cet 
effet tous les excrémens et toules les ordures. Ils sarclenf leurs 
champs avec soin. La surface des collines est cultivée au moyen de 
murs de pierre qui énpporlent des plateaux de terre semés de riz 
ou de légumes. Ces lits de verdure forment une perspective chare 
mante. Le riz est la produclion principale ; on gultive peu Je blé 
sarrozin , le froment et l'orge, Le riz se sème en avril el se récolte 
en novembre 3 alors on sème le blé pour le récolter en juin. La 
potasse y sst abondante. On tire de l'huile à brûler d'une espèce 
de chon, L'orge reste en terre pendant l'hiver, On cullive des plantes 

aux teiotures , le colonier , et le mûrier gni nourrit une grande 
quantilé de ven A - soie. L'arbre nu vernis, le campbrier , la vigne» 
le 1hé, le bambou s’y trouvent dans l'état sauvage, et y sont des 
objets de colture. 

Rivières, Les rivières du Japon p ont point élé dessinées avec soing 
Les pringipales sont la Nogafa , la Jedogawa , qui passe à Osaka , où 
elle est traversée par plusieurs ponis de cèdre qui on! depuis 309 
jusqu'à 360 pieds de long. L'Ogingawa est l'une des plus grosses et 
des plus dangereuses. La Fusigowa est large et rapide. La plus con- 
sidérable de toutes est le Jodo ou Yodo, qui coule ou sud-onest 
du lac d'Oits. Kæmpler nomme VUjin ou . Ogin., l'Aska , et l'Oomi 
que l'histoire du Japon dit être sorti de terre en ue puit. 

Lacs. Le p Jac est celui d'Oiz , d'où sorlent deux rie 
| wières, On qu'il a Ze lieues. japonaises de longueur , équivalant 
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charune à une heure de marche à cheval. Sa largeur n'est pas con- 
sidérable. 

Montagnes, L'une des principales montagnes est celle de Fusi, 
couverte de ncige toile l'année, Les montagnes de Fakonie sont 
dans le même canton, Elles environnent un petit lac du même nom. 
Plusieurs sont couveries de bois, d'autres cullivées comme on l'a dit 
ci-dessus. 

Près du lac Oïtz est la délicieuse montagne de Jesan ; elle passe 
pour sacrée. On dit qu'elle n'offre pas moins de 3,000 temples. 

Volcans. I\ y a près de Firando une île volcanique. Quelques 
aulres îles environnantes ont des volcans. On en trouve un dans la 
province de Figo , qui jette continuellement des flammes. Il en existe 
ún autre dans la province de Tsikuser, qui était autrefois une mine 
de charbon. 

Foréls. Va l'état dé la culture où est le Japon, les forêts doi- 
vent y être rares. Quelques-unes seulement orgept les flancs d'un 
pelit nombre de montagnes. 

Botanique. Il y a de l'analogie entre la flore de la Chine et celle 
du Japon. Peut-être même ces deux pays ont-ils tiré un grand nombre 
de leurs plantes de la Cochinchine et des îles Philippines. On cultive 

. an Japon le gingembre , le poivre noir, le sucre , l'indigo. Dans les 
parlies élevées de l'intérieur, op trouve le laurier, le camphrier , le 
Thus vérnix , dont on croit que l'écorce donne là gomme qui forme 
la base de l'inimitable vernis du Japon, Cette contrée possède l'oranger, 
le citronnier dont une espèce est sauvage et particulière au pays; deux 
sortes de mûriers, l'une propre à la nourriture des vers-à-soie , l'autre 
ésfimée par les fibres blanches de son écorce intérieure, dont on fait 
de très-beaux papiers. Le mélèze, le cyprès , le saulé pleureur , qui 
croissent dans des régions plus chaudes, se trouvent au Japon à leut 
dernière limite. TI en est de même de l'opium, du jalap ; le ca/a/pa 
y est commun. L'arbre à sf, le cocotier, deux sortes de palmier, 
le chamoérops embellissent les bois , et sur-tout le rivage de la mer, 
par la variété de leurs formes et la beauté de leur feuillage. D'un autre 
édié , les bords des rivières sont couverts de superbes bambous dont 
on retire de grands profits. Les principales plantes comestibles sont, 
outre le riz, l'orge èt le froment, les patates , les melorigènes , les 
turneps , larum esculentum, gi. Les japonais ont nos arbres frui- 
= Zootogie: On ne trouve au Japon ni moutons ni chèvres; on y 

garde ces animaux comme nuisibles à l'agriculiure, et le coton y 
rend là laine inutile. Le porc en est banni par le même motif: Cependant i 
on en rencontre quelques-uns dons le voisinage de Nagasaki, introduits 
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sans dontz par les chinois. Les quadrupèdes son! rares au Japon. Une 
seule ville de la Suède, suivant Thunberg, à aulant de chevaux que 
tout ce grand empire. Le gros bétail ne sert qu'au labour et aux 
charrois: On ne fait usage ni de sa chair ni de son lait. La poule et 
le canard y sont domestiques. Des motifs de superstition ne permet= 
tent pas que l'on ait beaucoup de chiens. Le chat est l'animal favori 
des dames. 


Mineralogie. L'or est commun au Japon ; mais pour ne pas le 
déprécier , on n'en exploite que la quantité dont on a besoin, On 
s'en sert pour batire monnaie ; on l'emploie dans la broderie et dans 
les dorures. On ne peut l'exporter. Aucune mine ne peut être ou- 
verte sans la permission de l’empereur, Ou lrouve de l'argent dans 
la province de Bingo et vers Katlami. Deux îles, Gensima et Kin- 
sima , sont appelées les fles d'or et d'argent. Le cuivre esl l'une des 
principales sources des richesses du Japon. Les hollandais et les 
chinois en exporten! une grande quantité. Il contient beaucoup d'or. 
Celui d'Atsingo est le plus malléable. Le fer est le métal le plus rare de 
cette contrée, On en fait des cimeterres , des couteaux, des ciseaux et 
d'autres instrumens utiles. Le Japon produit aussi du soufre en grande 
ubondance, On trouve du charbon de terre dans les provinces seplen- 
trionales. Les japonais, dans leurs maladies , font usoge des eaux 
minérales d'Obamma et d'Omfen. On a peu fait de recherches sur les 
euriosités naturelles. 


ILES DU JAPON. 


Quelques pelites fles , particulièrement au sud et à l'est, dépendent 
du Japon ; l'une d'elles se nomme Fatsitio. C'est le lieu où l'on exile 
Jes grands ; toutes ne sont guèré connues que de nom. 

[ Jssso on son, La position insulaire de la terre de Jesso est 
actuellement bien déterminée par la navigation de La Pérouse au 
travers du détroit qui porle son nom, et par celle de Broughton 
au travers de celui de Sangaar, qu'il nomme Maizemai. Ce dernier 
pavigaleur nous a donné récemment des notions trés-curieüses sur 
cette Île jusqu'ici si peu connue. Les habitans l'appellent Zosen, Ils 
paraissent d'un paturel doux; leur corps est très-velu, ce qui s'ob- 
serve même parmi les enfans. Leurs maisons sont bien en bois ; 
ils se nourrissent de poissons séchés et d'herbes marines , et élèvent 
de jeunes ours et des aigles qu'ils meilent en cage probablement 
pour s'en nourrir 3 ils sont très - pauvres et sous la puissance des 
japovais qui , plus courageux et plus féroces, les tiennent sous une dure 
sujélion. Ces derniers paraissent avai SE pat le commerce du 
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pays. Ils trafiquent non-seulement avec la Chine et autres puissances 
asiatiques, mais aussi avec les Russes; car Broughion a irouvé chez eux 
un alphabet et des carles en langue russe, Ils ont ua langage qui leur 
es! propre , mais où il entre beaucoup de mols japonais. Le détroit de 
Sangaar ou de Matzemai , qui sépare le Japon de lile d'Insou, n'a pas 
plus de 15 milles géogr. de largeur du sud au nord, Près de ce détroit, 
sur la côte orientale de l'ile Znsou , est une baie profonde d'une forme 
circulaire, que Broughton a décrite et figurée sous le nom de Volcano 
bay : elle offre un aspect très-pilloresque ; en général toute celte portion 
de l'ile est riche et fertile (1).] 


(1) Broughton’s Voyage of Dicovery , ete. London, 1805 ; in-4°, 
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COMPRENANT LES ROYAUMES D'AVA ET DU PÉGU. 


CHAPITRE PREMIER. 
GÉOGRAPHIE HISTORIQUE, 


Noms. — Limites, — Population primitive, — Progrès de la 
géographie, — Histoire. 
D 

Noms. Avant la publication d'un ouvrage nouveau el intéressant, 
à peine connaissait-ov l'état des birmans. H tire son nom des birmaps, 
nalion guerrière qui habitait le pays autrefois appelé /nde au-delà du 
Gange. Ta capitale de cet empire est Ava ou Awa, Les naturels donneut 
an Pégu le nom de Bagou. On croit que celte dernière contrée , située 
aù midi de l'autre, est la Chersonnèse d'Or des anciens. 

Limites. M. Symes place l'empire des birmaus entre le a: ei le 
26.9 degré de latitude nord, et entre le go. et 105. degré de lon 
gilude du méridien de Paris; ce qui fait une longüieur de 1050 milles 
sur une largeur de 600, mais celle-ci varie beaucoup. 

+ La géographie de ce qu'on appelle l'Inde au-delà du Gange , est 
encore remplie de doutes. Au nord , l'empire birman est séparé d'Asam 
par des montagnes, Plus loin vers l'est, il confine à la Chine et an 
Tibet. A l'ouest , une chaîne de montagnes et la petite rivière de Naaf 
le séparent des possessions britanniques dans le Bengale. La mer con- 
tnne la limite. Au midi et à l'est, elle est encore incertaine, An milieu 
de ces incertitudes , il suffira de faire observer que depuis la séparation 
de l'Indostan d'avec la Perse , l'empire birman conslitue la cinquième 
grande puissance de l'Asie; qu'il étendra probablement sa domiostion 
sur Laos et Camboge , mais demeurera séparé des royaumes réunis de 
la Cochinchine et da Tonquin , à cause des déserts et des hantes mons 
tagnes qui l'en séparent. vg 6 / 

Population primitive, On a peu fait de recherches sur la population 
_ primitive de celle contrée, Son ialphabet , sa religion , zg lifléralure 
paraissent lui être venus de l'Indostan $ mais le langage ; cette marque 
caractéristique de l'origine d'une mation, n'a pas élé suflissmmen 
comparé avec celui des contrées adjacentes. mai à 

Progrès de la géographie, Ce pays touchant aux plus éloignés-qui 
fiissont connus des anciens, il semble qu'ils auraient dé en avoir 
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quelques notions. Néanmoins d'Anville lui-même s'est trompé à cet 
égard, et l'ouvrage de M. Symes fait désirer des éclaircissemens plus -< 
précis. 

Histoire. Voici ce que le livre de M. Symes contient de plus 
intéressant sur l'histoire des birmans. IL paraît que vers le milieu du 
seizième siècle, celle nation nombreuse et guerrière , autrefois sujette 
du Pégu , y excila une révolufon , fempara d'Aen , et ensuile de 
Martaban. Alors les portugais élaient maîtres dans ces contrées; mais 
ils en furent chassés par les hollandais. Les anglais avaient des comp- 
toirs à Syriak et Ava. 

Cependant les birmans continuèrent de gouverner le pays jusqu'en 
1740. Une guerre civile s'éleva. Les péguans, en 1750 el 1751, battirent 
Jes birmans. Le dernier roi de ceux-ci fut fait POIOBMEr s ; deux de ses 
fils se sauvèerent à Siam. 

Binga Della, roi du Pégu, ayant achevé la conquête d'Ava, en 
laissa le gouvernement à son frère Apporasa. Tout semblait appaisé, 
quand il s'éleva un de cës hommes que la Providence suscite quel- 
quefois pour opérer le changement des empires. C'était Alompra , 
birman d'une naissance obscure, El était chef d'un petit village lors de 
Ja conquête. Les vainqueurs lui avaieut laissé cet emploi subalterne. 
D'abord il s'essaya contre de petits détachemens qu'il défit , et parvint à 
s'émparer d'Aen, Binga Della marcha contre lui avec des forces im- 
posantes, et fut vaincu, Alompra ; encouragé pur cé succès, continua 
ses conquêtes. En 1757, il investit la capitale du Pégu , et la prit au 
bout de trois mois. Ll résolut alors de marcher contre les siamois. 
- ‘Il approchait de leur capitale ; lursqu'à deux journées de Martaban, 
il fut saisi d'une maladie qui l'emporta en 1760. Son fils Mamdogée 
lui succéda, éloufła plusieurs insurrections et mourut en 17643 il 
laissait un fils en bas âge nommé Momien. Schembuen , oncle du 
jeune prince et frère puiné da grand Alompra, exerça d'abord l'au 
torit, avec le titre de régent; ensuite il s'empara du diadème: 

Pour détourner l'attenfion du peuple , Schembuen , suivant l'usage 
des usurpateurs, déclara la guerre aux siamois, Il les EES ei prit leur 
capitale, TI bat également nne armée de chinois venus pour s'opposer 
à ses progrès. Gependant, quoique vaincus, les siamois n'étaient pas 
soumis. Un prince siamois monta sur le trône , et vainquit les birmans 
en 1771. Schembuen mourut à Ava en 1776. ` 

Jl eut pour successeur son fils Chenguza > qui gouvernà tyranniques 
ment, el fut tué'en 1782, dans ane conspiration , à la tête de laquelle 
était Schembuen Minderagée -sòn We eet, du ët 
nement, ` 

Tout état soumis jusqu'à Merghi. Hindili résolut begpecht 
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montagnes d'Anoupec , et de réduire Arracan sous son obéissance. 
Cette conquête fut commencée en 1783, et promptement achevée. It 
dirigea ensuite ses armes contre Siam , et envoya une flotte pour s'em- 
parer de l'île de Junksaylon , qui fait un riche commerce en élain el en 
ivoire. Ses troupes ayant été défaites, il sortit de sa capitale à la tête de 
30,000 hommes} maïs il éprouva un nouvel échec. 

Enfin en 1793, un traité fut conclu entre les birmans et les siamois. 
Les premiers demeurèrent maîtres de outen les villes maritimes de la 
côte occidentale jusqu'à Merghi inclusivement. Malgré celle cession, le 
royaume de Siam a peu perdu de son ancienne puissance, L'empire 
birman s'étend tout au plus jusqu'au 100° deg. de long., et seulement 
dans la partie septentrionale du royaume de Siam. 


CHAPITRE IL 
GÉOGRAPHIE POLITIQUE 


Religion. — Lois. — Gouvernement. — Population. — ‘Armée et ` 
marine. — Revenus. — Importance et relations politiques. 


Religion. La religion des birmans est la même qne celle des indous; 
nom qu'ils soient sectateurs de Brama ; mais ils sont disciples de Boudh, 
regardé par toutes les sectes comme le nenvième Avatar ou descendant 
de la divinité, en qualité de Rédempteur. Les birmans croient à la 
transmigration des ames. Celles qui seront trouvées radicalement per- 
verses , seront condamnées à une punition éternelle. Les amesvertueuses 
am contraire jouiront sur le mont Merou d'un bonheur qui ne finira point. 
Les birmans regardent la miséricorde comme le principal attribut de la 

Lois. Les lois des birmans sont intimement unies à leur religion: 
Les vers sacrés fabriqués par Menou , sont accompagnés de nombrenx 
commentaires, onvrage des Munis ou anciens philosophes. C'est ce qui 
constitue le d'Herma-sastre où corps des lois. Elles sont sages con- 
formes à une morale saine, claires et plàs sensées qu'aucun autre code 
indou. Elles spécifient les crimes, et rappellent les anciennes décisions 
pour guider les jugés. Le jugement par éprenve ou par imprécation , esi 
la seule chose absurde que l'on trouve dans ce livre. Pour un européen , 
il est à l'égard des femmes offensant et indécent: A l'exemple-de l'immortel 
Menou, il rappelle aux princes et aux magistrats leur devoir d'une ma- 
nière sévère et énergique. ` 

Gouvernement. La forme du gouvernement est despotique. Cepen- 
dant le roi a un conseil composé de nobles, Les digaités ne sont point 


460 EMPIRE DES BIRMANS. 


héréditaires. Si elles vaquent par mort ou démission , elles relournentà 
la couronne. Le tsaloë ou la chaîne est la marque distinctive des nobles, 
Le nombre des anneaux ou cordes indique la gradation. Le roi seul en 
porle vingt-quatre. Le rang se marque aussi par la matière ou la forme 
de quelques objets d'usage ordinaire, 

Population Le colonel Symes évalue la population de l'empirebirman, 
à 17,000,000 d'ames. Íl ne dissimule pas que celte évaluation est un peu 
conjecturale. 

Armee et marine. Tout ciloyen est obligé au service militaire; mais 
le nombre des troupes réglées n'est pas considérable, Pendant la 
guerre, on lève un homme sur trois ou quatre maisons qui peuvent 
s'en exempier, moyennant une somme d'environ 960 fr, La famille du 
soldat répond de lui. En cas de lâchelé ou de désertion de sa part, on 
la met à mort. L'infanterie n'a point d'uniformes; mais elle est armée 
de sabres et de mousquets. La cavalerie porle des piques de sept à huit 
pieds de long, Les arsenaux du roi contiennent au plus 20,000 méchans 
fusils. Des bateaux de guerre forment la principale force militaire. Ils 
sont au nombre d'environ 500, creusés dans le tronc solide de l'arbre 
theak. Leur longueur est de Bo à 100 pieds, et leur largeur au plus de 8. 
Tis portent 50 à 6o rameùrs, pourvus chacun d'une épée ou d'une lance, 
et 3o soldats armés de mousquels. Ils attaquent impétueusement, et 
s'efforcent d'en venir à l'abordage. Mais ils courent souvent risque de 
chavirer par le choc d'un autre balean plus considérable, Ces batailles 
navales rappellent celles des anciens. 

Revenus. Les revenus consistent dans le dixième du produit des terres 
et de toutes les denrées étrangères que l'on importe, Le montant en est 
incertain, Cependant aucun argent ne sort des coffres du monarque, 
excepté dans les cas urgens, parce que les dons qu’il fait consistent en 
terres ou en emplois, dont il dispose. On croit qu'il possède d'immenses 
trésors. 

Importance et relations politiques, L'empire birman peut avoir une 
grande influence sur le commerce de l'Orient. C'est une barrière contre 
l'ambition des chinois qui, s'agrandissant de ce côté, pourraient se 
réunir avec les autres souverains, et meltre en danger les possessions des 
anglais dans l'Indostan. L'intérêt de ceux-ci est donc de maintenir les 
birmaus dans leur élat acluel , mais de ne point contribuer à augmen- 
tation de leurs forces, qui, si elles élaient acerues , pourraient dors 
atangan, la Grande-Brelague, 
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Mœurs ei coutumes, — Langage. — Littérature. — Cités et villes. 
— Edifices.— Navigation intérieure, — Manufactures et commerce, 


Mœurs et usages. Quoique les birmans ne soient séparés des indous 
que par unë étroite chaîne de montagnes, il y a entre les deux peuples 
autant de différence que s'ils habitaient les deux extrémités du globe, 
Les birmans sont vifs, inquiets, actifs, irascibles. Couire l'usage des 
orientaux, ils n'enfermenit point leurs femmes. Elles peuvent commu- 
niquer librement entre elles , à-peu-près comme en Europe, Mais sous 
d'autres rapporls , elles sont traitées comme si elles appartenaient à une 
espèce inférieure à celle des hommes. Devant la loi, le témoignage Gate 
femme ne vaut pas celui d'un homme, 

Quoique les femmes jouissent de beaucoup de liberté, en général 
leur conduite est sage, Un travail assidu les préserve des écarts. Elles 
filent et Vasen) des toiles. Dans la guerre, les hommes déploïent la féro- 
cité des sauvages. En paix, ils sont doux et civils. Leur mois est de 
29 où Go jours. Ils ont un mois intercalaire chaque troisième année. 
Leur manière de diviser le mois leur est particulière. Ils comptent les 
jours non-seulement depuis la nouvelle lune, mais encore du moment 
où elle est pleine, ce qu'ils nomment /uné décroissante, Ils aiment la 
poésie et la musique. Un de leurs principaux instrumens est le Aim , 
qui ressemble à la flûte de Pany il est composé de plusieurs roseaux 
joints ensemble avec unë seule ‘embouchure. La mélodie eu est duuce 
ei mélancolique. 

Langage et lnérature. L'alphabet birman comprend trénte-trois sons 
simples. On écrit de gauche à droite, comme en Europe. Les livres des 
birmans sont mieux exécutés que ceux des indous. Dans chaque Hout 
où monastère, il y à unëbibliothèque. Le colonel Symes fut surpris dn 
nombre deems qui composent la bibliothèque royale. Ils étaient classés 
avec ordre, el rangés dans des caisses, sur lesquelles on avait écrit en 
lettres d'or ce qu'elles contenaient. L'étude des lois et de la religion 
orme la principale branche de l'éducation parmi les grands. Celle du 

peuple est négligée. 

zc et cités, Ea ville principale de l'empire birman est an- 
jourd'hui : 
` UnurrArOURA elle “ést bitte sur la rivé orientale de la PE rivière 
quise jette dans l'Irraouadi et a été fondée récemment, C'est aujourd'hui 
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la capitale de l'empire et la résidence du souverain. Située entre un lag 
et un gros fleuve, elle ressemble à Venise au milieu des eaux. Un grand 
nombre de bateaux amarrés sur le lac, formentun coup-d'œil charmant, 
Le fort est un carré parfait: Il contient les greniers publics. A chacun 
des angles est un temple de 100 pieds de haut. Le palais du roi est au 
centre. Ila une vaste cour, au-delà de laquelle est le o io ou salle du 
conseil. Celte salle est soulenne par 77 colonnes distribuées sur onze 
rangs. La ville est ornée de tourelles , de clochers et d'obélisques. Les 
rues sont larges el pavées en briques. On n'a rien de certain sur l'étendue 
et la population de celte ville; mais il est à présumer qu'elles ne sont pas 
considérables, 

AyA ou AUNGWA, était la capilale d'un royaume du même nom. 
Mais elle tombe en ruines depuis la fondation d'Ummerapoura. On a 
enlevé d'Ava une quantité considérable de matériaux pour la construction 
de la ville nouvelle. L'herbe y croît de tous côtés. Cependant on distingue 
encore l'alignement des rues ` elle n'offre par- tout que l'image de la 
désolation. 

PAGHAN est une ville considérable, où il se fabrique de la poterie 
veruissée, ' 

Sizra-Miou a des manufactures d'étoffes de soie. 

Toxexo fubrique des toiles de coton. à 

Promx: c'est là que l'on dresse les éléphans destinés au service de 
l'empereur, Cette ville est située sur le Menam-Kio, 

PxGu était autrefois ła capitale du royaume de même nom. Celte 
ville fut rasée par Alompra en 1757. Quelques temples etla grande 
pyramide de Schomadou furent épargnés, Cette pyramide est surmontée 
d'un parasol de 53 pieds de circonférence , dont les supports sont dorés. 
On en fait remonter la fondation jusqu'à l'an 500 avant Jésus-Christ, 
L'empereur a donné aux péguans la permission de rebälir leur ville. 
Dans l'état où elle est, elle voecupe pas la moitié de son ancienne 
étendue. C'est la résidence d'un maywoun ou gouverneur. 

RaxGoux est l'un des principaux ports de l'empire birman. Elle est 
située sur le golfe du Bengale, et fait un commerce considérable, Cette 
ville, quoique d'une fondation récente , contient 30,000 ames. 

Sınan, est à l'embouchure du fleuve Pégu. Elle était autrefois 
possédée par les portugais , el célèbre par le commerce des rubis et 

autres pierres précieuses qu'on tirait des montagues septentrionales du 
Pégu. G Ki : 

See était aussi un port très-important , avant que l'empereur 
en fit obstruer l'entrée. 

Tayoi et Mercur sont peu connues. TANASERIM s'est maintenue 
dans le rang de ville, , 
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ARRACAN , capitale du royaume de ce nom , est une ville considé- 
rable où l'on comple un grand nombre de temples. 

Vers les frontières de la Chine, on trouve Bamou et QUANG- 
Tox , dont le nom ressemble à celui de Canton , ville chinoise. 

MuxxiporA est dans la province de Cassay. 

Moncuasou est une ville considérable , située au nord de la 
eapitale, 

Edifices. Le plus considérable des édifices est le Schomadou , 
dont nous avons parlé plus haut à l'article du Pégu. Le colonel Symes 
a donné les dessins des kioums, et une vue de la grande salle 
d'audience. 

Navigation intérieure. De grandes rivières et les nombreuses em~ 
bouchures de l'Irraouadi , pourvoient abondamment à la navigation, 

Manufactures el commerce. Les birmans excellent dans la durure. 
Ils ont à Chagaïng une manufacture d'idoles. Le marbre qu'ils y em- 
ploient est beau, et presque transparent. La capitale fait un come 
merce considérable avec l'Yunan , province de la Chine la plus voi- 
sine. Ce commerce consiste en coton, ambre, ivoire, pierres pré- 
cieuses, noix de bétel. On reçoit en retour de la soie écrue ou onvrée, 
des velours , des feuilles d'or, des confitures, du papier, diverses 
sortes d'uslensiles. Les articles de commerce intérieur , sont le sel et la 
gnapée , sorte de sauce de poisson qui s'emploie avec le riz. Les 
étrangers apportent du drap, de la quincaillerie, de la porcelaine 
de la Chine, de grosses mousselines du Bengale. Les birmans n'ont 
point d'argent monnoyé ; les lingots ont cours dans le commerce. 


Ee 
CHAPITRE IV. 
GÉOGRAPHIE NATURELLE, 


Climat et saisons. — Aspect du pays. — Rivières, — Montagnes. 
— Forêts. — Botanique. — Animaux. — Minéraux. 


Climat et saisons. Le climat est tempéré. La santé vigoureuse 
habilans en alteste la salubrité. MÉ 

Aspect du pays. Presque tontes les variétés de sol et d'aspect se 
rencontrent dans ce pays , depuis le Della marécageux à l'embouchure 
de l'Irraouadi , jusqu'aux collines douces aux vallons pittoresques , 
aux vastes et majestueuses chaînes de montagnes. Le sol fertile offre 
d'aussi belles moissons de riz que les plus riches campagnes du Ben- 
gale. Plus au nord, le pays est moniagneux. Le bord des rivières 
abonde en blé, en grains de toute espèce et en légumes. On récolte 
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du sucre, du tabac d'excellente qualité, et tons les fruits des tro- 
piques. On s'y livre à l'agricullure avec ardeur, mais le mode qu'on 
emploie n’a pas encore été détaillé d'une manière particulière. 

Rivières. Le principal fleuve de l'empire birman est l'Irraouadi. I 
paraît qu'il passe par. Moguang, Bamou, Ummerapoura et Brome , 
et qu'il se jette dans la mer par plusieurs embouchures , après avoir 
parcouru 1,030 milles. Le Keen Duem prend sa source dans les 
montagnes d'Asam. La rivière Sylang pourrait bien n'être qu'une 
branche de lrraouadi. Le Thalman se jette dans la mer près de 
Martaban, La rivière de Siam ou la Maygue traverse aussi une partie 
de l'empire birman. La géographie de toutes ces rivières est Wes: 
imparfaite, 

Montagnes. Les Er hautes montagnes sont vers les frontières du 
Tibet. Leur nom est inconnu , excepté celui des montagnes d'Anou- 
pec, entre Ava et Arracau. Quelques-uns , d'où sortent les sources de 
Ja rivière du Pégu , courent est et ouest, 

Forêts. Les forêts sont d'autant plus nombreuses. que plusieurs 

parties de ces contrées sont encore dans leur état primitif. On y trouve 
tous les bois connus dans l'Indostan. A quatre journées au nord 
de la capitale, le sapin croît en abondance, Mais le roi des forêts de 
l'empire birman est l'arbre theak, supérieur au chêne de l'Europe, 
inconnu dans ces conlrées. 
: Botanique. Les nombreuses régions qui composent l'Inde au-delà 
du Gange, ont tant d'analogie relativement à leurs productions vé- 
- ` gétales , qu'il est impossible de donner une description particulière 
des flores respectives. C'est dans les contrées où les inondations pro- 
duites par les moussons entretiennent l'humidité du terrain, que la vé- 
gétation se présente sous les formes les plus riches et les phis variées. 
Là règne une verdure éternelle ; là s'élève avec majesté l'arbre de san- 
dale blanc, si renommé dans tout l'Orient par le parfum qu'il répand 
quand on le brûle ; là se trouve l'arbre theak ( fec/ona theca ), le vé- 
ritable ébénier ( ebenoxélum verum) , le sycomore, le figuier d'Inde, 
le bananier, dont la large feuille offre un: abri impéséirshle aux ar- 
deurs du soleil. 

Purmi les plantes , nous citerons le giogembre , le cardsmon, la 
türmerié , qui sert à la téiutnre; le bétel , irois on quaire sortes do 
capsicum. Le cinnamomum , la canne à sucre , le bambou , le spikes 
nard‘, les irois plantes les plus célèbres de la famille des roseaux , 
se trouvent dàns ces contrées. La patate douce, d'excellens melons , 
min grand nombre de plantes nourricières offrent aux habitaris les plus 
abondantes ressources, Ajoutons à cela des fruits excellens, tels que 
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l'ananas , l'orange , le limon , etc. , et l'on aura unè faible idée des 
productions diverses de ce beau pays. | 

Zoologie. Les animaux sont les mêmes que ceux de l'Indostan. 
Les éléphans abondent au Pégu. La race des chevaux y est pelite y 
mais ils sont pleins de feu. On y trouve une sorte d'oie sativage ap- 
pelée henza ou l'oie des birmans 7 c’est le symbole de l'empire , comme 
l'aigle l'était chez les romains. Il y a aussi des tigres , des léopards, dés 
ours, le rhinocéros indien , le simia sa/yrus ou l'orang-oùtaug , le 
simia longimanus ou gibbon , et plusieurs autres espèces de singes 3 
le bubale , le cerf, plusieurs espèces d'anlilopes , etc. 

Minéralogie. Si, comme il est vraisemblable, celte contrée est la 
Chersonnèse d'Or des anciens , on doit peu s'étonner de ses riches pro- 
duits. Jusqu'ici on avait cru que Malaca élait celle Chérsonnèse ; 
mais ce pays ne produit aucun minéral de quelque valeur, excepté 
Vétain ; il n'est célèbre que pour avoir élé l'entrepôt du commerce des 
portugais avec les chinois, Au contraire ; les rivières dù Pégu roulent 
de l'or; les sables en sont imprégnés. La coutume de dorer lé faite des 
temples et les aiguilles des obélisques, ÿ est connue de jem immé= 
morial. On y trouve souvent l'or mêlé avec l'argent. A Badouem , vers 
les frontières de la Chine, il ÿ a des mines de ces deux mélaux. Une 
mine de rubis et de saphyrs est maintenant ouverte sur une montagne 
nommée Woubolou-Taun , près de la rivière de Keen-Duem. ns 

On y trouve aussi de l'étain, du fer, de l'antimoine , du plomb, de 
Y'arsenic et du soufre. Des fouilles près de l'Irraouadi ont fourni en 
grande quantité un ambre pur et transparent, Mais le plus singulier 
produit du Pégu est le rubis qui égale presque le diamant en va- 
leur. H se rencontre dans une montagne entre Syrian et Pégu. Les 
mines les plus riches sont à 25 milles au nord de la capitale. | 


EEE 
MALAYA ou MALACA. 


Progrès de la géographie. — Noms. — Langage.— Divisions. 
— Productions. — Villes et cités. — Zoologie. 


aen le nom donné à une peninsule limitrophe de l'empire des 
birmans. 

Progrès de la géographie. Celte Chersonnèse n'était point connue 
des anciens. Elle a échappé à Marc-Paul , à moins que ce ne soit 
ce quil nomme Maletur, où il dit qu'il y a une grande quantité 
d'épices, et des habitans qui ont un langage qui leur est propre. Quoi 
qu'il en soit, il paraît que la découverte s'en fit en 1509 , par les 
portugais qui cherchaient la Chersonnèse d'Or. Ils conquirent la pres- 
quùle en 1511. i 

Nom. Son nom est dérivé de celui des habitans, que l'on nomme 
malais. La plupart sont mahométans , et ont une sorte de civilisa- 
tion. Dans l'intérieur des terres se trouve une race plus grossière. Ses 
limités au nord ne sońt pas bien déterminées. La presqu'ile de Ma- 
laca peut avoir 8 degrés ou près de 480 milles en longueur, sur 
une largeur moyenne d'environ 128 milles. 

Langage. Le malai est une langue douce et mêlée de beancoup 
de voyelles ; ce qui lui a fait donner le nom d'talien de l'Orient. 
> Les malais se servent de caractères arabes. En adoptant la religion 
- mahomélane ils ont pris aussi beaucoup de mots arabes. Ils écrivent 
sur du papier, se servent d'une encre de leur composition , et de plumes 
faites des branches les plus menues d'un certain arbre, On croit que 
le malai pur se parle encore dans la presqu'ile ; il n'a d'inflexion ni 
daas les noms ni dans les verbes. 

Divisions. La presqu'ile de Malaca est divisée en deux royaumes ; 
celui de Patani au nord , et celui de Yohor ou Jor , à l'extrémité 
méridionale de la peninsule. Les principales villes sont Betusaber , 
capitale , Linga , Bintam et Carimou. ` 

Productions. L'intérieur de la presquiile de Malaca paraît être oc- 
cupé par de vastes forêts primilives. Les cartes ne marquent dans 
celte partie ni villes ni villages. Quoique l'indolence des habitans 
néglige d'en tirer parti, ce pays produit du poivre, des épices , des 
gommes et des bois précieux. Les éléphans sauvages fournissent de 
Yivoire; l'étain qu'on y rencontre pourrait bien venir de Banka. S'il 
faut en croire M. Pennant , qui cite l'autorité d'Hamillon , on trouve 
beaucoup d'or dans la rivière qui prend son cours près de Malaca, 
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Villes et cités. MALACA est la capitale de celte presqu'ile. Cette ville 
paraît avoir été fondée par des mahomélans au treizième siècle. Les 
portugais en sont demeurés maîtres jusqu'en 1641 ; que les hollandais 
s'en sont emparés. On la considérait comme située dans le royaume 
d'Yohor, On lui donnait 12,000 habitans, dont 3000 seulement habi- 
taient dans l'intérieur des murailles. Dans ce nombre, on ge comptait 
que 300 portugais natifs. Le reste élait une race mélangée de maho- 
mélans malais, mis au nombre des principaux marchands de l'Orient, 

établissement. portugais n'avait pas plus de cinq lieues d'étendue, 
mais sa posilion avantageuse pour le commerce de lIude et de la 
Chine ; le rendait très-important. 

PATANI , sur le golfe de Siam, a un bon port, 

Y onon, située sur le détroit, fait le commerce de pierreries. 

Les malais. sont bien faits , de taille moyenne ; leurs membres, 
quoique bien proportionnés, sant pelits., Ils ont le poignet et même 
la jambe amincis vers la cheville du pied. Us sont bruns , ont les 
yeux larges , le nez un peu épalé, ce qui est plutôt l'effet de l'art 
que de la nature. Leurs cheveux sont longs, noirs et Inisans. 

Ils sont actifs , passionnés pour la navigation, la guerre, et sur-tout 
le pillage ei les aventures. Ils parlent sans cesse de leur honneur, et ils 
passent pour fraîres et féroces , au point que , hors le cas d'extrême 
nécessité, il est défendu d'en embarquer ponr servir daus les équi- 
pages. Pleins d'audace , ils tentent les entreprises les plus dangereuses; 
il n'est pas rare de voir une barque de 25 ou 30 malais attaquer un 
bâtiment de 3o à 40 canons, le poignard à la main, et s'en emparer 
après avoir massacré l'équipage. 

Zoologie. On trouve dans la presqu'ile l'éléphant , le tigre , la civette 
décrite par Sonnerat, et des hommes sauvages qui pourraient bien 
n'être que des orang-oulangs. 


Iles d’ Andaman et de Nicobar. 


Vis-à-vis la côte de Malaca se trouvent, à une distance assez consi- 
dérable , les îles d'Andaman et de Nicobar. La plus grande des pre- 
mières a environ 120 milles de long, sur 18 dans sa plus grande largeur, 
Des baies profondes y forment d'excellens hâvres , et permettent à de 
petits vaisseaux d'entrer fort avant dans les terres. On y trouve de vastes 
forêts peuplées d'arbres précieux , tels que l'ébénier et l'arbre à pain 
Les seuls quadrupèdes qu'on y voit sont des cochons sauvages, des 
singes et des rats. Les habitans sont peu civilisés, et peut-étre canni- 
bales, Ils ont les cheveux laineux et ressemblent parfaitement à des 
nègres. D'ailleurs, ils sont brutaux , féroces et perfides, Leurs canots 
sont travaillés grossièrement. Ces parages abondent en poissous et 
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sur-tout en huîtres excellentes. L'île de Barren, à 15 lieues à l'est des 
Andamans, a un. volcan considérable, Les anglais ont formé un éla- 
blissement dans la plùs grande des Andamans , et y ont fait passer du 
Bengale quelques criminels. Cela n'a point été inutile aux natifs, qui 
sont environ 2000. Us paraissent avoir déjà fait quelques progrès dans 
l'industrie anglaise. 

Les îles Nicobar sont au nombre de trois. La plus grande a 5 lieues 
de circonférence. Elles produisent des cocos, de l’arèque , des patates, 
et ces nids d'oiseaux si éstimés en Chine, qui sont ceux de la Salangane 
de Buffon. Le peuplé a le teint cuivré , les yeux obliques, et d'autres 
traits de la race tatare. Une petite bande de draps dépasse leur vêtement 
par-derrière ; de là l'origine des contes absurdes des marins , qui por- 
tèrent Linnée lui-même à inférer que quelques espèces d'hommes 
avaient des quenes, Les seuls quadrupèdes de ces îles sont des co- 
chons et des chiens: Le trafic consisle en noix de cocos, èt on en donne 
cent pour une aune de drap bleu. 
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CHAPITRE PREMHER. 
GÉOGRAPHIE HISTORIQUE 


Nom, — Etendue et limites. — Population primitive. — Progrès de 
la géographie. — Epoques historiques. 


Avansı l'agrandissement encore nouveau de l'empire des birmans , la 
riche et florissante monarchie de Siam était regardée comme le principal 
état de l'Iude au-delà du Gange. 

Nom. Le nom que les siamois se donnent est celui de {ai ou hommes 
libres. Celui de Siam paraît être l'ouvrage des portugais , qui le tirèrent 
de leur commerce avec le Pégu. En langue latine, les portugais nom- 
ment les natifs siones, | 

Etendue et limites. L'élendue du royaume de Siam a été nouvel- 
lement restreinte par les envahissemens des birmans. Il est difficile de 
la déterminer avec exaciitude. A l'ouest de la presqu'ile de Malaca , 
quelques domaines an sud de Tanaserim restent peut-être encore aux 
siamois. Ligor fait leur limite à l'orient; et une chaîne de montagnes à 
l'accident sépare celte contrée du Pégu. Au sud et à l'est , l'océan et 
une anire chaine de montagnes qui se trouve enire les possessions 
siamoises el les pays de Laos et de Camboge , forment comme autrefois 
la limite : ainsi encore aujourd'hui , le royaume de Siam peut être 
regardé comme une large vallée entre deux chaînes de montagnes. Sa 
lougueur est d'environ 10 degrés ou près de 600 milles ; sa largeur 
moyenne d'environ 60 milles. 

Population primitive, C'est la comparaison des langues qui donne 
des lumières sur l'origine des peuples. Ce sujet, à l'égard des malais , 
a été peu éclairci. Parmi les'conjectures , Ja plas vraisemblable serait 
qu'ils sont venus de l'Indosian. f 
. Progrès de la géographie. Les connaissances géographiques au sujet 
de Siam „remontent à une-haute antiquité, si, comme il est assez rai- 
sonnable de le penser , les siamois sont les sinæ de Ptolémée. Sous le 
règne de l'empereur Justinien, Cosmas appelé Indicopleustes, disait que 
la soie des "Zur était importée à Taprobane, c'est-d-dire à Ceylan. Il 
ajoute que celte ile est à égale distance da golfe Persique et du pays 
des Sinæ , ce qui convient parfaitement à Siam. Il est vrai que ce pays 
aujourd'hui produit peu de sojë; mais il parait que celle dont il s'agit 
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était un coh soyeux, produit par un arbre qui est encore abondant 
A Siam, Il se peut d'ailleurs que Siam ne fût que l’entrepôt de celte 
marchandise. Quand la véritable soie vint à être connue chez les 
romains , vers le tems d'Aurélien, la livre se vendait douze onces 
d'or. Les mairies pérsans, qui introduisirent dans le sixième siècle le 
ver-b-soie dans l'empire de Bysance , le tirèrent peut-être de l'ouest 
de la Chine "aile mp trouvèrent pas ce précieux insecte dans quel- 
ques-nnes des vallées les plus chaudes du Tibet. Tout en refusant 
aux grecs el aux romains la moindre connaissance de Ia Chine, on 
est loin d'en inférer que les persès fussent dans le même cas, car 
les voyageurs arabes du neuvième siècle donnent une connaissance 
parfaite de ce pays. On pourrait trouver quelques faibles notions sur 
Siam, chez les géographes orientaux du moyen âgè. Il suffira de dire 
que ce pays fut inconnu à l'Europe, jusqu'au moment de sa découverte 
par les portugais; Mandelslo a compilé une fort bonne relation de ce 
pays. Maïs les descriptions qu'en ont données les français , offrent des 
connaissances plus précises et plus étendues. | 
Epoques historiques. L'histoire du royaume de Siam est pleine de 
fables: Ils la: datent du moment de la disparition de leur dieu Som- 
mona Codam où Bondh. Selon Loubère , leur premier roi commença 
à régner l'an. 1300 de leur ère, ou l'an 756 de l'ère chrétienne. Leurs 
démélés avec les péguans et diverses révolutions, sont depuis la dé- 
couverte de leùr pays par les portugais, les Principaux événemens de 
Jeur histoire, En 1568, il y eut guerre avec le roi du Pégu et Siam, 
pour un tribut de deux éléphans blancs que les siamois refusèrent. 
~ Ji en résulia un carnage affreux. Les siamois furent vaincus. Rajahapi 
s'affranchit de ce tribut en 1620, En 1680, un aventurier grec nommé 
Phalcon , forma des liaisons avec les fdioquin : ses projets ambitieux 
furent découverts, et il eut la tête tranchée. Depuis ce tems, l'histoire 
de Siam se trouve liée à celle des birmans, 
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d Se — Gouvernement. = Lôis. = Population: — Armée. — Ma- 
, — Revenus. — Importance et relations politiques. 


i {3 Religion. La religion des siamois , comme celle des birmans., res- 
semble à celle des indous. Ils croient à la transmigration dre 
mais ils i | de chinois dans quelques-uns de leurs rites, et notam- 
ment dans là fête en l'honneur des morts,- 
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Gouvernement. Le gouvernement de Siam est despotique, Le mo- 
marque y est l'objet d'honneurs presque divins. La succession à la cou- 
ronne est héréditaire dans la ligne mâle. 

Lois. Les lois de celle contrée sont sévères. On punit de mort, ou par 
la mutilation , les fautes qui ne sont pas frès-graves. y 

Population. On ga sur la population de ce pays aucun renseigne- 
ment certain. Si l'empire birman renferme 14,000,000 d'hommes , on 
pourrait peut-être en supposer 8,000,000 au royaume de Siam. Louberé 
assure , qu'en comptant hommes , femmes et eufans , le nombre n'en 
excède pas un million neuf cent mille, tant est conjectural tout cë qu'on 
nous rapporte de ces contrées lointaines. 

Armée. Loubère prétend que le roi de Siam n'a d'autres troupes que 
ses gardes. Mandelslo estime qu'on peut lever dans le pays 60,006 
combatlans : on peut joindre à cela 3 ou 4 mille éléphans dressés pour 
la guerre. 

Marine. La marine des siamois est composée de bâlimens de diverses 
grandeurs. Quelques-uns sont richement décorés. Chez ces peuples, 
comme chez les birmans , d'assez fréquentes batailles navales ont eu 
lieu, et les grands fleuves de l'Inde au-delà du Gange ont été souvent 
ensanglantés. 

Revenus On ne sait rien d'exact sur les revenus de celle sou- 
verainelé. 

Importance et relations politiques. Le cabinet de Versailles, sous 
Louis XIV, parut attacher beaucoup d'importance à des relations avec 
Siam. On se proposait d'en faire l'entrepôt de grandes affaires commer= 
ciales. Si les birmans devenaient dangereux pour les possessions an- 
glaises , une alliance avec les siamois serait ulile à la Grande-Bretagne 
Sous le simple rapport commercial, la question de préférence à donner 
aux birmans ou aux siamois, est une affaire de calcul. 


CHAPITRE 111. | 


GÉOGRAPHIE CIVILE, 


agho 


se 
Physionomie. — Langage.— Littérature. — Villes et cilés.—Edifices. 
— Manufactures. lu 


Les mœurs et les usages de tous les états situés entre les vastes 
contrées de la Chine et de l'Indostan , se ressemblent beaucoup. Elles 
offrent cependant quelques nuances , à mesuré og on approche de l'un 
ou de l'autre de ces foyers de civilisation, Siom a ssé en partie la 
religion des indous, ef ses mœurs deunent plutôt de celles de Tto- 
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dostan , que de celles de la Chine. Les femmes y jouissent d'une assez 
grande liberté. On les marie de bonne heure. Les mariages se font par 
l'entremise d'autres femmes. A la troisième yisite, el après l'échange de 
quelques présens, le mariage est comme fait. Il n’y a ni cérémonie reli- 
gicuse, ni civile. La polygamie est permise. Une des femmes cependant 
es! toujours regardée comme la principale. 

Les funérailles se font comme à la Chine. Le corps est renfermé dans 
une bière de bois ou dans un coffre vernissé. Les moines nommés tala- 
poins , peut- ĝire à cause d'une sorte de parasol appelée talapan dont ils 
font usage, chantent des hymnes en langue da. Après une procession 
solennelle, le corps est brûlé sur un bûcher fait de bois précieux ,. et 
dressé près de quelque temple. Souvent la cérémonie est accompagnée 
de représentations théâtrales, dans lesquelles les siamois excellent. Les 

mbeaux sout d'une forme pyramidale. Ceux des rois sont grands et 

levés. Le deuil n’est pas prescrit par la loi comme en Chine. Les pauvres 
sont enterrés Sans appareil. 

La nourriture des siamois consiste en riz et poisson, dont le pays 
abonde. Ils mangent aussi des lézards, des rats, et toute sorte d'in= 
secies. 

Les maisons sont peliles et construites en bambous. Elles sont élevées 
sur des colonnes, à canse des fréquentes inondations. On les déplace, 
ei on les transpurle à volonté. Si elles sont sujettes à être incendiées, du 
moivs cel accident est aisément réparé. Les palais sont plus étendus » 
plus élevés, et construits de bois de charpente ; éependant ils n'excèdent 
pas un élage. 

_Physionomie. Les siamois sont petils, mais bien faits. Leur figure 
approche plus du losange que de l'ovale ; elle est large et proéminente 
aux pommelles.des joues. Le front se resserre tout-à-coup , et fiuit en 
pointe presque comme le menton. Leurs yeux s'élèvent un peu vers tes 
tempes, sont petils el sans vivacité. Ils ont presque entièrement jaune 
ce qui esl blane dans les yeux des autres nations. La proéminence de 
la pommette fait qu'ils paraissent avoir les joues creuses. Leur bouche 
est grande, leurs lèvres sont épaisses et pâles. Ils se noircissent les 
dents. Leur teint assez -grossier est d'un brun rouge, ce qui est en 
partie l'effet du climat. Kæmpfer les met au rang des nègres, et les 
compare à des singes. Il résulte de là que du côté de la figure , ils 
sont inférieurs aux STE e Cl se rapprochent des lalares ou des 
chinois. 

Leur vêlement est, léger : la chaleur du A le leur rend presque 
inutile. Ils polg dans les jeux scéniques, Ils eu lireot les sujets de 
leur myibolo mener fabuleuse de leurs héros. Ils ont des 
éourses SS — A Ee des combats d'élépbans et de.cogs, des 
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tours de force, la lutte, les danses de corde, des processions religieuses, 
des illuminations , de beaux feux d'arfifice. Les hommes sont commu 
nément indolens el passionnés pour les jeux de hasard, Les femmes 
s'occupent d'ouvrages d'indusirie. ) , 

Langage. Le langage siamois a trenie-sept lettres consonnes. Les 
voyelles forment un alphabet à part. On y trouve VR inconnu au chinois, 
et leW.La prononcialion est une espèce de chant, comme dans d'autres 
langues anciennes, Il n'y a ni inflexions , ni noms; ni verbes. Le génie 
de la langue étant très-différent de celui des idiômes européens ;'toule 
traduction est extrêmement difficile.: Les mots sont monosyllabiques , 
comme chez les chinois, 

Le bali des siamois ressemble à celui des birmans, et a trente-trois 
letires. 

Littérature, Les siamois ne manquent point d'instruction. À sept ou 
huit ans, ils mettent leurs enfans dans des couvens de lalapoins, qui 
leur apprenent à lire, à écrire, à compter; car le négoce est lu profession 
Ja plus générale. On les instruit aussi dans la morale, Malheureusement 
Boudh est encore plus le dieu de la ruse qué celui de la sagesse. Si la 
première n'est pas une vertu, elle passe au moins pour la marque d'une 
grande capacité. Les siamois ont des livres d'histoire, un fort bon code 
de lois. La poésie, des romans, une mythologie particulière, forment 
les autres parties de leur littérature. 

Villes el cités: Siam est la capitale de ce royaume. Ce nom lui fut 
donné par l'ignorance portugaise, Le véritable est Yuthia, ou plutôt 
Sigathia , et quelquefois Crumg, qui signifie la cour. Cette ville est 
siluée dans une île formée par la rivière Meinam. Du tems de Loubére 
son enceinte élail considérable : mais à peine la sixième parlie ep était- 
elle habitée, On ignore son état depuis 1766 , époque où elle secoua le 
joug birman. 

Louvo est une ville fort peuplée, qui communique avec Siam par un 
canal. Le roi y passait une partie de l'année, i 

Les autres villes sont BANKOK à l'emboncbure du Meioam , e1OGmo 
sur la côte orientale du golfe de Siam. Ces villes ne sont guères qu'un 
ramas de quelques chaumières, qu'entoure une palissade en bois, et 
rarement un muren briques. Loubère fail aussi mention de MOTAC, sur 
la frontière au nord-ouest. Š i 

Edifices, L'un des plus remarquables édifices do celle contrée, est 
le Puka-Thon. C'es une pyramide élevée dans une plaine an nord- 
ouest, en mémoire d' une yicloire célèbre remportée sur le roi du Pégu. 
Pegoran en est massive, mais magnifique : elle a 112 pieds 

e haul, i 
Dans la parlie oriantale de-la ville de Siam , sont deux places ep- 
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tourées de murs et séparées par un canal. On y voil des monaslères, 
des colonnades, des temples, sur-tout celui de Berklam, avec une 
grande porte ornée de statues, de sculptures et d'autres décorations , 
que Kæmpfer dit être d'assez bon goût, Nous devons néanmoius faire 
observer qu'il n'est pas d'accord avec Loubère, trop accoutumé peut-être 
à la magnificence et à l'élégance de la cour de Louis XIV. 

Manufactures. Quoique peu actifs, les siamois sont ingénieux, et 
leurs manufactures méritent des éloges. Ils entendent mal la fabrication 
du fer et de l'acier, mais ils excellent dans le travail de l'or et dans la 
miniature. Le peuple s'occupe de la pêche et des moyens de-pourvoir à 
sa subsistance. Les classes supérieures partagent leur tems entre l'indo- 
Jence et les soins d'un léger commerce. 

Commerce. C'est avec le Japon, la Chine, l'Indostan et les hollan- 
dais, que s'entretiennent les principales relations commerciales, Les 
: productions consistent en une quantité prodigieuse de grain , de colon, 
de benjoin , en bois de sandale , etc., en antimoïine, plomb, fer, 
aimant, or, argent, saphyrs, émeraudes., agates, cristal, marbre et 
tombac. 


WEEN 
CHAPITRE IV. 


GÉOGRAPHIE NATURELLE. 


Climat et saisons. — Aspect du pays.— Sol et agriculture. — Rivières, 
_+— Lacs, — Montagnes. — Forêts, — Zoologie. — Minéralogie. 


Climat et saisons. Les deux premiers mois de l'année siamoise qui 
correspondent à nos mois de décembre et de janvier, forment l'hiver de 
ce pays. Pendant le troisième et le quatrième , le petit été a lieu, et le 
grand pendant les sept autres. Situés du même côté de l'équateur, les 
siamois ont leur hiver en même tems que nous; mais il est aussi chaud 
que notre été. Ils ne connaissent point d'automne. L'hiver est sec. 11 

souffle pendant toute celle saison un vent du nord refroidi dans son 
Passage sur les neiges du Tibet, el à travers les déserts glacés de la Mon- 
golie. L'été est humide. 

Aspect du pays. Celle contrée , ainsi que nous l'avons dit, consisté 
dans une large vallée entre deux hautes chaînes de montagnes. Elle 
ressemble à l'Egypte , tracée sur une échelle plus grande. Si on la 
compare à l'empire birman, elle n'a pas la moitié de son élendue en 
terres propres à la culture. Il n'y a pas non plus autant d'industrie. Les 
siamois ne cultivent que les bords des rivières. Les montagnes sont 
couvertes de forêts primitives, remplies d'animaux de toute espèce, De - 
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D vient ce grand nombre de peaux de daims et autres, dont on fait 
commerce, Les roches imposantes qui avoisinent le golfe, le volume 
et les inondations du Meinam , la perspective pittoresque de vastes forêts 
illuminées par desnuées de mouches phosphoriques, forment un spec: 
tacle qui ravit d'admiration ceux qui en sont les témoins. 

Sol, Vers les montagnes le sol est aride. Au bord des rivières ,comme 
en Egypte, on trouve une terre profonde dans laquelle à peine ren 
contre-t-on un caillou. C’est en eflet un dépôt de limon accumulé dès 
les premiers âges , et engraissé par les inondations qui ont lieu régu= 
lièrement. Le rizy croîlabondumment. Sans le despotisme qui appauvrit 
ce pays, ce serait un paradis lerrestre. 

Agriculture. L'agriculiure y a conservé sa première simplicité. La 
principale production est le riz. Il est d'excellente qualité. On cultive 
le blé dans les terres à l'abri des inondations, et le maïs dans les 
jardins. Le pays abonde en pois et autres légumes: Soit indolence ou 
préjugé, rarement on fait la même année deux récoltes dans le même 

ge | 

Rivières. Le principal flenve est le Meinam , nom qui signifie mére 
des eaux. Il est profond , rapide, toujours à plein bord et plus consi- 
dérable que l'Elbe. Suivant K œmpfer, sa source est dans les montagnes 
qui donnent naissance au Gange, Quelques-unes de ses branches s'élen- 
dent dans les royaumes de Camboge et du Pégu. Les inondations ont 
lieu en septembre , après la fonte des neiges sur les montagnes septen- 
trionales, et lorsque la saison pluvicusea commencé. L'eau du Meinam, 
quoique fangeuse, est agréable et salutaire. 

Les rives du Meinam sont basses et marécageuses, mais très-peuplées 
depuis Yuthia jusqu'à Bankok. Plus bas ce sont des déserts. Les singes, 
les mouches phosphoriques et les mosquites y fourmillent. Au nord des 
domaines siamois, quelques rivières se jetlent dans le Meinam. 

Lacs. A l'est de ce royaume se trouve un pelit lac, d'où sort une 
rivière qui coule dans celle de Camboge. Ll est ET qu'il en existe 
d'autres vers les montagnes. 

Montagnes. Nous avons fait mention des chaînes de See 
lesquelles ce royaume est comme enclos. On peut leur donner le nom 
de montagnes siamoises, jusqu'à ce qu'on connaisse le, leur propre. 
Une petite chaîne court est el ouest un pen au nord d'Yuthia. Des plaines 
terminent le royaume de Siam vers le nord. Jamais il ne paraît s'être 
étendu ,même par conquête, jusqu'aux montagnes qui servent de frone 
Aières à Ja Chine. 

: Forêts. Dans ce royaume, plusieurs vastes forêts re fournissent 
diverses sortes de bois précieux, 

Zoologie. On y trouve des éléphans, des: Weieng? der buffles et 
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des daims. Le cheval y està peine connu, quoiqu'il y en ait de sauvages 
au Tibet. Il y a pourtant, ou du moins il y a en, au service du roi de 
Siam, quelque cavalerie mal montée. Les éléphans de Siam sont célè- 
bres par leur beauté et leur intelligence. Les blanes y reçoivent une 
sorle de culle, parce que les siamois croient que c'est danz ces corps 
que passent les ames de leurs rois. Les sangliers, les tigres et les singes 
y sont en grand nombre. De tems à anire , le Meinam est infesté de 
petits sermens venimeux. Les arbres qui le bordent sont couverts de 
mouches phosphoriques qui, pendant la nuit, comme nous l'avons 
déjà dit, renvoient ou cachent la lumière dont elles éclatent avec au- 
tant d'uniformité que le ferait une machine combinée pour produire 
cet effet, 

Minéralogie. Il y a dans ce royaume des mines d'or, et quelques- 
unes de cuivre mêlé d'or en diverses proportions, Mais l'étain.et le plomb 
sont les métaux que les siamois exploitent particulièrement. L'étain que 
les portugais nomment kalin, se vendait dans les Indes. Il était mou 
et mal raffiné. Excepté celui de Junkseylon, le reste s'exploite au profit 
du roi. Dans le voisinage de Louvo, une montagne produit de l'ai- 
mant; d'autres fournissent des agates. On rencontre aussi quelques 
saphyrs. 

Ales. Parmi un grand nombre de petites îles qui payent au roi de 
Siam le tribut d'une soumission douteuse » Tunkseylov est la seule qui 
mérite d'êlre citée, Suivant la relation du capitaine Forest, qui y aborda 
en 1784, elle exporte 500 tonnes d'étain , et contient 12,000 babitans. 


Les autres états de l'Inde au-delà du Gange , sont Laos, Camboge, 
-Siampa , la Cochinchine et le Tonquin, 
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CE pays est en parlie maritime. Comme Siam, il est enfermé par 
des moniagues à l'est; et fertilisé par le May-Kauog ou Makon, grand 
fleuve appelé, par quelque caprice absurde, rivière Japonaise A son 
embouchure. Il deborde en juin. Son lit est tellement rempli-d'iles 
basses, et de bancs de sable près de son embouchure, que la navigation 
en est obstruée. Le pays est peu peuplé. La ville se nomme Camboge où 
Cambodia, peut-être parce qu'on ne connaît point son nom véritable, 
Elle n'a qu'une rue et un seul temple, La principale production de 
cette contrée eat la gomme de Camboge : elle donne une belle couleur 
jaune. On y trouve de l'ivoire, quelques bois précieux, el même, suiv 
vaut quelques-uns, de l'or. Les terres y produisent du riz-et toutes sortes 
de subsistnnces. It s'y est élabli des japonais et des malais; A peine les 
dislingue-t-on des naturels, dont le leiut.est d'un j jaune sombre, ei qui 
ont dë longsicheyeux nojrs, . : 
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Cg pelit district maritime que Dalrymple nomme Ciampa ,etStaunton 
Tsiompa, est au sud-est de Camboge, dont il est séparé par une chaîne 
de montagnes. Le nom de la capitale est Féuéri : c'est la résidence du 
roi, qui paye tribut à celui de la Cochinchiue. Siampa produit du coton, 
de l'indigo et de la mauvaise soie. Une ancieane relation française nomme 
les habitans de ce pays loyés. Ils sont grands, nerveux, bien faits, Leur 
teint est rougeâtre. Ils oùt le nez aplati, les cheveux noirs et longs, et 
sont vêtus légèrement. Leurs junks ou bateaux sont construits ingénieu- 
sement, Leur principale occupation est la pêche, 


ÉOCHINCHINE. 


LE nom de ce pays signifie, dit-on, Chine occidentale. Il parait 
lui avoir été donné par les premiers navigaleurs, peut-être d'après 
l'idiôme malai, et le nom véritable sera demeuré inconnu. Beaucoup 
de voyageurs qui y ont abordé ont recueilli d'amples matériaux qui 
en facilitent la description. - 

On croit que les habitans sont d'origine chinoise. La civilisation y est 
à un assez haut degré. Une pelite partie des naturels restés dans l'état 
sauvage, et nommé mous où kemous , vivent relirés dans la chaîne de 
montagnes qui est à l'ouest, Les rivages ont un grand nombre de hâvres 
ou ports. Les canots et les junks y abondent. Le pays est divisé en pro- 
vinces. La capitale se nomme Hue-Fo : elle est à 34 milles au nord de 
Turon , que les naturels nomment Han-San. 

Les personnes d'un rang supérieur sont vêlues de soie, Elles ont dans 
lanrs manières toute la politesse chinoise. L'habit consiste dans de larges 
robes avec de grandes manches, des tuniques et des caleçons de coton. 
Il est commun aux deux sexes. Les hommes se couvrent la têle d'une 
sorte de turban. Tis ne se servent ni de souliers , ni de pantoufles. Les 
maisons sont de bambous, couvertes de roseaux et de paille de riz. On 
les place au milieu de bosquets d'orangers, de limoniers , de bananiers, 
de cocoliers. La volaille abonde dans les marchés. Les cochinchinois 
fabriquent avec le riz une liqueur spiritueuse pour leur usage. Ils tra- 
vaillent le fer avec assez d'adresse, et leur poterie de lerre est forl propre, 
La saison pluvieuse a lieu pendant les mois de septembre, d'octobre et 
de novembre. Les trois mois qui suivent sont froids, et offrent à-peu= 
près l'hiver de l'Europe, L'inondation ne dure que deux ou Irois jours. 
Elle artive quifizé jours avant la saison des pluies. Borrÿ rapporte que 
les pluies ont lieu régulièrement, seulement pendant trois jours de 
chaque semaine, Si cela est vrai, c'est og phéuomèue fort singulier. 
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Durant les mois de mars, d'avril et de mai, on jouit d'un printems 
délicieux. La chaleur des trois mois suivans est insupportable. 

Les chevaux de celle contrée sont pelits, mais pleins d'ardeur. On 
y trouve des mulets, des ânes , et une grande quantité de chèvres. Les 
produits agricoles sont du riz, des patates, des melons , etc. Le sucre 
y abonde. Les rivières y roulent de la poudre d'or, et les mines four- 
nissent de ce métal dans un état de grande pureté. Tout récemment des 
mines d'argent y ont été découvertes. On y trafique ces denx métaux en 
lingots, comme à la Chine. Les portugais de Macao font presque tout le 
commerce. 

M. Pennant assure qu'il y a en Cochinchine des tigres, des éléphaus, 
des singes, et que les nids d'oiseaux , regardés à la Chine comme un mets 
si délicat, y abondent. Ils font l'ouvrage d'une espè@e d'hirondelle qui y 
emploié une substance visqueuse inconnue. Les hollandais en exportent 
de Batayia une grande quantité, recueillie dans les Îles de l'est et sur les 
còles de la Cochinchine. 

Les Paracels forment une longue chaîne de petites îles , parallèle à la 
côté de la Cochinchine, Elles sont hérissées de roches, et environnées 
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Laos ne formé plus aujourd'hui qu'une province tributaire de la 
Cochinchine, Suivant Kæmpfer, c'était autrefois un état puissant; mais 
d'un difficile accès par eau, à cause des cataracles et des rochers qui 
interceplent la navigation de la rivière. Celle d'Anan qu'on vient de 
découvrir nouvellement, offrira peut-être une communication avec 
Siam. On dit que le sol est fertile, que le riz y croît en abondance, et 
que Laos fournit aux négocians de Camboge, le meilleur benjoin et la 
meilleure lacque. On en rapporte d'excelleat muse, de l'or, des rubis, et 
Fon en tire une grande quantité d'ivoire. Les rivières abondent en pois- 
sons ; elles possèdent en oulre la moule d'eau douce, qui produit les 
perles. La religion et les mœurs sont les mêmes qu'à Siam. Quant à 
la physionomie des habitans, elle ressemble à celle des chinois méri- 
` dionaux. 

La principale rivière se nomme Meinam-Kung. Après avoir arrosé 
celte contrée , elle traverse le pays de Camboge. Dans la carte de l'Inde 
au-delà du Gange, par Dalrymple , ce fleuve porte le nom de Kiou-Long 
où May-Kaung. Suivam Arrowsmith, il sort des montagnes du Tibets 
où il est connu sous le nom de Saichou. D'Anville l'appelle Lantsan- 
Kiang ; c'est-à-dire, rivière de Lantsang ou deLeng, ville dans l'ancien 
royaume de Laos. . 
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Le Tonquin n'était séparé de la Cochinchine que par une pelite 
rivière : aujourd'hui il en fait parlie par droit de conquête. Ses habitans 
ressemblent à leurs voisins, les chinois; mais ils sont moins civilisés, 
Ils sont moins bruns que les autres indiens. Leurs cheveux sont 
noirs, longs et épais. Ils portent une longue robe. La polygamie 
leur est permise. Les mariages s’accomplissent sans cérémonie reli- 
gieuse, et se rompent à la volonté du mari. Leurs funérailles se font 
avec solennité, 

Le monarque célèbre chaque année la fête de l'agriculture comme 3 
Ja Chine. Le Tonquin semble réunir les productions de la Chine et de 
l'Tadostan : elles sont en grand nombre. Les rivières du Tonquin pren- 
nent leur source dans les montagnes d'Yunan. Pendant la saison des 
pluies, c'est-à-dire , depuis mai jusqu'en septembre , elles inondent 
les pays adjacens. La principale est le Holi-Kian , qui , après avoir 
reçu le Li-Sien, passe par Kesho, capitale du pays. Suivant Dam 
pierre , la forme de Kesho approche de celle d'une ville chinoise, et 
elle a une population considérable, On n'a point de description mo- 
derne du Tonquin. Il ressemble à une province de la Chine, Il est 
comme perdu dans l'éclat dont brille cet étonnant empire. 

On éprouve fréquemment de redoutables typhons ou trombes dans 
le golfe du Tonquin et dans les mers adjacentes. Ils sont précédés d'un 
tems serein , el s'annoncent au nord-est par un pelit nuage. Il est noir 
vers l'horizon , et bordé dans sa partie supérieure d'une bande couleur 
de cuivre, qui s'éclaircit insensiblement jusqu'à ce qu'elle devienne 
d'un blanc éclatant. Souvent cet alarmant phénomène parait douze 
heures avant que la trombe éclate. Sa furie dure plusieurs heures, en 
parlant du nord-est. Alors le tonnerre gronde d'une manière épouvan- 
table, De longs et fréquens éclairs sillonnent le firmament, et sont 
accompagnés d'une pluie abondante. Le calme succède, mais bientôt 
l'ouragan recommence en sens opposé avec plus de fureur encore z et 
dure pendant un égal espace de tems. 
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INTRODUCTION. 


Divisions générales. — Divisions politiques: 


Divisions générales. Nous adopterons la division établie par le 
major Renvell , non-seulement parce qu'elle paraît la meilleure, mais 
parce que le publie est déjà familiarisé avec sa méthode. 

Il partage l'Indostan en quatre parties: 1.” celle qui esl occupée par le 
Gange etses principales branches; 2.° celle qu'arrose le Sind où l'Indus; 
3." l'espace situé entre larivière K istna et les deux premières divisions 3 
4.° les pays au sud de la rivière Kisina, ou ce qu'on appelle , peut- 
être improprement , la presqu'ile méridionale. En effet, aucune partie 
de l'Iodostan ne peut porter le nom de presqu'ile dans l'acception 
moderne de ce terme. 

Faute de montagnes assez imporlantes , on ne peut avoir recours 
qu'aux rivières pour servic de divisions naturelles, Mais comme elles 
ne forment point limiles ; ce sont les pays qu'elles arrosent qu'il 
faut regarder comme des portions de territoire délachées. D'après cette 
supposition , la partie gangélique , pour nous servir d'une expression 
employée par M. Pennant, comprendra tont l'espace situé entre les 
confins du Tibet, les sources du Chumbul et de la Sipra ; et depuis 
les montagnes voisines d'Agimire et les collines d'Agibur, jusqu'aux 
frontières les plus orientales de l'Tndostan. 

La portion arrosée par le Sind ou l'Indus , serait par la même raison 
- appelée Indostan sindétique , et Von regarderait comme partie supplé- 
mentaire à celte portion , le Sir-Kind et quelques autres plages à l'ouest 
de l'Endostan gangétique.. 

La partie méridionale aurait pour limite d'un côté la rivière Kistna , 
et de l'autre la mer, Autrefois celte partie s'appelait Decan , c'est-à= 
dire , terrain situé au midi. 

La porlion qui est au nord de la Kistna , se nommerait Zndostan 
intérieur, et s'étendrail au nord et à l'est jusqu'à l'Indostan gangétique , 
et au nord et à l'ouest jusqu'à l'Indostan sindétique, et ses provinces 
supplémentaires. 

Ainsi dans lg portion gangélique se trouveraient le Bengale, Bahar , 
‘Allahabad, Oude , Agra, une portion du Delhi et de l'Agimire. 

Ta parlie sindétique renfermerait Kuttor , Cachemire , Caboul 
Coudahar, Lahor, le Moultan et Sindé, 
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La division centrale aurait Guzerat à l'ouest, Candesih, Bérar E 
Orissa, les Sircars , la plus grande parlie du royaume de Golconde g 
le Visiapour, le Doulatabad et Concan. 

La division méridionale contiendrait le reste du royaume de Gol- 
conde , le Mysore, le vaste pays du Carnate , Maduré, les côtes de 
Malabar et de Coromandel , enfin l'ile de Ceylan. 

Divisions politiques. Il reste à considérer l'Indostan dans ses rap. 
ports politiques , c'est-à-dire en tant qu'il est divisé en diflérens étais 
soumis à diverses puissances. Parmi celles qui sont établies dans 
l’Indostan , la Grande-Bretagne est sans contredit la prépondérante. 
À ses anciennes possessions , elle vient d'ajouter nouvellement plu- 
sieurs provinces du Mysore avec Seringapalam sa capitale , sans compter 
Bombay et l'île importante de Ceylan , qu'elle a enlevée aux hollandais. 
Après l'Angleterre, les marattes , dont le pays fait partie de la divi- 
sion centrale , sont les plus puissans. Le troisième rang est occupé 
par le nissam ou soubah du Decan. Toute la partie centrale , à l'excep- 
tion de Seringapalam , obéit au raja de Mysore; à l'ouest ou dans la 
partie sindétique , se trouvent les Seiks et Zemaun-Shah, élo. Nous 
joigaons ici, avec quelques changemens, la table extraite des Mé- 
moires du major Renuell : 

I. POSSESSIONS ANGLAISES. 

1. Le Bengale et Bahar , avec le Zémindary de Bénarès: 

2. Les Sircars septentrionaux , qui comprennent Guniour. 

* 3. Barra-Mahal et Dindigul. 
4. Jaghire, dans le Carnate. 
* 5. Le Calicut, Palicaud et les contrées de Courga. 
II. ALLIÉS DES ANGLAIS. 
r. Aruph-Dowlah. Oude. 


2. Mahomed Alli. Le Carnate. 
3: Travancore et Cochin. 


III. ÉTATS DES KRAN, 


Bal MARATTES. j Séien ET PROVINCES TRISUTALAES 
x. M “r. Le rajah de Jyenagur, 
2. Candeish. 2: = Jouhpour. 
3. Partie d'Amednagur, ep Denis “ — Oudipour. 
tabad. — Narwab. 
4. Visiapour. Gohud. 
5. Partie de Guserat. Si Partie de Gundeleand. 
6. — Agra | Hob zuo), Mahomed Hiat. Bopaltol ` 
o. — Agimire. o #4 A Patij Sig Adabel: 
8. Allahabad. 9. Gamry Mundelja ; etc. 


g. Shanoore on Sanore biere. (age 
Darwar , ete. situés dans Je Danab … :_ 
où pays ep re les rivières de Kies. Ki 
et Toumbudra ` g 
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VU: Ge HE INDOSTAN. 
BERAR MARATTES. TRIBUTAIRES. 
I. Bérar. Bembajec. 
-a Orisa. 
"IV. NIZAMALI, SOUBAH DU DECAN. 
- 1; Golconde. 6. Cuddapali. Commnm (ou Combam) 
2. Aurungabad. et Gadicotta (ou Ganjecotta). 
3. Béder. 7: Partie de Gouti, Adoni et Canoul. 
d 4. Partie de Bérar. 8. Partie du Douab. 
5. — Adoni, Bacor et Canoul. 9. D’autres districts acquis en 1799. 


e V. LES SEIKSs. 
-Lahore, Moultan èt les parties occidentales de Delhi. 


Comme l'autre grande puissance s'étend principalement vers la 
Perse, et peut être regardée comme étrangère , il ne nous reste plus à 
faire mention que des pelits élats. 


1. Les successeurs de Zabéda Cawn. Sehaurunpour. 
~ 2, Jats, 
3: Pattan-Rohillas. Furruckabad. 


4: Adjig Sing. Rewab. 

5. Bupdeleung F] où Bondela. A 

6. Le petit Bellegiepg, * «i A 

Auxquels on peut aujourd’hui ajouter le raja de Mysore. 

Nota. Les contrées marquées d'un astérique sont des acquisitions faites sur 
"Tippen Sultan , par le dernier traité de Seringapatam. Il faut y ajouter aujour- 
d’hui Coimbétore , Canara et Zentre distrièts Seit en 1799: Payez la carte 
supplémentaire de-Rehnéll; dn 3 avril 1800. ` 

` Avant la chute de Tippoo en 1799, on eslimait l'étendue des pos- 
sessions anglaises à 197,496 milles anglais carrés į ce qui fait 60 milles 
de plus que n'en comprenpent la ,Grande-Brelagne et l'Irlande. La 
i était de 10,000,000 d mmes. L'élendue s'est augmentée 
de 15,000 milles carrés , et la population se monte aujourd'hui à 12 ou 
14 millions. Le revenu met excédait 72 millions de francs avant la 
cession de Tippoo-en 1792 ; qui l'a augmenté de 9,600,000 fr. En 
1799, ce revenu ne parait Pas avoir ouirepassé de beaucoup la 
moitié de cetle somme, . - | 

Les maralles sont partagés en deux états; savoir, celui de Pouna.à 
l'ouest , et celui de Leien? Da sont gouvernés par des chefs qui 
payent une sorte du au paishwa ou souverain. Les seiks 
sont une Sech religieuse nouvellement établie ; ils parurent au milieu 
du 17: siècle, et se sont peu-à-peu"réndüs très-redoutables à leurs 
voisins. Les jais ou jets , itibu d'indous, ont fondé , il y a environ un 
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siècle, un royaume'à l'entour d'Aen dont ils ont fait leur capitale. 
Les afghans forment une autre nation particulière ; ils sont originaires 
des montagnes entre la Perse et l'Inde. 

Il résulte de ce que nous avons dit, que l'Indostan est divisé en 
quatre parlies que nous appelons régions du Gange, de l'Inde, du 
centre.el méridionale. Dans trois de ces portions, l'Angleterre est exe 
trêmement puissante , pour ne pas dire prépondérante, Peut - être 
quelques personnes penseront-elles que l'on aurait dû faire ün article 
particulier des possessions anglaises. Les rapports naturels- nous ont 
paru devoir-oblenir la préférence sur ceux qui ne sont que politiques, 
Nous suivrons done, dans la description de l'Indostan , ce labyrinthe 
de la géographie de l'Orient ; la même méthode que nous avons 
employée dans la description de d'Allemagne , qui est aussi celui de 
Ja géographie de l'Europe. Après avoir jeté un coup-d'œil général sur 
ce grand pays, nous consacrerons un chapitre à chacune des grandes 
divisions , et nous y développerons brièvement tout ce qui peut servit 
à le faire connatire. | ? 

CHAPITRE PREMIER. 
‘DESCRIPTION GÉNÉRALE DE L'INDOSTAN, 


Noms. — Limites — Population primitive, — Progrès de la géographie) 
— Histoire. — Chronologie. — Epoques historiques. — Monumens 
anciens. — Mythologie, — Religion — Gouvernement, — Lois. 
— Population. — Revenus publics. — Importance politique, — 
Moœurs et usages — Langage. — Littérature, — Ancienneté de la 
civilisation. — Universités. — Navigation intérieure. — Manuyfac- 

` turës, — Produils naturels. — Climat et saisons. — Aspect général 
du pays. — Sol. — Rivières. — Lacs. — Montagnes, — Déserts. 
— ergi, — Botanique. — Zoologie. — Minéralogie. — Eaux 
Noms. Dans le sanscrit celte contrée célèbre est, dit-on, nommée 
Bharata ; mais il paraît que Bharat était lé nom du premier roi, et 
que le véritable nom du pays est Medhyama, La dénomination d'In- 
dostan lui vient des Perses , et semble dérivée du fleüve Indüs , avec 
Ja terminaison {an ou stan , qui signifie contrée. Long-iems an l'appela 

l A wil P 7e È; e 
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Limites. Cetle portion de l'Asie s'étend! depis lé cap Comari ou 
Comorin au sud, jusqu'aux montignes du ormént la limite sep- 
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tentrionole de Cachemir ; c'est-à-dire, suivant les caries modernes, 
depuis le Hz jusqu'au 35.° degré de latitude nord, ce qui fait 27 degrés 
ou 1620 milles. L'élendue en longitude, à commencer à la rivière 
Araba jusqu'aux montagnes qui séparent le Bengale de Cassay et de 
l'empire birman , c'est-à-dire depuis le 64.° deg. de Jong, orientale 
jusqu'au 90°, est de 26 degrés sous la latitude de 25 deg. , ce qui fait 
environ 1400 milles. 

La limite est marquée au nord par les montagnes dont nous venons 
de parler. A l'ouest vers la Perse, d'autres chaînes et le désert forment 
la frontière, jusqu'à ce que la séparation septentrionale se termine à 
la rivière Araba. L'océan Indien et la baie de Bengale offrent d'autres 
limites. La petite rivière Naaf et les montagnes qui séparent les pos- 
sessions britanniques d'Arracan, de Cassay et de Cachar, servent de 
limites à l'extrémité orientale. 

Population primitive. La population de l'Indostan peut en général 
être regardée comme indigène ou primitive. On y remarque néanmoins 
d'assez grandes variétés dans l'espèce humaine ; effet naturel de la 
diversité du climat dans un pays aussi étendu. Les indous, par exem- 
ple, sont plus blonds au nord, au lieu qu’au midi ils sont presque 
noirs , sans avoir les cheveux crêpus , et les traits des nègres. 

Le teint des femmes , et même celui des hommes des classes supé- 
rieures, est couleur d'olive foncée, mêlée d'une teinte légère de rouge. 
La forme et les traits des indous approchent du type européen ou persan. 
Cette nation ayant été conquise dès les tems anciens, a di éprouver 
quelque léger mélange de sang étranger. 

Progrès de la géographie. C'est des victoires d'Alexandre que 
datent les progrès de la géographie dans l'Tadostan. Depuis ce prince, 
plusieurs auteurs grecs et romains nous ont laissé d'intéressans détails 
sur ce pays. Les plus célèbres sont Strabon , Arrien et Pline. L'un 
des monumens les plus précieux à cet égard est la carle de Piolémée, 
avec la description qui l'accompagne ; mais l'une et l'autre sont si 
défignrées qu'elles embarrassent les hommes les plus instruits. En 
effet, au lieu de donner à l'Inde l'étendue qu'elle a an sud, Piolémée 
fait rentrer l'océan depuis le golfe de Cambaye jusqu'au lac de Chilka, 
et submerge ainsi un, tiers de l'Endostun. Il donne en même -tems A 
Tile de Taprobane ou de Ceylan une énorme et fabuleuse étendue. 

Il ne paraît pas que jusqu'au sixième siècle on ail pu se procurer 
des détails plus instruclifs sur ce pays célèbre ; ceux de Cosme: sont 
peu inléressans , excep. néanmoins en ce qui concerne le trafic de 
Ja Perse avec l'Inde. On peut aussi tirer quelques éclaircissemens 
des relations des voy: rs mahométans au neuvième siècle, et de 
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anglaises, Alfred - le - Grand envoya des présens au tombeau de 
St. - Thomas ; dans les Indes. Marc- Paul, à qui l'Europe doit les 
premières bonhes notions sur la géographie de l'Orient, eut des 
imitateurs. Enfin , la découverte que les portugais firent du cap de 
Bonne-Espérance, procura le moyen de parvenir à des connaissances 
plus précises, 

Histoire. L'ancienne histoire de l'Indostan est envelopée d'obscu- 
rités, soit qu'on n’y ait point tenu registre des événemens , soit que 
les brames aient détruit ces monumens anciens. Sir William Jones 
et Anquetil du Perron ont , à cet égard , fait quelques recherches ; 
mais elles appartiennent plus à la science des antiquaires qu'à l'histoire, 
Si l'on en croit la tradition du pays, le nord de l'Indostan était 
soumis à un seul raja ou souverain ; cela semble peu probable. Tout 
fait croire que ces vastes domaines formaient plusieurs monarchies, 
Il paraît néanmoins que le Decan, ou la partie méridionale, même 
à une époque assez rapprochée, était Roùverné par un empereur 
particulier. Suivant Rennell, les souverains de la dynastie Bahminea, 
qui commença avec Hassän Gaco, l'an de l'ère chrétienne 1347, 
surpassèrent en magnificence ceux ps Delhy, même dans les tems 
les plus brillans de leur histoire ; ils faisaient leur résidence à Calberga, 
ville située au centre de leur empire , el qui est encore aujourd'hui un 
lieu considérable. De cet état écroulé sous le poids de sa propre gran- 
deur, se formèrent quatre puissans royaumes ; savoir celui de Visiapour 
ou plus exactement de Bejapour, et ceux de Golconde , Berar, et 
Amegnagur. On connaît peu leurs limites ; mais ils fleurirent jus- 
qu'aux conquêtes des mongôls: Les deux premiers conservèrent même 
leur indépendance jusqu'au tems d'Aurun-Zeb,. 

Chronologie. La -chronologie des indous , publiée par Anquetil du 
Perron, est celle des rajas ou souverains du Bengale. Les invasions 
des Perses, dont l'une remonte à 14 siècles avant l'ère chrétienne, 
sont ce qu'elle. contient de plus remarquable. Il paraît que ce royaume 
du Bengale comprenait presque tout l'Indostan gangétique. Au reste , 
on connaît peu et les noms et l'étendue des monarchies qui, dans des 
tems plus modernes , se sont établies dans ce pays. 

Epoques historiques, Les chroniques indiennes remontent à plu 
sieurs millions d'années. Leurs auteurs diffèrent d'un on deux milles 
ans sur la date de l'incarnation de Boudha; on peut juger par - là 
du crédit que méritent ces: fables. TEvdoëlan n'a produit aucun his- 
torien. Ce qu'on a de mieux sur l'histoire de ce pays, est tiré des’ 
mémoires persans: Gest. que Ferishta, écrivain persan lui-même,’ 
a puisé ce qu'il a écrit au commencement du dix-septième siècle, 
Il faut convenir que dans tout le dédale compliqué de la littérature 
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indienne, à peine se trouve- t-il quelque bon sens. On en. jugera 
par l'antiquité que les indiens donnent à leur. temple d'Ellora, et à 
leur singulière forteresse de Dowlatabad, Suivant eux, ces édifices 
subsistent au moins depuis 7900 ans ; tandis que selon les maho- 
mélans , assez exagérés eux-mêmes en fait de chronologie, ils ont à 
peine 900 ans. 
Au défaut de monumens historiques , nous tirérons de sources 
élrangères quelques époques principales. ' 
.1.°: Invasion d'Alexandre, A celle époque la partie de l'ouest était 
partagée entre un grand nombre de souverains. 
2° L'an 1000 de l'ère chrétienne , Mahmoud de Ghifni fait la con- 
quête de la partie nord-ouest, 
An L'an 1205 commence la dynastie des empereurs Patans ow 
Affghans avec Cutlub. Elle finit en 1393 avec Mahmoud ILL. 
4° Les empereurs mongols, vulgairement appelés grands mogols, 
commencent avec Babar en 1525. Après une courte intérruplion , ils 
se continuent par les Patans jusqu'à Shah-Aulum en 1760. 
L'invasion de Tamerlan et celle de Schab-Nadir forment aussi époque 
dans l'histoire de l'Indostan. Les portugais y avaient formé des établis- 
semens qui furent bientôt après suivis de ceux des hollandais. Les 
français ÿ étaient, en 1749, la palion Ia plus puissante; mais leur 
pouvoir s'y affaiblit promptement par la perie qu'ils firent , en 1767, 
de Poudichéry „ leur principal établissement. Les anglais y avaient 
depuis long-lems des comptoirs. L'expédition de Tanjaor est la pre- 
mière qu'ils tentèrent gontre un prince de l'Inde. Des contestations 
s'élevèrent au sujet du Carnate, Le fort de Calcuia ayant été enlevé 
aux anglais en 1756, le:nübab en fit périr la garnison dans une espèce 
de fosse privée d'air. La bataille de Plassey , donnée en jain 1757, jeta 
le fondement du pouvoir des.anglais dans celte contrée. Lord Clive, 
gouverneur du Bengale, moyennant un tribut annuel, obtint la cession 
de ce royaume, do Bahat et d'une partie d'Orissa. Bientôt une guerre 
s'engagea avec Hyder-Aly,, qui , de simple soldat s'était élevé insen= 
siblement au grade de général d'armée , et avait détrôné le souverain 
de Mysore; mais ni lun pt l'autre pàrli n'èn tira de grauds avantages. 
Hyder étant mort en 1783, ml pouecsnccesseur son fils Tippoo , qui, 
en 1799, paya de sa vie ‘él du partage de ses domaines le mauvais 
succès de ses armes. 1 , 
_L'Angleterre possédait lé Bengale depuis 1765 ; elle yajouta Benarès 
en 1775. La France, en 1764, avait acquis quelques provinces déta- 
chées, nommées Sircars ; elles passèrent sous la domination anglaise’ 
en 1759. Ss 
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doit point omettre la fameuse bataille donnée, en, 176; près de 
Delby , entre les mahométans, sous la couduite d'Abdalha roi de 
Candabar , et les! maraites. 150,000 hommes de la première, de ces 
deux armées, y combattaient contre 200,000 de la dernièré, vw 

Monumens anciens. La plupart des monumens de l'Indosian, cons 
sistent en lombeaux et en édifices construits par les mahomélans depuis 
la conquêle. On trouve dans une île près de Bombay, dés excavations 
en forme de temples, des statues, etc. į mais les plus magnifiques testes 
d'antiquité sont près de la ville d'Ellora , à 200 milles à l'est de Bombay. 
Ils sont décrits au sixième volume des Recherches de la Sociélé asia» 
lique. Outre des monnaies , des sceaux ; on y voit des idoles quiap- 
parliennent évidemment à la mythologie actuelle des indous. Mais à 
quelle époque faut-il reporter ces antiquités? ont-elles trois cenis ans 
ou trois mille ans? C'est ce que rien n'indique, bien détente en 
cela des monumens égyptiens qui portent le caracière des tems Set 
quels l'histoire les attribue. 

Mythologie. Quoique la mythologie des indaus remonte sans aucun 
doute à une époque fort reculée , il paraît cepenëlant que l'ancienne 
religion s'y est considérablement altérée. Tout fait croire que Je culte 
de Boudha s'est conservé assez pur chez les birmans et quelques 
aulres peuples , mais que les bramines, pour étendre leur pouvoir , y 
ont fait de grandes innovations. C'est le sentiment-de quelques auteurs 
habiles qui nous avertissent de ne pas coufondré les anciens brame 
avec les bramines modernes. Au Jeu de Boudha, qui semble avoir dé 
l'objet principal du culie pendant les tems auciens, les modernes ont 
offert à la vénéralion du peuple Brahma, Vishua „etc. Le fonds de celte 
religion orientale, en mettant à part les incohérences qu'elle présente, 
est la croyance en un être ineffable et suprême ;: top. grand pour 
s'être point au-dessus des hommages. des hommes „de sorte qu'ils 
doivent des adresser à d'antres divinités puissantes, máis inférieures. « 

Religion Les indous sont parlagés en quatre.castes qui toutes tirent 
Jeur origine du dieu Brahma. Les brames sont issus de la bouche 


(symbole de la sagesse) pour prier, lire et instruire. dite 
Les chehterrées, des bras (symbole de la force ) poer tirer we Te, 
combattre et gouveruer. 


Les bices ; du ventre ou des cuisses (emblême de det Ils 
doivent pourvoir à la subsistance du peuple par l'agriculture et lo 
commerce. 

Les souders lirent leur better des pieds (emblême de Vissojétisa 
sement ). La nature-les a condamnés à travailler et à servir. 

Quelques anciens auteurs , par erreur peut ê t , ont subdivisé chacune 
de ces castes en deux ou même davantage, Au reste, on ne peut se 
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dissimuler que si elles sont établies dans l'Inde de tems immémorial , 
elles y ont éprouvé des changemens importans. Il paraît que les 
brames ne faisaient pas originairement une caste à part, mais que 
comme les prêtres et les moines d'Ava, de Siam , et des autres 
royaumes ; {ous les individus , de quelques castes qu'ils fussent, 
pouvaient entrer dans cet ordre nécessairement soumis à un chef 
sébulier, ou à la caste militaire, Aujourd'hui le moindre bramine ne 
voudrait pas manger avec son souverain. Abstraction faite de toutes 
les fables, il. est vraisemblable qu'il s'éleva quelques contestations 
entre les autorités ecclésiastique et civile, et que la première l'ayant 
emporté, elle déclara qu’à sa caste appartenait la primauté, et fit in- 
tervenir la religion pour sanctionner cet envahissement. 

Gouvernement. L'Indostan est aujourd'hui divisé en divers gou- 
vernemens , dont nous ferons connaître la forme en parlant des états 
particuliers: Qu'il nous suffise de dire que , bien que la caste des 
brames tienne le premier rang , jamais cependant il n'y a en parmi 
eu de grands-prêtres. L'aulorité est demeurée entre les mains de 
la caste militaire. Le monarque est regardé comme le propriétaire de 
tous les domaines , à l'exception de ceux qui appartiennent aux brames. 
Les ryożs sont entrés en possession des terres à titre de fermage per- 
pétüel, moyennant une certaine redevance. On n'est point d'accord 
sur ce qui concerne les Zemindars. Les uns veulent qu'ils ne soient 
que les collecteurs des revenus royaux; d'autres les regardent comme 
des propriétaires fonciers, qui ont un droit héréditaire aux revenus 
qu'ils perçoivent, moyennant une somme qu'ils payent à la couronne. 

„Eois. La législation des indous est intimement liée avec leur religion. 
Le lecteur curieux pourra consulter le code des lois indiennes, traduit 
et publié par les soins de M, Hastings. 

Population. On croit que la population de ce vaste pays se monte 
à 60 millions d'individus, dont à-peu-près un quart se trouve dans 
Îes domaines de la Grande-Bretagne ; depuis sur-tout que de fréquens 
combats ont dû la diminuer considérablement dans les autres parties 
de celte conirée. Quand on songe que la Chine a en étendue un quart 
de moins que l'Indostan, et que sa population passe pour être de 
trois cent trente millions dames, on ne peut que gémir sur les tristes 
effets de la philosophie indienne, plus propre à conduire des enthou- 
siastes dans un cloître, qu'à favoriser les progrès de l'esprit public et 
de l'industrie humaine. 

Revenus publics. Du tems d'Aurun-Zeb , les revenus publics se 
montaient A 768 millions de francs, somme qui, eu égard à la valeur 
comparative des denrées, pourrait équivaloic aujourd'hui à 3 milliards 
840 millions de francs. è 
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Importance politique. L'influence politique dans l'Indostih est au- 
jourd'hui partagée entre les puissances qui y dominent. Telle a toujours 
été la mauvaise forme de gouvernement de ce pays , que, défendu par 
de hautes montagnes, il n’a jamais manqué de devenir la proie de 
quiconque a voulu envahir. Les principes religieux n'y permeltent 
point la formation d'une marine. 

Mœurs et usages. Les mœurs et les usages de l'Inde intimement 
liés avec les dogmes religieux , y sont uniformes, à quelques exceplions 
près pour les pays de montagnes et un pelit nombre de districts 
séparés, On sait que les veuves, sur- tout celles des brames, sy 
brûlaient après la mort de leurs maris, Cette coutume, dont on ne 
connaît ni l'origine ni le motif, commence à s'abolir. Voici les autres 
usages principaux. Dès qu'un enfant vient au monde , il est soi- 
gneusement inserit sur le registre de sa caste. Des asirologues tirent 
son horoscope ; car les indous , comme les turcs, admettent la prédes- 
tiation. Un brame impose un nom au nouveau-né. On abandonne 
l'enfant à la nature, et nul pays n'offre plus de vigueur et des formes 
plus élégantes. On remet les garçons entre les mains des brames, qui 
leur apprennent à lire et à écrire. Les filles restent renfermées chez leurs 
` parens jusqu'à l'âge de donze ans. La polygamie est permise. L'une des 
femmes a le titre d'épouse principale. Les indous sont exirémement 
sobres. Us s'abstiennent de nourriture animale et de liqueurs eni- 
vraules. Cependant, à en juger par leurs mortifications fanatiques, 
par leurs suicides et leurs superstitions , nulle part l'égarement de l'es- 
prit humain n'a.élé porié A un tel point. Les maisons sont bâties en 
terre ou en briques, et recouverles avec du morlier ou un excellent 
eïment. Quelques pelites ouvertures y tiennent lieu de fenêtres. Elles 

ont qu'un rez-de-chaussée et une cour, avec une pelite galerie soutenue 
CH de légères colonnes de bois. Les amusemens des indous consistent 
en processions religieuses. Quoique les danseurs y soient en grand 
nombre , les représentations théatrales y sont moins communes que 
dons les contrées plus à lest. 

Langage. On croit que l'ancien langage de l'Indostan était le sanscril, 
idiome de première origine, et assez parfait pour que sir William Jones 
le compare au gréc et au latin. On y parle aujourd'hui un grand nombre 
de dialectes dant voici les principaux. 

1.° Celui de Candi en usage à Ceylan. Il ressemble beaucoup au 
sanscrit. 

2. Le tamulac; il se parle au Decan, à Maduré, dans le Mysore, 
sur une partie de la côte de Malabar. 

3.* Le malabar. On s'en seri depuis le cap Comorin jusqu'au Canara. 

4° Le canara, Il s'étend jusqu'à Goa. 
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CA GË bie , parlé chez les marattes. 

6. Le ialenga 3 en usage à Orissa , à Golconde , sur la rivière 
Kisina et jusqu'aux montagnes de Balangat. Il est harmonieux, abon- 
dant, et il a cinquante - deux caractères au moyen desquels on peut 
écrire le sanscrit; chacun de ces langages a son alphabet propre, 
dont il faut s'insiruire en changeant de province, si l'on veut être 
entendu. 

7. La langue du Bengale, mauvais idiome corrompu. Elle emploie 
Je B au lieu du V. On la parle à Calcuta et au Bengale sur les bords du 
Gange. 

H: Le dévanagaric , on langue de l'Indostan , appelé par d'autres 
nagrou „nagari el même dévanagaric. On le parle à Benarès s'il a 52 ca- 
ractères avec lesquels op peut écrire le sanscrit. 

9° Le guzaralique , non-seulement en usage à Guzarate ` Mais en- 
core à Baroche, Surate, Tatta et dans le voisinage des montagnes de 
Balangat. Ses caractères sout peu différens de ceux du dévañagaric. 

10.° Le népalic , parlé dans le royaume de Népal ; il ressemble 
beaucoup au dévanagaric. 

Littérature. Si la chronologie indienne élait moins incertaine, la 

littérature de l'Indostan offfirait des monumens propres à satisfaire 
la curiosité : mais les indous ne parlent que par millions de siècles. 
Bien dans leur histoire ne Sert de point de ralliement , d'où il résulie 
que dans tout ce qu'ont publié leurs lettrés , il n’y a que désordre et 
contradiction. 
Leurs liyres les plus imporiabs sont les vodas. Il en est un qui 
n'a que neuf sections. Dans un autre, on en comple jusqu'à mille, 
M. Beniley a prouvé que leurs puranas n'avaient pas au-delà de 700 ans 
d'antiquité. Ils ont quelques poëmes épiques. Les deux principagx 
sont le ramayana composé par Valmici , et le mahabarat de Vyaza, 
qu'on dit être l'auteur de quelques puranas, et dont on ne peut faire 
remônier l'exislence au-delà de 700 ans. Leurs chartres sont dans un 
style empbalique. Où y.trouve quelques mots composés qui n'ont pas 
moins de 150 sylläbès. On chercherait vainement dans leurs écrits des 
vestiges du bon goût qui régnait dans ceux des anciens , et qui distingue 
aujourd'hui les ouvrages des européens. En lisant les ennuyeuses niai- 
‘series indiennes, on est tenté de croire que si le climat de ce pays exalte 
l'iniagivation , il l'égare en même tems et affaiblit Je jugement. 

Les indous ne connaissant point l'imprimerie, on ne s'est nullement 
occupé des moyens de déterminer l'antiquité de leurs manuscrits , 
quoique ce fût par où il fallait commencer. Rien ne peut donc guider 
dans ce labyrinthe. Quiconque veul faire quelque recherche, au lieu 
de raisonnemens el de preuves solides, ne trouve que les assertions 
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hardies des bramines , fortément imprégnées de la crédulité européenne. 
- Antiquité de la civilisation. Tout ce que l'on a écrit sur la civilisation 
de l'Inde est fort exagéré , soit quant au degré où on la dit parvenue, 
soit quant à son ancienneté. On ne peut cependant nier qu'elle n'y ait fait 
de grands progrès, et que les mœurs de ce peuple ne soient douces et 
aimables; Cepeudant il n’est ni science , ni art où ils égalent les chinois ` 
et les japonais , et sous beaucoup de rapports, ils leur sont inférieurs. 

Universités. La principale université établie daus le nord de l'Indostan 
est Benarès, école célèbre ei ancienne, enclavée aujourd'hui dans les 
possessions auglaises. Dans le Decan , l'académie de Tricicur sur la 
côte de Malabar, est en grande réputation. On trouve aussi uve célèbre 
écolé de brames à Cangibüran dans le Carnale. Au rapport de Ptolé- 
mée elle existait déjà dans le premier siècle de l'ère chrétienne. 
Comme elle est composée de membres au moins aussi insiruits que 
ceux de l'université de Vanarès ou Beñarès, il y a lieu d'espérer que 
les conquêtes des anglais dans vele partie de l'fnde', donneront lieu 
à des découvertes curieuses. D'ailleurs, les connaissances anciennes 
doivent s'y être mieux conservées qué dans la parie du nord envahie 
par les mahométans , ennemis naturels de tout ce qui a rapport aux 
sciences. 

Navigation intérieure. À l'égard de la navigation intérieure , il y a 
entre l'Indostan et la Chine, un contraste frappant. Au quatorzième 
siècle, Feroz III, de la dynastie Patan, fit creuser quelques canaux 
de peu d'étendue, dans le voisinage de Delhi, I voulait , dit-on, unir 
le Gange-avec l'Indus ou Setlège. Ce projet d'un canal qui n'aurait pas 
eu le quart de la longueur de celuide lu Chine, fot vanté comme une 
entreprise admirable. Cela seul suffit pour prouver l'infériorité des indous 
etdes mahométaùs leurs vainqueurs , dans les arts qui contribuent à la 
prospérité publique. 

. Manufactures: De terms immémorial , les indiens sont célèbres par 
leurs manufactures, sur-lout par celles de monsseline et de coton. Il en 
et fait méntion dans le Périple, qui même parle avec éloge des belles 
teintures indiennes, Strabon vante l'élégance de leurs ouvrages en 
métaux et en ivoire, L'Indostan n’a aujourd'hui de manufactures célèbres 
que celles de mousselines et de calicos. Les autres exportations consistent 
en diamans , soie crue, quelques élofles, épices et drogues. On tire du 
Tibet la malière première des beaux schalls de Cachet, La peinture 
est dans l'enfance chez les indous. On ny connaît ni le clair-obscur, ni 
la perspective. La sculpture n'y est pas plus avancée. Quelques temples 
offrent cependant un air de majesté. Un petit nombre d'outils suffit à 
Y'artiste indien ; gu point que le matin il établit tout son atelier sous un 
arbre, ét le rapporte aisément le soir. ` Je 
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Productions naturelles. L'Indostan produit des diamans , des pierres 
précieuses , plusieurs sortes d'épices ou d'aromates, des substances mé- 
dicinales , du riz, du sucre et quelques articles de luxe. 

Climat et saisons, Le climat y varie suivant la différence de latitude 
et la situation locale. Quoique les montagnes du Tibet soient couvertes 
d'une neige éternelle, cependant il y règne en général une sorle d'uni- 
formité, Au Bengale le chaud et la saison sèche commencent en mars et 
durent jusqu'à la fin de mai. Le thermomètre ( échelle de Réaumur) y 
monte quelquefois à 34 deg. deux tiers. De tems à autre, de violens orages 
venani du nord-ouest tempèrent ces grandes chaleurs. La saison pluvieuse 
dure depuis juin jusqu’en septembre. Les trois moissuivans sont agréa- 
bles. D'épais brouillards règnent en janvier et en février. Les pluies 
périodiques se font aussi sentir dans l’Indosian sindélique, excepté 
dans le Cachemir, qui paraît en être garanti par les montagnes voisines. 
Le reste de l'Tndostan en est inondé, Le Gange et les autres rivières 
sortent de leur lit: l'inondation cesse en septembre. Dans les montagnes , 
les pluies commencent avec les premiers jours d'avril; mais rarement 
dans les plaines, avant la fin de juin. A la fin de juillet, toutes les parties 
basses du Bengale sont convertes d'eau, L'inoudation occupe une étendue 
de plus de cent milles. On n'aperçoit plus que les villages, les arbres et 
quelques terires élevés, emplacemens d'habitalions abandonnées qui 
paraissent au milieu des eaux comme des îles, 

Dans la division du sud se trouve la chaîne des Gauts ou montagnes 
de Malabar et de Coromandel, qui arrête les grandes masses de nuages. 

Les moussons ou vents de sud-ouest et nord-est, soufflant alternati- 
vement , amènent des pluies qui ne règnent que du côté de la montagne 
exposé au vent. Depuis octobre jusqu'en avril , la mousson est nord-est. 
Depuis mai jusqu'en septembre, sa direction est opposée. La saison 
pluvieuse a lieu sur la côte de Coromandel pendant la mousson nord= 
est, et sur celle de Malabar pendant la mousson sud-ouest. En général, 
mars, avril, mai et juin sont des mois secs. 

Aiosi, tandis que l'hiver du Tibet correspond presque avec celui de 
la Suisse et du reste de l'Europe, à peine dans tout l'Indostan pà l'excep= 
tion de Cachemir, y a-t-il quelque vestige d'hiver, D'épais brouillards 
règnent en nouvembre; le reste de l'année est partagé en de grosses pluies 
et d'excessives chaleurs. 

Aspect du pays. L'aspect de l'Indostan offre la plus agréable variété: 
cependant les montagnes ‘n'y sont point très-hautes. Les points les pl 
élevés des côtes de Malabar et de Coromandel , n'excèdent pas 3,000pieds. 
L'Indostan consiste sur-loul en plaines étendues, fertilisées par des 
rivières, des ruisseaux, el entourées de quelques collines. Les plnies 
périodiques, les grandes chaleurs y donnent à Ja végétation une vigueur 
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inconnue dans les autres parties du globe. Par-tout l'œil est enchanté 
de la variété et de la richesse qu'offre la campagne. 

Sol. Le sol de l'Indostan est d'une fertilité étonnante. Quelquefois 
il se compose d'un excellent terreau noir , qui a jusqu’à 10 pieds de 
profondeur. Le riz est la production principale. On le cultive mêmé dans 
les terrains sablonneux de la côle de Coromandel, où l'on déploie 
beaucoup d'industrie pour entretenir l'humidité qui lui est nécessaire. 
On y cultive aussi le maïs, la canne à sucre, etc. On mel moins de 
soin dans la recherche des engrais qu'à la Chine; et peut-être n'y sont- 
ils pas aussi nécessaires. Le coton réussit parfaitement sur la côte aride 
de Coromandel. 

Rivières. Les deux grands fleuves de l'Indostan sont le Gange et 
l'Indus. Le premier doit être regardé comme le souverain de ceux du 
pays. Un grand nombre de rivières lui portent le tribut de leurs eaux, 
Son cours a une étendue de 1,200 milles. Sa sourse est encore incer= 
taine, quoiqu'elle soit marquée dans la carte du Tibet des lamas chinois, 
publiée par du Halde, et suivie par les autres géographes. Mais on ne 
peut pas compter beaucoup sur une telle autorité. Le jésuite Tieflent- 
Haler parle d'une célèbre cataracte nommée Gangoulra ou Gueule de 
vache, située sous la latitude de 33 deg., où le Gange, après s'être 
enfoncé dans une caverne el avoir passé à travers une montagne, se 
jette dans un grand bassin creusé dans le roc. A Hurdwar, environ 240 
milles au sud de Gangoutra , si toutefois ce lieu existe, le Gange entre 
dans les vastes plaines de l'Indostan ; il prend son cours au sud-est par 
l'ancienne ville de Canoge , autrefois capitale d'un royaume, passe par 
Allababad, Benarès et Patna, etc., jusqu’à ce que se séparant en plu- 
sieurs branches, il forme un immense della, et se jetie dans le golfe 
de Bengale. Ses bouches sont entrecoupées d'iles nommées Sunder- 
Bunds, couvertes de bambous et d'autres plantes qui donnent retraite 
aux tigres et autres bêtes féroces. Calcuta, capitale des ions 
britanniques ; est située sur l'embouchure la plus occidentale, nommée 
Hougley ou Ugly. Cette branche et la plus orientale que reçoit le Bu- 
rampouter, sont les plus larges et les plus importantes de célles du 
Gange. 

“De toutes les rivières qui se jettent dans ce fleuve, lé Burampouler 
est le plus considérable : c'est le Sampou du Tibet et le Burrampout des 
habitans d'Asam. Le major Rennell a déterminé son cours el sa Jonc- 
tion avec le Gange. Celte rivière traverse les domaines britanniques, 
dans un espace de 340 milles. 60 milles avant de se joindre au Gange, 
elle a 5 milles de large. Ses eaux réunies à celles du Gange au-dessous 
de Duckipour, forment une sorte de golfe entrecoupé d'îles. Entre le 
Bengale et le Tibet, le Burampout traverse le pays d'Asam, région 
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peu connue, mais arrosée de plusieurs rivières qui se jellent dans Je 
Burampout. L'une de ces rivières est la Donec au midi. Ses environs 
offrent des champs, des bosquets, des jardins, On y recueille de bons 
fruits, du poivre, du sucre et du gingembre. La soie vant celle de la 
Chine, Cette partie du pays d'Asam se nomme Daschincul. L'autre 
partie qui est au nord et que l'on appelle Uttarcul , surpasse la première 
par sa fertilité et sa population. On dit que le sable de ses rivières con- 
tient de l'or et de l'argent. Quoiqu'il y ait quelques bramines et qu’on y 
parle la langue du Bengale , les dogmes religieux des indous n’y sont pas 
généralement 20 e La capitale est Chargon , située au sud de la grande 
rivière ` c'est la résidence du raja. Elle est défendue par une haie de 
bambous, On y entre par quatre portes de pierres ou de terre. Le palais, 
la salle du conseil, elc. , quoique construits plus grossièrement, ressem+ 
blent à ceux des birmans. Les habitans sont braves, et ont plusieurs fois 
repoussé avec succès les allaques des mongols. 

On croit le cours du Burampouter à-peu-près égal enétendue à celui 
du Gange. On pense aussi que l'un et l'autre prennent leur source à-peu-. 
près vers le même endroit; ils s'écartent ensuite de plus de 850 milles, 
el finissent par se réunir. 

Les autres rivières qui se jeltent dans le Gange, sont la Gagra on la 
Sarjou, la Cosa , la Testa, la Jumna ou Y umena, et particulièrement la 
Chumbul, la Belwa et la Soan. 

La Gagra sort des montagnes du Tibet, et après un long cours; tra- 
verse la province d'Oude, 

La Jumna prend sa source dans les moplagnes de Sirinagur : son 
cours est presque parallèle à celui du Gange à l'ouest ` elle se jette dans 
‘le Gange à Allahabad , après avoir parcouru 420 milles. Elle reçoit, ainsi 
que la Chumbul qui se joint à elle , les eaux de plusieurs ruisseaux et 
rivières. 

La Soan lire son origine du même lac que la Nerbudda. Elle se jette 
dans le Gange un peu au-dessous de sa jonction avec la Gagra, Plusieurs 
rivières versent leurs eaux dans le Hougley, ou branche occidentale du 
Gange. á 
` L'Indus est nommé par lês indous Sindé ou Sindeh. Le sansorit 
l'appelle Seendho ; il porte aussi le nom de Nilab ou rivière Bleue. Sa 
source, comme celle du Gange, est inconnue. D'après la carie d'Ille- 
nief, il paraît sortir de la chaine de Belur-Tag on des montagnes nébus 
leuses. Son cours est d'environ 850 milles, jusqu’à l'endroit où formant 
un delta dans la province de Sindi, il se jette dans la mer par plusieurs 


ëmbouchures. `. 


Plusieurs rivières se réunissent au Sindé vers le milieu de son PEN 
et forment le Paojab ou pays des Cinq-Rivières, D'autres viennent dp 
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jeter de l'ouest, comme le Kameh et le Comal, Le Sinde ou [dus reçoit 
de l'est la Bebut ou Hydaspe, la Chupab ou Acesinas , Ja Raurée où 
Hydrastes, le Sellege ou Hesudrus, grossi lui-même de l'Hyphasis, 
qui s'y jelte à l'ouest. Toute celte parlie de l'Tudoslan est peu connue, 

Telles. sont les rivières des deux premières grandes divisions , c'est- 
à-diré, de l'Indostan gangélique et de l'Indostau sindétique. Les prin- 
cipales rivières de la parlie intérieure sont : . 

Le Godavéri : il sort par un grand nombre de sources des Gants oc- 
cidentales appelées plus proprement monts Sukhieus, à 60 milles en- 
viron au nord-est de Bombay. Il reçoit nne grande rivière appelée la 
Bain-Gonga, qui traverse de vastes forêts, et fut découverte par le co- 
lonel Comac. Le cours de la Bain-Gonga est évalué à 340 milles , et 
celui du Godavéri à 600. Ce dernier fertilise le pays comme un autre 
Nil ou Gange; et les bienfaits qu'il répand le font regarder comme 
sacré, 

La Nerbudda se dirige directement à l'ouest, reçoit peu d'eaux 
tributaires, et parcourt une longueur à-peu -près. égale à celle pa. 
Godavéri. 

La Taptée passe par Surate. Son cours est d'environ 340 milles. Du 
sommet des monts Sukhiens ou Gauls occidentales , se précipitent 
toules les rivières qui coulent vers l'est. 

Il nous reste à parler des rivières de la parlie la plus méridionale 
de l'Indostan ; ce sont: 

Le Kisina, fleuve sacré. Il prend sa source à Balifur dans les Le 
Sukhiens au sud et assez près de Pouna. Son cours est d'environ 
428 milles. Il forme un delia: près! de Massulipatan , et reçoit la 
Bima, la Muzi et la Toumbuddra, sur les bords de laquelle où a 
nouvellement découvert plusieurs, provinces populeuses et des cités, 
florissantes, 

Au midi du Kistna sont la Pennar, la Paliar et le Cavéri s re- 
gardé aussi comme sacré : il passe par Seringapatam. Son cours est 
d'environ 250 milles. Les rivières qu'il reçoit sont peu importantes; 
mais il forme à son embouchure un delta plus considérable que ce- 
lui de toules les autres rivières du midi. 

Lacs. Les lacs de l'Indostan sont peu geg, Rennell parle 
de celui de Colair. Dans les inondations il a de A8 A 45- milles d'é-, 
tendue. Il est an nord , et environ à 12 milles de Massulipätan., à- 
peu-près à mi-chemin entre la Godavéri et la, Kistna. Un autre lac 
nommé Chiska , borne les Sircars anglais. C'est une espèce de crique 
salée qui communique avec la mer. Le Je de Pulicat est de la 
même nalure. Ou trouve dans les environs du Gange et de l'Indus 
quelques autres lacs. Snivant les anciennes traditions, le pays de 
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Cachemir était originairement un grand lac. On voif encore dans 
la partie septentrionale de cette délicieuse contrée, une vaste éten- 
due d'eau d'environ 46 milles de circuit , qui porte le nom de lac 
d'Ouller ou de Tal. 

Montagnes. On peut mettre au rang des montagnes de l’Indostan 
les alpes du Tibet, qu'en effet on aperçoit de l'Inde, Elles sont cou- 
vertes-de neiges éternelles. De là vient qu'elles se nomment Him- 
mala, qui signifie neige ; et de là peut-être encore , le nom d'Immaüs, 
donné par les anciens à quelques-unes de ces montagnes. Ptolémée 
parle d'un de ces Zmmaüs qui court nord et sud : c'est le Belur-Tag 
des russes et des tatares, dont les branches occidentales sont au- 
jourd'hui nommées Argun , Ak Tan, etc. Un autre Zmmaüs au nord 
de l'Iudostan , va de l'est à l'ouest. Comme l'Immaüs septentrional 
de Piolémée est sans difficulté le Belur-Tag , il faut que son Im- 
maüs méridional soit l'Himmala des indous , qui a dû être connu 
des anciens. 

La liste suivante contient les noms des autres principales mon- 
tagnes de l'Inde dont le major Rennell a fait mention dans son ex- 
cellente carte de l'Indostan. 
` Les Chaliscuteli, entre le désert occidental et le Setlège. 

Les monis Alideck , au-dessus de Gujurat. 

Les monts Gomaun où Kermaoun, nommés aussi Sewalic : ils for- 
ment la barrière extérieure des alpes du Tibet en Sirinagur. 

Les monts Himmaleh, au nord de Tassisudon, 

Quelques chaînes au Bengale. 

Les Lucknow à la source du Mahanada. 

` Les monts de Goadwava , qui courent parallèlement à la Nerbudda ÿ 
et tournent ensuite an sud vers Narnalla. 

Quelques branches près de la Chumbul, 

- Les monts Greniers, dans le Guzarat, 

Les monts Shalpourta , entre la Nerbudda et la Taptée. 

Quelques chaînes de l'autre côté de la Nerbuddà. 

Une chaîne des monts appelés Bundeh, parallèle au Godavéri , 
mais éloignée de ce fleuve. - 

Les Gauts ou monts Sukhiens , qui s'éfndent le long des côtes 
occidentales et orientales du Decan. 

Les Gauts s'élèvent à pic de chaque côté, semblables à de vastes 
murs, et soutiennent le „plateau du milieu, A l'exception d'ane brè- 
che d'environ 60 milles , occupée en grande partie par une forêt, 
ces monlagues s'étendent du cap Comorin à Surate, C'est là que cesse 
leur effet sur les saisons, Le plateau élevé au milieu du Decan est pou 
sujet aux pluies. 
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À l'est de l'Iude se trouve un désert de sable, long de 350à 430 milles, 
et large de So à 120. Il se nomme Agimire , et paraîl avoir été connu 
d'Hérodote; mais on ne sait rien de positif sur ce qui le concerne. Ces 
plaines sablonneuses sont particulières à l'Asie et à l'Afrique, 

Foréis. Une grande parlie de cette vaste portion de l'Asie étant res- 
tée dans son état sauvage primilif, divers cantons offrent d'immenses 
forêts , sur-tout vers l'embouchure du Gange et dans les grandes cona 
trées à l'ouest des Sircars, La végétation y surpasse tout ce que l'on peut 
imaginer. Des plautes rampantes d'une grosseur prodigieuse s'y élene 
dent d'arbre en arbre „et y forment d'impénétrables berceaux. 

Botanique. Nul pays du monde n'offre peut-être un sol plus fertile 
el plus favorisé de la nature: elle semble s'être plue à y répandre avec 
profusion les plantes les plus choisies , celles qui sont les plus propres 
à la nourriture de l'homme, ou qui eecht le plus à la commodité 
et à l'agrément de la vie. Les terres y donnent deux moissons, beau 
coup d'arbres, deux récoltes. Les forêls fournissent de magnifiques bois 
de charpente. On trouve dans l'Indostan un grand nombre de plantes 
médicinales; d'autres qui sont propres à la teinture, et produisent ces 
belles couleurs que nous admirons sur les toiles des Indes. Le coton 
y croît en abondance , et fournit à l'heureux indien un vêtement appro- 
prié au climat. 

Ce qui caractérise sur-lout la végétation des pays situés sons le tro- 
pique, c'est la multitude de ces arbres élancés qui appartiennent au 
genre du palmier. Leur tronc nu s'élève dans les airs, et se termiue par 
une touffe de larges feuilles sans branches, à moins qu'ils ne soient 
en fruits. Plusieurs de ces espèces sont naturelles à Tode ` mais le 
cocolier est peut-être celle qui s'y trouve avec le plus d'abondance, Il 
croît sur les côtes de Målabar et de Coromandel. Son fruit donne une 
nourriture agréable , et les fibres de son enveloppe servent à fabriquer 
les cables les plus élastiques que l'on connaisse. L’aréque appartient à 
la même famille. Cet arbre sé rencontre peu dans l'état sauvage, mais 

on le cultive dans tout l'Endostan , pour sa noix qui, mêlée avec des 
feuilles de bétel et un pen de chaux vive, est d'un usage général, et se 
mâche comme le tabac en Europe. Le petit palmier à éventail (sorassus 
Jlabelliformis) a de larges feuilles ; dont on se sert pour écrire et couvrir 
les maisons. On fait des solives de son bois. On en extrait aussi üno 
liqueur spiritueuse. Le grand palmier à éventoil (cor phaumbraculifera) 
abonde sur les montagnes du Carnate. Une de ses feuilles peut couvrir 
dix à douze hommes, Nous ajouterons à cela le palmier Sagou, l'espèce 
nommée sy/vestris, dont le fruit farineux est le mêts favori des éléphans; 
le plantain, etc. Nous pourrions citer besucoup d'autres arbres à fruits 
inconnus en Europe, 

33 


498 "+ ŒNDOSTAN. 

Parmi ceux qui sont d'usage en médecine ou dans les atts, nous 
nommerons le tamarin, le gambogia, de l'écorce duquel sort une gomme 
du mêmenom , le laurus cassia, dont l'écorce se substitue à la cannelle, 
le cisalpina sappan, bois rouge employé dans la teinture, le bois de 
sandale, syrium myrtifolium, le cotouier, gossipium arboreum , le teak 
ou tek employé pour la construction des vaisseaux, l'ébénier, etc. 

Quelques autres sont remarquables par la beauté de leurs fleurs, ou 
l'élégance de leurs formes : tels que l'hibiscus ficulneus et le bombax 
ceiba, ” 

Parmi les plantes, nous nommerons l'indigo, la garance indienne 
Çoldenlandia), le jasmin grandiflore , etc. 

Zoologie. Ceux qui voudront connaître en détail la zoologie de 
l'Iudostan, peuvent consulier la descriplion de ce pays par M. Pennant. 
La nombreuse cavalerie des princes indiens suppose que les chevaux 
s'y trouvent en grande quantité. Ceux de Lahore et du Turkestan sont 
célèbres. On tire de Perse et d'Arabie ceux qui sont destinés pour les 
grands. Les races inférienres, quoique vives, sont sans beauté. Le pays 
produit des bidets qui n'ont pas plus de 30 pouces. Quelquefois on y 
rencontre le mulet et l'âne sauvage en troupes. 

Les bestiaux sont nombreux dans l'Indostan , et souvent fort gros. Ils 
ont une bosse sur le dos : c'est le bos indicus , ou zébu. Les moutons y 
opt dn poil au lieu de laine, excepté néanmoins dans les parties les plus 
septentrionales. | 

On y trouve en grand nombre diverses espèces d'antilopes. Quelques- 
nnes sont très-belles et d'une taille élevée, particulièrement le nilgan. 

` "` Bernier décrit la chasse à l'antilope : elle se fait an moyen du léopard 
qu'on dresse à cet effet, 

Le chameau arabe ou celui qui n'a qu'une bosse , habite le voisinage 
de Pains. L'éléphantyest commun. Sa hauteurordinaire est de 10 pieds. 
L'Inde a plusieurs espèces de singes: Onditqu'on trouve l'orang-outang 
dans les vastes forêts qui sont à l'ouest des-Sircas. On doit le distinguer 
du jocko de Bulon: L'axis et le-cerf-cochon sont deux espèces parli- 
culières à l'Inde. Ceylan possède le moschus memina et \e-moschus 
pigmeus; Il ya trois espèces d'écurenils, et un genre singulier de celle 
des paresseux. Les chiens sont de l'espèce du dogue. Ils ont les oreilles 
ellen ei le nez pointu. On comple parmi les animaux sauvages, l'ours , 
Je sanglier, le loup, le renard le jackal , l'hyène, le léopard, la panthère, 
Je lynx, l'unau. On trouve dans la parlie du nord des civeltes et d'autres 
«quadrupèdes. ` - t SE 
Le lion paraît avoir toujours élé inconnu dans l'Endostan, où les 
-anciens sculpleurs ont en vain essayé de représenter un animal qu'ils ` 
ne virent jamais. Cependant M. Pennant assure qu'on en voit quelques- 
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üns près du célèbre fort de Gwalior, et dans les environs de Marwhah 
et de Cachemire. Le tigre royal, auimal plus terrible que le lion, habite 
le Bengale. Il dat connu des anciens. Sénèque le poëte l'appelle le 
tigre du Gange. Cet animal a, dit-on, cinq pieds de haut, et enlève” e 
quelquefois de jeunes bœufs. On prétecd que son élan le porte à la 
distance de 100 pieds, ce qui n'est pas hors de la vraisemblance | sf 
on le compare avec celui du chat. Le rhinocéros unicorne abôñdé db 
les îles du Gange. On tronve dans le Tibet et X Ceylan des Pios | et” 
des poules dans l'état sauvage, Indépendamiment du ver à süie "og" 
muns à toutes les contrées chaudes de l'Asie, on distingue dam" KC 
dostan deux papillons sauvages , dont les aide fournissent de la soie 
avec laquelle on fabriqué, depuis un tems immémorial, des étoffes 
très-dirrables. L'an est le palena paphia de Cramer, où bombis milite 
de Fabricius , dont la chenille est connue dans le pays sous le nëm de 
tusseh; celle de l'autre sé nomme arrinä}, et l'insecte parfait est nommé 
par Roxburgh (1) phalena cinthia ? elle se nourrit exclusivement dea’ 
feuilles du palma christi. Ces denx insectes précieux se tronvént sur=) 
tout dans le Bengale, et particulièrement das les districts de Dinas 
gepore et Rungpore, ` 

Minéralogie. La production la plas précieuse de l'Tnde est le ¢ diamant. 
Le Brésil en produit aussi, mais d'une qualité inférieure. C'est une subs- 
tance dure, brillante, d'une transparence parfaite, et reconnue combus- 
tible. Quoique le diamant soit ordinairement sans éduleur, oh ‘en ren- 
contre de jannes, de gris, de bruns ou noirs, etc. On les trouve dans 
les lits des torrens, dans une terre jaune ferrugineuse, sous des roches 
de quariz, etc. ` 

Les principales mines de. diamans sont celles de Visiapour ei de 
Golconde. On cite, comme l'ane. des plus fameuses, celle de Raol=, 
conde qui est dans le premier, de een deu pays. Il,y,en, apune autre: 
près de la rivière Malianada ; au sud: de PRE ALT L'Inde en æ, 
plusieurs autres. ` sollen O38 
- Lesi pierres. précieuses keier pts fe mi la diamant “soul lo, 
saphyr et le rubis. Les domaines birmans. en. produisent, Le e TR zi 

Les rivières qui viennent, du Tibet: ctquise jeten) dant ln Si 
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YIndus., roulent de Tor z mais on ne connail point de mung. 
Y'indostan. L'Inde n'offre non plus aucun indice de mive. d'argent, L 
pareil qu'on n'y connaît pas davantage le çuiyre. nes 
Fons minérales, Les, indiens regardent quelques fleuves comme 
sacrés. Il s'y baignent par dévotion, et croient que, leurs «Eaux ont ja, 
vertu de les guérir de leurs maladies, Qu conçoit qu'aveg celle. opinion. 
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les indous se sont peu occupés de la recherche des fontaines minérales, 
Ils connaissent néanmoins quelques sources chaudes qu'ils tiennent 
aussi pour sacrées. 

_ Curiosités naturelles. L'une des plus célèbres curiosilés naturelles 
de l’Indostan est le Gangoutra , ou chute du Gange, appelé quelquefois 
Gueule de vache. Suivant le rapport d'un brame qui assure avoir été 
sur les lieux, le Gange sort du pic de Cailasa, à sept journées de 
chemin, au sud de Ladac ou Latac, capitale d'une petite principauté 
du Tibet, Ce pic est euviron à deux milles au sud de Mansaror. Le 
fleuve coule l'espace de sept à huit milles, après quoi il se précipite sous 
terre , et reparaît de nouveau dans le pays de Kedaroauth, au lieu 
appelé Gungowtry. Le pont d'Adam est une fable inventée par les 
brames , dont l'imagination vive et le jugement faible revêtent tous les 
objets d'une teinte de merveilleux. Ce pont west qu'une suite de bancs 
de sable qui s'étendent depuis le promontoire jusqu'à Ile de Ceylan, 
Ces bancs élaient connus sous le pom de Bama: les mahométaus l'ont 
changé en celui d'Adam. 
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INDOSTAN GANGÉTIQUE OU CONTRÉES DU GANGE. 


Étendue et divisions. -— Possessions anglaises. — Revenis — Gouver- 
, nement. — Armée. — Villes et cilés. — Etats environnans. 


` Eléndue et divisions. Célle grande portion de VIndostan s'étend 
depuis les limites orientales du Bengale , jusqu'au pays de Sirhind. 
Sa longueur est d'environ 850 milles: Sa plus grande largeur, à compter 
des sources de Chumbul jusqu'aux montagnes de Sewalick, peut être 
d'euviron 380 milles, et la moindre de 180. Elle comprend les pro- 
vinces du Bengale, Bahar, Allababad, Oude, Agra, une partie du 
y, d'Agimire et de Malwa au sud. La plupart égalent en célébrité 
les plus fameuses provinces de l'Indostan. Elles formaient les plns 
belles portions de l'empire mongol et des grands Mt des tems 
anciens ` 
Possessions anglaises. Les anglais y possèdent le Bengale, Bähar, 
Benarès. Ces élablisseméns sont comme lè centre de la puissance bri- 
tannique daus l'Inde. Ta occupent un espace de 470 milles de long sur 
250 de large, et formeraient à eux seuls un puissant royaume. La 
population y est de dis à onze millions de noirs, ouire les anglais dont 
Je nombre n'est pas cerlain. 
Revenu, Le revenu de ces provinces est évalué à 101,040,000 fr. , les 
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frais de perception et les charges à 509,960,000; ainsi le revenu net est 
de 41,080,000 fraucs. Leur situation les met à l'abri de toule attaque » 
où du moins rend difficile u e invasion étrangère. 

Gouvernement. L'administration des vastes étublissemens que les 
anglais ont dans le Bengale, fut d'abord confiée à un gouverneur- 
général, ei à un conseil suprême composé d'un président el de onze 
conseillers. En 1773, on les réduisit à quatre , lesquels , avec sir Warren 
Hastings, nommé gouverneur général, dirigeaient loutes les affaires 
civiles et militaires du Bengale’, de Bahar et d'Orissa. Ils avaient aussi 
l'inspection des gouvernemens inférieurs de Madras à l'est, de Bombay 
à l’ouest , et de Bencoulen dans l'ile de Sumatra. La cour de juslice eat 
composée d'un président et de trois juges. Les indous sont gouvernés 
par leurs propres lois, et continuent d'être livrés à des praliques supers- 
titieuses dont il sera difficile de les détourner taut que les brames consér- 
veroni sur eux leur funeste influence. 

Armée. La Grande-Bretagne entretient dans le Bengale une force 
armée suffisante pour être respeciée. Elle varie néanmoins suivant les 
circonstances. Elle consiste en quelques bataillons anglais, renforcés 
per un certain nombre de sepays ou cipayes, milice du pays, médio- 
crement disciplinés, et parmi lesquels se trouvent ordinairement an 
grand nombre de fainéans. Il est certain que 20,000 anglais sont en 
état de mettre en fuite 200,000 noirs ou indous. La bataille décisive de 
Plassey qui assura à l'Angleterre la possession de plusieurs riches pro- 
vinces , fut gagnée par une armée de 900 europééns. 

Villes et cités La ville principale du Bengale , et même de toutes 
les possessions des anglais dans l'Indostan, est Calcula , chef-lieu de 
leurs établissemens. 

Décrire une ville de ce pays, c'est les faire connaître toules , parce 
qu'elles sont bâties sur le même plan. Qu'on imagine des rues sinueuses 
et étroites dont quelques-unes sont pavées avec des briques , beaucoup 
de réservoirs d'eau , des étangs , de grands jardins , des maisons 
rarement à deux étages, construites quelques-unes en briques, d'au- 
tres ou en terre, ou simplement avec des natles et des bamboüs, 
couvertes de toits plats et en terrasse , et l'on aura l'idée d'une ville 
indienne. ! 

CALCUTA néanmoins fait exception. Toute la partie de la ville où 
demeurent les anglais , est bâlie en briques , et la plupart des häbi- 
tations ressemblent à des palais. C'est l'entrepôt du commerce du 
Bengale, et la résidence du gouverneur de l'Inde. Où y compte 
500,000 habitans. Calcuta est située à environ 100 milles de la mer. 
sur la branche occidentale du Gange , à 22 deg. 33 min. lat. nord, 
el 86 deg. 8 min. long. oriéht, de Paris, Le fleuve. y est navigable, 
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même pour les plus grands vaisseaux. La ville est moderne; elle 
occupe l'emplacement du village de Govindpour , et fût bâtie il y a 
environ 90 ans. La citadelle est la plus forle et la mieux construite 
de l'Inde ; mais elle est trop grande pour le but qu'on s'était proposé; 
on voulait un poste où l'on pût se défendre en cas d'extrémité , et 
les troupes qu'il faudrait pour cela seraient en élat de tenir la cam- 
pagne. | 

Celle grande capitale des possessions britanniques en Asie , offre 
un, tableau pittoresque et inléressant. L'indien noir s'y trouve mêlé 
avec le mahomélan olivâtre. La couleur de l'un et de l’autre contraste 

avec celle des anglais, La blancheur des jeunes beautés européennes 
Sr voil encore rehaussée par le brun foncé du teint des indiennes. On 
y trouve les agrémens et les commodités de la vie anglaise réunis au 
luxe asiatique. Les journaux même sont rédigés avec soin, el imprimés 

«avec élégance. La Sociélé asiatique , établie par le célèbre William 

+ Jones, fait fleurir le goût de la science et des letires dans ces contrées 
lointaines, :. 

Le commerce de Calcuta. est considérable 3: il consisie en sel, 

sucre, soie, mousseline et. opium , ele, On cultive avec soin dans 
la province de Bahar , le pavôt qui fournit ce dernier article. 

Le sel se transporte par le Gange à Asam. On reçoit eu échange 
de l'or, de l'argent, de l'ivoire, du musc, etc. On importe des iles 
Maldives des cauris ; sorte de coquillages qui servent de monnaie. 

Dacca est une autre ville considérable ; elle est située dans la 
partie orientale des possessions anglaises, au - delà de la principale 
branche du Gange. Elle est célèbre par ses mousselines fort recherchées 
en Europe , et fabriquées avec du colon recueilli sur son territoire, 
C'était autrefois la capitale du Bengale. 

Houczrx ou Overy est une pelite ville, mais ancienne, sur la 
branche orientale du Gange, à laquelle elle a donné son nom. Elle 
fait un grand commerce de toiles peintes et de mousselines. Les anglais 
y ont des comploirs. 

Parna est Ja capitale de la province de Babar. On y fabrique la 
plus grande partie du salpêire exporlé en Angleterre ; elle a une 
forteresse bâtie en briques, et fait un gros commerce. Les anglais y 
ont un établissement. : à : 

Bexarès est une ville riche et peuplée, située sur la frontière des 
Possessions anglaises et sur le Gange ; elle fait un gros commerce en 

_étoffes de soie „toiles peintes et mousselines. La compagnie en fit 
Tacquisition en 17753 elle se nommait auirefois Kar, C'esi une des 
plus anciennes écoles des brames dans le nord. 

HABAD , capitale de la province de ve nom, est au confluent - 
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de la Jumna et du Gange. C'est une ville peu importante. Elle ap- 
partient au nabab de Oude. Non loin de ce lieu et au sud - ouest, 
sont les mines de diamant de Penna , dans la petite province déla- 
chée de Bundelcund. 

Lucxnow est la capitale actuelle de la province de Oude. C'était 
autrefois Feyzabad ville sur la Gogra, près de l'ancienne cité d'Aiondh , 
qui paraît avoir donné son nom au pays. 

Berre est à une distance considérable au nord-ouest, C'est une 
pelile ville, mais assez célèbre. 

AGRA n'était qu'un poste fortifié, En 1566 , le célèbre empereur 
Acbar en fit {a capitale de l'empire mongol. En peu de tems elle 
devint magnifique et l'une des plus grandes villes de l'Indostan. Elle 
déchat aussi rapidement. On y admire le mausolée de Tadye-Mehal , 
femme du mogol Schah-Jehan. On employa, dit-on, 20 ans à le 
construire. 4 

Deux, capitale de la province de ce nom, fut bâtie au com- 
mencement du seizième siècle, sur les ruines de l'ancienne Delhy, 
par Schah-Jehan. Elle est au nord-ouest d'Agra, et sur les’ confins 
de l'Indostan sindétique ; c'est la capitale mahomélane de l'Inde. 
On prétend que celte ville fort ancienne se nomma d'abord Indarput. 
Elle est maintenant en ruines ; mais il reste de magnifiques vestiges 
de palais et de bains de marbre. La grande mosquée est un édifice 
somplueux. La ville est dépeuplée depuis le massacre dans lequel 
Schah-Nadir fit pétir, dit-on , cent mille hommes. Il en emporta un 
butin immense. Quelques-uns croient que c'était le siége du royaume 
de Porus vaincu par Alexandre. Les empereurs mougols y faisaient 
quelquefois leur résidence. Ils y avaient, dit-on, des écuries pour 
12,000 chevaux et 5oo éléphans. 

Ons , environnée d'une forte muraille avec des tonrs , a cinq 
milles de circonférence. Il y a un bazar ou marché spacieux pavé 
en pierres , quatre mosquées , quelques temples indous , et un palais 
nouvellement bâti par Sindia. Au sud coule la rivière Sippara. Celle 
ville présente de loin l'aspect d'une forêt , à cause des allées d'arbres qui 
bordent ses rues. 

SERONGE a des manufaclures d'étoffes de soie, de mousselines et 
de basin. y Cl 

GURRACH n'est pas une ville de grande importance ; mais up liou 
digne de remarque + c'est le fort de Gwalior. Il est situé à 70 milles 
an sud d'Agra , sur un roc isolé fort étroit ; mais qui a quatre milles 
de longueur, et dont les flancs de deux ouitrois cents pieds de hauteur 
sont A pic. Au sommet estune ville aveerdes puits ; des réservoirs et 
quelques terres culiivées, Les anglais, sous la conduite du major Po- 
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pham, la surprirent en 1779. Ces forteresses isolées n'étaient point rares 
dans l'Inde ancienne, L'histoire d'Alexandre-le-Grand fait mention de 
celle d'4ornos. 

Etats environnans. Il nous reste à offrir quelques observations sur 
les étals environnans à l'est et au nord. Le Roshawn de Rennell est le 
même pays qu'Arracan. Ce qu'il nomme Cassay est le Meckley ou la 
campagne des Mouggalous, peuple qui habite entre Asam et Arracan, 
et a Mannipoura pour ville capitale. Ces tribus montagnardes sont peu 
connues , et presque encore dans l'état sauvage. 

SIRINAGUR , dont il a élé publié nouvellement une relation in- 
téressante, est le pays le plus reculé vers le nord. A 7o milles de 
la ville de ce nom , une grande chaîne de montagnes s'étend de 
Test à l'ouest. Le mont le plus remarquable de cette chaîne est 
celui de Ham. Il se termine en quatre ou cinq pointes coniques, A. 
sa base est un lieu du culte indien , nommé Buddrinant, Quelques 
ruisseaux en descendent pour se jeter dans l'Aliknundra, reconnu par 
Jes indous, en cet endroit, pour êlre le divin et véritable Gange. 
Ce pays est montagneux et pauvre. La rivière y a 250 verges de 
largeur. On en lave le sable qui contient de l'or. Deux mines de 


cuivre se trouvent à 35 milles au nord, el une de plomb à 42 
milles à l'est. 


————————— 
CHAPITRE IIL 


_‘{NDOSTAN SINDÉTIQUE OU CONTRÉES DE L'INDUS. 


Etendue. — Villes et cités. 


Etendue. Celle partie de l'Inde s'étend depuis les montagnes sep- 
tentrionales de Cachemire et de l'Hindou-Koh, au nord de Caboul, 
jusqu'à l'embouchure de l'Indus, dans une longueur de 770 milles 
sur une largeur moyenne de 300 milles. Outre une partie des pro- 
vinces de Delhy et d'Agimire, elle renferme le Moultän, Lahore , 
Cachemire, Caboul , la province de Candahar et celle a Sindi à 
l'embonchure de l'Indus, A l'est de ce fleuve, ou dans le panjabi, les 
seiks, nouvelle secle religieuse forment le pouvoir dominant ; tandis 
que la domination du Persan Shah , qui a le siége de son empire à 
Candahar, s'étend à l'ouest, et comprend plusieurs provinces à l'est 
de Ja Perse. Sindi même lui paye tribut, 

-Filles et cités. En traitant des villes principales de celte parie de 

, nous commencerons notre EN par lé ES et 
„nous la finirous par le point opposé + ` 
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CACHEMIRE est la première qui se présente ; c'est la capitale du 
royaume de ce nom, On dit qu'elle s'appelait autrefois Sirinagurs ce 
qui la faisait confondre avec une autre ville qui appartient à l'Indostan 
gangétique. Elle est située sur la rivière. de Jalum , et s'étend. à- 
peu-près à trois milles de chaque côté. Les maisons y sont bâties de 
briques et de morlier. Les rues sont étroites et mal-propres. La. ville 
n'a aucun édifice digne d'attention. Elle est située dans une vallée 
délicieuse. Le pays est aujourd'hui possédé par les Afgans. Le riz s'y 
cultive dans les plaines; le blé, l'orge et les autres grains , sur les 
collines d'alentour. La matière des beaux schalls de Cachemire se 
tre du Tibet, Les cachemiriens sont bien faits; mais leurs traits 
sont grossiers. Les femmes y sont très-brunes. Leur habillement na 
point de grâce. Le peuple est gai et avide de plaisirs. La langue est 
dérivée du sanscrit. 

Lanone. C'était la capitale des mahométans, au tems de leur 
conquête. Elle est aujourd'hui celle des Seiks. On dit que celle ville, 
y compris les faubourgs , avait alors (rois lieues de Jong ; elle est à 420 
milles d'Agra. La rivière Rauvée y passe. Les empereurs y ont quel- 
quefois résidé. On y fabrique des mousselines et des tapis magni- 
fiques. 

SrrmiND. Nos cartes placent cette ville sur la rivière Caggar; mais 
d'Anville et Rennell ne s'accordent pas au sujet du cours de celle rivière, 
peut-être se perd-elle dans le grand désert sablonneux. D'après la carte 
d'Arrowsmilh , elle semble se jeter dans le Sind, 

Capot, est la capitale du Shah persan, connu sous le nom de roi de 
Candahar, Les domaines de ce prince s'étendent vers le couchant, jus- 
-qu'au-delà de la mer de Durrah, Ils renferment une partie du Corasan, 
el la grande province du Segistan, ce qui comprend environ 680 milles 
de longueur sur à-peu-près la moitié en largeur, Cabonl est une ville 
considérable, dans une situation salubre et pittoresque. L'on y fait un 
grand commerce de chevaux. 

GHISNI ou GASNA est remarquable , comme la capitale des premiers 
conquérans mahomélans, dont l'empire correspondait au royaume 
moderne de Candahar. 

CANDAHAR, capitale de la province de ce nom , est une ville de peu 
d'importance, mais bien fortifiée. C'est un lieu de passage pourceux qui 
viennent de la Perse dans l'Inde. Il y a beaucoup de guëbres et de 
banians. ity / 

En suivant le cours de l'Indus , on rencontre quelques autres lieux 
digues d'attention , dontles principaux sont: - - 

Arrocx, pelite ville et forteresse bâtie par Acbar en 2581, Environ 
17 milles au-dessus d'Atiock, l'Indus coule avec une graude rapidité. 
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Dans les endrotts où il n’est pas coupé par des iles, il a près d'un mille 
de largeur. Son eau est extrêmement froide en juillet, et colorée par un 
beau sable noir, 

Moucrax , capitale de la province de ce nom, est à 145 milles 
au sud d'Atiock , sur la grande rivière de Chunab, non loin de 
l'endroit où elle se joint à l'Indus. Moulian n'est recommandable 
que par son anciennelé et ses manufactures de colon et de toiles 
peintes. 

Tarra est la capitale de la province de Sindi; elle est située sur 
le Delta, dont la partie supérieure est cullivée avec soin}, mais qui 
n'offre dans la parlie inférieure que des broussailles, des lacs et des 
marais. Dans le tems des moussons du sud- ouest, tout ce pays est 
couvert d'ëpais nuages. Tl n'y tombe cependänt pas de pluie , excepté 
sur les bords de la mer. Il règne à Tatta des chaleurs insupportables. 
Les vents qui soufflent de l'est et du nord -ouest et qui viennent des 
déserts de sable, y sont très-pernicienx. Celle ville avait autrefois des 
manufactures de soie, de laine de Kerman et de coton; elles ont 
besucoup-déchu. Il y avait aussi une fabrique célèbre de palanquins, 
espèce de canapé garni d’un pavillon. Quatre hommes au service des 
gens opulens portent celte voiture commode, pour une somme mo- 
‘dique. Le prince da Sindi est mahométan et tributaire du roi de 
Candabar. E 

AGIMER, Aerm ou ASMER , est la ville la plus orientale de cette 
division, Elle via rien de remarquable que sa forteresse située sur une 
montagne. 


KEE 


CHAPITRE LV. 
INDOSTAN CENTRAL, OU CONTRÉES INTÉRIEURES, 


Limites. — Villes et cités. 


Limites. Celte partie de l'Indostan a, au nord, l'Indostan gongé- 
tique, à l'ouest le désert de sable et l'océan. Elle est bornée an sud par 
Ja rivière de Kisina, et par la Beema qui se jette dans la Kisina, A l'est 
elle est baignée par le golfe du Bengale. De l'est à l'ouest, depuis la 
pointe Jigat jusqu'au cap Palmire, sa longueur est d'environ 1000 
milles sur une largeur moyenne de 350. Elle comprend la province 
d'Orissa, une partie du royaume de Golconde, Berar, Dowlatabad , 

` Candeish y Guzerat et quelques auires-unoindres districts. Sur la rive 
orientale sont: les possessions anglaises des Sircurs. 
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Les villes principales de cette division sont : 

AMEDABAD , capilale de la province de Guzarale. Elle est grande et 
bien fortifiée, Elle commerce en indigo, sucre, gingembre , diamans, 
borax, étoffes de soie et toiles peintes. Elle fut prise par lesanglais sous 
le général Goddart en 1780 , et rendue aux maralles en 1783. 

BAROACH est située sur une rivière dont l'eau est favorable au blan- 
chiment des toiles. C'est là qu'on les apporte des diverses parties de 
l'Inde. Il y a à Baroach des comptoirs anglais et hollandais. 

CamBAY& n'est éloignée d'Amedabad que d'environ 45 milles, et 
peut être regardée comme le port de celte capitale. Elle est située au 
fond du golfe de ce nom. Elle faisait autrefois un grand commerce 
d'épices, d'ivoire, de soie et de toiles de coton. Aujourd'hui ce 
port encombré de sable et de limon, est peu fréquenté. C'est à Surate 
que se fait le principal commerce. Les souverains de Guzerat étaient 
autrefois puissans, et ont long- lems balancé le pouvoir des princes 
monpols, 

SuRATE est une ville considérable, avec un port excellent sur le 
golfe de Cambaye. C'était dans ce port qu'autrefuis les mabométans 
s'embarquaient pour le pélérinage de la Mecque. Les portugais s'en 
emparèrent dès leur arrivée dans l'Inde, Stavorinus a récemment donné 
des détails intéressans sur celte ville, Selon lui elle comple 500,000 
habitans, maures, arabes, persans, mongols ou turcs. Elle fournit au 
commerce presque toutes les marchandises de l'Tndostan. 

Bomsay est l'un des chefs-lieux des établissemens anglais dans lIn- 
dostan, Cette ville, située sur une petite île de sept milles de long , est 
grande, a une bonne citadelle , un port, un chantier et un arsenal bien 
fourni. Les portugais la cédèrent aux anglais en 1662, comme faisant 
parlie de la dot de la princesse Catherine, fille de Dom Juan IV, mariée 
à Charles IT , roi d'Angleterre. 

Dans cetté même baie sont les îles de Salsette et d'Elephanta, où sont 
des temples souterrains. 

BurRHAmPOUR , ville de peu d'importance. Elle a des manufactures 
de toiles péinles. 

ELLICHPOUR est la ville la plus considérable de la province de 
Berar. 

NAGPOUR est la capitale de la division orientale de l'empire maralte. 
On peut la regarder comme la ville centrale de l'Indostan. Les pluies y. 
commencent avec la mousson du sud-ouest. 

DowLATABAD est une ville bien fortifiée. Elle donne son nom à la 

rovince. Elle a une forteresse singulière établie sur un roc à pic. 

:AuñuNGABAD est uve yille moderne fondée par Aurungzeb}, qui Jui 
donna son nom. Sous le règue de cel cpéreur, elle élait capitale du 
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Decan. Elle le fut ensuite du pays de Nisam, avant que Hydrabad 
obtint la préférence. 

Carracx, ville bien fortifiée, est la capitale de la province d'Orissa. 

JAGARNAUT a une fameuse pagode dont l'idole est une pierre noire 
de figure pyramidale, et qui a pour yeux deux gros diamaus. Sa bouche 
et son nez sont peints de vermillon. 

Désert. A l'est et à une médiocre distance de Nagpour, commence le 
vasle désert peu connu encore, que traverse la grande rivière Bain ou 
Bann Gonga, et qui se termine aux montagnes qui bordent les Sircars 
anglais. Ces Sircars ne présentent rien qui soit digne de remarque. On 
n'y connait, non plus que dans le delta du Godavéri, aucune ville qui 

* vaille la peine d'être citée; car Massulipotan , ville assez considérable, 
étant située sur la rive septentrionale de la Kisina, appartient de préfé- 
rence à la division méridionale de l'Indostan. 

Ceilte parlie centrale de l'Indostan correspond à-peu-près au 
Decan. Autrefois les ports de la côte occidentale de l'Inde étaient 
extrêmement fréquentés; mais ils se sont insensiblement comblés, le 
commerce a décliné, et s'est vu transporté sur le Gange, qui offre des 
avantages plus grands , capables de dédommager amplement de la lon- 
gueur du voyage; el la réputation de ces côles si célèbres sous les 
romains el les arabes, s'est évanouie. Dans les derniers tems , des 
pirates s'élablirent sur la partie méridionale de celte côte, et de là 
infestèrent les mers voisines. Il paraît que, dès l'âge de Plive et de 
Ptolémée, de pareils brigands, attirés par l'appât du gain, y faisaient 
déjà le métier de corsaires. Les derniers s'y mainlinrent jusqu'en 1756, 
époque où les anglais s'emparèrent de Gheriah, principale forteresse de 

“ces forbans. 


CHAPITRE V. 
DIVISION MÉRIDIONALE DE L'INDOSTAN. 
Limites. — Villes et cités. 


Limites, Cele parlie appelée aussi Decan ou Sud, ce qui est l'équi= 
valent de ce terme , est bornée par la Kisina et par d'autres rivières qui 
se jeltent dans la Bima. Elle s'étend depuis la latitude de Bombay, jus- 
qu'à la pointe du cap Gomorin , ce qui forme une étendue d'environ 
710 milles en longueur sur 300 milles de largeur moyenne. Elle contient 
toute la province de Visiapour; la plus grande partie du royaume de 
Golconde; celui de Mysore , le Carnate; les principautés deTanjore, de 
Travancore, les Samorius de Calicut; la côte à poivre de Canara , celle 
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que l’on suppose être le Kamkam dont les autres arabes font mention ; 
enfin l'ile de Ceylan. Cette partie de l'Tudostan a porté autrefois le nom 
de Carnate ` elle élait soumise à un rajah, dont la capitale était Bija- 
nagur, ville ruinée, dont on croit que la circonférence a élé de 8 milles, 
et dans l'enceinte de laquelle on trouve encore des restes de temples et 
d'anciens monumens. 

De 1792 à 1799, les anglais ont ajouté aux districts qu'ils possédaient 
à l'entour de Madras , l'acquisition de vasies provinces au sud et à l'ouest 
de Mysore. 

Ils possèdent en outre une partie des domaines des rajahs de Mysore, 
dont Hyder-Ali s'était emparé. Ces belles contrées renferment plusieurs 
villes considérables dont nous allons faire mention. 

Villes et cités. S&RINGAPATAM est l'une des principales : elle est 
située dans une île formée par le Caveri. Cette ville a des palais et de 
grandes mosquées; ses environs sont décorés de beaux jardins : elle 
était défendue par une haie vive de 40 à 50 pieds de largeur, formée de 
tous les arbres épineux qu'offre le climat. C'était la capitale des états de 


Tippoo. 

ir Fe est une grande ville bien bâtie ; elle appartient aux anglais 
depuis 1640. Les français s'en emparèreut en 1746. Elle a une bonne 
forleresse ; mais malheureusement elle n'a point de port, 11 n’y en a pas 
même depuis l'embouchure du Gange jusqu'à Trinquemale sur la côte 
orientale de Ceylan ; ce qui fait que ce dernier port est infiniment utile 
aux anglais, Dans l'étendue de 15 degrés , ou de plus de goo milles, 
la côte est hérissée de ressifs dangereux , qui en rendent l’accts impra- 
ticable , excepté aux baleaux plats du pays. Peut-être qu’un jour l'in- 
dustrie humaine parviendra à établir de bons ports aux embouchures 
de la Kisina, du Caveri et du Godavéri, qui n’ont besoin que d'être 
dégagés de leur engorgement. Néanmoins Madras fait un gros com- 
merce. Elle est. divisée en trois parties , el lon y compte , dit-on, 
100,000 habitans. Le nabab y réside souvent. Dans ses domaines se 
trouvent des temples célèbres visités par les pélerins. 

AncorT est la capitale du Carnate. Cette ville est située près de la 
frontière occidentale de l'établissement de Madras. Elle est consi- 
dérable. ` 

Après avoir parlé des possessions änglaises dans celle parlie de 
l'Inde , il convient d'indiquer quelques autres places remarquables qui 
se trouvent dans la même division. Les principales sont: 

MANGALOR: elle commerce en riz, cardamome el cannelle. Elle ap- 
partient aux portugais. 

BARCELOR : son commerce consiste en riz €t poivre ; c'esl aussi uu 


domaine portugais. 
M 
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Caxamon. Elle fait le commerce de poivre, de gingembre, de 
bois d'ébène et de pierres précieuses. 

Mant est un élablissement français. 

TRANQUEBAR , célèbre établissement danois dans le royaume de 
Tanjore : il embrasse le vaste delta du Caveri , et fut formé vers 1617. 
C'est une ville forte siluée sur la côte : elle fait le commerce de toiles 
peintes et de mousselines. C'est près de Tranquebar qu'est l'ile de Se- 
ringham , fameuse par une vaste pagode où les pélerins se rendent en 
foule. De. missionnaires luthériens qui s'y transportèrent pour convertir 
Jes indous, n'ont pos peu contribué à jeter du jour sur l'histoire natn- 
relle de ces contrées. 

PoxDICHÉRI. Cette ville fut fondée par les français en 1674. Les liol- 
Jandais s'en emparèrent en 1693, et M. de Lally la rendit aux anglais 
Je 15 janvier 1761. Elle appartient encore à Ja France. Avant que les 
anglais s'en emparassent , c'élait une grande et belle ville. 

Cocmix , sur la côte de Malabar , occupe une langue de terre qui est 
cuvironnée par un bras de mer où se déchargent plusieurs fleuves, 
Une barre dangereuse en obstrue le port. Le célèbre Vasco de Gama 
y mourut en 1625. A l'arrivée des portugais , celte ville était soumise 
à un rajab, En 1660, les hollandais l’enlevèrent aux portugais. Les baies 
ct les marais qui l'environnent abondent en poissons et en gibier. Elle 
fail nn gros commerce en poivre, cannelle et pierres précieuses. ét 

Goa était autrefois la capitale Ae établissemens portugais et le siége 
d'un tribunal d'inquisilion, Celle ville est située sur une petite île au 
milieu d'une belle baie quireçoit la Gonga et quelques autres rivières. Son 
port est le premier et le meilleur de l'Inde. Elle est gouvernée par un 
vice-roi. Elle a un siége archiépiscopal , el offre une perspective chár- 
mante. Elle fut prise ep (äre par le grand Albukerque. Long - tems 
cile fut le centre du commerce portugais ; mais elle a beaucoup pérdit 
de son ancien lustre, 

Pousa , au-delà de la chaîne des montagnes , asi la capitale “deta 
partie occidentale de l'empire des maraltes : c'est une ville médiocre et 
mal fortifiée. 

PovruxpER est une forteresse à environ 18 milles au sud-est: elle 
est le siége du gouvernement , et c'est là que sont les archives. 

VisrAPOUR où BEJAPOUR ; capitale d'une province ; et. autrefois 
d'un grand royaume de ce nom. Dans le voisinage sont de riches mines 
do diamant, 

HiprasaD est la métropole du Nizam , et particulièrement dx 
réyaume de Golconde. Celle ville n'a d'ailleues 3 rien de remarquable. 

CALBERGE € était autrefois capitale du puissant rojas ie 8 
sous la dyñastie Bamideah, j 
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GOLCONDE , capitale d'un ancien royaume , est aujourd'hui presque 
déserte. Elle est entourée de murs et défendue par des tours, Elle fut 
jadis célèbre par ses righesses. 

MAssULIPATAN est sur la côte orientale. Ses toiles peintes sont très= 
eslimées, el mises au-dessus de toutes celles des Indes, Toutes les na- 
tions de l'Europe y ont des comptoirs, La chaleur y est insupportable 
au mois de mai. 

Après avoir passé la Kisina , on trouve peu de places qui méritent 
d'être citées, Rennell a placé dans sa dernière carte, publiée en avril 
1800 , le détail des lieux qui sont situés sur la grande rivière de 
Toombuhdra, 
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Etendue et noms: — Religion. — Population. — Mœurs et coutumes, 
— Villes et cités: —Manufactures. — Climat. — Rivières, — Mon- 
tagnes. — Forêts, — Animaux. — Minéraux. — Péche des perles. 
Iles adjacentes. 


Etendue et noms. Jl sen faut de beaucoup que celte île soit aussi 
étendue que les anciens l'avaient cru. Cependant elle est presque aussi 
grande que l'frlande : l'on porte généralement sa longueur à 220 milles, 
et sa largeur à 128 milles. Elle est nommée par les anciens Taprobane, 
Salice et Sieledeba. Elle portait chez les arabes le nom de Serendib. En 
langue indienne on l'appelle Lauca, et chez les chinois Sut-su-Koue, 
royaume des Lions, ou Sou-Chen et Polomuen-Koua, royaume des 
Bracmanes. Les babitans de l'ile de Ceylan sont incontestablement 
d'origine indienne. Son histoire est peu connue. On sait seulement que 
sous l'empereur Claude, il vint à Rome une ambassade envoyée par un 
roi ou rajah singalais, que Pline appelle Rachia, prenant peut-être le 
titre pour le nom. Lorsque les portugais en 1506, s'établirent à Ceylan, 
le principal monarque était le rot de-Gotte.+ on nommait Candea ou 
Kandi la province ou royaume du centre de l'ile, qui depuis paraît être 
devenue la souveraineté principale. Les portugais s'étaient rendus maî- 
tres des côtes, ils ne tentèrent point la conquête de l'intérieur du pays, 
_dont la situation élevée et les épaisses forêts rendaient l'accès difficile. 
En 1660, ils furent chassés par les hollandais. Ceux ci eurent en 1759 
des contestations avec le roi de Kandi : elles se terminèrent en 1766 
par un traité, daus lequel ce prince, en cédant aux hollandais les còles 
dont ils étaient en possession , se reconnut leur tributaire, et s'engagea 
à leur vendre chaque année une cerlaine quantité de cannelle à un 
prix médiocre. Tout nouvellement la partie de l'île dont les hollandais 
élaient maîtres, a passé dans les mains des anglais, qui font des efloris 
pour conquérir l'ile entière. 

Religion. Les habitans de Ceylan suivent l'antique culte de Boudh. 
Ils représentent ce dieu avec des cheveux courts et crêpus, parce que, 
suivant leur tradition, il les coupa avec une épée d'or, qui produisit 
cet effet. On croit que ke culte de Boudh a pris naissance à Ceylan, et 
que c'est de là qu'il s'est répandu dans l'Inde, le Tibet, et même jus- 
qu'en Chine et au Japon : c'est du moins l'opinion reçue à Siam, au 
Pégu, etc. Boudh était sans doute, comme Confucius, -quelque philo- 
sophe qui florissait vers l'an 540 avant l'ère chrétienne, et qu'on aura 
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déifié, Celte religion offrant plus de raison et de bon sens que les visions 
des brames, ses sectateurs méritent un peu plus de croyance que les 
rêves ridicules, et la chronologie millionnaire des Pundits, D'autres 
pensent que le culle de Boudh est originaire de l'Inde au-delà dw 
Gange. Au reste, les prêtres de Boudh diffèrent de ceux de Brama ep 
trois points principaux. ls peuvent quitter le sacerdoce ; ils mangent 
de la viande, quoiqu'ils ne se permettent pas de tuer les animaux ; enfin 
ils ne forment point une castle à part, mais ils sont tirés des différentes 
classes de la société, 

Population. On ne sait rien de positif sur la populatite de Ceylan. 
La civilisation du pays n'élant pas très-avancée, il est probable que l'ile 
n’est pas fort peuplée. Il faut regarder comme des fables ce que queli 
ques auteurs ont écrit de ses cent villes. A peine pourrait-on y en citer 
une qui mérilât ce nom. L'ile n'a d'importance'que sous le rapport com 
mercial, et de célébrité que par la cannelle et les pierres précieuses 
qu'elle produit, Le port de Trinquemale, à l'est, est d'un grand intérêt 
pour les anglais , parce qu'il n’y en a point d'autre sur la côté orientale 
de l'Endostan ; et dans le cas d'une révolution qui les obligerait de 
quitter l'Indostan , ils trouveraient à Ceylan un vaste asile, au moyew 
duquel leur crédit se perpétuerait , et leur commerce pourrait continuet 
dans ces contrées lointaines. 

Mœurs et usages. Les naturels de Ceylan sont appelés singalais : on 
ignore d'où vient cetle déaomination. Ils ne sont pas si noirs que les 
habitans du Malabar. Leurs mœurs et leurs usages différent peu de ceux 
des indous. Les frères y peuvent, comme au Tibet, avoir une femme 
en commun; mais la polygamie y est aussi permise aux hommes. En 
général , la chasteté est une vertu, dont à peine on a l'idée en Orient, 
Le commerce des deux sexes y est regardé comme infiniment plus in« 
différent que l'usage de certaines nourrilures. On parle à Ceylan um 
langage particulier à l'ile ; néanmoins une partie des habitans entendent 
Ja langue talmud et celle du Malabar. Les officiers du prince, comme 
dans nde au-delà du Gauge, sont décorés d'une chaîne d'or. 

Villes el cités. Kaxpt, au centre de l'ile, est la ville principale parmi 
celles qui appartiennent aux naturels, Elle n’a vraisemblablement rien 
qui la distingue, qu'une palissade et quelques temples. Elle fut prise pur 
les portugais en 1590. Il ne paraît pas qu'aucun voyageur moderne y 
ait pénétré ; mais les troupes anglaises s'en sont emparé fout récem= 
ment, Elle n'est pas éloignée du Pic d'Adam. Le roi de Ceylan y fait za 
résidence. 

Dans les possessions qui ont successivement appartenu aux poriugais, 
aux hollandais et aux anglais, la place la plus importante est : 

Corowso. Cette ville est belle et bien fortifiée. Le ara du gouver« 
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neur est construit avec élégance; mais il n'a qu'un étage, et un balcon 
pour prendre le frais, L'ile étant de toute part exposée aux brises de 
mer, le climat y est moins chaud que dans l'Endostan, et n'offre point 
les dangers de l'air marécageux de Batavia. Il y a une imprimerie à 
Colombo, où les hollandais ont fait imprimer des livres religieux en 
langues talmud, malabare et singalaise. Il paraît que le nom de Co- 
lombo, ainsi que celui de Negombo ; forteresse à quelques milles au 
nord de cetle capitale, sont indigènes. $ 

JAFNA ou JAFNAPATAN était un établissement hollandais dans une 
ile détachée. Il y a un port et une bonne forteresse, 

. CONDATCHEY est une mauvaise place dans un territoire sablonneux, 
Elle est près le golfe de Manar, où se fait la pêche des perles. Les bas- 
fonds du port de Rama ou d'Adam, fournissent une quantité considé- 
Table de celte précieuse production. 

- Necomeo a un bon port. Ses environs abondent en canneliers. 

En avançant à l'est, la côte est remplie de bancs de sable et de ro~ 
chers; mais, l 

TRINQUEMALE , à l'embouchure de la Mowil-Ganga (le Gange de la- 
grande carle de Taprobane de Ptolémée ), est défendue par uue forte- 
resse, et offre un port commode. 

BATACOLA, port moins considérable, est sur la même côte. 

Le sud de Ceylan qui abonde en pierres précieuses el autres riches 
productions , a particulièrement attiré l'attention des navigateurs. 

MarurA était une factorerie hollandaise, près du promontoire le plus 
méridional nommé Dondra. L'on trouve dans le voisinage d'excellente 

_ èannelle et plusieurs variétés de pierres précieuses. 

_ GALE ou GALLE ; est à l'ouest de Matura, près d'une pointe du même 
nom. C'est une jolie ville , bien fortifiée, située sur l'angle saillant d'un 
rocher. 

Manufactures. I\ ne paraît pas que l'ile ait aucune manufacture : 
mais les naturels savent iravailler Vor et l'argent. Les vaisseaux hollan- 
dais avaient coutume de partir de Galle, chargés de cannelle, de poivre, 
et d'autres épices. Les perles et les pierres précieuses faisaieñt aussi un 
des articles d'exportation. Le bois de Colombo est d'un usage récent. 
Il tire son nom de celle capitale. On ignore jusqu'à présent le lieu où 
il croît. 

Climat. Le climat de Ceylan est à-peu-près le même que celui du 
continent qui lui est conligu. L'ile néanmoins étant environnée de la 
mer de tous côtés, l'air y est plus frais et plus salubre. L'aspect du pays 
est à-peu-près le même que celui de l'Indostan méridional: 11 présente 
au centre un plaleau large et élevé, qui s'abaissant, forme de tonte part 
des côtes basses de six ou huit lieues de largeur, De hautes montagues, 


GÉOGRAPHIE NATURELLE. 515 


d'épaisses forêts remplies d'arbres et de plantes aromatiques, et arrosées 
par des rivières et des ruisseaux, offrent une agréable variélé , et font 
que les indous regardent celte île comme un paradis, Les vallées sont 
d'un terrain gras et fertile; le sol donne par la culture une grande quan- 
tité de riz et autres végélaux utiles. y 

Rivières. Piolémée, dans sa description de Ceylan, compte cinq 
rivières considérables, La principale est la Mowil- Ganga, sur laquelle, 
de son tems, était située la ville capitale qu'il nomme Maagramum. La 
capilale moderne appelée Kandi, a dé bâtie sur la même rivière. Dans 
une île qu'elle forme, est un palais du prince, où Ton dit qu'il a un 
riche trésor de pierres précieuses. Ptolémée parle d'une rivière à laquelle 
il donne le nom de Phase, et qui se dirigeait au nord. C'est peut-être læ 
rivière qui passe près d'Ackpol. La Soana , du même auteur, pourrait 
être celle qui se jette dans la mer au nord-ouest, et son Azanus, la 
rivière qui coule vers la pointe de Galle , tandis que la Baracus dont il 
fait mention serail la Barokan d'aujourd'hui. 

Montagnes. Le même géographe nomme Malea la chaîne qui court 
nordet sud. Ce mot, dans la langue du pays, signifie montsgne, comme 
celui de Ganga signifie rivière, Dans Piolémée, la partie du nord est 
nommée Galibe. Il paraît que ces montagnes sont granitiques, et qu'on 
y trouve beaucoup de pierres précieuses engagées dans du quartz. Le 
Pic auquel les mabométans ont donné le nom d'Adam, est le plus 

‘élevé. Dans le sanscrit, il est appelé Sa/ma/a. On prétend que c'est de 
là que Boudh est monté au ciel. ' 

Foréls. L'ile de Ceylan a une grande quantité de forêts fort étendues; 
qui servent de retraite à des éléphans sans nombre. L'habile voyageur 
Thunberg a décrit les plantes de ce pays, et sur-tout l'arbuste précieux 
qui produit la meilleure cannelle. ; y 

Les principales productions végétales sont le palmier randier et le 
talpat (dorassus flabelliformis ), et licuala spinosa, de l'écorce duquel 
on se sert pour écrire et pour faire des parapluies; l'ophiorhiza mungos 
et la crofalaria, l'arbre puant ou s'erculia fœtida, Vophioxilon serpen= 
tinum, etc. k | : 

Zoologie. Les éléphans se trouvent particulièrement dans la partie 
méridionale de l'ile, el ne le cèdent en beauté qu'à ceux de Siam. On y 
trouve des bufiles sauvages , et les cultivateurs en emploient de privés4 
Les sangliers y sont en grand nombre. On y voit quelques tigres, des 
ours , des chakals, diverses sortes de daims el de singes. Des alligators, 
dont quelques-uns ont jusqu'à 18 pieds de longueur, fréquentent les 
rivières de l'île. Le paon étale à Ceylan son magnifique plamage. 

Minéralogie. Nulle part la minéralogie n'offre plus de beautés et plus 
de richesses. Sans parler du fer, de l'or, de la plombogine, SS , On trouve 
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le rubis, le saphyr, la topaze et un grand nombre de pierres précienses, 
dont Thunberg a donné la liste. H faut ajouter à cela les cristaux de 
roche; le plus beau est le violet, connu sous le nom d'améthiste. La 
véritable émeraude qu'on croyait particulière au Pérou , la tourmaline, 
l'œil de chat, etc., s'y rencontrent pareillement. 

Péche des perles. La pêche des perles mérite bien qu'on en dise 
un mot. Elle commence vers la mi-février sur le rivage nord-ouest, 
et continue jusqu’au milieu d'avril, époque où la mousson sud-ouest 
commence : alors le village de Condaichey est rempli d'un mêlange de 
gens de tonte couleur , de tous états et de fout pays. Des tentes, des 
huttes , des boutiques’, de vastes bazars couvrent la côte. La mer offre 
le spectacle varié d'un grand nombre de bâteaux qui se rendent sur les 
bancs, ou qui en reviennent chargés des richesses qu'on a pêchées. Les 
plongeurs sont sur-tout des chrétiens. Ils plongent depuis cinq jusqu'à 
dix brasses, restent sous l’eau deux minutes, et rapportent commu 
nément dans leurs filets une centaine d'huîtres. Presque toutes ces 
perles sont formées autour d'un grain de sable ou autre corps étranger, 
à-peu-près comme les diverses couches dun oignon. Les jaunes, où 
de couleur d'or, sont les plus estimées des naturels. Quelques-unes 
sont d'un rouge brillant , mais celles d'un gris foncé ou noirâtre vont 
aucune valeur. 
` Autres Îles. Parmi les autres îles des côtes de l'Indostan, il en est 
peu qui méritent qu'on en fasse mention. 

Les Lacdives et les Maldives n'offrent aucun intérêt. Dive en langue 
indienne signifie Île. C'est des Maldives et des Lacdives que parle 
-Piolémée , lorsqu'il dit qu'on trouve jusqu'à 1,300 îles avant d'atteindre 
Ceylan. Les premières forment une enceinte oblongue : elles ne sont 
séparées que par une mer basse : elles sont gouvernées par un chef qui 

le nôm ou le titre d'Atoll, Le commerce y consiste en coquilles 
nommées cauris ; en noix de coco, et en poissons. Le groupe des Lac- 
dives , quoiqu'elles ne soient qu'au nombre de 3o , est plus étendu. On 
y trafique aussi en noix de coco et en poissons. L'ambre gris flotte sou- 
vent dans leur voisinage. i 

Il a été parlé des îles d'Andaman et de Nicobar, dans ce qui con- 
terne l'Inde au-delà du Gange dont elles font partie, 
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CHAPITRE PREMIER. 
GÉOGRATHIE HISTORIQUE, 


Division. — Nom, — Etendue, — Population, — Progrès de la 
géographie, + Provinces, 


Division. La puissante et ancienne monarchie des perses a été 
pendant la plus grande partie du siècle dernier, livrée à des dis- 
cordes civiles, qui ont anéanti son importance politique , et livré a 
l'avilissement ses habitans , autrefois célèbres par leur sagesse et leur 
donceur naturelle. Deux grandes divisions se sont établies dans l'em- 
pire , partagé en contrées orientale et occidentale ; landis que les 
provinces voisines de la mer Cospienne , défendues par leurs mon- 
tagnes , se sont fait une sorle d'indépendance. Ces circonstances ne 
permellent guères de donner une description exacte du pays. Cepen- e 
dant la main de la nature en ayant, pour ainsi dire, fixé les limites, 
une pareille entreprise devient moins difficile. Nous donnerons. la 
description de la Perse , telle qu'elle était du tems de Chardin, en 
y joignant ce qu'on en a appris par les informations les plus authen- 
tiques et les plus récentes. 

Nom. Le nom de Perse tire son origine de la province de Pars ou 
Fars , comme l'Angleterre a tiré le sien d'une petite tribu de cette île, 
Ce nom cependant est peu connu des naturels. Iran est la dénomi- 
nation sous laquelle de tems immémorial sont connues les vastes régions 
situées aù sud et à l'ouest de la rivière Ozus ou da Gihon , qui est 
l'Amu des russes ét des tatares. Les autres provinces situées au-delà de 
celle rivière, se nommaient autrefois Aviran. 

Etendue, La Perse a uno étendue de plus de 1,020 milles de lons 
gueur depuis les moutagues et les déserts qui , avec la rivière d'Araba, 
forment les limites orientales de l'Indostan , jusqu'aux montagnes occi- 
dentales d'Elewend et autres limites de la Turquie d'Asie; sa largeur 
est d'environ 850 milles, du sud au nord , depuis les déserts de la mer 
des Indes habités de tout tems par des tribus sauvages d'arabes , qui 
sont ichthyophages, jusqu'aux autres déserts qui avoisinent le lac 
d'Aral. i 

- Population. El paraît que Ia population du pays montagneux de la 
Perse soit indigène. Qp ne peut du moins citer aucune nalion qui l'ait 
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précédée. Tous les écrivains ; depuis Scaliger et Juste-Lipse, jusqu’à 
William Jones, s'accordent à lui donner une origine scythique, et à 
reconnaître en elle la souche de toutes les nations scythiques ou gothi- 
ques. Tandis que les scythes de la partie méridionale d'Iran faisaient 
des progrès dans la civilisation, des tribus plus septentrionales et encore 
barbares se répandaient autour de la mer Caspienne et du Pont-Euxio. 
D'elles sortirent les nations puissantes des gètes et des massagètes, les 
gogs et les magogs des orientaux, el quelques autres qui habitent le 
nord et l'est de Tomate ou Belur-Tag. D'elles aussi sortirent ces 
nombreuses colonies conquérantes qui, plusieurs siècles avant l'ère 
chrétienne, vinrent s'emparer de la plus grande partie de l'Europe, 
Il paraît cependant que les mèdes et les parihes doivent leur origine 
aux sarmales où aux eselavons , et qu'ayant quitté leur pays situé 
sur les rives du Volga, ils suivirent la chaîne des montagnes de la 
Circassie ; et vinrent s'établir au sud de la mer Caspienne , siége 
ancien de la Médie et de la Parthénie. Le Caucase fut comme un 
point central d'émmigrations et d'émigrations de l'est à l'ouest, De 
là cette variété dans les races et dans le langage , laquelle subsiste 
encore aujourd'hui, Le savant William Jones n'a pas hésité d'avancer 
que la langue persanne et le zend ont la même origine que le gothique, 
le latin et le grec į mais il croit que le pehlave provient de l'assyrien et 
du chaldaïque. 

Progrès de la géographie. Les guerres qui eurent lieu entre les 
perses et les grecs, n'ont pas peu contribué à jeter des lumières sur 
l'ancienne géographie de ce pays. Hérodote, le père de l'histoire, était 
mé à Halicarnasse , colodie grecque. La description qu'il fait des vingt 
salrapies ou grandes provinces de la Perse , sous le règne de Darius 
Hystapes ou Ghushtap , a élé savamment éclaircie par le major 
Renvell. Notre plan au reste n'embrasse que les provinces et les 
limites modernes. L'on doit néanmoins faire atiention que ces limites 
étant formées par des chaînes de montagnes ou par des rivières , elles 
coincident souvent avec les anciennes. 

Provinces. Ges provinces sont : 1.° la Géorgie, ou plutôt le Gur- 
gustan , dans lequel on doit comprendre le Daghistan et le Chirvan. 
On peut les regarder comme l'Albanie des anciens : nom donné en 
-divers endroits à des régions montagneuses, | 

2.° L'Erivan formé d'une grande partie de l'ancienne Arménie. Il 
estcompris entre le Kurdu Cyrus au nord et l'Arasou Araxes au midi. 

3 L'Aderbijan « il renferme le Mogan qui est l'Arropatena des 
~ anciens. 
4° Le Ghilan sur la mer Caspienne, Il est situé à l'est du demies, 


C'est le Gela des anciens. è 
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5:0. Le Mazendran termine la liste des contrées qui sont sur la mer 
Caspienne. Au sud , il est entouré par une haute branche du Caucase, 
C'est là que résidaient les Mardi de l'histoire ancienne : ils avaient à 
l'est la célèbre province d'Hyreanie , qui forme aujourd'hui le Corcan 
et le Dahistan. 

6.+ En relournant à l’ouest on trouve l’Irac Ajemi, qui correspond 
à l'ancienne Ecbatane, Au sud, est Ispahan , capitale actuelle de la 
Perse. 

7. Le Chosistan s'étend vers le Tygre. Sa capitale Bassora ou Basra, 
après une attaque vaine faite dernièrement par les arabes , est restée 
entre les mains des turcs. Ce pays répond à l'ancienne Susiane, 

H: La célèbre province de Fars ou la Perse propre. Des montagnes 
l'entourent au nord , à l'ouest, au sud. A l'est un désert la sépare du 
Kerman. C'est là que sont situées la belle ville de Schiras et celle 
d'Tstakar, On y trouve aussi les ruines de Persepolis. 

92 Le Kerman. C'est l'ancienne Carmanie. 

- 10. Le Laristan ; pelle province sur le golfe persique , au sudest ` 
de la province de Fars. y 

mz A l'est du Kerman , est la grande province de Mékran ; elle 
s'étend jusqu'aux déserts de l'Inde. C'est l'ancien Gadrustan ou la 
Gédrosie. Célte province a toujours été stérile et couverte de déserts. 
La géographie ancienne n'y indique aucune autre ville que celle de 
Püra place peu importante située sur l'extrême fronfière, et qui est 
probablement Borjian, 

12.0 Le Ségislan, autre vaste province frontière vers l'est, était 
principalement l'Arachosie et la Saranga de l'antiquité, au lieu que 
la province de Paropamisus faisait partie du Candahar et des limites 
nouvelles de l'Indostan. 

13.* La dernière province de la Perse moderne , et celle qui Ja 
termine au nord-est , est le Corasan. Vers ce point, il est borné 
par le Gihon ou Oxus, et au sud par le lac de Zäre ou Zurra, qui est 
le grand Aria Palus de l'antiquité. Les provinces classiques enclavées 
dans le Corasan , sont au nord Margiana, et an sud Aria. 

Outre les provinces dont il vient d'être fait mention, et la Turquie 
asiatique qui est à l'ouest , l'ancienne Perse comprenait la Bactriane 
ou Balk , royaume de 350 à 440 milles carrés ; et de l'autre côté de 
J'Oxus, la Sogdiane sur la Sogd , rivière qui traverse la nouvelle 
„Samarkand, La quinzième satrapie d'Hérodote renfermait encore les 
saces et les caspiens, probablement le pays de Shash, et quelques 
autres tribus près de la mer Caspienne, À l'ouest, celle province con- 
fine à la Corasmie qui appartenait à la seizième satrapie d'Hérodote, 
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C'est aujourd'hui l'espace désert de Kharism avec le petit terriloire 
de Khiva. 

Les pays dont on vient de faire mention , forment ùne partie 
considérable de ce qu'on appelle aujourd'hui la Tatarie indépendante ; 
ce qui les concerne a été de tout tems si intimement lié avec l’histoire 
de la Perse, qu'on ne peut se dispenser d'en parler ici avec quelque 
détail. En réunissant ce qu'on en dira avee ce que nous avons déjà 
dit de la Chine , ou aura des pays situés entre ce grand état et ceux 
de la Russie et de la Perse une description aussi complète que le 
permet l'imperfection des matériaux qui nous ont été conservés. 
Les auteurs dans lesquels on peut puiser ce qui a rapport aux progrès 
de la géographie de la Perse ; sont chez les anciens , Strabon , Pline, 
des historiens d'Alexandre , etc ; dans le moyen âge, les écrivains arabes 
Ebn-Haukal, Abulféda, elc. ; et parmi les modernes , Chardin et 
d'autres célèbres voyageurs. 

ÆEpoques historiques. Les principales époques historiques de tem- 
pire des perses peuvent être rangées dans l'ordre suivant : 

Histoire ancienne. 1.0 Selon Justin, les scythes on habitans encore 
barbares de la Perse, conquirent une grande partie de l'Asie, et at- 
taquèrent l'Egypte environ 1500 ans avant le règne de Ninus , fon- 
daieur du royaume d'Assyrie; c'est-à-dire , autant qu'un peut le con- 
jecturer d'après les faibles lueurs de la chronologie de ces tems anciens, 
environ 3660 ans avant l'ère chrétienne. La civilisation des égyptiens, 
peuple d'origine assyrienne, comme semble le prouver le langage 
cophte, favorisée par des circonstances locales, doit remonjer à des 
Jems plus anciens , et leur chronologi ' parait dater d'environ 4000 ans 
avant J. C. L'autorité vénérable de l'écriture sainte alteste celle ancienne 
civilisation de l'Egypte. Il est probable que les perses avaient établi 
au nord-est de la rivière Oxus le premier siége de leur empire, et que 
Ia monarchie assyrienne occupait l'Euphrate et le Tygre , avec le sud- 
ouest de la Perse. 

L'histoire des assyriens commence avec Ninus, environ 2160 ans 
avant LC, On dit que ce prince fit un traité d'alliance avec le roi 
d'Arabie , et que, de concert avec lui, il subjugua toute l'Asie , à 
l'exception de l'Inde et de la Bacirinne ; c'est-à-dire , suivant les 
dénominations ancivanes ; l'Asie mineure et la parlie occidentale de 
la Perse. 

2» On croit que Zorvastre , roi de la Bactriane, fat contemporain 
de Ninus: H inventa, dit-on , la magie , c'est-à-dire , que ce fut ua 
homme instruit , qui sut, par des moyens naturels, prôduire dea 
effets qui parurent extraordinaires. L'histoire de ce législateur se perd 
dans les ténèbres des tems reculés, $ pir d 
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3: Cyrus fonde l'empire persan 557 ans avant l'ère chrétienne. 
Bientôt après il s'empare de Babylone. Cest ce grand événement 
qui fit connaître les perses aux nations civilisées de l'ouest ; car on 
fait remonter à Kayumarras, arrière petit-fils de Ndë, l'histoire 
des premiers perses ; et dans les ariciennes traditions , il est sur- 
tout question des guerres contre Touran et l'Inde ; ce qui fait croire 
que la position primitive de ce peuple était dans la partie orientale de 
la Perse. 

4° L'an 328 avant J. C., le premier empire de Perse fut renversé 
par Alexandre. Après la mort de ce prince , s'établirent les monarchies 
grecques de la Syrie et le royaume grec de la Baciriane , dont le sa- 
vant: Bayer a donné une bistvire intéressante, La fondation de ce 
royaume date de l'an 248 avant J. C. D contenait plusieurs sain: 
pies, parmi lesquelles on comptait la Sogdiane. 

5.° L'empire des parthes commença aussi 248 ans avant J. C. Ce 
n'était que le renouvellement de l'empire des perses sous un autre nom. 

6. Vers Dan 220 de l'ère chrétienne, Ardshur ou Artaxerxe releva 
la branche des rois de Perse. Celte dynastie est connue sous le nom 
de Sassanides. i 

7. Les mahométans font la conquête de la Perse vers l'an du Christ 
636. Le royaume de Perse se trouva rétabli dans le Corasau l'an 820 s 
et après plusieurs révolulions , reprit se première situation. 

8 En l'an 934 la maison de Bouiah parvint au trône. 

an Gelle de Sephi ou Sophi lui succéda en 4507; de-là vint la dé- 
homination de Sophi , donnée aux rois de Perse. Nous ne reiracerons 
point ici les conquêtes de Gengis et de Timur ou Tamerlan. 

107 Shah-Abas, surnommé le grand, prend les rênes de l'empite 
en 1586. 

11.0 Les afgans conquirent la Perse en 1722. Cet événement fut 
suivi; ena736, de Vexiinction de la maison des Sopbis et de l'élé- 
valion de Nadir, surnommé Thamas Kouli-Khan , au trône impérial. 
Ce chef féroce était né dans le Corasan. Le 20 juin 1747, il fut tué 
dans la même contrée, près de la ville de Meschid, après un règne 
de 11 ans, ? 

Histoire moderne, Nadir Shah eut pour successeur son neveu Adir, 
dont le règne fut court. A celui-ci succéda son frère Ibrahim. Cepeu- 
dant Timur Shah régnait dans le Caboul , le Coudahar ; et les pro- - 
vinces limitrophes de l'{ndostan. Profitant de la confusion à la- 
-quelle la Perse était livréé , il mit le siége devant Meschid , et prit 
cetle place après un blocus de huit mois. > . 

Une horrible anarchie suivit cet événement. La plome se refuse à 
décrire les horreurs qui se commirent. Toul fut dévasié depuis Gom- 
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brun jusqu'en Russie. La férocité des chefs qui se disputaient Peme 
pire , laissa par-fout des tracesineffaçables de destruction , et changea 
jusqu'au caractère du peuple , dont la prudence dégénéra en artifice, 
et le courage en cruauté. 

Enfin, la partie occidentale de la Perse trouva quelque repos sous le 
gouvernement de Kerim-Khan , qui néaumoins.ne prit point le titre de 
shah , mais se contenta de celui de vakeel ou régent. Ce bon prince avait 
servi sous Nadir, dont il avait été le favori. A la mort du tyran pil était à 
Schiras, Il en prit le gouvernement, et fut soutenu par les habitans, qui 
étaient charmés de sa bienfaisance et connaissaient sa justice. Pourre- 
connaître cet attachement ; Kerim embellit leur ville de beaux palais, 
de mosquées et de jardins magnifiques. Il répara les grandes routes, 
rebâtit les caravanserais. S'il devait aux armes la:puissance dont il fut 
reyêlu , du moins son règne ne fut souillé d'aucun acte sanguinaire. On 
Joné sa charité envers les pauvres, et les efforts qu'il fit pour rétablir 
Je commerce. Il paraît qu'il mourut vers 1779, après un règne de 
21 ans. 

Une autre période de malheurs et de confusion suivit la mort de 
Kerim. Son parent Zikea ou Bak) s'empara du gouvernement, qui lui 
fut contesté par un autre parent nommé Alimurad, Zikea contribua à sa 
Propre perte par sa cruauté. Il fut massacré par ses troupes, à Yez-de- 
Kast , à six journées au nordde Schiras, sur la route d'Espahan. 

Alors Abul-Futah , fils de Kerim , fut proclamé par les troupes, et 
reconnu par Ali- Murad; mais Sadick, son: oncle, marcha contre 
lui, le détrôna , et le fit enfermer après l'avoir privé de la vue. Ali- 
‘Murad, qui était à Ispahan , se révolta contre l'usurpateur, assiégea 
Schiras à la tête de 12,000 hommes, prit celle ville, et fit mourir 
Sadick avec trois de ses enfans, Ali-Murad fut alors regardé comme 
paisible possesseur du trône de Perse. Cependant, après la mort de 
Kerim, un euntique, appelé Aga- Mamet où Akau, s'empara du 
Mazendran, où il se rendit indépendante En marchant contre lui, 
Ali-Murad fit une chute de cheval dont il mourut sur-le-champ. Son 
fils Jaafar prit le sceptre; mais il fut défait par Akau à Yez-de-Kast , et 
il se relira à Schiras. 

En 1792, Akau conquit les villes de Kasbin et de Tekeran ouTabiran. 
Ayant joint ses troupes à celles d'Ali , khan de Hamsa, qui s'était anssi 
rendu indépendant depuis la mort d'Ali- Murad, ils marchèrent vers 
Schiras où était Jaafar? Celui-ci y périt dans une insurrection, Sun fils 
Lutuf s'enfuit dans les provinces méridionales,. 

Akau n'avait plus de rival, excepté Hidaet, khan de Ghilav , qui 
s'enfuit de Rasht, lieu de sa résidence , et fut tué près du port de 
Sinsilis Akau devint. donc maîre de toute la Perse occidentale. 
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Comme il était eunuque , il nomma pour son successeur son neveu 
Babaserdar. 

Perse orientale. I| nous reste à dire un mot de la Perse orientale, 
séparée en partie de l’occidentale par de hautes chaînes de montagnes, 
Cette séparation a non-seulement donné lieu à de grands désastres dans 
ce vasle empire, mais elle occasione encore une grande obscurité dans 
Yhistoire ancienne de la Perse. 

Les meilleurs matériaux concernant le royaume de Candahar, 
semblent être ceux qui ont élé recueillis par le major Rennell, et 
cependant ils n'apprennent pas beaucoup de choses. Il en résulte 

. néanmoins qu'Abmed Abdalla, premier roi de Candahar, élait origi= 
nairement chef d'une tribu d'afgans que Nadir-Shuh réduisit sous son 
obéissance, A la mort de celui-ci, Ahmed reparat soudain au milieu 
de sés anciens sujets, et fonda un royaume considérable dans la partie 
orientale de la Perse. Ce royaume renfermait les provinces de l'Inde, 
cédées-par le mogol à Shah-Nadir. Ahmed établit sa capitale à Caboul , 
à uve distance respectable derrière les montagnes d'Hindou-Koh ; mais 
Ja déplorable anarchie qui régnait à l'occident de la Perse , assurait sufli- 
samment sa tranquillité. | 

Abmed mourut vers 1773. Timur lui succéda et continua de ré- 
sider à Caboul, L'on donna à celte monarchie le nom de royaume de 
Candahar, qui était celui de la province centrale. Timur eut pour 
successeur Zemaun , qui probablement règne encore. Depuis la grande 
bataille de Panniput contre les marattes, donnée par Ahmet-Abdalia, 
en 1761, le royaume de Candahar-paraît avoir joui d’une paix cons- 
tante, et de toutes les douceurs qui résultent d'on gouvernement sage. 

Vers l'est, la province la plus reculée de ,cette monarchie nou- 
velle , comprend Cachemire, qui fut probablement soumise vers 
2754. A l'ouest, suivant Rennell, le royaume de Candahar s'étend 
jusque dans le voisinage de la ville de Terhiz ou Furshiz, sous la 
même longitude que Meschid. La province de Sindi, à l'embou- 
chure de l'Indns, est aussi sous l'obéissance de Zemaun, ainsi que 
la partie occidentale du Moultav. Les Seiks, nation guerrière dont 
nous avons déjà parlé, possèdent la rive orientale de l'Indus, et 
la vaste et fertile province de Lahore. Les autres provinces sont: 
Kuere, Caboul  Candabar, le Ségistan , le Mékran, la partie orien- 
tale du Corasan, la province de Gaur; d'où il résulte une largeur 
moyenne d'environ 420 milles. Ce qui reste de Balk et la grande Bu- 
charie appartiennent à la Tatarie indépendante, Les principaux sujets 
de Zemaun sout les afgan; qui habitent les montagnes entre la Perse 
et l'Tpdostan , et que l'on peut regarder comme les fondateurs de 
l'empire. Ses ankes sujets sont des indous, des persans el quelques 
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tatares. Ces détails sont tirés des voyages de Franklin, de ceux de 
Gmelin, qui parcourut les proviuces septentrionales, par ordre de l'im- 
pératrice de Russie 3 et enfin de la relation du voyage que Pallas fit en 
1793 et 1794. 

Anciens monumens. Parmi les monumens antiques de la Perse, 
on peut regarder les ruines de Persepolis comme les plus célèbres. 
Elles sont au nord de Schiras , au pied d'une montagne qui fait fée 
au sud-ouest, Elles dominent la vaste plaine de Merdasht; la mon- 
tagne de Rohumut forme à l'entour une enceinte qui ressemble à un 
grand amphithéâtre. Les bornes qui nous sont prescrites ne nous per- 
mellent pas de décrire les portiques, les salles, les colonnes et les 
bas- reliefs que l'on y admire. Il s'y trouve des inscriptions en ca- 
raclères qu'on n'a pu encore déchifirer.On rencontre en divers endroits 
de la Perse de petits édifices, et des groties du même genre d'archi- 
tecture. Il serait difficile d'indiquer l'époque de leur construction; 
mais tout semble indiquer qu'elle es» antérieure aux conquêtes des 
mahométans. Le plus curieux est celui de Kirmanchah, au pied du 
mont Bisoutoun, non loin d'Hamadan. D'autres monumens dignes de 
l'attention des voyageurs, paraissent appeler leurs recherches , et pro- 
meltre de dedommager des peines que l'on prendrait pour en aller faire 
l'examen. 


Li mee 
CHAPITRE Il. 
GÉOGRAPHIE POLITIQUE. 


` Religion. — Gouvernement. — Population. — Armée. — Marine. 
— Revenus. — Importance et relations politiques. 


Religion. La religion mahométane est aujourd'hui la religion domi= 
nante en Perse. Elle y fut introduite à la pointe de l'épée, et par consé= 
quent au milicu des désastres et de la désolation. Les persans néanmoins 
ont adopté un système de croyance plus modéré que celui des turcs et 
des arabes. Aussi sont-ils regardés comme des hérétiques par les autres 
musulmans. 

Il paraît qu'il ne reste aucun des anciens perses qui adoraïent le 
feu; à l'exception peut-être d'un petit nombre qui vont encore visiter 
les éruptions volcaniques de Naphte près de Baku , sur la côte occi- 
dentale de la mer Caspienne. Ces innocens idolâtres ont expiré sous 
le fer des mahomélans, qui les représentaient comme des mangeurs 
d'enfans, et inventaient conire eux toutes sortes de calomnies. Nous 
apprenons de M. Hanway, que ces guèbres ou infidèles. adorent, près 
de Baku, le feu, emblème d'Ormuzd ou du suprême Créateur . Ils 
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reconnaissent, sous le nom d'Abriman , un mauvais principe qu'ils 
croient issu de la malière; mais ces adorateurs du feu sont venus de 
l'Indostan, quand Abas les chassa de leur pays. Ils sont encore en 
grand nombre près de Bombay, où ils se sont fait remarquer par leur 
coulume d'exposer les morts dans des espèces d'enclos, où les oiseaux 
de proie vont les dévorer. Cet usage s'est propagé chez quelques auires 
peuples orientaux. M. Hanway assure qu'il se trouve aussi quelques 
guèbres près d'Ispaban, dans un lieu nommé depuis Gueberabad, c'est- 
à-dire, faubourg habité par les guèbres. 

Les mullas ou prêtres mahoméians se nomment en Perse akonds, 
ce qui signifie lecteurs. Ils prêchent et font les fonctions de maîtres 
d'école. Les pechnamas sont au-dessus des mullas. La première 
dignité ecclésiastique est celle du sheik-sellaum ou chef de la foi; on 
l'appelle aussi sader caffa ou grand-prêtre; et quelquefois nabab on 
vicaire du Prophète. Les fukirs ou kalenders sont des moines vagabonds, 
et d’effrontés mendians , qui sous,le prétexte de la religion forcent Je 
peuple à les entretenir dans leur oisiveté. l 
: Gouvernement. En Perse comme dans toules les contrées orientales, 
le gouvernement paraît avoir été de tout tems despotique. Cependant, 
celui de Candahar est sage et modéré. La situation du peuple , soumis 
à la volonté et aux extorsions des khans, est déplorable. Ce sont des 
chefs héréditaires de petits districts, qui dépendent eux-mêmes de la 
volonté du souverain qui peut les faire mourir. Les grands khans 
prennent quelquefois le titre de beglerbegs ou seigneur des seigneurs. 
On nomme darogas ou gouverneurs, ceux qui exercent l'autorité dans 
les villes. , 

Population, On peut estimer la population de la Perse à 10,000,000 
d'ames, dont 6,000,000 pour la partie occidentale, et bes quatre aulres 
millions pour le royaume de Candahar. 

Quoique Franklin ait avancé que les divers rois de Ja Perse occi- 
dentale ne pouvaient mettre sur pied plus de 20,000 hommes chacun, 
il en résulte de la relation de Pallas que le seul Aga Mamet avait 
levé une armée de 70,000 hommes. Mais en supposant réunies tontes 
les forces de la Perse occidentale, et celte contrée rendue à l'état de 
prospérité dont elle est susceptible, il est vraisemblable qu'elle ne 
pourrait avoir une armée de plus de 100,000 hommes ; nombre au- 
quel il est probable quese monterait aussi la force armée du royaume 
de Candahar. 

Marine. Quelques pratiques de la religion de Zoroasire ne pouvant 
avoir lieu en mer, il en est résulié que les anciens perses n'ont jamais 
eu de marine , quoiqu'ayant à leur disposition un vaste golfe et les 
eémbouchures du Tygre et de l'Euphirate. Le roi des rois ordonna que 
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l'on se servit des vaisseaux phéniciens pour les expéditions maritimes, 

Les arméniens , nalion industrieuse, fout presqu'à eux seuls tout le 
commerce de l'océan Indien et de la mer Caspienne; une sorte d'orgueil 
éloigne les persans de celte profession. Ils préfèrent s'occuper de che- 
vaux ou de chasse, el mènent ce qu'on appelle la vie de gentilhomme, 
sans s'embarrasser des moyens d'améliorer leurs propriétés, où de con 
tribuer à rendre leur pays plus florissant. A peine un bâtiment Person 
a-t-il élé jamais rencontré sur mer : le nom même d'un vaisseau de 
guerre leur est inconnu. 

Revenus. LU serait difficile d'évaluer avec précision les revenus de 
la Perse. Cependant , vů l'état de dévastation du pays , il est à présu- 
mer qu'ils ne sont pas considérables. D'après quelques conjectures , on 
pourrait faire monter à 72 millions le revenu du roi de Candahar , et 
à 48 celui de la Perse occidentale. Chardin assure qu'autrefois on le 
percevait partie en nafure , parlie en mélaux ou pierres précieuses, à 
quoi il fallait ajouter quelques taxes” ou droits. Le Kurdistan, par 
exemple , fournissait du beurre; la Géorgie de belles esclaves , etc. 
Quelques auteurs estiment le revenu total à 700,000 tomans, dont 
chacun vaut environ 84 francs. 

Importance et relations politiques. L'importance politique de la 
Perse est aujourd’hui bien déchue. Si sa partie occidentale était réunie 
sous la domination d'un seul souverain , elle pourraît prêter aux russes 
un secours efficace contre les turcs. Mais , dans son état actuel, l'em- 
pire olloman , même déchu, n'a rien à craindre de sa part ; les russes, 
de leur côté , ne paraissent point tenlés d'étendre leurs conquêtes sur 
les provinces montagneuses voisines de la mer Caspienne. Pierre-le- 
„Grand ; qui les avait occupées, les abandonna, parce que l'entretien 
des garnisons lui aurait coûté plus que le revenu ne lui aurait rap- 
porté. Cette partie de la Perse paraît donc n'avoir rien à craindre „ni 
de la part de la Russie , ni de celle de la Turquie et de l'Arabie; peut- 
être celle sécurité est-elle un malheur, et doit-on lui atiribuer l'anar- 
chie à laquelle ce beau pays est livré. 

Quant à la Perse orientale ou au royaume de Candahar , il a pen 
de chose à redouter de la part des seiks qui sont au-delà de l'Indus: 
Quoique les khans usbecks de Balk , de la Bucharie et de Kharism 
commandent à un peuple guerrier , ils sont divi ir'eux, et par con- 
séquent peu formidables. Dans le cas d'une gu il est à présumer 
que l'avantage demeurerait au roi de Candabar ipeut, il est vrai, 
s'éleverquelques contesflions entre la Perse orientale et la Perse oc- 
cidentale ; mais ces deux parties , fussent-elles réunies sous l'obéissance 
du même souverain , il s'écoulerait beaucoup de tems avant que la 
Perse påt reprendre un rang parmi les grandes puissances de l'Asie, 
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Mæurs el usages. — Langage. — Littérature. — Education, — Villes 
et cités. — Edifices. — Manufactures. 


Mœurs et usages. Chardin , Thevenot, Sanson et d'autres voya- 
geurs ont donné d'amples descriptions des mœurs et usages des per- 
sans au dix-seplième siècle. Les voyages de Gmelin dans le Ghilan of- 
frent sur ce sujet des détails curieux plus modernes. 

Les persans , quoique fiers , se piquent de politesse et d'hospitalité , 
non cependant sans l'espoir de quelques présens en retour, Ils se 
croient en général plus, sages et plus spirituels que les autres peupless 
cependant ils sont colères. Quelques voyageurs prétendent que les dis- 
‘senlions récentes qui ont eu lieu , ont répandu une teinte de cruauté 
sur le caractère national. Le savant Olivier , au contraire , observe que 
le caractère dominant de ce peuple est la douceur et l'humanité, Riches 
ou pauvres, tous ont une gaîlé naturelle. Souvent chez eux uno joie 
immodérée succède à des querelles vives. Ils aiment les femmes , et - 
même le vin. On les nomme, avec assez de raison, les français de 
l'Asie, Leur teint, beau en général, est quelquefois légèrement oli- 
vâtre, et même d'un brun de plus en plus obscur, à mesure qu'on 
approche du Candahar et de l'Inde. Us sont ordinairement gras ; ils ont 
les cheveux noirs , le front élevé, le nez aquilin , les joues pleines , le 
menton large et là figure ovale. Les hommes sont robustes et propres 
aux faligues de la guerre. Ils se rasent la tête, et portent de hauts 
bonnets cramoisis. Leur barbe , qu'ils tiennent pour sacrée , est entre- 
tenue soigneusement. Ils ont l'un sur l’autre trois ou quatre vêtemens 
légers , serrés par un ceinturon. Ils font grand cas des larges man- 
teaux de drap épais. Les femmes s'enveloppent la tête de pièces de 
soie de diverses couleurs, Leurs robes sont plus courtes que celles 
des hommes. En Perse, on mange deux ou trois fois par jour. Midi 
est l'heure du diner ; mais, à l'exemple des grecs et des romains , le 
repas principal est celui du soir, La base de la nourriture est le blé , 
et le peuple mange du riz en petite quantité quand il n'est pas très- 
cher : on le prépare de différentes manières. On fait excessivement 
bouillir la viande. On sert des légumes, des racines , des fruits , des 
gâteaux, des œufs durs , et sur-tout des confitures. Les in ge font 
remarquer par une grande propreté sur eux et dans leurs habitations, 

Les mariages se font par l'entremise des femmes , ct sont célébrés 
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avec la même pompe que chez les russes. La polygamie est permise, 
mais la première épouse a la supériorité sur les autres, Les convois 
funèbres se font avec beaucoup d'ostentalion, On élève aux riches 
de superbes tombeaux. Tels sont ceux des douze imans ou vicaires 
du Prophète , regardés par les chias comme ses seuls successeurs 
légitimes, 

Langage. Le persan est la plus célèbre des langues orientales , pour 
la force, la beauté et la douceur. L'excellent ouvrage de sir William 
Jones sur la poésie orientale, nous a découvert une partie des richesses 
de cette langue. En général la littérature persanne est celle de l'Asie 
qui approche le plus de la perfection enropéenne. L'idiome a de l'affi- 
nité avec l'allemand, mais il est adouci par l'usage qu'en a fait uu 
peuple depuis long - tems policé. L'un des plus anciens monumens 
de la littérature persanne , est le Sha Nama ou histoire des rois, 
poëme héroïque du célèbre Ferdusi. Sadi, excellent moraliste, a 
écrit en prose mêlée de vers , comme la plupart des sagas islandais. 

Littérature. Hafiz est l'Anacréon de l'Orient. Son tombean élevé 
dans le voisinage de Schiras est un objet de vénération. Il s'y fait des 
pélérinages et de fréquentes parties de plaisir. A la tombe est attaché 
un exemplaire des ouvrages de ce poëte célèbre, Les sciences sont 
peu cultivées en Perse, Le persan superslilienx , croit aux rêves de 
l'astrologie, comme si la courte existence de l'homme pouvait avoir 
quelque rapport avec les astres et les mondes innombrables qui se 
meuvent dans limmensité de l'espace. 

Education. Les exercices militaires font en Perse la principale partie 
de l'éducation. Dans les tems anciens , le premier soin des parens était 

‘d'apprendre aux enfans à ne jamais s'écarter de la vérité. Ce noble 
système a été mis en oubli. ? 

Villes et cités. LepAnAg élait la capitale de la Perse moderne. Sui- 
vant Chardin, cette ville avec ses faubourgs avait environ 24 miles de 
circuit, et 600,000 habitans, Elle est sur le Zenderoud, qui prend sa 
source dans les montagnes d'Yayabat , à trois journées vers le nord. 
Mais Abas-le-Grand parvint à grossir celle pelite rivière d'une autre 
plus considérable, qu'il fit venir de trente lieues, en perçant , à grands 
frais uge montagne qu’elle avait à traverser. Aujourd'hui le Zenderoud 
enflé par la fonte des neiges , est aussi large an printems que la Seine 
l'est à Paris pendant l'hiver. La ville d'Ispahan n'a que des murs de 
terre. On y compile huit portes. Les rues sont étroites, mal alignées et 
mal pavées. La place royale, le marché, les palais du sophi et deS- 
grands, les mosquées et les bains publics étaient la plupart construits 
avec magnificence. Les environs sont agréables , et diversifiés par le 
voisinage des montagnes. Depuis le tems de Chardin , cette ville a biea 
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déchu. Les afgans la prirent et la pillèrent en 1722: Unmarchand dù ` 
pays a assuré à M. Hanway , quïl y restait à peine cinq mille maisons 

et si l'on en croit des relations très-récentes, ce n'est op "grande Ipatlie 
qu'un vaste terrain couvert de ruines. On prétend néanmoins" ques 
quoique diminaée des deux -tiers , cette ville a encore 300.000 habiti 
Les troupes de Tamerlan prirent Ispahan en 1392. Le souverain actuél 

de la Perse occidentale fait sa résidence à Tahiran où Taheranyrres 
gardée aujourd'hui comme capitale, 

Scniras est la seconde ville de l'empire : c'est la cxpitslé du Far: 
sistan ou du Persis des anciens. Elle est dans une vallée fertiles, de 
26 milles de long sur 12 de large, et de toute part environnée par de 
hautes montagnes. Elle a 4 milles de circuit, un mur de 25 pieds de 
haut de ro pieds d'épaisseur, et fangué de tours, Da citadelle est bâtie en 
briques. La mosquée de Kerim est superbe ; mais elle n'est pas achevée, 
On,voit dans lé voisinage les tombeaux d'Hafiz et de Sadi. L'eau vient 
dans la ville par un beau canal creusé dans le roc. Au-dehors ; de 
belles allées de cyprèset de sycomore conduisent A des jardins dét 
cieux, embaumés par le parfum des fleurs , et rafraichis par des eaux 
vives: Les champs sont fertiles en riz, en froment et en omge, On coma, 
mence à moissonner en mai. Les vivres y sont à bas prix. Les chevatn, 
de Farz ont perdu de leur réputation, et le cèdent aujourd'hui-à ceux 
du Dusb-Tistan, province au sud-ouest. Schiras a une Yérrerie: Le 
~ climat decette ville célèbre est délicieux, sur-tout an priniems. Alors 
des fleurs sans nombre parfument l'air : le rossignol d'orient: (/urdus 
bubil où turdus canorus } le bòuvteuik, la linotte , le chardonneret.et 
aulres oiseaux chanteurs charmént l oroli par la plus douce den mé- 
lodies. Le vin de Schiras passe pour Je meilleur de la Perse, — ! ni 

Les autres villes , en partant du nord-el en nie par celles 
de la Perse Pr is 3 sont: ls 

Terris,’ capitale de la Géorgie ville éomsidérble et Sa reg 
mais mal bäte : elle est sur le bord de la rivière de Kur, On e trouve 
des sources chaudes. Le principal commerce consiste La mi 


qu'on envoie.en Turquie ét ati sud de la Perse : elle a envirop.2 milles 
de circuit, et renferme 20,000 habitans. nt plus de la moilié sont 
arméniens, Il ya de bonnes manu ei 

DERBENT élait autrefois une place | mer Caspienne; am : 


pied du mont Caucase. Pierre-le-Grand s'en élait emparé pendant les 
troubles de la Perse. Catherine TE la prit. de nouveou en 1780 : elle est 
sur la pente d'une montagne qui s'étend jusqu'à la mer. L'abordage y 
étant difficile, il y a peu pe iaden Elle fait cependant par terre, 

avec le Ghilan , nn trafic qui consiste sur-tout en safran. Les jardins gë 
ses environs produisent d'excellens raisius, et tous les fruits d'Europe, 


A 
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On voitprèsde celte ville les restes d'une muraille qui allait depuis la mier 
Caspienne jusqu'au Pont-Euxin. 

Enivan.est à l'ouest, et sur les fronlières de la Turquie. Cette ville 

eat fort: étendues c'est la-capitale de l'Arménie persanne ` elle est mal 
bâtie. Le voisinage abonde en vin et en choses nécessaires à la vie. 
. Après de vifs débals avec les turcs, les persans depuis 1635, en sont 
demeurés mäîtres. Près d'Érivan et au sud-ouest, est situé le célèbre 
monastère arménien d'Ekmiasin ou des Trois-Eglises, où réside le pas 
triarche. dés arméniens héréliques, Au sud, s'élève le fameux mont 
Ararat, qu'on peut regarder comme une espèce de frontière entre les 
domaines de la Turquie et ceux de la Perse. Des auteurs prétendent 
que c'est sur sà cime que l'arche s’est arrêtée après le déluge. 
: TaurIs où TEsniS, dans l'Aderbijan. Celle province n'a guères 
d'autres. villes qui méritent d'être citées. Vers le commencement du 
siècle dernier, Tauris fut fort endommagé par un tremblement de terre. 
Elle a de grands édifices publics et de beaux bazars. On prétend que la 
grande place pouvait contenir 30,000 hommes rangés en bataille. Il y a 
dans le voisinage dés carrières de marbre blanc. Il y avait même une 
mine d’or maa elle est abandonnée, On travaille encore le cuivre dans 
celle ville, Sa situation à l'ouest de la grande chaîne du Caucase, fait 
que l'air y est froid , mais sec et salutaire. Tauris fait un commerce con- 
Sege Wer écrivains lui donnent 300,000 habitans. 

Rasur ou Ræcur, est la capitale du Ghilan. Quoique cette ville soit 
la résidence d'un Ven , ellena ni murs ni portes : mais on y compte 
. deux mille maisons, qui sont presque toutes environnées d'arbres, de 
€ ` manière que l'aspect de la ville ressemble à celui d'une forêt. Elle fait 
un grand commerce. Le palais du khan était composé de plusieurs pa- 
villons avec de belles galeries et de beaux jardins. Cette ville est Pen- 
trepôt de la soie que le pays produit en abondance, 

. “Safi est la capitale du Mazendran,, et la résidence du khan de eeiie 

vince. C'est un lieu peu ihiihi, si sur-jout on le compare avec 
Aschraf, demeure favorite d'Abas-le-Grand, qui l'avait embellie de 
beaux palais et de vastes jardins. Cette ville fat ruinée dans les guerres 
qni désolèrent la Perse, ap la mort de Shah-Nadir. 

Bısram est une petite vili au nord du grand déseri Salé elle est pen 
visitée par les voyageurs. 

Cuover ou KHAVAR, es! Vers l'ouest. Près de là est un passage du 
même nom, à travers une branche du Caucase. Celte route est SEN 
à celle du désert. 

. TAHrRAN est aujourd'hui regardée comme la capitale de la Be. Le 
souverain acluel y fait sa résidence, Suivant Olivier, dest plutôt un 
projet de ville qu'une ville même, Elle acquiert néanmoins insensibles 


s 
~- 
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ment dé l'importance. Elle est carrée, nouvellement bâtie, et contient 
environ 10,000 habitans. Les maisons sont en terre. Le palais da Ve eat 
vasle et très-magnifique. E 

CAsBIN ou Casvin, ville assez considérable dans l’Erac; Les oi: An 

ayaient un palais, mais il eat en mauvais état, Ily a une famense mas 
nufacture de sabres, appelés debanne , qui se vendeni 7 à Bee fr, Ony 
fait de la vaisselle de cuivre ;.et c'est un enlrepôt de commerce où les 
caravanes viennent en foule: Il y a, dit-on, 12,000 ames, e à 

SULTANTE esl dans la même province. Celle. ville a une belle mose 
quée, où est le tombeau du sultan Chodabende, l'air 

Hawapax contient plusieurs beanx mausolées entr'autres celni. de 
Cheyckh-Abou-Aly-Syna, médecin arabe, «fue gaus connaissons sous 
le nom d'Avicenne. Hamadan est bien fortifiée, et dans une situation 
délicieuse. Les maisons sont environnées de jardins arrosés par de nom- 

breuses sources. Gelle ville commerce en svie: + Í 

CAsHAN , à qualre journées d'Ispahan , sur Ja route de Casbin, est 
une grande ville avec de beaux bazars.. On $ but de Ja batterie! de 
cuisine. Ha e? LE 
' KinmAnCHaAw, dans le Guürdistan, est sur:la-route que les caravanes 
prennent pour aller à Bagdad. La ville est petite , mais elle est dans op 

joli vallon: elle contient 5 à 6,000 ames.Oa y voitun monument nommé 
Takht Ruslan ou trône de Rustan, Il-consisté ew déux salles taillées 
dans le roc, dont la plus grande contient une stalue équestre colossale. 

Ko ou Kayms, est aussi une ville imporiante. Suivant Chardin, 
on y complait 15,000 maisons. On y fabrique de belles poteries, du 
savon et des lames d'épée. C'est là que sont les tombeaux de Sophi Lo 
et d'Abas II. Cette ville est en grande partie ruinée. 

Anwas, sur l'Ahwaz ou l’ancien Choaspe, est uve ville peu impor- 
tante. L'ancienne Suze orvait les bords de cétte rivière. 

~ KASERUN , FrnuzABAD et JARUN, dans les environs dú golfe Persi- 
que, sont plus remarquables par des ee étrangères que par des 
établissemens indigènes. 

Lan ou LAAR; est la capitale d'une province du même nom, quifut | 
conquise en 161, par Shob-Abas. Elle a un bon château ; des manu- 
factures d'armes et d’éloffes de soie. Quoique sablonneux; son térriloire - 
est rempli d'orangers , de citronniers, de tamarises, et l'on y trouve dis 
“dates en abondance, On y compte environ 2,000 maisons. 

BENDER- ÅBASST , est un port situé à lopposite d'Ormus , ou 
plutôt entre Ormus-et Kismish ou Kishma. Aujourd'hui ce lieu est 
plus connu sous lé nom de Gomroun ; c'était le plus célèbre abord 
du golfe Persique ; et J'entrepôt général des marchandises de la Perse, 
En 1612, les portugais en élaient émparés, el y avaient a deux 
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forts: Shh-Abas aidé des anglais, les en chassa en 1614. En 1622, 
avec le méme:secouts y il les força: de quitter la petite île d'Ormus. Oa 
faisait autrefois un commerce considérable à Bender-Abassi. El est aus 
jourd'hüilbieo déchu yet les hollandais même ont abandonné celte ville 
Pom ap relirèr à Re Garak. L'entrepôt: des anglais est aujour- 
d'hüi à Bassora. ss 

3 Yepp on Vrun: est tuée dans un pays presque désert: c'est 
néantnoins unétgrande ville bien peuplée. On y fait le commerce de 
sbié’et! de toiles" de coton: Les femmes de celte ville passent pour les 
plus belles de la Perse! Quelques auteurs modernen font d'Yedz la 
chpitale du Kermani thrais il estrassez généralement reconnu qu'elle 


attienthda province de Farz:Cette ville est sur la route dé Kirmaü 
wegen Elle a des egenen. de de et Tue faites ir 


déeschamenuxs nr j 

Kenmax est la capitale de da JR die mème nom. On y brique 
de belle: vaisselle de terres 10 
Haan D est une ville cénsidérable près de la as A d'Elbourg, 
et vers le désert Salé.: 

HICANDARAR esta capitale de la province de ce nom. D'Anville et 
d'autres géographes recotinaissent cette ville pour être un domaine de 
l'empire des perses. Eile n'est remarquable que comme op lieu de pas- 
sage pour aller de la Pérse dans l'Indostan. org | 
+ EE SARANGA , est la capitale du Segistan : elle est située 
mr ac es Zari. ds y fáit de très-belle porcelaine. 

g ; a azendran ed a des manufactures d'étolés de 
~ soie et Le gt fournit une facine précieuse pour teiadte 


Ps, dads le que a un ur sur l'océan Indien. 
domaines de Zemaun-Shah comprennent une portion consi- 
dérable du Corasan. On. y, louve ` 
Harar. Cette ville peu considérable est située dénge une plaine spa- 
cieuse entrecoupée dé ruisseaux ; de ponis, de villageset de plantations 
e réjouissent l'œil du voyageur fatigué de son passage dans les déserts 
de l'Afganistan. Elle fait un assez gros commerce. Elle était la capitale 
‘da Corasan avant que le premier sophi donnât ce titre à la elle de 
Meschid , parce qu'elle possédait le tombeau de eng des douze 
gudi imans, qu'il prétendait être son ancêtre. ; : 40 
‘5 Edifices. Les désastres récens de la Perse ont Zeie? la ruine de 
de lu beau édifices ; et notamment du palais d'Ashref dans le Ma- 
` æendrap. Nous avons dit que Kéri en éleva de superbes à Schiras , et 
qu'il répara les grandes routes. Celles de la Perse, pays montagneux, 
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passent pour êlre ep mauvais état. Néanmoins la chaussée d'Abas-le- 
Grand est un fort bel ouvrage. Wegen, ` 7 re 

Manufactures. Quoiqu'il nous vienne encore de Perse quelques 
tapis qui se vendent ep Europe un prix extravagant, les manufactures 
de ce pays sont aujourd'hui presque nulles, Le commerce avec la Rus- 
sie est peu important. Il consiste en sel, naphte que Von tire de aku, 
etun peu de soie du Schirvan et du Ghistan. Chardin a décrit dans je 
plus grand détail les manufactures de la Perse telles qu'elles existaient 
an dix-seplième siècle, On y brodait en perfection. les peaux, le drap 
et les étoffes de soie. On faisait à Sehiras, à Meschid et à Yezd des po- 
teries excellentes. Celles de Zarand égalaient les plus belles porce= 
laines de la Chine. Quelquesunes étaient si dures , qu'on en fabriquait 
des morliers où l'on pouvait piler diflérentes substances. Celle d'Yezd 
était remarquable par sa légèreté, Le puir et le chagrin y étaient parfaits, 
On excellait dans la chandronnerie. On employait pour l'étamage , 
l'étain du Sumatra. Les arcs de la Perse étaient les plus estimés de 
l'Orient, et la trempe des sabres si bonne, que Chardin, la ‘regardait 
coinme inimitable en Europe, Non contens de l'acier qu'ils tiraient de 
Jeurs mines , les persans en faisient venir de l'Tode, qu'ils travaillaient 
d'une manière particulière, Leurs rasoirs étaient très recherchés, Da tail- 
laient les pierres précieuses, et teignaient les étoffes avec un succès 
rare. Nous avons déjà parlé des tapis que l'on tirait sur-tout du Ségis= 
tap, Chardin observe que de son tems on les appelait tapis de Turquie , 
parce que c'élait de celle contrée qu'on les apportait en Europe, Le 
nombre des fils en faisait la valeur. 

Le roi était intétessé dans la plupart des manufactures, vice d'ad- 
ministration qui n'est pas particulier à la Perse, On envoyait dans lIn- 
dostan du tabac , des fruits confits, des dattes, des vins, de la porce- 
live, des cuirs, etc. On portait en Turquie du tabac, des ustensiles 
de cuisine ; et en Russie, des soies fabriquées , elc. Te 
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Climat et saisons. — Aspect du Pays. — Sotetagriculture.= Rivières, ` 
— Lacs. — Montagnes. — Foréls. — Botanique. — Zool 
— Minéralogié, au 


Climat, On à dit qu'il ÿ avait en Perse. trois climats ; mais , même 
au midi, de hantes montagnes, modèrent l'extrême chaleur. Les pros 
Yiuces septentrionales siluées vers la mer Caspienne , son ep général 
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aan et hümides. Les montagnes qui sont au sud du Mazendran 
arrêtent les vapeurs qui s'exhalent de celle mer. Chardin observe qu'au 
centre de la Perse, l'hiver commence en novembre, et finit en mars; 
qu'il est rigoureux et accompagné de neige et de glace. De mars 
en mai, les vents sont fréquens ; mais depuis ce dernier mois jus- 
qu'en septembre , l'air est serein et rafraïchi pendant la nuit par des 
brises. Depuis seplembre jusqu'en novembre les vents règnent de 
nouveau. En général, au centre et au sud de la Perse , l'air est sec; 
le tonnerre et les éclairs sont rares : mais au printems la grêle occa- 
sione souvent des ravages. Près du golfe Persique , un vent chaud, 
auquel on a donné le nom de samiel , sufloque quelquefois le voya- 
geur imprévoyant. ` 

Aspect du pays. La Perse est en grande partie montagneuse. Lors- 
qu'il s "y trouve de grandes plaines, elles sont ordinairement désertes. 
Ce qui est le plas à remarquer dans celle contrée , c'est le manque de 
rivières. Sous ce rapport , elle le cède à toutes les régions de l'Asie, 
excepté à l'Arabie. Les arbres y sont rares, si ce n'est du nord et 
dans quelques parlies des montagnes occidéntales. Cela explique lá 
véuération que les rois de Perse avaient pour les platanes et les au- 
tres arbres dont l'ombre sélend au loin. Si l'on considère "la Persè 
dans son ensemble , un des traits qui frappe le plus, c'est la divi- 
sion en deux Parties distinctes par des dëser el des chaînes de 
montagnes; circonstance qui , dans tous les tems, comme nous l'a- 
vons déjà dit, a beaucoup influé sur sa situation ' politique, Sai ses 
destinées. 

Sol et agriculture. Le sol de la Perse n'est point fertile. Ses vallées 
même sont le plus souvent sablonneuses. Du tems de Chardin, il 
n'y avait pas la dixième parlie du terrain en culture. Olivier assure 
qu'aujourd'hui il n'y en a pas la rentième, La principale occupation 
du laboureur est d'arrosér ses terres. Ces observations néanmoins se 
borvent-aux-parlies centrales et méridionales. En général, le. nord est 
riche et fertile, 

En Perse, l'objet principal de la culture est le froment , qui y est 
excellent. On cultive aussi l'orge et le millet. Les charrues sont pe- 
Dies, et l'on ne fait que graller la terre. On se sert de la bèche pour 
Bapu la terre en carrés, et former de petils rebords pour re- 
tenir l'eau. L'engraïs ordinaire consiste en excrémens humains et 
fiente de pigeons mêlés avec de la terre. Ce mélange se conserve pen- 
dant deux ans; pour qu'il soit moins brûlant. 

` HRifières. A parler rigoureusement, on ne doit point regarder l'Eu- 

rale et le Tygre comme ayait apparteuu à la Perse à quelque 

poque que ce puisse être, quoique C/ésiphon , capitale des Parties, 
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et-Séleucie fassent bâties sur le dernier. La rivière ‘d'Ahwas prend aa 
source dans les montagnes d'Elwend. Une de ses branches se jetie 
dans le Tygre avant sa jonction avec l'Euphrate ; mais là principale 
coule au milieu du confluent des deux fleuves qui, A partir du point 
où ils se réunissent , jusqu’à ce qu'ils se déchargent dans le golfe Per: 
sique , portent le nom de fleuve des Arabes. H paraît que l'Ahwas 
est le Gynde d'Hérodote , que d'Anville appelle le Zindeh, etes 
turcs Kara-Sou ou la rivière Noire; Le cours de celte rivière, Pune 
des plus considérables de la Perse, a environ 340 milles d'étendue 

De la chaîne de montagnes qui est au nord-est, se versent dans lé 
golfe Persique plusieurs rivières d'un cours peu étendu. Une des 
plus considérables est le Rud ou Divrnd , qui tombe dans le golfe 
à son embouchure. Les rivières du Mékrau sont la Krewk et la 
Mekshid qui , réunies ; forment la rivière de Mend , ainsi appelée 
du nom d'une ville qu’elle traverse. Le Hour et l'Araba sont des ri- 
vières peu importantes. La dernière forme une des limites de l'Indostan. 

Au nord-est est le Gihon ou Oxus, rivière considérable que l'on 
nomme aussi Amu ; mais qui , avec toutes les rivières qui lui portent 
leurs eaux , appartient plus véritablement à la T'atarie indépendante, Il 
faut néanmoins en excepter le Mourgab , l'ancien Margus , qui, sui 
vant d'Anville et Larochelte , se perd dans les sables. A l'ouest , le 
Tedjen ou Tedyen , qui est l'ancien Ochus, coule dans la mer Gas- 
pienne , laquelle reçoit quelques autres pelites rivières qui descendeit 
des montagnes du Mazendran. Kizel-Ozen ou Sefid-Rud est le Mardis 
de l'antiquité, et doit être la Swidura de Gmelin. D'Anville In fait 
sorur des montagnes d'Elwend , et lui donne un cours double de 
celui qu'elle a dans les cartes les plus récentes. Elle se jette dans la 
mer au-dessous de Langorod. Hanway appelle cette rivière Sefetrood 
On y trouve tonte sorte de poissons , tels Vi brochets, carpes, es- 
turgeons , elc. 

Plus au nord est l'Aras ou ancien Araxes ; il se jelte dans le Kuir 
ou Gyrus. Tous deux sont rapides et prennent leur source dans les 
montagnes du Caucase. A son embouchure le Kur a plusieurs îles que 
l'eau couvre au printems. La pêche yest abondante, D'autres rivières du 
centre de la Perse se perdent dans les sables. Leur ancienne célébrité 
ne permet pas de les passer sous silence. Tel est le Zenderoud qui 
passé par Ispaban, et qui paraît avoir été le second Gynde des 
anciens 

Mais le fleuve le plus important de ces cantons est le Bundamir, qu'on 
croit être l'Arares des anciens. Il passe entre Schiras ct Istokar, près des 
rainen célèbres de Persepolis, et se jelte dans un lac salé nommé Bak- 
tegan , qui reçoit aussi le Kuren, Lorochelle, dans sa belle carie des 
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inarches d'Alexandre , suppose que celte rivière est le Medus et peut: 
éire le Mardus des anciens, 

La plus remarquable des rivières de l'intérieur est l'Hinmend, qui 
coule dans le Segistan et sort de deux sources séparées ; dont l'une 
est dans les montagnes de Ganr, lesquelles font partie de l'Hindou- 
Koh , et l'autre dans celle de Gebelabad au sud. Les eaux des deux 
sources, après s'être réunies à peu de distance de Bost, coulent vers 
l'ouest, Ouer prétend'qu'elles se divisent ensuite en plusieurs branches 
qui se perdent dans les déserts du centre de la Perse; d'autres géographes 
pensent au contraire que l'Hinmend passe par Zarang el se jelte dans la 
mer de Zereh. 

Lacs. Le plus célèbre des lacs de Perse est l'Aria- Palus des 
anciens. Il est dans la parlie occidentale du Segistan. Les français 
l'appellent lac Zeré, parce quil est prêt d'un village du même nom. 
Les anglais le nomment mer de Dorra, à-peu-près pour la même 
raison. Le nom qui lui conviendrait le mieux est celui de mer du 
Segistan, Il a 3o lieues de longueur, sur une journée de chemin de 
largeur. 

Environ à 12 milles à l'est de Schiras , est le lac salé de Baktegan, 
qui reçoit les rivières de Kuren et de Bundamir. Les carles lui donnent 
35 milles de long sur 10 de large. 

Au nord-ouest se trouve le grand lac d'Urmia, près d'une ville du 
même nom. Il a 42 milles de loag sur une largeur de moitié. Son eau 
est fortement imprégnée de sel. C’est dans les montagnes voisines que 
les fameux assassins avaient fixé leur demeure. 

-` Le luc d'Erivan , à une distance d'environ 100 milles au nord ; peut 
avoir 25 lieues de circonférence. Au milieu est une petite île. Il abonde 
en carpes el en truites, C’est le ZycAnites de Piolémée. 

Montagnes. Il paraît que ni les anciens, ni même la plupart des 
voyageurs modernes n'avaient une connaissance fort exacte des mon- 
tagnes de la Perse. La plupart s'accordent à nous la peindre comme 
un pays úni, tant ils observaient mal même les objets les plus à leur 
portée. 

La première chose à considérer dans la description des montagnes 
d'un pays , doit être de tracer la direction des principales chaînes. D'après 
les observations exactes de Gmelin, la chaîne du Caucase s'étend à 
l'ouest du Ghilan et au sud da Mazendran ; jusqu'à ce qu'elle expire 
dans le Corasan, au sud*est de la mer Caspienne. 

La chaîne la plus méridionale est d'une grande hauteur. Elle a été 
décrite par M: Franklin, qui la fait courir parallèlement avec le golfa 
Persique nord-ouest el sud-est, à la distance d'environ 45 milles doa 
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Une troisième branche, d'une très-grande hauteur, semble continuer 
dans la même direction que cette dernière, au sud du lac Urmia, où 
elle se joint avec la chaîne du Caucase. 

A l'ouest se trouve une autre branche parallèle. Se turcs l'appellent 
Aiagha-Tag. On croit que c'est le Zagros des anciens, qui séparait 
l'Assyrie de la Médie. Cette branche s'étend jusqu'au lac de Van ; car 
le mont Ararat, solitaire et isolé dans une vaste plaine, paraît appartenir 
au Caucase dont il est plus rapproché! 

L'Heizardara ou les mille Montagnes, forme une branche au nord 
de Fars. Une de ses parties, d'où sort la rivière d'Ispahan, est appelée 
Koh-Zerdeh ou Moulagne jaune. 

Quelques écrivains représentent la gehen de Fars comme séparée 
du Kerman par des montagnes ; mais la véritable barrière est formée 
par un désert de sable qui s'étend depuis le sud du lac Baktegan , jusque 
dans les environs de 2etatg et se joint avee le grand désert qui divise 
la Perse en deux parties. Íl n’y a aucunes montagues importantes à l'est 
de Fars. Suivant d'Anville , une branche peu élevée qu'il nomme Meder, 
passe nord-est au milieu de Kerman, et une aulre qu'il appelle 
Kofez, et qui suit la même direction , sépare ce pays du Mékran. 
Quelques autres encore traversent le Mékran : on en fguore Jee noms. 
Larochette nomme montagnes Lakhée celles qui sont les plus près de 
FIndostan. 

Plus au nord sont les montagnes de Wully, qui s'étendent depuis 
de voisinage de Shatgan, à travers le lac Vaïhind. On peut les re- 
garder comme formant une branche de celles que Larochelte nomme 
Gebelabad. 

A Vest du Ségistau est le Soliman-Koh ou montagne de Soliman, 
On présume qu'au nord et à l'ouest de la mer de Zurra se trouveut 
des montagnes d’une hauteur considérable. On en connaît deux dont 
l'une se nomme Bershek el l'autre Onk. La première est célèbre par un 
temple consacré au feu , et visité par les guèbres, 

Déserts. A Test du Tygre, au 33° deg. de latitude, commence un 
grand désert que traverse la rivière d'Ahwa. D s'étend jusqu'au nord 
de Shuster. Il peut avoir, de l’est à l'ouest, 120 milles de longueur sur 
68 de largeur. Il est habité par upo tribu errante d’arabes , nommée 
Beni-Kiab, peuple aussi pèu connu que les solitudes qui lui servent 
-de demeure. 

Le grand désert Salé s'étend depuis le voisinage de Kom jusqu'à 
la mer de Zurra, dans une ligne est-ouest d'environ 340 milles de 
loûgueur sur ube largeur de 210. Mais où peut dire que près de 
Neuber Deijan, il se joint au désert de Korman qui s'étend à environ 
dee ml, Los deux déserts réunis occnpent un espace d'environ 609 
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milles, sur une largeur moyenne de 170, même sans y faire entrer, 
l'étendue de 170 milles du désert de Mékran. Ils séparent le vaste 
empire de la Perse en deux parties presque égales. Tout ce vaste espace 
est imprégné de nitre el d'autres sels qui allèrent les eaux des lacs et des 
rivières du voisinage, Au sud du Mékran il y a d'autres déserts d'une 
grande étendue, 

Un troisième grand désert est celui de Karakum ou sable noir. 
Il forme la limite septentrionale du Corasan et de la Perse mo- 
derne; mais sa description appartient plus particulièrement à la 
Talarie. 

Forêts. La Perse a peu de forêts; le Corasau , les montagnes du 
Ghilan, du Mazendran , et d’autres vers le Kurdistan en offrent quel- 
ques-unes, Le Mazendran fournit des bois de charpente , ce qui l'a fait 
appeler le pays des haches, 

Botanique, On n’a point de catalogue exact des plantes de la Perse. 
Si les écrits de Pallas et de Gmelin contiennent quelques notions sur 
celles des bords de la mer Caspienne , ces connaissances sont encore 
dans un véritable état d'imperfection. Une grande partie du territoire 
persan est occupée par des déserts, dont le sol impregné de sel repousse 
Ja végétation, excepté peut-être celle de quelques plantes propres à ce 
terraio, comme la soude, afriplex portulacoïdes , plantago salsa, 
s/atice lartarica , etc. Autant que les recherches qu'on a faites sur les 
montagnes peuvent le faire soupçonner, la plus grande partie des 


plantes ressemblent à celles qu'on a observées sur les alpes de la Suisse 
et de l'Italie. 


-` Les plantes des montagnes et des lieux cultivés qui avoisinent la 
mer Caspienne , nous sont mieux connues. Par celles que nous 
possédons déjà, il est aisé de juger qu'il doit y en avoir beaucoup 
d'autres. On trouve sur leur sommet le cyprès, le cèdre et diverses 
sortes de pins. Les collines sont ombragées de tilleuls, de chênes , 
d'acacias, de châtaigners, de platanes. Le sumack, dont la propriélé 
astringente est si ulile à la teinture et à l'art du tanneur, y croît en 
abondance. Le frêne qui produit la manne, fraxinus ornus, n'y est 
pas moins commun. Les fruits les plus estimés de l'Europe nous ont 
élé apportés de la Perse. Telles sont la figue, la grenade, la mûre, 
l'amande, la pêche , l'abricot, Les orangers y sont énormes. On les 
irouve dans les parlies abritées des moutagnes. La chaleur réfléchie 
par le sable est particulièrement favorable à la culture du citcon. La 
vigne ÿ élale toutes ses richesses. La partie méridionale produit du 
coton et du sucre. Les peupliers y sont d'une beauté rare, le saule 
pleureur borde les rivières. Les endroits marécageux produisent un jonc 
donton fait les plus belles naites. Les arbustes d'ornement, et les plantes 
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d'agrément ne sont que très- peu connus. Néanmoins qualre espèces 
remarquables par leur abondance et leur beauté , donnent à cette con 
trée, sur-tout aux yeux d'un européen, un air de parure’ qui surpasso 
tout ce qu'on voit ailleurs. Ces plantes sont le jasmin , l'an émone écar- 
late et la bleue , la tulipe et la renoncule des prairies. Nouvellement, 
Olivier et Brugnières nous ont rapporté de ce pays des planles qui 
mous élaient-lotalement inconnues , et dont nos jardins vont s'enrichir, 
Zoologie. Les chevaux persans passent pour les plus beaux et les 
mieux faits de l'Orient, maïs ils le cèdent en vitesse aux chevaux 
arabes. Ils sont plus hauts que ceux d'Angleterre. Les mulets sont 
trèë-recherchés. L'âne ressemble à celui d'Europe; mais on eu a apporté 
d'Arabie une race qui est excellente. Elle est leste , vive et udroïte, Son 
poil est doux, sa têle haute. Le chameau y est commun. Il n'y em w 
point dans le Mozendran, à cause du buis qui sr trouve et dont cet 
animal mange les feuilles, quoique ce soit pour lui un poisou. Le 
bétail ressemble à celui d'Europe, excepté vers l'Indostan, où ila nme 
bosse. Les cochons sont rares, excepié dans les provinces au nord- 
ouest. Les moutons ont le dos si large qu'on leur fait porter quelquefois 
des charges pesant plus de trente livres.De nombreux troupeaux paissent 
dans les provinces septentrionales d'Erivan. Quelques forêts contiennent 
des daims el des antilopes. On rouge le lièvre en grande quantité dans 
les friches. Dans les bois sombres se retirent le sanglier, l'ours , le liow, 
et suivant quelques-uns , une espèce du même genre que le tigre, Il 
existe près du fleuve des Arabes une espèce de lion sans crinière, qui 
à été connu des anciens. Les rochers de la mer Caspienne recèlent le 
veau marin. L'âne sauvage habite les déserts du centre; l'hyène et le 
chakal, les provinces du sud. Les mers contiennent l'esturgeon , et uue ` 
sorte de carpe délicieuse. Le pigeon et la perdrix y sont dans la plus 
grande abondance ; le boulbil ou rossignol oriental embellit le prin- 
tems par ses chants variés. Les persans ont élé long-tems dans l'usage 
d'apprivoiser les animaux sauvages, au point d'employer quelquefois 
pour la chasse le Jion , le léopard, la panthère et l'once. ; 
Minéralogie. Quoique probablement les montagnes de la Perse re- 
cèlent dans leur sein des trésors inconnus, la minéralogie de cetle 
contrée offre peu d'importance. Le Kerman et l'Yezd ont des mines 
de plomb avec un mélange d'argent. Il y a dans les prqvinces sepien- 
trionales des mines de fer. On trouve du cuivre dans les montagnes 
du Mazendran et près de Casbin, Tl n'est pas de bonne qualité, Les 
fondeurs sont obligés d'y joindre un vingtième de cuivre du Japon 
ou de Suède. 
-Les turquoises sont les seules pierres précieuses que prodiise la 
Perse, si même elles doivent eonserver ce nom , puisque ce ne sont 
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que des os ou de l'ivoire imprégné d'une eau cuivreuse. Dr ena 
deux mines, Pune à Nishapour dans le Corasan, l'autre à quatre 
journées au sud de la mer Caspienne, dans une montagne appelés 
Feruz-Koh. On sait que les perles se pêchent en abondance dans le 
golfe Persique, sur-tout près des fles de Bahrin sur la côte d'Arabie. 
Quelques-unes pèsent 50 grains; mais on regarde comme belles, celles 
de 10 à 12 grains, at 

Chardin ajoute que la montagne de Demavend fournit du soufre 
et du nitre. Il place cetle montagne au sud de l'Hyrcanie on du 
Mazendran. Quelques déserls sont couverts de soufre, d'autres de sel 
qui se trouve sur-lout dans une grande pureté près de Cashin, On 
rencontre du sel gemme près d'Ispahan. On dit même que dans le 
climat sec du Kerman on sen sert pour bâtir, 

Eaux minérales. Les montagnes de la Perse ont des eaux. miné= 
rales de toute espèce; mais elles sont également négligées et par les 
médecins et par le peuple. 

Curiosités naturelles. Parmi les principales curiosilés naturelles, 
ou doit faire mention des sources de napbte ou d'huile de roche, 
qui sont dans le voisinage de Baku, sur la côte occidentale de la mer 
Caspienne , et principalement près du promontloire d'Apcheron. La 
terre y est sèche et rocailleuse, Il y existe plusieurs anciens petits 
temples. Dans l'un d'eux, près d'un autel, on a fixé dans la terre un 
large luyäu oreue en forme de canne. De sou ouverture supérieure , 
sorl une flamme bleue plus pure que celle de l'esprit-de -vin ou de 
tout autre esprit ardent 3 il s'échappe une flamme semblable, d'une 
ouverture horizontale ménagée dans le rocher. 

Il y a aussi de la naphie blanche dans la peninsule d'Apcheron ; 
mais elle a moins de consistance, On ne l'y trouve qu’en petite quan- 
tité. Les russes la boivent comme cordial et comme médicament. Ils 
appliquent aussi à l'extérieur. Non loin de là se trouvent deux sources 
d'eau chaude qui bouillent comme la paphte, L'eau est imprégnée 
d'uue argile bleue qui la rend épaisse; mais elle s'éclaircit en la 
Jaissant déposer. Quand on s'y baigne, elle fortifie et donne de lap- 
pétit: Kæmpfer a visité ces sources à la fin du dix-septième siècle, 
et Gmelin en 1773. On trouve d'autres sources semblables dans une 
presqu'ile voisine. Le khan de Kahu en tire un revenu qu'on évalue à 
49,000 roubles, 

Iles. L'ile principale du golfe Persique est celle d'Ormus , autrefois 
fameuse, aujourd'hui abandonnée. Kishma , et vers Pautre extrémité 
Karek, dont les hollandais furent chassés en 1765, ne valent pas la 
peine d'être décrites. On peut en dire autant des îles de la mer Gas- 
pisune , dont les principales sont sur la côte des usbeks, >- 
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CHAPITRE PREMIER. 
D 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES: 


Nom, — Etendue. — Divisions, — Progrès de la géographie, — Pétite 
Bucharie, — Villes et cités: — Histoire. — Religion. — Population: 
— Ge emm 


Le dhaériptions gue nous avons données de la Rossie asialique et 
de l'empire chinois, nous ont déjà fourni l'occasion de nous étendre 
Sur ee qùi: concerne le pays que les géographes ont appelé Tatarie ; 
dénomination vague, de l'on a appliquée à une contréé plus iania 
que l'Europe, et habitée par des nations ct des races d'hommes très- 
distinctes. Par une-suite d'avantages sur les calmouks de la Mongolie , 
les bornes de l'empire‘chinois ont été reculées jusqu'aux montagnes de 
Belûr , etoutainsi enfermé la petite Bucharie. A l'est, la Manichourig 
est restée sous l'obéissance des mémes maitres, qui sont devenus em- 
pereurs de la Chine. 

ri Norñ. Le nom de Tatarie indépendante convient parfaitement à 
la contrée qué-noussallons décrire , ‘restreinte du- moins dans les 
bornes que nous lui donnons: En effet, les usbecks et Jes kirguises 
sont indubitablement d'origine talare , et ces peuples ne dépendent 
pi de la Chine p nm de la Russie, ni de la Perse, trois grandes puis- 
sances qui lesiavoisinent.. + 7 

«Elendue:-Le territoire echt, par ces tribus, à compter de Ja 
mer Oaspienne jusqu'aux montagnes de Belur , n'a pas moins de 
7%0 milles en largeur. Sa longueur depuis les montsgnes!d Gaur 
an sud ;-jnsqu'aux limites russes an nord du désert d'Issim ; peut 
ĉiro: d'environ Se engem une parlie de ce gen GH est 
désert. i 

Divisions. Ge: em est principalement divisé en vastes epps ou 
plaines stériles situées au nord , et habitées par roi bus de kirguises , 
savoir la grande; la moyenne et la petite. Quelques autres Iribus 
tatares moins considérables , sont élablies sur Jes bords idu lac d'Aral, 
Cette partie élait autrefois éipslles Turkistan occidental: Sa capitale 
était Taraz. Elle est sur une rivière qui se jette dans le Sirr ou Sibon 
ún pówau-dessusd'Otrar, Le-Sìrr'est l'Yaæartes des anciens, Il porle 
` aussi le nom de Sharh qui est celui du territoire principal, ` 
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Au sud des montagnes d'Argoun,, le long da Bure et suriles bords 

de ses rivières {ribulaires , la terre devient fertile. Après Tak et le 
Shaz, provinces les plus septentrionales de celles qui sont sur le 
Sihon, on trouve le Fergava et un autre district nommé Oshrushna, 
dans lequel est une ville dù même nom. Le royaume de Kharism 
esl séparéède ces provinces par des déserts et des montagnes. Il fut 
autrefois assez puissant pour s'opposer au grand Gengis ; mais in- 
sensiblement il a cédé aux empiètemens du désert. 
+ Au sud de ta chaîne de J'Akiau , se déploie la fertile contrée. de 
Sogd ou ancienne Sogdiane, dont Samarkand est la capitale: Les 
provinces de Balk , de Khilan, de Tokarestau.et de Gaur terminent 
an sud les bornes de la Tatarie indépendante, séparée par les déserts 
de l'ouest de la province persanne du Corasan. En général, le Kbarism 
à l’ouest n'est point considéré comme faisant partie de la grande 
Bucharie ; mais cette dernière dénomination doit s'appliquer à l'espace 
entier , depuis les montagnes d'Argoun et les sources de la rivière 
d'Ilak, jusqu'aux confins de l'Indostan. | | 

Progrès de la géographie. Géographie ancienne. Dans les tems 
anciens , ce qu'on appelle aujourd'hui le Turkistan occidental avec 
le nord de la mer Caspienne , était occupé par les massagètes. Au 
sud, ils avaient pour voisins les scythes de ce cdlé-oi de FZmrmaüs; 
ou Belur-Tag. Il paraît que le pays des seres est. la petite Bucharie; 
et que’ d'Anville s'est trompé en transportant à Kamicheou dans la 
province chinoise de Shensi, la capitale de:ées-peuples: 

Géographie moderne. Nous joindrons ici quelques observations sur 

D géographie moderne de la Tatarie indépendante ; contrée qui sur- 
passe l'Allemagne en étendue , et sur laquellelnous n'avons encore 
que des connaissances imparfaites. La liaison naturelle’ et inévitable 
qui se ‘tronve enire les deux Scythies anciennes  siiufes des deux 
côtés de: l'Emmaüs , et dans les derniers tems, entre le Turkistan 
occidenial-et l'oriental, entre la grande et la petite Bucharie, exige 
que l'on prenné une connaissance préliminaire de cè dernier pays; 
quoiqu'il ail été récemment subjngué par les chinois y et que: nous 
en ayons déjà parlé brièvement en traitant de la Chine. 5 
: Petite Bucharie. La province de Shensi , dans la partie nord-onest 
de Ja Chine, s'offre comme une langue de terre- étroite, mais-d'uñe 
longueur considérable , semblable à un. promantvite. Elle! s'étend 
entre le grand désert du nord-est et les Glenn de Koko --Nor au 
sud-ouest. Dans cet endroit là grande muraille est basse et consiruite 
grossièrement de moie de terre ou de glaise durcie. Ce territoire 
appartenait au royaume de Tangut: C'est une conquête moderuede 
la Chine. lus to ig d AT SE rh- 
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Au-delà de celle partie qui est In première que visitentles cara- 
vanes, on trouve sur les cartes des jésuites plusieurs rivières , lacs, 
villes, elc: Nous he citerons que la rivière Eiziné , les villes d'Ouey- 
Yuen et de Chao-Maing, et les lacs de Sopou et de Souhouc. A l'ouest 
‘coule la Polonkir, rivière constdérable sur laquelle est située la ville de 
Schatcheou ; à l'endroit où cetle rivière so jelte dans le lac Hara ou Kara- 
Nor ( lac Noir. 3 

La limite méridionale et les provinces de la petite Bucharie nous sont 

presque entièrement inconnues. Il n’en est point ainsi des parties occi- 
dentales et seplentrionales sur lesquelles différentes relations et les 
“cartes de d'Anville et d'isleniel nous donnent des renseignemens fort 
“exacts. Pour éviter le désert que ses sables et ses roches hérissées reuderit 
presqueimpraticables, les caravanes marchent vers Hami , eu faisant un 
‘circuitau nord. Là, au pied des montagnes d'Alak , qui meltent un peu 
à l'abri du froid insupportable. de ces contrées, se trouvent les villes de 
la petite Bucharie. Cette province olfre des traits qui eu font l'une des 
plus singulières régious du monde, 
- Villes, Suivau toutes les relations, les villes les plus remarquables de 
ce pays sont : Cashgar, Yarkand, et vers Jo nord-est Axu où Axou; 
parmi les autres, nous cilerons Turfan et Chializ ‚appelée aussi Yuldue, 
et par les turcs Karashar ou la cité noire. Hami où Camil, avec les vil- 
lages qui l'environnent, forme une province détachée qui, depuis plu- 
sieurs siècles, s'est mise sous la protection de la Chine. Nous avons 
parlé d’une partie de ces villes , en traitant de la Tatarie chinoise. 

La petite Bucharie était soumise aux calmouks, nouvellement enx- 
mêmes subjngués-par les chinois. Dans des tems plus anciens, c'était la - 
contrée des seres. Mais elle fut peu connue jusqu'an tems de Gengis, 
après la mort duquel-elle échut en partage à son fils Zagathai, Elle fui- 
sait partie de la Mongolie. Les provinces du nord appartenaient an 
pays de Geté dans lequel, au nord-est du Turfan‘; étaient les anciennes 
habitations des eygurs ou ugurs, race finlandaise qui, dans le dixième 
siècle , répandit da désolation dans toute l'Europe, et s'établit ensuite en 
Hongrie. Le sage ei bon Kiang-Lung où Chen-Lung, dernier empereur 
de la Chine, fitplusieurs voyages dans la Mongolie pour en imposer, 
par l'appareil de sa puissance , auxcalmouks, les plus dangereux voisins 
de l'empire. En 1759, il attaqua ces peuples , les déift complètement, 
et annexa leur vasle territoire à ses domaines , indépendamment des 
régions du nord. La pelite Bucharie, nommée ainsi mal-à-propos, a 
plus de 850 milles de longueur, depuisiles confins d'Hami jusqu'aux 
montagnes de Belur, sur une largeur de plus de 420 milles, depuis lea 
montagnes du Tibet jusqu'à celle d'Alok. | 
“Religion, La religion dominante est la mahométane, Les conqué- 
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rans calmouks étaient idolâires, mais ils ne génèrent point les çons- 
ciences. 

Population. La population de ce pays ne peut être considérable. 
Elle est composée principalement de bucharigns, auxquels on donne 
un teint basané; ce qui n'empêche pus qu'ils ne soient généralement 
beaux hommes. Où dit qu'ils sont polis et portés à la bienveillance. Il 
est probable qu'ils parlent la langue zagathienne, qui est la même que 
le ture, et qui l'aura emporié sur leur langage natif; car la majeure 
parlie de ces peuplades doit être indigène, quoique mêlée de tatares ou 
turkomans et de quelques calmouks. 

Mœurs et usages: L'habit des hommes ne descend qu'à mi-jumbes, 
Ils portent des ceintures comme les polonais. Les femmes sont vêlnes 
de même que les hommes. Elles ont de longues boucles d'oreilles comme 
celles du Tibet. Leurs cheveux pendent en longues tresses entrelacées 
de rubans. Elles teignent leurs ongles ayec le suc du henné. Les denx 
sexes portent desi caleçons el des boties légères de cuir de Russie: La 
coiffure ressemble à celle des turcs. Les maisons sont de pierres; lamen- 
blement se tire principalement de la Chine. Leur nourriture est prépa- 
rée: proprement, et consiste le plus souvent en viandes hachées. Comme 
les russes, ils conservent très-long-tems leurs provisions en les expo 
sant à la gelée. Le théest la boisson générale. Les femmes s'achètent. 
Les cérémonies du mariage diffèrent peu de celles qui sont en usage 
chez.les turcs; les prêtres ou mullahs jouissent d'un grand crédit. Pour 
l'usage ordinaire, on so sert d'une pelite, monnaie de cuivre, mais l'or et 
l'argent se pèsent comme chez les chinois, avec qui ils faisaient un 

„commerce considérable avant l'invasion des calmouks , commerce qui 
doit être plus productif que jamais , depuis qu'ils sont soumis an mème 
empire. Ils ge sont point guerriers. Ils se servent cependant de la lance, 
du sabre et de lare: Les riches ont des colles de maille. Le pays abonde 
en fruits, et particulièrement en vin, Oo dt quil y a plusieurs mines 
d'or et d'argent; mais ni les natifs, ni les calmouks n'ont assez d'indus- 
trie pour en tirer parti. A la fonte des neiges on ramasse benuconp d'or 
danses torrens. Op Je porte à Ja Chine ou à Tobolsk en Sibérie. Le 
pas Produit aussi des pierres précieuses ; des diamans et du muse , que 
l'on tire sans doute des montagnes méridionales voisines du Tibet, dans 
lesquelles abonde l'animal qui le produit. Au contraire de ce qui arrive 
communément; la parliesméridionale de celle contrée est plus froide 
ag Ja septentiopale, parce que la première avoisine les alpes du Tibet, 
et que l'autre est abritée par la chaîne plus basse de l'Alak. Comme le 
yêlement.le plüs ordinaire est de coton, il est probable que cette plante 
yest commune. ` ne u- ia ` V 
-Telles sont Jes parlicularilés que nous avons pu recueillir copeerpant 
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celle intéressante contrée. Le docteur Pallas, en parlant d'Orenbourg, 
donne une idée du commerce de la Bucharie; mais comme il joint les 
buchariens au peuple de Khiva , il est probable qu'il entend parler do 
la grande Bucharie. Il met au rang des productions de cette contrée, la 
P soie écrue , certaines peaux d'agneaux d'une finesse remarquables, et le 
poil de chameau. í 
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_ Kirguises. Près de la moilié septentrionale de la Tatarie indépendante 
est occupée par les kirguises , peuple incontestablement d'origine tatare. 
Les usbecks habitent la partie méridionale. | 

Stepp d’Issim. Le grand stepp ou désert d'Issim sépare les kirguises 
de la Sibérie. Ce stepp est coupé par une rivière du même nom, el par 
quantité d'autres moins considérables, dont les unes vont joindre l'Essim, 
quelques autres se perdre dans les sables, d'autres enfin ṣe jeter dans des 
lacs dont l'eau est salée ou amère. Le sol même est imprégné de sel et 
de nitre. On ne doit pas cependant regarder ce vaste espace comme un 
pur désert dépourvu de toule végétation. On prétend qu'il dr trouve 
un grand nombre d'anciens tombeaux, ainsi que dans le stepp barabi+ 
nien entre l'Irtish et l'Obi, où le bouleau croît en abondance, bien que 
tout prouve que ce sleep a élé autrefois un marais salé d'une immense 
étendue. | 

Quoiqu'un grand nombre de calmouks ait quitté, en 1770, les borda 
du Volga pour aller se mettre sous la protection des chinois, il en reste 
encore quelques tribus à l'ouest des kirguises. On croit le nom de kir- 
guises dérivé de celui du fondateur de cette tribu. Ils se divisent en 
grands, moyens el petits. Ils ne sont connus que depuis la conquête 
de la Sibérie, par les russes, en 1606. Ils sont sans foi, pusillanimes, 
et cependant d'un caractère inquiet. Il est probable que le nombre des 
individus des trois ordres n'excède pas un demi-million. 

Mœurs ei usages. Les kirguises se sont insensiblement avancés de 
l'est vers l'ouest. Leurs mœurs sont les mêmes que celles des tatares t 
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décrites fort an long par Pallas, Leurs tentes sont faites avec une sorte de 
feutre. Ils boivent du kumiss, liqueur qu'ils composent avec du lait de 
jument aigri. La grande horde passe pour être la souche des deux autres. 
Ils mènent une vie errante: chaque horde a un khan particulier; cepen- 
dant la moyenne, lorsque Pallas voyagea dans le pays, n'avait gu ung 
stiltan ou prince , qui reconnaissait le khan de la petite horde, En 1777; 
l'élection de ce khan, surnommé Nurhali, avait été confirmée par la 
Russie. Les kirguises ont les trails latares ; ils ont le nez plat et les yeux 
petits, mais non pas obliques comme les mongols et les chinois. Ils 
possèdent des chevaux, des chameaux , du bétail et des chèvres. Le 
poil laineux de leurs dromadaires se vend aux russes el aux buchariens. 
Chaque année on tond ces animaux, Leurs moutons sont à larges queues, 
C'est leur principale nourriture. Les agneaux sont si délicats qu'on en 
fait passer à Pétersbourg pour la table de l'empereur. Leurs peaux 
d’agneaux sont les plus renommées, après celles de la Bucharie; mais la 
laine des brebis est grossière. Les stepps leur fournissent du gibier. On 
y trouve aussi des loups, des blaireaux, des renards, des antilopes, des 
hermines, des belettes, etc. Les montagnes sont habitées par la brebis 
sauvage (ovis musmon ) , le bœuf du Tibet ( Sos grunniens ), le cha- 
mois, le chakal et l'âne sauvage: 

Les kirguisés se regardant comme des frères, n'emploient à leur ser- 
vice domestique que des esclaves qu'ils ont fait dans leurs incursions. 
Leur vêtement est celui des tatares. Il consiste principalement en un 
large caleçon et des bottes pointues. Les femmes ornent leur tête de cous 
de hérons , disposés comme des cornes. Ces peuples sont mahométans, 

-mais peu exacts dans leurs pratiques religieuses. 

Commerce. Ils trafiquent avec la Russie. Leur principale place de 
éommerce est Orenbourg, où ils mènent chaque année jusqu'à 150,000 
montons, des chevaux, du bétail, des chameaux, de la laine, etc. La 
horde moyenne s'avance jusqu'à Omsk. Leurs marchés se font par 
échanges. Ils rapportent en retour différens articles manufacturés , de 
la draperie, des meubles. De la Bucharie, de Khiva, de Tashkund, ils 
tirent des armes et des colles de maille, que la Russie leur refuse. Ils 
aiment passionnément les femmes calmoukes , parce qu'elles conservent 
long-tems leurs charmes, Ils les épousent quand elles consentent à se 
faire mahomélanes. Fls font chaque année la fête des Morts. Ancienne- 
ment ils étaient chamaniens, Des prêtres turcs les ayant convertis at 
commencement do dix septième siècle, ils se firent circoncire. Suivant 
Pallasqui les visita en 1769, ils n'en sont pas moins livrés aux extrava- 
Wée, + la magie et de la superstition, 

“Histoire. Cette région aride a élé autrefois le théâtre de grands 
=  événemens. Il est probable qu'elle était alors plus fertile. Tout fait 
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£roire qu'elle s'est desséchée successivement, et'qu'anciennerent elle 
offrait un plus grand nombre de rivières et une végétation plus riche, 
Depuis les massagètes jusques aux turcs, des nations fameuses l'ont 
habitée. Ces derniers, venus des montagnes de Bogdo , lui donnèrent 
le nom de Turkistan; Dès le sixième siècle, ils s'étaient répandus jus- 
qu'à la mer Caspienne, Ils soumirent ensuite la Sogdiane et les nephs 
talites de la grande Bucharie, appelés dans ces tems d'ignorance Auns 
blancs, C'est du Turkistan que sortirent ces armées innombrables de 
turcs qui changèrent la destinée de tant de nations. Les mêmes molifs 
firent donner à la petite Bucharie le nom deTurkistan oriental. Les turos 
et les huns doivent être regardés comme issus de race talare. Ces ualions 
n'élaient point connues en Europe, lorsque vers 375, les buus pa- 
rurent, après avoir traversé les déserts qui les dérobuient aux euros 
péens : aux trails sioguliers qui des distinguaient, on les prit pour une 
race d'hommes nouvelle. 

Telle est en abrégé l'histoire du Turkistan, d'où sortirent des armées 
qui ont désolé les plus belles contrées de l'Orient, et menacé la liberté 
de l'Europe. 

K harism. Avant de passer à la grande Bucharie, il convient de décrire 
Je pays de Kharism : il s'étend depuis le Gihon ou Amu, jusqu'à la mer 
Caspienne. Il est borné au nord et an sud par de vastes déserts. Sa ville 
capitale est Khiva , c'était autrefois Urghenz. Ce pays a environ 300 
milles tant en longueur qu'en largeur, Du tems de Gengis c'était un 
puissant royaume. D renfermait alors le Corasan et une partie de la 
grande Bucharie. 

Aujourd'hui cet élat est presque réduit à la province de Kbiva, dont 
un homme à cheval pourrait faire le tour en trois jours. Mais il s'y 
trouve cinq villes à une demi-journée de cheval l'une de l'autre. Le 
khan de Kharism est absolu et ne dépend de personne, excepté néan- 
moins du Moulha- Bashi ou grand-prêtre, dont l'autorité balance là 
sienne. Les latares de Khiva diffèrent peu des kirguises , qu'ils surpas= 
sent pourtant en ruse et en finesse, Ils habitent des maisons, et portent 
à Bokara et dans la Perse, des fourrures et des pelleteries. Ils tirent 
ces articles des kirguises et des turcomans, qui souvent ont été pour 
eux de fâcheux voisins. Le pays ne fournit guères que du coton, des 
peaux d'agoeaux de qualité inférieure, un peu de soie dere où 
moanufacturée , elc. NUE 

Kuniva, selon Hanway, est à-peu-près à 395 milles de la mer Cas- 
pienne, Cette ville est distante d'Orenbourg, environ du double. Le 
même anteur nous apprend qu'elle est bâtie sur un terrain élevé, 
qu’elle a trois portes, une forle muraille de terre flanquée dé tourelles, : 
Etun fossé profond rempli d'eau, Elle domiue sur une campagne agréable, 

a 
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que l'industrie des habitans a su rendre fertile; mais les maisons soot 
de bois, et mal, bâties, En 1739, le khan de Khiva ayant rassemblé 
20,000 hommes, défendit cette place contre Nadir, mais elle fut obligée 
de se rendre à discrétion. 

Nous trouvons dans Pallas que le peuple de Khiva porte à Oren- 
bourg une quantité considérable de colon écru. Les côtes de la met 
Caspienne sont occupées au nord par quelques restes de talares , et au 
sud par les usbeks. La baie de Balkan est fréquentée par les vaisseaux 
russes. Les îles produisent du riz, du coton. L'une d'elles, nommée 
Naphtonia, fournit une grande quantité de naphie, ce qui suppose que 
la couche de celte substance se prolonge depuis Baku dans une direction 
sud-est , au travers de la mer. Ces îles sont habitées par des turcomans 
pirates. Au nord de la grande baie de Balkan , est le lac de Karabogas, 
avec une autre petite entrée, après laquelleon trouve le port d'Alexandre 
ou Iskander: 

Les marchands de Khiva apportaient à Astracan de l'or et des pierre- 
ries qu'ils tiraient probablement de la petite Bucharie. On insinna à 
Pierre-le-Grand que ces produclions précieuses pouvaient venir de 
Kharism , et il conçut l'idée d'y faire un établissement. Il envoya 8,000 

* russes sous le commandement de Beckawitz vers Khiva. Ils furent taillés, 
en pièces par les usbeks. 

On trouvera sur ce qui concerne Kbarism, tous les détails qu'on 
peut désirer dans l'histoire générale de KE écrile vers 1660, par 
nn de ses khans ou princes , nommé Abulguzi, Il était né en 1605, et 

_fut élu en 1643, après avoir été long-tems emprisonné en Perse. Il 
mourul en 1663 , avec la réputation d'un excellent prince et d'un homme 
doué des plus rares qualités. 

UnGxexS est une ville en ruine. Azarist ou Hazarasp touche au grand 
désert nommé Kara-K oum ou sables noirs. C’est la placela plus méridio- 
nale des états de Khiva, 


Grande Bucharie. L'une des portions les plus imporiantes de la 
Tatarie indépendante, est la grande Bucharie. On ‘croit que ce nom 
lui vient de Bokara, la première des villes de ce pays que visitèrent les , 
marchands perses. Elle fait partie du Touran des anciens persans, et 
fut connue des grecs et des romains, sous les noms de Sogdiane el de” 
Bactriane, La premiere de ces provinces est aujourd'hui le Mawer- 
Alpahar ou contrée du-delà du fleuve, de la géographie orientale. 
L'autre correspond au pays de Balk, Le second fils de Gengis lui donna ` 
le np de Zagathai. Les historiens byzantins. donnent -au peuple.de 
ele contrée, celui de ephtalites, et par corruption de nephialites, 
émisadAphiels ou rivière d'Or, dénomination sous laquelle les persans 
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soñnäissent Orus ou Amu. Ces mêmes écrivains désignent les neph- 
talites sous le nom de Auns blancs. 

Etendue. Du nord au sud, la grande Bacharie a en longueur 600 
milles sur une largeur de 245, si l'on y comprend le Fergana. Ainsi 
elle a plus d'étendue que la Grande-Bretagne, mais moins que la petite 
Bucharie. An nord, elle est bornée par les montagnes d'Argoun; à 
Vouest par un désert. La rivière d'Amu et d'autres déserts la séparent 
dn Karism et du Corasan, Au sud et à l’est, la nature lui a donnépuur 
barrières éternelles, les montagnes de Gaur ou le Paropamiisus , l'Hin- 
doo-Koh et la chaîne du Belur. s 

Histoire. La population primilive de fa grande Bucharie est, aïnsi 
güe celle de la Perse , d'origine scythe. L'histoire de ce pays remonte 
aux lemsles plus anciens , puisqu'on peut le regarder comme le berceau 
èt le siége de l'ancienne monarchie persanne. Il devint plus connu an" 
téms des conquêtes d'Alexandre, et lorsqu'il s'établit une mosarchie 
grecque dans la Bactriane. Mais c'est sur-tout après la conquête de la 
Perse par les ottomaas, au seplième siècle, que les historiens de 
Gengis et de Timur, ainsi qu'Abulgazi, ne laissent rien à désirer sur ce 
qui concerne celte contrée, En 1494, sultan Bader, l'un des desceodans 
de Timur, fut avec ses mongols chaséé de la grande Bucharie par les 
talares nômmés usbeks. Il se retira dans l'Endostan, où il fonda l'empire 
mongol. Ses vainqueurs fondèrent en Bucharie une monarchie puissante 
qui fut gouvernée par une suite de Khans, depuis 1494 jusqu'en 1658. 
II paraît qu'ators elte se partagea en plusieurs états, qui avaient chacun 
leur prince, En 1741, Bokara, avec son pelit territoire, formait wo de 
tes états. C'est contre les usbeks du Corasan que Shah-Nadir, mieux 
connu sous le nom de Tamas-Kouli-Kan, commença à se distinguer. 
Lx prôvince de Gaur est soumise aux rois de Candahar ; mais il paraît 
que Balk et Samarkand continuent d'obéir à des khans usbeks. Au 
défaut de mémoires récens , on. ne peut former que des conjectures 
sur l'état actuel de cette conirée. On présume que les puissances qui 
y dominent , sont le khan de Balk an sud, et celui. de Samarkand 
au nord. 

Religion. Les usbeks et les buchariens sont mahométans de la secte 
de Suuni. 

Gouvernement, Le gouvernement des khans est despatique. 

Population. La population de la grande Bnchatie est formée de ta- 
tares el de buchariens, Il est probable que, dans un eas pressant, elles 

ourrait mettre sur pied une armée de 100,000 hommes. Quand Shah 
Nadir soumit Bokara et Khiva, itrespecta Balk et Samarkand , ei les 
consiléra comme d'uliles alliées. Ces denx provinces lui fournirent des 
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Jroupes: Il se glorifiait lui-même d'être talare , el ne voulait pas qu'on 
le crût persan. . 

Revenu. D'après l'état des revenus de Shah-Nadir donné par Hanway, 
ce prince tirait du Corasan 12,000,000 de francs. Excepté l'Erivan , au- 
cune province persaupe ne peul fournir une si forle somme, 

Mœurs et usages. Les mœurs et usages des usbecks ressemblent à 
ceux des autres talares, Ils passent néanmoins pour les plus spirituels 
et les plus industrieux de celte: nation. Plusieurs habitent sous des 
tentes pendant l'été; mais l'hiver ilg se retirent dans des villes ou villages. 
Ils fout de fréquentes et soudaines invasions dans les provinces per 
savnes., Les plus civilisés sont ceux de Balk , qui font un commerce 
considérable avec la Perse et l'Indosian. Les buchariens natifs, ou les 
tadjiks, sont mieux faits que les lalares. Par l'élégance de leurs formes 
et l'agrément de leurs traits , ils se rapprochent des habitans de la petite 
Bucharie, Ils ont aussi la même manière de s'habiller. Les buchariens 
ve portent point d'armes. Les usbeks, au contraire, savent manier le 
fusil, On dit même que leurs femmes, qui surpassent en beauté les 
femmes lalares, ne répugnent point Ales suivre au combat, On parle 
en Bucharie la langue zagatayenne, qui est celle des turcomans. L'idiome 
bucharien n'a point encore été examiné, On présume, qu'il dérive du 
persan; mais il est mêlé de mots turcs, mongols, et même indous. 
Les buchuriens ressemblent aussi aux perses par la physionomie, La 
grande Bucharie est célèbre par sa fameuse école de Samarkand , où 
s'enseignaient les sciences orientales. Les souverains même, n'y négli- 
geaient pas la culture des lettres, comme le prouve l'exemple d'Ulug-Beg 
et d'autres. C'étail encore au commencement du dix-huitième siècle, la 
plus fameuse des universités mahométanes. e 

Provinces. Dans la grande Bucharie les villes donpent leur nom 
aux provinces , ou le reçoivent d'elles. Il paraît qu'au nord, la province 
de Fergana est soumise aux kirguises de la grande Horde. Sa capitale 
est Andegan. Les aulres provinces principales sont la partie occidentale 
du Shash ; et un district appelé par d'Anville Oshrushnah , d'une ville 
du même nom. Mais la province la plus célèbre et la plus fertile est 
celle de Sogd, ainsi, nommée d'une rivière qui la traverse. Les autres 
sont celles de Vash , de Kotlan et de Khilan. Les plus méridionales sont 
le Tokarestan et Gaur. 

Villes” el cités. SAMABKAND, capitale de la grande Bucharie, et 
autréfois celle de l'empire de Tamerlan ; eat sur le bord méridional de 
la Sogd. Cette rivière’, à la distance d'environ 83 milles de Samarkand ; 
aprés avoir Þaigné les murs de Bokara , passé à lravers un grand lac, 
et va, à ce qu'on prétend, joindre l'Oxus on l'Amu. Il parati que Sa- . 
mark and eat bien déchue depuis Tamerlan: Dès la Ba du dixsseptième 
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siècle, suivant Bentink , elle n'avait que des murs de terres et des mai- 
sons construites avec de l'argile durcie. Quelques-unes cependant étaient 
de pierres tirées des carrières voisines. 

Le khan de la grande Bucharie campait dans les prairies des enyi- 
rons , parce que le château était inhabitable et presque en ruines, On 
. fabriquait à Samarkand d’excellent papier de soie, On croit que. c'est 

dans cette ville qu'il a étéinventé. Suivant Ebn Haukab , dès l'an 650, 
on y connaissait une manufacture de cet article de commerce, La 
riche vallée de Sogd produisait des raisins délicieux ; des melons , 
des poires, des prunes. On en envoyait en Perse, et même, dans 
l’Indostan, 

Boxara , située sur le penchant d'un coteau, a souvent dispulé à 
Samarkand le titre de métropole. Lorsque les agens anglais allèrent 
dans celte ville , en 1741 , elle était grande, peuplée et soumise à ua 
khan, Elle n'avait qu'un mince mur de terre et des maisons d'argile ; 
mais on y voyait de nombreuses mosquées construites en briques. On 
y fabriquait du savon et des toiles de colon. Les principales produc- 
tions consistaient en colon , riz el bétail. On recevait des calmouks de 
la rhubarbe et du musc. Gengis-Khan prit Bokara en 1220 , et Ta- 
merlan en 1370. Les usbeks en soni en possession depuis 1498. On 
se servait à Bokara de monnaie d'or et d'argent; mais Shah-Nadir 
ayant pris celte ville , l'argent de l'Inde ei de Perse y devint commun, 
Dès le dixième siècle , la ville de Bokara était célèbre par ses ma- 
nufactures de belles toiles. 

BALK , au commencement du. dix-huitième siècle, élail la ville la 
plus peuplée et la plus considérable de ces contrées, Elle est sur la 
rivière de Dehash, qui se jette dans l'Aœu , et sort du Paropamisus. 
Ses maisons sont de briques ou de pierres : le château ou palais est 
consiruit en marbre tiré des montagnes voisines. Elle a un khan para 
ticulier de la tribu des usbeks, Cette belle cité est l'objet de l'embi= 
tion des puissances voisines, Mais outre l'obstacle qui naît. de leur ja- 
lousie mutuelle , elle est défendue d'un côté par de hautes monta- 
gnes, et de l'autre par des déserts. On y fabrique de belles soieries. 
C'est le centre du commerce de la grande Bucharie avec l'indoslan, 

Zog, appelée aussi GAUR du nom de la province dont celte ville 
est la capilale, est soumise au roi de Candabar. On remarque dans 
les environs de-cetle dernière , un grand nombre de figures èt de 
monumens taillés dans le rec. 

. Bamian est située dans la même province , etsujetie du même prince, 

ANDERAB est la capitale de Tokarestan, Eile est près dun défilé 
par lequel on traverse les montagnes d'Hindoo-Kob, Ce passage est 
svigneusement gardé par le khan-de Balk, On trouvait dans le voisi+ 
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nage de riches carrières de lapis , substance que la grande Bucharié 
fournissait à nos pères, et qu'elle continue de nous fournir encore au- 
jourd'hui, 

BADAKSKAN , située sur l'Amu, nommé en cet endroit Harrat, est 
au nord d'Anderab , et nen est pas éloiguée, Comme elle est isolée 
sur une branche des monts Belur, on en avait fait une prison d'état 
pour les prétendans vaincus on les rebelles. Elle était petite, mais bien 
bâtie et très-peuplée. Les rubis qu'on trouve dans le voisinage, l'or 
et l'argent que roulent les torrens après la fonte des neiges , le lapis- 
lazuli et d'autres pierres précieuses , formaient les richesses de ses 
babitans. Les caravanes qui vont dans la petite Bucharie où à la 
Chine, passent par colte ville. De là à Bokara , on compte seize jour- 
uées de chemin. 

Korcax ou KOTHLAN est la capitale de la province du même nom. 

Tenuen est sur l'Amu. Les relations modernes en font à peine mention.. 

En général, loutes les villes du nord paraissent avoir beaucoup. 
décliné sous la domination des usbeks, kä, 

Commerce. Nous avons cité les principales manufactures en parlant 
des villes. Indépendamment du commerce qui se fait en Perse , dans 
YInde et à la Chine par les caravanes , les marchands buchariens por- 
tent en Russie, non-seulement les productions de leur sol, mais d'aux. 
ires denrées qu'ils tirent des contrées orientales. 

Climat. Quoique ce pays soil silué sous le même parallèle que l'Es- 
pagne , la Grèce ei la Turquie d'Asie, le voisinage de hautes mon- 
tagnes toujours couvertes de neiges et celui des déserts de la Sibérie. 
y rendent la chaleur très-supportable. | 

Aspect du pays. Les campagnes offrent: une grande variété, Elles 
sont coupées de beaucoup de rivières , entremélées de collines 
agréables et dominées par des montagnes à perte- de vue; mais le: 
bois y est rare. Il doit cependant y avoir de grandes forêts sur la 
parlie occidentale du Belur. Les bords des rivières sont si fertiles, que. 
Fherhe y excède quelquefois la hauteur d'un homme, Dans d'autres. 
mains, ce pays rivaliserait avec les meilleurs de l'Europe. | 

Rivières. Les principaux fleuves de la Tatarie indépendante, Sont 
lAmu ou l'ancien Oxus , qui près de sa source prend le nom d'Harrat, 
et le Sirr ou la rivière Shash, 

L'Amu prend sa source dans les montagnes de Belur, à-pen-près. 
à 170 milles au nord-est de Badakshan, Il se grossit de beaucoup de 
rivières ; telles que l'Ortong, là Dehash on rivière de Balk ; et plu 
sieurs autres qui descendent de l'Hindoo-Koh et des montagnes de, 
Gaur: Enfa il va se jeter dans le lac d'Aa, Son cours a au moin 
770 milles, Il abonde.en poissons de plusieurs espèces, - 
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Le Sirr ou la rivière de Shash, est l'ancien Laxartes. Il prend sa 
source dans les montagnes de Terek- Daban , qui forment la partie 
septentrionale de la chaîne du Belur. Il baigne Andegand et Cojend, ~ 
se grossit du Taraz , traverse le désert de Bursuk , et se jette dans le 

„lac d'Aral à l'est, Ebn-Haukal, auteur d'une description curieuse de 
ces conirées, au dixième siècle, nomme ce fleuve Chajé. Les autres 
rivières sont la Dzui, l'Erghiz , la Turgai et l'Issim. Celle dernière 
parcourt le stepp de même nom. 

Lacs. Le plus grand lac de ces contrées est celui d'Aral on mer 
des Aigles. Nous en avons parlé en traitant de l'Asie. Le lac de Tengis, 
Balcash on Balkan, est le plus grand de l'Asie après ceux d'Aral et de 
Baical. Ll a 120 milles de longueur sur à-peu-près moitié en largeur; 
mais il appartient plus proprement au pays des calmouks soumis à 
empire de la Chine. 

Montagnes. La principale chaîne de montagnes est celle du Belur, 
eouverle d'une neige élernelle. Ses branches les plus considérables se 
dirigent vers l'ouest. A l'est, est le plateau élevé qui forme le cenire de 
J'Asie. Le Belur est comme l'arc-boutant occidental de ce plateau que 
soutient au septentrion la chaîne Aliaïque, A l'exception de quelques 
lieux abrités des vents du nord et de l'est, un froid excessif règne sur 
celte vaste plaine. Elle est coupée d'un grand nombre d'autres mon- 
tagnes , dont la hauteur ajoutée à celle de ses bases, doit êlre énorme. 
Dans la parlie occideutale entre la Sibérie et le Tibet , sont des branches 
irrégulières de rocs nus, qui s'offrent à l'œil comme des débris qui ont 
survécu à la destruction d'anciennes montagnes. 

La chaîne du Belur ou ancien Immaüs , se dirige presque nord et 
sud. Elle se continue par les montagnes d'Alak ou Alak-Oula, au nord 
de la petite Bucharie, Celles-ci se réunissent au grand Bogdo , la plus 
haute montagne de l'Asie centrale, du moins s'il faut en croire les 
talares et les mongols. Le Belur va aussi joindre l'Hindou-Kob qui, 
avec les montagnes de Gaur , semble en être la conlinuatiou, sans 
qu'elle soit interrompue, excepté par up défilé étroit au sud d'Anderab. 
L'Argoun ou Argjun forme avec le Kara-Tau , une chaîne quis'ouvre, 
comme il arrive quelquefois; au passage d'une rivière. Ces deux mon- 
tagnes paraissent êlre une branche détachée du Belur. 

Minéralogie. La botanique, et la zoologie de ce pays n'ont élé l'objet 
des recherches d'aucun habile naturaliste. Nous avons vu que les 
régions alpines de Ja Tatarie indépendante étaient habitées par plu- 
sieurs sortes d'animaux connus an Tibet On a sur la minéralogie 
des nolions un peu plus parfaites, quoique depuis plus de mille ans 
qu'ils habitent ce pays, les tatares et les mongols n'aient fait aucun 
progrès dans l'art de la métallurgie. Les montagnes du sud-est cou- 
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tiennent de l'or, de l'argent, du lapis-lazuli, et une production pars 
ticulière , le rubis=balais , qui est un rubis de couleur rose-pâle. Dans 
le dixième siècle, avant qu'une longue oppression eût étouffé V'in- 
dustrie , la province de Fergana produisait du sel ammoniac , du 
vitriol , du fer, du cuivre , du plomb , de l'or , des turquoises , da 
vif-argent , etc. Dans la montagne de Zarka deux sources fournissaient 
de la naphie, du bitume: On y trouvait aussi une pierre qui s'en- 
flammait, ce qui suppose qu'elle contenait du charbon minéral. Dans 
le Sestrushteh ou l'Orushna de d'Anville , il y avait une caverne d'où 
s’exhalait une vapeur, qui la nuit paraissait enflammée , et de laquelle 
on Draut du sel ammoniac : ep creusant la terre, il en sortait une vapeur 
semblable, Dans les montagnes d'Aïlak ou Ilak, les plus septentrio- 
nales autour d'Otrar , il y avait des mines d'or et d'argent. La des- 
cription que donne de ce pays Ebn-Haukal , ce père de la géographie 
arbe, dédommagera le lecteur de la sécheresse de quelques détails, 
inconvénient inévitable , en traitant d'un pays sur lequel la géogra- 
‘phie n'offre encore que des notions fort imparfaites. Nous ne donnes 
rons qu'un court précis de cette description. 

IL peint les habitans de ce pays comme les hommes du monde les 
plus généreux et les plus hospitaliers, Si un étranger arrivait parmi eux, 
on se disputait l'avantage de le recevoir. Ceux qui en élaient privés 
portaient à son logement ce qu'ils avaient de mieux en fruits el en 
provisions. Etant dans le pays de Sogd , il vit, ditil, un grand palais, 
dont les portes n'avaient pas été fermées depuis plus de cent ans, et où 
était reçu avec ses animaux et lout son équipage , quiconque se pré 
sentait. Les riches employaient leurs trésors à bâtir des caravanserais, 
où les-caravanes les plus nombreuses trouvaient tout ce qui leur était 
miécéssaire: Le Maweral- Nahr avait 300,000 koulabs , dont chacun 
fournissait un cavalier et un soldat à pied; et lorsqu'ils élaient appelés 
à une expédition , leur absence n’était pas sensible dans ce pays. C'était 
les meilleures troupes : nulle part, il n'y en avait de plus braves, de 
plus fidèles, de plus exactes dans leur service. 

Suivant le même Ebu-Haukal, aucune contrée n'était plus floris- 
sante et plus délicieuse. Bokara , le Sogd de Samarkand , le Rud-Aïleh 
et le Gutah de Damas sur-tout, étaient alors considérés comme les 
trois lieux de la terre les plus beaux et les plus salubres: Dans le pays 
de Sogd ,'on pouvait voyager pendant huit jours entiers , sans sort 
du plus agréable des jardins. L'air était d'une pureté parfaite, les 
fruits exquis , et mille ruisseaux qui se glissaient à travers les arbres , 
mille plantes aromatiques rafraichissaient et embaumaient celle espèce 
de paradis terrestre. 
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L, dernière contrée qui nous reste à décrire dans le vaste continent 
de l'Asie , est l'Arabie, pays plus célèbre que connu, Les anciens la 
partageaient en trois parties inégales : l'Arabie Pétrée au nord de la 
mer Rouge, ainsi nommée , ou de Petra son ancienne capitale , ou de 
ses rocs et de ses montagnes , dont une des principales est le mont 
Sinaï; l'Arabié Déserte à l'est; enfin l'Arabie Heureuse au sud-ouest , 
et sur les bords de la mer Rouge. 

Limites. Celte contrée est bornée à l'ouest et au sud par la mer 
Rouge ou le golfe Arabique et par l'Océan Indien ; à Vest par le 
golfe Persique et par les déserts qui sont à l'ouest de l'Euphrate ; au 
nord la limite est moins prononcée , mais dans les tems anciens elle 
formait ei forme encore aujourd'hui un angle d'environ 8o milles à 
lest de Palmyre , qui ne fait point partie de l'Arabie, À compiler de 
cet endroit, la ligne de limite s'avance sud-ouest jusque vers l'angle 
sud-est de la Méditérranée, qui forme la limite septentrionale de 
l'Arabie Pétrée. Depuis le cap de Babelmandel jusqu'à l'extrémité de 
l'angle vers l'Euphrate, l'Arabie a en longueur au moins 1,540 milles« 
Sa largeur moyenne est d'environ 6B5 milles. | 

Le centré de l'Arabie est occupé par une vaste province ou plutôt 
par un désert immense ‘appelé Neged , qui la remplit presque en 
entier , à l'exception néanmoins de quelques portions peu consi 
bles vers les côtes, comme l'Hejaz sur la mer Rouge, pays qui com 
prend la Mecque et Médine ; l'Yemen vers le détroit de Babelmandel ; 
l'Hadramant sur les rives de l'océan Indien : l'Omon ou sud de l'entrée 
du golfe Persique ; enfin Labea on l'Hajar , que d'Anville appelle l'Hejer , 
situé sur le bord'occideutal du golfe. 

Population primitive. Les arabes sont incontestablement la même 
race que les anciens assyriens , pères des syriens ; des égyptiens et 
des abyssins. Les langages de tous ces peuples et celui des hébreux, 
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ont entr'eux une connexion inlime ; ainsi la population de l'Arabie- 
est indigène, Les arabes d'ailleurs , diffèrent par la forme et par les 

trails du visage. des persans , leurs voisins à l'est. L'histoire sacrée et 

profane représente les assyriens comme un peuple civilisé , et adonné- 

au commerce dès’ la plus bante antiquité ; et quand on voudra renoncer 

aux préjugés, on conviendra. que ni l'Inde ni la Chine ne peuvent 

prétendre à une anciennelé plus reculée. Ba: situation de la Syrie, et 

la variété de ses Productions, ont dû y donner naissance aux pre- 

mières. opéralions commeyciales. Les iyriens avaient visité. les’ côtes 

de Ia Grande-Bretagne , avant que les chinois eussent seulement 

découvert les îles du Japon , preuve de la supériorité des premiers. 
dans la navigation, et par conséquent dans les autres sciences et arts, 

Quant aux indous ; nous avons déjà réfulé leurs prétentions à la haute 

aotiquité qu'ils se donnent. On sera moins- étonné de la préférence qu'à 

cet égard nous accordons aux arabes., si l'on considère que c'est une 
race d'hommes intelligente et industrieuse , pleine de courage, dont 
le para n'a jamais subi un joug. étranger , et qui a toujours conservé 

pur le feu sacré de la liberté, entretenu par leurs ancêtres, au milieu 
de leurs montagnes inabordables. Ils ont donné leur religion et. leurs ` 
lois à la moitié de l'Asie , de l'Afrique, ét à une grande partie de 

KEurope. Leurs califes enconrageaient-les arts et les sciences, à une- 
époque où les. européens cronpissaient dans la barbarie ; et depuis 
Samarkand jusqu'au centre de l'Afrique, la langue arabe et les usages. 
de ce peuple sont encore aujourd'hui en vénération. 

_ „Progrès de la géographie. Les monumens historiques les plus an= 
ciens font mention de l'Arabie. Il paraît que la navigation sur l'océan. 
Indien n'étail.pas étrangère aux anciens arabes. Strabon et Erathosiènes 
ont conuu.leurs côtes méridionales. Piolémée a laissé une description. 
de l'Arabie qu'il avail été à.partée de bien-connaûre, puisqu'il habitait. 
l'Egypte. Cependant la forme qu'il a donnée à l'Arabie n'est point exacte. 

Il a ôté au golfe Arabique une partie de sa longueur , et trop. prolongé 
le golfe Persique. Les. derniers géographes arabes , et sur - 1out-Abul- 

feda, on! corrigé ces erreurs, Néanmoins ce post due dans les derniers. 
tems qu'on a pu se procurer une description exacte-des côtes. Cette, 
parlie de la, géographie s'est même perfectionnée. depuis. d'Anville. 

Nichbur, à qui on doit d'excellens renseignemens. sur: ce pays, n'a 
pas pénétré. dans l'intérieur, Il demeure donc- encore. beauconp de. 
découverles à faire pour le counaîlre parfaitement. 

Epoques historiques. Ou pourrait regardon comme une, partie de- 
Yhistoire des arabes , ce qui concerne les ancians assyriens, puisque 
ces peuples n'élsient qu'une branche d'arabes établie au nord: Quant, 
à l'histoire de l'Arabie elle-même, elle est enveloppée d'épais nuages» 
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jusqu'au tems de Mahomet, Cependant la tradition des arabes célèbre 
Antar l'un de. leurs héros, aussi fameux que le Rustan des perses. D 
ne-paraît pas qu'avant Mahomet, l'Arabie at obéi à un monarque, on 
se soit réunie en corps de république. Le royaume d’Yemen , situé à 
l'extrémité sud-ouest , et séparé de l'intérieur par des déseris et des 
montagnes , fut successivement subjugué par les abyssins , les perses, 
des sultans d'Egypte ,'et les turcs, Mais le Neged a touours été à l'abri 
des invasions , et loin qu'on l'ait conquis à peine était -il connu. Ge- 
pendant, suivant Niehbur, d'anciennes traditjons arabes semblent in- 
diquer que toute l'Arabie fut dans des tems très-reculés soumise à une 
race de princes nommée Tobba , comme ceux d'Egypte s'appelaient 
Pharaon ; que ces rois originaires de Samarkand étaient adorateurs 
du feu ; qu'ils avaient conquis l'Arabie, et l'avaient civilisée. 

Religion. L'Arabie était anciennement idolâtre, Les sacrifices hu- 
mains y étaient en usage comme chez les syriens et les carihaginois. 
À celle religion succéda le sabéisme qui y fut apporté de la Chaldée. 
Le christianisme y eut des prosélytes. Enfin Mahomet parut, et bientôt 
ses dogmes furent embrassés par tous les arabes. Le mahométisme s'y 
divise en deux sectes; les sunnis et les zéidites. Ceux-ci s'accordent 
avec les premiers sur le fond de la doctrines mais ils sont plus relâchés 
dans la pratique. Au milieu du dernier siècle, un sheik nommé Ma- 
krami , y fonda une secte nouvelle. Vers le même tems Abd-Ul-Wahed 
introduisit dans le Neged une nouvelle religion , qui commença à y faire 
de grands progrès. Elle enseigne que Dieu seul doit être adoré, et qu'on ` 
ne peut sans tomber dans l’idolâtrie, rendre des honneurs à Mahomet 
` ou à d'autres prophètes. 

Gouvernement. L'autorité est partagée entre les imans et les sheiks; 
le litre diman est l'équivalent de celui de vicaire du Prophète. C'est par 
conséquent une dignité ecclésiastique, Il en est de même chez les perses, 
où l'on donne le nom d'imans , aux douze successeurs du Prophète. En 
Arabie le mot iman est synonyme de calife ou d'émir, c'est-à-dire, de 
prince des fidèles. Il n'en est pas de même chez les turcs où les imans 
ne sont que de simples prêtres. Ils donnent le nom de mulla à ceux qui 
sont à la tête d'une cour de justice. 

Le trône de l’Yemen est héréditaire. L'iman ou émir est indépendant 
et ne reconnait aucun supérieur ni spirituel ni temporel. Il fait la paix 
el la guerre; mais il ne peut condamner à mort sans l'avis d'un conseil 
de cadis dont il est le président. S'il montre des dispositions au despo- 
tisme, on le dépose. Les fakirs forment la première classé des citoyens, 
On nomme dollas les gouverneurs de districts. Lorsque le dolla est 
d'une naissance distinguée, il prend le nom de wallis. Les autres dignités 
sont celles de sheik et de cadi: Le prince fait les fouctious de grand- 
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prêtre. Son armée en tems de paix est de 4,000 hommes d'infanterie, et 
1,000 de cavalerie. Les soldats n’ont point d'uniforme. Il n'y a pas de 
marine. Les vaisseaux sont grossièrement construits : ceux de l Yemen 
ont des voiles faites avec des nalles. d 

Moœurs et usages, Les mœurs des arabes sont à-peu-près les mêmes 
que celles des bédouins , décrites par tant de voyageurs. Niehbur a fait 
convaître celles de l’'Yemen. C’est la partie de l'Arabie qui présente le 
plus d'intérêt. Les anciens la connaissaient sous le nom d'Arabie Heu- 
reuse. Le meurtre y est puni de mort. Cependant on abandonne quel- 
quefois le meurtrier A la famille offensée. Les arabes le disputent aux 
persans en politesse. On trouve encore parmi eux quelques vestiges de 
leurs anciennes vertus hospitalières. Leur salut ordinaire est salam 
alekum , ou la paix soit avec vous. Ils baisent la main des personnes 
au-dessus d'eux, en signe de respect. Leurs maisons sont de pierres, 
mais mal bâlies. Larabe est d'une taille moyenne; il est fluet, et 
comme desséché par le soleil; il est très-sobre dans sa nourriture, Ra~ 
remen! le peuple mange à son repas autre chose que du mauvais pain 
fail avec une espèce de millet nommé doura (Aolcus doura), auquel 
ìl joint du lait de chameau et un peu d'huile ou de beurre. Il ne boit 
que de l’eau, L'habitude qu'il a de manger du pain de doura, fait qu'il 
le préfère à celui d'orge , qu'il trouve moins substanciel. Les riches 
même mangent peu de viande. Ils la croient mal-saine dans un climat 
chaud, En général, les orientaux sont buveurs d'eau; mais ils aiment 
avec passion la pâlisserie. L'une de leurs principales boissons est le café. 
Cependant les habitans de l'Yemen en prennent rarement, parce qu'ils 
ervient qu'il échauffe. Avec les cosses , ils préparent une boisson que 
l'on fait comme le thé; Les arabes riches se servent de porcelaine de 
la Chine, les autres de poterie de terre. Quoique les liqueurs spiri- 
tueuses leur soient défendues , ils en font quelquefois usage. lls fu- 
ment une plante qui ressemble au chanvre , et qui les enivre. Le tabac 
ne leur est pas étranger. Ils en usent à la manière des turcs et des 

erses. 
: Habillement. Leur habillement ressemble à celui des turcs ou des 
indous ; il est long. Il ont de grands caleçons, un ceinturon de cuir 
brodé, un coutelas on dague. Ils portent sur l'épaule une grande 
pièce de toile fine y originairement destinée à les garantir du soleil, 
Leur coiffure consiste dans un grand nombre de bonnets, depuis 10 
jusqu'à 15 ; quelques-uns sont de toile, les autres de coton ou de laine. 
Celui qui est extérieur est quelquefois richement brodé. Ces bonnets 
sont recouverts d'une large pièce de mousseline , d'où pendent des 
franges, de soie on d'or. Cet épais couvre - chef, qui , au premier 
coup- d'œil, parait si bizarre, peut leur être nécessaire pour les gae 
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rantir des coups de soleil. On reconnait celte même forme de coiffure 
dans les anciens monumens de l'Egypte , où les hommes de peine 
se dépouillent quelquefois de tous leurs vêtemens pour les placer sur 
leur tête. Les femmes se teignent les ongles en rouge , et les pieds 
et les mains en jauve brun , avec le jus du henné, Elles se bru- 
nissent les paupières avec de l'antimoine; elles ne négligent rien pour 
se rendre les sourcils larges et noirs. La polygamie ma guère lien 
que chez les riches. En général , elle est beaucoup moins commune 
dans tous les pays mahométans qu'on ne le croit en Europe. 

Langage. Dès les tems les plus anciens, la langue arabe, extrême- 
ment répandue, a dû être divisée en différens dialectes. Le seul: 
royaume d'Yemen en a plusieurs, et la classe supérieure n'y parle pas _ 
le langage du peuple. Celui dans lequel est écrit le koran est si éloigné 
de la langue parlée aujourd’hui à la Mecque et à Médine, qu'on est 
obligé de l'enseigner dans les écoles. C’est parmi les arabes errans du 
pays de Jof ou de Mareb , contrée limitrophe du royaume d'Yemen à 
l'est, que se trouvent aujourd'hui les principaux poëles arabes. On en 
rencontre aussi quelques-uns dans les villes. Ils se rendent dans les 
cafés pour y amuser la compagnie qui s'y trouve, Les savans connais- 
sent parfaitement les anciens trésors de la littérature arabe; mais peu 
de ces célèbres ouvrages ont élé composés en arabe, La plupart ont 
pris naissance dans les provinces conquises depuis Samarkand jusqu'à 
Cordoue. 

Education. Le peuple sait lire et écrire. Les personnes des classes 
supérieures ont des inslituteurs pour leurs enfans et pour leurs jeunes 
esclaves. Il y a communément à côté de chaque mosquée, une école où 
des fondalions entretiennent des maîtres et des espèces de boursiers. 
Les villes ont des écoles publiques où l'on apprend à lire, à écrire et 
à compiler. Les filles sont instruites séparément par des femmes, Il y a 
aussi des colléges où l'on enseigne l'astronomie, l'astrologie, la philo= 
sophie et la médecine, Le petit royaume d'Yemen a deux universités 
fameuses. 

Villes et cités. Les villes les plus célèbres de l'Arabie sont la Mecque 
et Médine, que les musulmans regardent comme sacrées. C'est pour- 
quoi ils ne permetent pas anx étrangers d'en approcher; 

LA MECQUE élit connue des grecs sous le nom de Macoraba. ns 
les tems de sa plus hante prospérité, elle n'eut jamais ni plus d'étendue, 
pi une population plus considérable que Marseille. Quelques motifs 
cachés sans doute , et peut-être la superstition ; ont déterminé ses fonda 
teurs dans le choix d'ane situation si pen favorable. Elle est au pied de 
trois montagnes arides; Le sol n'est qu'une roche, et elle n'a que des 
eaux saumâtres el amères. Il, faut aller loin de la ville chercher des 
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pâturages ; et les raisins qu'on y apporte viennent des jardins de Tayef, 
éloignés de 70 milles. La position de la Mecque, si peu propre à l'agri- 
culture, est du moins favorable aux spéculations commerciales. Les 
relations avec l'Abyssinie sont faciles au moyen du port de Gedda ou 
Judda , éloigné seulement de 40 milles. Par le golfe Persique, on peut 
communiquer avec l'Euphrate. Enfin, la Mecque a l'Yemen à droite et 
la Syrie à gauche. Le gouvernement de celte ville sainte est entre les 
mains d'un shérif, qui est un prince temporel. Il jouit d'un gros revenu, 
qu'augmentent encore les riches dons des princes mahométans. La 
Mecque est la patrie de Mahomet, et le lieu où il résidait. La mosquée, 
ou temple de celte ville, est d'une grande magnificence. Son dôme est, 
dit-on , couvert d'or, On ajoute qu'elle a cent portes , au-dessus de cha- 
cuve desquelles il y a une fenêtre. Un nombre infini de pélerins visitent 
ce chef-d'œuvre de la religion mahomélane. 

Menine est au nord de la Mecque, à une distance d'environ 170 
milles. L'une et l'autre ne sont éloignées de la mer Rouge que d’une 
journée de chemin. Cette ville, suivant Niebbur , est petite, el na 
qu'une mauvaise muraille. On n'y trouve rien de remarquable qu'une 
vaste mosquée qu'on dit soutenue par 400 colonnes, ornée de 300 
lampes toujours allumées, On y voit le tombeau de Mahomet et ceux 
d'Abubeker et Omar ses successeursi Médine est située dans une plaine 
qui abonde en palmiers. 

Sawna ou Saana dans le royaume d'Yemen, est la capitale ; de 
l'Arabie Heureuse ; elle est au pied d'une montagne appelée Nikkum, 
près de laquelle est uu jardin spacieux; celte ville n'est pas grande; on 
peul en faire le tour en une heure ; encore beaucoup de jardins y sont-ils 
renfermés. Ses murs sont de briques. Elle a sept portes, quelques 
palais et des caravauserais pour les marchands et les voyageurs. Le 
bois de chauffage y est très-rare comme dans toute l'Arabie. On y 
trouve pourlant une petite quantité de charbon de terre et de la tourbe. 
Les fruits y sont excellens, sur-lout les raisins, dont il y a plusieurs 
variétés. A-peu-près à 6 milles au nord, est une vallée agréable arrosée 
par plusieurs ruisseaux Une grosse rivière coule à l'ouest, 

Gzppa ou Juppa, siluée sur la mer Rouge, est le port de la Mecque. 
Le grand-seigneur y entretient un shérif et une garnison. 

Maxa est dans le Tehama on pays de plaine de l Yemen. Cette 
© ville fut bâtie il y a environ 400 ans. Elle est célèbre par le café de 

ce nom. Elle a plusieurs belles mosquées et un bon port. Elle est bé: 
Ze ée par les vaisseaux anglais qui viennent de l'Indostan. 
| een Krenug fait partie de la province de Mahrahb. Elle a un 
bon pott; et commerce en gomme arabique. C'est au sheik de celte ville 

qu’eppartient l'ile de Socotra, fameuse par son aloës. 
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Rosrtack, capitale de la province d'Omon, partagée entre Some 
sheiks. 

Maskat, ville de la même province, et plus considérable que 
Rostack , est très-fréquentée par les européens, à cause de l'excellence 
de son port. Elle est d’ailleurs l'entrepôt du commerce entre l'Arabie, 
la Perse et les Indes. Sa sitüation au fond d'un golfe abrité de ous côtés : 
par des rochers escarpés, fait que les vaisseaux n'ont rien à y redouter 
des vents. 

LAu$A , capitale de la province de ce nom , est grande et bien bâtie; 
elle est située sur un torrent qui se jette dans une grande baie vis-à-ÿs 

` de l'île de Bahrin , renommée par la pêche des perles. 

Les autres Heen, remarquables de cette contrée sont : 

Suxz , capitale de l'Arabie Pétrée, sur un golfe du même vom 
à l'extrémité septentrionale de la mer Rouge , a un châleau et un 
petit port, 4 

Erac, autrefuis Perra. Quelques auteurs pensent qu'elle a donné 
son nom à l'Arabie Pétrée. 

Tor, port sur la mer Rouge ; c'est l'Elim mentionné dans la Bible. 
On y voit encore les 12 fontaines dont il est parlé aw”chap. 15 de 
YExode. C'est à côté de cette ville qu'était le monastère habité pat 
saini Jean Climaque. 

Yauso, sur la mer Rouge, est le port de Médine. Le grand-sei- 
gueur y entrelient garnison. 

Axa sur l'Euphrate , dans un endroit assez fertile, Les habitans de 
celte ville sont presque tons des brigands. 

ComPHIDA est sur la mer Rouge. 

ADEN ou ADEN , ville riche et port de mer près du détroit de Ba 
belmandel. On y fait le commerce de café, d'aloës , de myrrhe, de 
gomme arabique et de séné. Soliman Pacha se rendit maître de cette 
ville en 15393; mais les arabes la possèdent aujourd'hui, Elle a un 
bel aqueduc qui y conduit de irès boune eau. 

Zzsrr est l'ancienne Saba , renommée par ses parfums, et par celle 
reine qui voulut aller admirer la sagesse de Salomon. 

TARTACE est une ville considérable , capitale d'une province de ce 
nom. Elle a un bon port et fait le commerce de café. x 

Darar, port de mer, commerce en encens. 

Mans», Capitale de la province d'Hadramaut , fournit de belles 
agales. 

one. capitale de la province du même nom, est sur la côte 
occidentale du golfe Persique. -Cete ville est grande, a un port com- 
mode , et fait un commerce considérable. 

Edifices, L'édifice Le plus célèbre de l'Arabie estla Er ou temple 
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de la Mecque. Suivant Niebbur , c'est un carré découvert, entouré de 
colonnades , et surmonté de minarets. Dans cet espace, auquel on 
ne peut donner le nom de mosquée, se trouvent cinq ou six cha- 
pelles , el au centre un pelit édifice carré , appelé plus particulièrement 
la Kaba , dans lequel se trouve la pierre noire , objet de la vénération 
des mahométans. 

Manufactures, Les manufactures de l'Arabie sont de pen d'impor- 
tance. Cependant le peuple y est ingénieux et plein d'industrie, et 
n'aurait besoin que d'être encouragé par le Gouvernement. On laisse 
fabriquer par des juifs , même dans l'Yemen , les ouvrages d'or et 
d'argent , et jusqu'à la monnoie, Il n'y a en Arabie ni moulins à 
eau, ni moulins à vent. On y fait quelques fusils, mais ce ne sont 
que de/mauvaises pièces d'une médiocre exécution. Moka a une ver- 
rerie, et l'Yemen quelques manufactures de grosse toile. Les anciens 
attribuaient faussement à l'Arabie quelques productions qui y étaient 
importées des Indes orientales. Celles qui lui sont propres sont : le café , 
l'aloës , la myrrhe , et-de l'encens de qualité inférieure. 

Commerce. Le commerce de l'Arabie avec l'Indostan a beaucoup 
diminué depuis les découvertes des portugais. Ceux-ci, avec leur 
habileté et la supériorité de leur marine, n'eurent pas beaucoup de 
peine à triompher des efforts que pouvaient faire les arabes avec 
leurs petits vaisseaux. On exporte de l’'Yemen du café , de l'aloës, 
de la myrrhe, dont la meilleure vient d'Abyssinie ; de l’oliban, en- 
cens d'une qualité inférieure ; de l'ivoire et de l'or. Les européens 
importent du fer , de l'acier, des canons, du plomb, de l'étain, de 
Jà cochenille, des miroirs , des couteaux , des sabres , du verre taillé 
et des perles fausses. 


a 
CHAPITRE II 


GÉOGRAPHIE NATURELLE. 


Climat et saisons. — Aspect du pays. — Sol et agriculture. — Rivières. 
—— Montagnes. — Déserts — Plantes. — Animaux. — Minéraux. 
|, — Curiosités nalurelles. — Tes. 


Climat et saisons. Dans les montagnes de Yemen , les pluies tò- 

` gnent depuis le milieu de juin jusqu'à la fin de septembre. Rarement 
néanmoins le ciel est couvert vingt-quatre heurés de suite. Daos 
tout lo resté de l'année , à peine aperçoit-on un nuage. A Maskat et 

` «dans les montagnes orientales , la saison pluvieuse a lieu depuis la 
‘mi-novembre jusqu'au milieu de février, et dans la province d'Omon , 
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depuis le milieu de février jusqu'à la mi-avril. Il est desfannées où il 
ne pleut pas du tout dans les plaines de | Yemen. En général, le 
vent de la mer est humide , et celui qui soufle du ‘désert est sec: 
C'est sur-tout au nord qu'on éprouve les effets désastreux du vent 
brûlant appelé samiel. 

Aspect du pays. Le centre de l'Arabie n'offre qu'un vaste désert 
avec quelques oasis ou îles fertiles. Sur les bords de la mer, où il pleut 
assez pour favoriser la végétation , on trouve des provinces florissantes, 

Les montagnes de l'Yemen sont d'une hauteur considérable, mais 
nues et non-boisées. Leur température et leurs plantes offrent un cons 
traste frappant avec celles des plaines. En général, le défaut d'eau jette 
sur toute l'Arabie une teinte de stérilité. 

Sol et agriculture. On récolte en Arabie de fort beau blé, du maïs, 
du doura , de l'orge , des fêves, des lentilles, des raves; on y cullive 
aussi la canne à sucre ; le tabac, le colon, quelques plantes propres 
à la teinture , et sur-tout l'indigo. Le grain y rend dix pour un. L'ar+ 
rosement des terres esl la principale occupalion et le point capital de 
l'industrie. A la moisson , on arrache les épis avec leurs racines ; mais 
le fourrage sé coupe avec la faucille. Près de Sana, on récolte l'orge à 
la mi-juillet. A Maskat , on sème le blé en décembre , et on le re- 
cueille en mars. 

Rivières. L'Arabie n'a point de rivières remarquables, à moins 
qu'avec quelques géographes , on ne lui attribue le Tygre et Po, 
phrale , qui traversent l'Irak-Arabie. Pendant la saison des pluies, 
des torrens descendent par momens de la cime des montagues. Tel est 
l'Afiao , qui passe près de Lahsa. Une rivière prend sa source près de 
Bang et se jelte dans la mer des Indes au-dessous d'Harjiach ; il y 
en a quelques auires pelites , et deux ou trois ruisseaux dans l'Omow. 
On trouve aussi un ou deux pelits lacs salés entre des Sen qui re- 
tiennent leurs eaux, 

Montagnes. La principale chaîne de montagnes mile. suivre la 
direction de la mer Rouge. Les montagnes de l'Omon paraissent être 
une coulinuation de celles qui sont de l'autre côté du golfe Persique, 
et les iles qui sont à l'embouchure de ce golfe peuvent être regardées 
comme les sommets de cette chaîne continuée ` dans la province de 
Seger, que l'on croit faire partie de l'Hadramant , on remarque une file 
de collines fameuses par l'encens qu'elles produisent. La célèbre mon 
tagne de Sinaï est dans l'Arabie Pétrée. Se dee vii deg pariaga 
en deux sommets de granit rouge. 

‘Déserts. Les déserts de l'Arabie -offrent un spectacle plus frappent 
que ces montagnes. Le Neged , dans sa presque totalilé : n'est qu'un 
désert immense depuis l'Omos jusqu'à la Mecque, Vers les frontières 
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de Hejaz et de Yemen , V est interrompu par le Kerjé, qui contient le 
discrict de Sursa et quelques campagnes fertiles, avec des villes indi- 
quées par Niehbur. Sa partie nord-ouest n'est pas moins déserte. Elle 
a une oasis à l'ouest de Lasha , et peut -ĉire quelques autres qui sont 
eucere inconnues, 

Botanique. La plus grande parlie de l'Arabie ne consistant que dans 
des sables arides et stériles, étant d'ailleurs absolument dépourvue de 
rivières , ne promet pas de grands succès aux recherches des botanistes, 
Rarement l'on renconire des plantes dans ces plages brûlées. La plu- 
part de celles qui sy trouvent appartiennent aux espèces salines et 
grasses , telles que le mesembryanthemum , V'aloës , l'euphorbe ; la 
stapélie et la soude. Elles servent à étancher la soif du chameau , et à 
récréer la vue du voyageur dans les marches pénibles des caravanes. 
Le côté occidental offre plus de richesses. De nombreux ruisseaux qui 
descendent des montagnes dans la mer Rouge , entretiennent par- 
tout où ils coulent, une verdure aimable. On peut diviser en trois 
classes les plantes qui croissent dans celte partie de l'Arabie. Les unes 
naissent dans les sables qui couvrent le voisinage de la mer ; elles por - 
ticipent de la nature de celles des déserts. La plaine n'est point assez 
arrosée pour que l'on y voie se déployer la riche végétation qui dis- 
tingue les campagnes de l'Inde. Des gazons et des herbages occupent 
les parties basses , et fournissent une nourriture abondante aux trou- 
peaux nombreux des tribus, qui se plaisent à y errer. Les bords 
des rivières, les vallées qui sont entre les montagnes , les plaines qui 
s'étendent à leurs pieds, ont sur le reste du pays beaucoup de supé- 
riorité. La nature et la main de l'homme semblent se disputer à qui 
les couvrira de plus riches productions. Beaucoup de plantes de l'Inde 
et de la Perse , que leur beauté ou leur utilité a rendues célèbres, s'y 
font remarquer : tels sont le tamarin , le cotonier, le bananier ou figuier 
d'Inde , la canne à sucre, toutes sortes de melons et de courges. Au mi- 
lieu de tant de richesses, l'Arabie Heureuse offre deux arbres précieux 
qui lui sont particuliers. L'un est le café (coffwa arabica ) , Vautre le 
balsamier (amyris opobalsamum A. Ce dernier produit le baume de la 
Mecque, la plus odorante et la plus chère de toutes les gommes- 
résines. On trouve en Arabie des arbres épars. Les bocages ne sont 
même pas rares sur les montagnes ; mais il n'y a pas de forêts pro- 
prement dites. Dans la classe des palmiers , l'Arabie possède le dat- 
tier le cocotier , le grañd palmier à éventail. Nous mettrons dans la 
liste de ces arbres naturels ou cultivés , le figuier, le sycomore , le 
plantain ou bananier, l'amandier , l'abricotier , l'arbre à chapelet, ta 
mimosa_nilotica et sensiliva, loranger , etc.: Parmi les arbustes °t 
les plantes, nous citerons le riçia ; le sind , tous deux d'usage en mé 


GÉOGRAPHIE NATURELLE. 565 


Becine , l'amarante globuleuse , le lys blanc et le grand pancratium , 
tous distingués par leur odeur et leur parfum. 

Zoologie. Le cheval est la gloire de la zoologie arabe. Quelques 
auteurs croient que, dans les déserts au nord de l'Hadramaut, il 
existe dans l'état sauvage. En Arabie , les chevaux sont divisés en 
deux classes ; les kadichi ou espèce commane, et les kochlani on 
chevaux nobles, qu'on croit issus des écuries de Salomon , et dont 
on conserve la généalogie depuis 2000 ans. On a le plus grand soin 
d'en tenir la race pure. Ils supportent les plus grandes fatigues , et 
passent des jours entiers sans manger ; ils se jetient sur l'ennemi avec 
impétuosité, et sont principalement élevés par les bédouins dans les 
déserts du nord. Il y a aussi dans le pays une excellente race d'ânes 
qui se vendent à grand prix, et dont les qualités approchent de celles 
des mules. 

L'Arabic comme l'Afrique semble être le pays natal du chameau, 
appelé par les orientaux le navire du désert. En effet, la conforma- 
tion de ses pieds , la faculté qu'il a de supporter la faim et la soif , et ses 
autres qualités, semblent prouver que la providence l'a destiné à faciliter 
le passage de ces vastes plaines de sable , qui sans son secours ne pour 
raient êlre traversées. En général, le bétail en Arabie a une bosse 
sur le dos. On n'a point de renseignemens particuliers sur la race des 
moulons ; mais il paraît que la laine en est grossière et la chair peu 
délicate. On trouve la chèvre des rochers dans les montagnes de l'Ara- 
bie Pétrée. Les autres animaux sont le jakkal ou chakal, l'hyène, des 
singes, le jerboah ou rat de Pharaon, des antilopes, des bœufs sauvages, 
des loups, des renards, des sangliers, la grande et la petite pantbère, 
enfin le zibeth et le daman d'Israël, (Ayrax syriacus ). Le faisan ` 
habite les bois de l’Yemen. Dans les plaines on rencontre la perdrix 
grise, et l'autruche dans les déserts. On rend à un oiseau de l'espèce 
de la grive, qui chaque année vient du Corasan , une sorte de culte; 
parce qu'il détrüit les santerelles. Les tortues de terre sont en grande 
abondance en Arabie. C'est la nourriture des chrétiens les jours d'abs= 
tinence. On y a remarqué un pelit serpent tachelé de blanc et de 
noir; on le nomme baétan; sa morsure cause la mort sur-le-champ. 
Parmi les sauterelles , les arabes distinguent l'espèce rouge, qu'ils 
regardent comme un mels délicat, et pour lequel ils n'ont pas plus 
de répugnance que nous pour les langoustes et les chevrelles. 

Minéralogie. L'Arabie n'a ni mines d'or, ni mines d'argent 3 
seulement on trouve une pelile quantité de ce dernier mélal mêlé 
au plomb que l'on tire de la province d'Omou. Le disirict de 
Saade, dans la partie septentrionale de l'Yemen, a des mines de 
fer, mais le mélal en est cassant. L'Yemen fournit des onyx; l'agate, 
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appelée pierre de Moka , vient de Surate, et l'on tire les plus belles 
cornalines du golfe de Cambaye. Au reste , il ne paraît pas que 
l'Arabie produise aucunes pierres précieuses. Celles qu'on y trouvait 
y avaient été importées de l'Inde. Il y a du sel gemme près de 
Loheia , et une source chaude et minérale , près d'Homada dans une 
province de l'Yemen, appelée Kaukeban. 

Curiosités naturelles, Il n'est pas douteux que l'Arabie, lorsqu'elle 
aura élé examinée , n'offre plusieurs curiosités naturelles. La disette 
presque générale d'eau, fait qu'on y regarde comme une merveille 
de la nature , une sorte d'élang qui est près de l'ancienne ville dè 
Mareb, quoique la main de l’homme y ait eu quelque part. Mareb, 
située à 65 milles nord-est de Sana, est encore la capitale de la pro- 
vince de Jof. Elle a une muraille , trois portes, et environ 200 
mauvaises maisons. Dans le voisinage est une vallée où se réunissent 
six ou Sept ruisseaux. Les deux montagnes se rapprochent à l'est; 
on en a fermé l'issue par un mur épais, en sorte que l'eau ne peut 
sortir de cetle espèce de bassin. Il en résultait de grands avantages 
pour l'agriculture par les arrosemens que ce réservoir fitcilitait; mais 
le mur a été négligé , et il laisse échapper l'eau. Elle se perd maintenant 
dans le désert qui est an nord de l'Hadramaut. 

Les. H y a plusieurs îles dans le golfe Arabique ; mais deux sur-tout 
méritent d'être remarquées, L'une est celle de Socotra , à 200 milles 
de la côte méridionale de l'Arabie. Elle est fameuse par son aloës, 
appelée dans le commerce succotrin, aloës soco/rina, du nom du lieu 
qui le produit. Cette ile appartient au sheik de Keschin. Ses habitans 
sont d'origine arabe. Elle a deux baies et quelques bons ports. On dit 
qu'elle produit de l'encéns, et que l'on trouve dans les mers voisines 
du corail et de l'ambre gris. R 

L'ile de Babrin est dans le golfe Persique , Près de la côte d'Arabie. 
Elle est fameuse par la pêche des perles qui se fait dans son voisinage. 
Le nom de Bahrin qu'elle porte aujourd'hui est moderne. Abulféda, 
et les arabes de Lasha la nomment la grande île Anal, Les habitans 
d'Anal et des autres Îles moins considérables , sont arabes et de la secte 
de Chia. On a construit dans la grande île, une ville bien fortifiée. 
Dans le groupe que forment les autres, il peut y avoir quarante on 
cinquante villages, : 
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INTRODUCTION. 


Ordre général des Îles Asiatiques, contenant l'Archipel oriental, 
l’Australasie et la Polynésie. 


Arnis la description du continent de l'Asie, les nombrouses Îles 
qui appartiennent à cette parlie du monde, et celles qui sont dissé- 
minées dans la mer Pacifique, où, pour parler plus convenablement, 
dans le grand océan oriental , ouvrent aux recherches géographiques 
un vaste champ. 5 : 
Ces diverses contrées sont si étendues , et la nature semble avoir 
établi entre elles une telle distinction, qu'il devient nécessaire de les 
classer: Cetté ‘idée n'est point nouvelle”; il y a plas d'un siècle que 
le savant président Desbrosses proposa de Je nom d'Austra- 
lasie aux contrées qui sont an sud de l'Asie, et nommément à la 
nouvelle Hollande , A la nouvelle Guinée, à la nouvelle Zélande, ete, 
Par suite du même système , les nombreuses îles de l'océan Paci- 
fique auraient éié nommées Polynésie , d'un mot grec qui signifie 
plusieurs îles. La description de la nouvelle Hollande, qu'on fent 
avec raison regarder comme un continent, suit naturellement célle 
de l'Asie et des îles de l'océan Indien. ll paraît convenable de traïtér 
immédiatement après de la Polynésie ou des fles de l'océan Pacifique. 
Fort éloignées de l'Amérique , elles se joignent par de courts passagés 
à l'Australasie , à l'exception néanmoins des fles de Sandwich qui, 
peut-être dans les téms à venir, se rattacheront d'elles-mêmes à la 
Polynésie par des groupes qui jusqu'ici ont échappé aux navigateurs. 
` De mêmé que le continent de l'Amérique sépare la mer Ailantique 
ou grand océan occidental , de la mer Pacifique ou grand océan oriental, 
et que l'Afrique sépare aussi la mer Atlantique de celle des Indes, 
de même ce qu'on a appelé la nouvelle Hollande , peut être regardé 
comme une séparation élablie par la nature, entre l'océan Indien 
‘et l'océan Pacifique, et à ce titre réclamer justement le nom de 
‘eontinert, baigné à l'ouest par l'océén Indien, et à l'est par la mer 
‘Pacifiqüe. Alors une ligne tirée des éaps du centre les plus avancés 
‘vers le nord et vers le sud, formerait la limite dés deux océans. 
L'étendue de cettè ligne imaginaire vers le midi est de peu d'impor- 
tance; mais il n'en est pas de même vers le nord où ellé serait un 
point essentiel de division , qui servirait à classer avec précision les 
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Îles qui se trouvent dans cette partie. Ainsi celles qui sont à l'ouest 
de celte ligne, appartiendraiïent rigoureusement à l'Asie , et seraient 
jointes à la description de celte partie du monde, tandis que celles 
qui sont à droite feraient parlie de l'Australasie et de la Polynésie. 
Cette ligne de division dépend nécessairement de l'observation de la 
plus grande largeur du canal entre les Moluques et Papou ou la 
nouvelle Guinée; et le 128.° degré de longitude à l'est de Paris, 
parait former à-peu-près celle limite. Il suit de là qu'Amboine 
appartiendrait aux îles de l'Asie , et que Timor-Laut ferait partie 
de l'Australasie, Le méridien qui formerait cette limite passe à Ceram; 
mais la proximité de celle Île avec celle d'Amboine la lie naturel- 
lement aux îles Asialiques , parmi lesquelles celle de Mysol peut 
être aussi rangée, De l'extrémité nord-ouest de Papou, on plutôt de 
quelques petites Îles qui gissent à cette extrémité , on pourrait, en 
suivant le même méridien , tirer une ligne qui laisserait parmi les 
Îles Asiatiques Gilolo à l'ouest, et celles de Delen parmi celles de 
Ja Polynésie dans l'océan Pacifique. Celte ligne , en se courbant au 
nord-ouest, embrasserait les îles Philippines, et passerait au sud de 
Formose, La classification des autres iles ne présente aucune difficulté, 
” Les bornes élant ainsi fixées entre les océans Indien et Chinois à 
T'ouest, et l'océan Pacifique à l'est; et enire les îles Asiatiques , 
Y'Australasie et la Polynésie, la limite entre les deux dernières grandes 
divisions , c'est-à-dire entre l'Australasie et la Polynésie, pourrait être 
assigoée de la manière suivante. La nouvelle Hollande serait regardée 
comme un continent, ou comme une grande île à laquelle on joindrait 
toutes celles qui y sont adjacentes. Par ce moyen , Papou appartien- 
drait à l'Australasie; on lirerait une ligne à la latitude de 3 ou 4 degrés 
au nord de l'équateur, laquelle passant ensuite dans le méridien de 
268 degrés à l'orient de Paris, comprendrait les nouvelles Hébridés. 
De D elle suivrait le parallèle de 30 deg. sud, jusqu'au 173,e deg. de 
longitude à l'ouest, de manière à renfermer la nouvelle Zélande et 
Tile Chatam ; l'on aurait ainsi la limite naturelle de l'Australasie. 

La division de la Polynésie est celle qui offrirait le plus d'étendue. 
Elle se prolongerait à l'ouest jusqu'à la ligne tirée plus haut, autour 
des îles Asiatiques. Elle monterait ensuite vers la latitude de 18 degrés, 
et à la longitude orientale de 126, dans une direction nord-est, de 
manière à renfermer l'ile Rica-de-la-Plaia sous le 159 deg. de long.3 
de là se courbant au sud-est, elle embrasserait les îles septentrionales 
de Sandwich, où périt l'illustre Cook , et les Marquises; elle atteindrait 
le 118.e deg. de longitude à l'ouest de Paris. Toutes les îles au nord-est 
ou à l'est de cette ligne de démarcalion, seraient regardées comme 
appartenant à l'Amérique sepleutrionale ou méridionale. 
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Limite des Îles Asiatiques proprement dites, La borne méridionale 
des îles Asiatiques peut être considérée comme suflisamment déter- 
minée par le vaste canal qui est entre elle et la Nouvelle Hollande; et 
le méridien de l'extrémité nord-ouest de Sumatra offre une ligue dé 
séparation à l'ouest entre les îles Asiatiques proprement dites, et celles 
de l'océan Indien. On peut donner à l'Australasie la même limite 
occidentale. 

Il ne reste plus à déterminer que la limite méridionale de l'Australasie 
avec la Polynésie: mais comme on n'a découvert que peu ou point 
d'îles au sud de la Nouvelle Zélande , le parallèle de 50 deg. lat, sud 
peut être pris pour limite entr'elles. 

Ainsi la Polynésie s'étendra depuis le Sos deg, de lat. sud, jusques 
environ le 35.0 de lat. nord, c'est-à-dire, qu'elle comprendra 85 deg: 
ou 5,100 milles en longueur. Sa largeur, prise sur l'équateur depuis 
Je ex, deg. à l'est jusqu'au 128.° à l'ouest, donnera 6o deg. ou 3,600 
milles. i 

La longueur de l'Australasie, à compter depnis le ail: deg. de lon- 
gitude orientale jasqu'au 187.* de longitude occidentale, donnera pour 
la longueur 30 deg. ou 5,000 milles , sur une largeur de 3,180 milles, 
depuis le As deg. de lat. nord jusqu'au Se: de lat. sud, 7 

Toutes ces divisions, même la plus petite, c'est-à-dire , celle des îles 
Asiatiques appelée l'Archipel oriental, sont d'une étendue considérable. 
Cette dernière n'a pas moins de 35 degrés ou 2,100 milles de largeur 
depuis le 13.° deg. de lat. sud, jasqu'au 22.° deg. de lat. nord, sur une 
longueur à-peu-près correspondante, puisqu'elle est de 37 deg. prise 
à peu de distabce de l'équateur, depuis le 93.* deg. de long. orientale 
jusqu'au 132°, 
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Ordte des iles de P'Archipel oriental. — 1. Iles de la Sonde , ôu 
chaine de Sumatra. — 2, Bornéo. — 3. Manilles. — 4. Lles Célé- 
` bésicnnes.— 5! Iles des Epices. i 


La simple inspection des cartes de celle partie du globe nous 
monire une grande chaîne die situées très-près les unes des aulres , 
depuis Sumatra au nord-ouest jusquà Lackak ou Lachal au sud-est. 
Cetie chaîne est formée de Sumat-*, Java, Balli, Sumbava, Florez 
et Timor, comme îles principales: : ensuite de Sumba au midi, de 
Maduré, Billiton, Banca , elc. au xord. La main de la nature parais- 
sant, pour aiusi dire, les avoir séparées de toules lesauires , on pourrait 
ieur donner le nom d'fes Sumatriennes, par analogie ame la déno- 
minaüŭon reçue d'iles de la Sonde, que rien n'empêche aussi d'étendre 
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et de restreindre à tont ce groupe, lequel, outre le détroit ou passage 
insi nommé , en présente plusieurs autres par où la mer des Indes 
communique avec l'océan Pacifique et la mer de la Chine. i 

L'ile de Bornéo étant d'une grande étendue, serait supposée n'ap- 
partenir à aucun groupe; mais les petiles Îles qui l'environnent, comme 
Sooloo , Pulo-Laut, Anamba, Natuna , seraient nommées fes Bor= 
néennes. e 

Aux Plippines , le groupe le plus régulier de ces mers, se réuni- 
raient les Baschi, d'autres petits groupes au nord, Mindanao et Palawan 
au sud. 

La grande île des Célèbes se groupe naturellement avec Schulla , 
Boutan , Salayr : toutes prendraient le nom d'es Célébésiennes. 

Les Moluques ne sont, à proprement parler, que cinq ou six îles de 
petite étendue, à l'ouest de Gilolo :mais ce nom antique et fait pour être 
respecté , s'étendrait àGilolo, Mysol, Ceram , Amboine et Banda. Les 
autres appartiendraient à Papou dans l'Australasie. 

Ces cinq divisions : r.° les îles Sumatriennes ou de la Sonde; 2.° Bor- | 
néo et les îles Bornéennes; 3.° les Philippines; A." les Célébéziennes ; 
5.* les moluques on iles des Epices, semblent non-seulement indiquées 
par la nature, mais encore paraissent suffisantes pour la description de | 
ce vaste Archipel. 


8 bes o LA SONDE Ou CHAINE SUMATRIENNE. 


Cerre division, comme nous l'avons déjà dit, comprend Sumatra, 

Java, Balli, Lombok, Sumbava , Florez el Timor, avec quelques autres 
‘iles moins importantes qui avoisinent celles-ci. 

Sumarra a environ 810 milles en longueur, sur 170 en largeur. 
L'établissement anglais de Bencoulen, sur la partie sud-est de cette île, 
a fourni l'occasion d'examiner de plus près Je climat et les productions; 
et M. Marsden en a publié une relation intéressante, dans laquelle nous 
puiserons. 

+ L'ile deSumatra n'etait pas connue des anciens, puisque les descrip- 
tions de Piolémée se terminent beaucoup plus au nord; et le moot 
Ophir, qui a fait supposer à quelques auteurs que ce pays était connu 
de Salomon , est une dénomination moderne des européens. Les arabes 
firent au neuvième siècle des découvertes , parmi lesquelles cette île 
est comprise; mais elle ne parvint à la connaissance des eu 

qu'au seizième siècle. Une chaîne de montagnes la traverse; mais el 
ne sont point assez hautes pour êlre couvertes de neiges. Le montO 
qui est exactement sous l'équateur, s'élève à 13,842 pieds au-dessus 
niveau de la mer, et ne le cède que d'environ 2,000 au mont à 
Outre les chaînes de montagnes , il y a des plaines élevées avec des 
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lacs et des cascades , dont l'une descend du sommet d'une montagne 
terminée en cône. Quelques rivières coulent sur la côte occidentale; 
mais la navigation de la plupart est obsiruée par des bancs de sable, ` 

Climat et saisons. Quoique ce pays soit situé sous la zone torride; 
Je 1hermomètre y monte rarement au-dessus de 23 deg.cinq neuvièmes 
(échelle de Réaumur), au lieu que dans le Bengale , il monte à 30 deg 
deux tiers. Il n'y gèle jamais. Cependant les habitans de l'intérieur des 
montagnes sont obligés d'allumer du feu le matin pour dissiper le froid? 
Il y tonne fréquemment, sur-tout pendant la mousson du nord-ouest. 
L'añnée s'y divise seulement en deux saisons , marquées par la mousson 
pluvieuse et par la mousson sèche, Le sol consiste en une argile grasse 
el rouge, recouverle d'un lit de lerre noire, qui entretient une éter= 
nelle verdure. Les trois-quarts de l'île, sur-tout vers le sud , sont couverts 
d'une forêt impénétrable. A l'ouest entre les montagnes et la mer, on 
trouve de grands marais. Il paraît qu'il y a des mines d'or, mais om 
néglige de les exploiter. Le cuivre s'y trouve mêlé avec ce riche 
métal. 


Mines. L'ile produit d'excellent fer et de l'acier. L'étain, ce minéral 
rare, y est un des principaux articles d'exportation. Quelques montagnes 
sont volcaniques, mais les éruptions ne sont pas fréquentes. Les côtes 
sont occupées principalement par des malais, qui paraissent s'y être 
établis nouvellement. Suivant M. Marsden, l'intérieur est habité por 
des races de natifs, parmi lesquels il fait mention des gougous couverts 
de longs poils, et peu supérieurs à l'oreng-outang de Bornéo. La 
principale souveraineté des naturels, est celle de Menang-Cabou. Les 
rejangs paraissent être ceux parmi lesquels la race et les mœurs primi- 
tives se sont conservées avec le plus de pureté. Ils sont pelits et minces, 
Ilsaplatissent le nez de leurs enfans, et leur allongent les oreilles. lls ont 
les yeux noirs et le teint jaune, sans cette nuance de rouge qui forme la 
couleur cuivrée, Dans les classes supérieures , les femmes sont jolies et 
d'un maintien assez agréable. 

Maœurs et usages. La principale distinction entre les naturels et les 
malais des côtes, paraît consister en ce que les premiers sont mioux 
faits et plus robustes. Leur vêtement , comme à Otabiti, est tissu avec 
les fibres de l'écorce intérieure d'un certain arbre. L'habit des malais 
consiste en une veste, une robe et une sorte de manteau , avec une 
ceinture dans laquelle ils passent leurs ériks ou poigosrds. Ordinai- 
rement leurs villages sont sur des collines plantées d'arbres fruitiers. 
Le balli ou salle commune est au centre. Leurs maisons, faites de bo 
de bambous et couvertes de feuilles de palmiers , sont élevées sur des 
piliers ; et on y monte avec une échelle. L'ameublement en est simple. 


As se nourrissent de riz, , 


572 ILES ASIATIQUES. 


Zoologie. Le bétail et les brebis y sont aussi de pelite taille. On 
trouve dans l'île, l'éléphant, le rhinocéros, l'hippopotame, le tigre, . 
l'ours, la loutre , le porc-épic , le daim , le sanglier, la civetie, plusieurs 
espèces de singes, et particulièrement le simie nemestrina, singe à 
menton barbu, qui paraît particulier à cette Île. Le bufe y est employé 
au labour, 

Leurs chevaux sont pelits, mais bien faits, et capables de supporter 
Ja fatigue, 

Le faisan de Sumatra est d'une beauté rare. Le lézard des maisons 
court sur le plafond des chambres; c'est l'animal le plus grand de ceux 
qui ont la faculté de marcher dans une position renversée. L'ile 
fourmille d'insectes, i lesquels se trouve le termite destructeur, 

Commerce. La denréc la plus abondante est le poivre. fl est produit 
par une plante rampante qui ressemble à la vignae. Les autres articles 
sont du campbre, du benjoin, une sorte de cannelle grossière nommée 
cassia. On y trouve aussi le coton soyeux ( bombas ceiba), supérieur 
en apparence à la soie, mais qui se file difficilement. Il croît dans des 
cosses de qualre ou cinq pouces de longueur, qui crèvent quand elles 
sont mûres. 

Le commerce se fait sur-tout avec la Chine et l'Indostan. Les malais 
excellent dans les ouvrages de filigranes en or et en argent, et dans l'art 
de tisser la soie et le colon. 

Langage, gouvernement, mœurs. Outre le malais, on y parle plu- 
sieurs langues : toutes néanmoins paraissent avoir de l'affinité entre elles. 
Dans ces iles et dans presque toutes les autres de l'Asie, les tribus les 
plus grossières montrent un certain degré de civilisation, L'autorité du 
panjeran ou prince, s'élend sur d'autres magistrats; mais sa pauvreté 
met des bornes au pouvoir qu'il exerce. Il n'y a point de lois; on juge 
d'après les coutumes. La plupart des crimes, sans excepter même le 
meurtre, se rachèlent avec de l'argent. Les formalités qui accompa- 
guent le mariage forment une exceplion aux usages de la plupart des 
contrées non civilisées. L'idée d'estime qu'on y attache à la chasteté est 
remarquable. Les mariages se célèbrent dans le balli ou salle du village, 
el sont accompagnés de danses et de chants. Les combats de coqs et de 
cailles , les danses , les dez et d'auires jeux forment leurs amusemens 
favoris. On y fait un usage général de l'opium , mais il ne paraît pas 
suivi d'excès repréhensibles : ce que les naturels appellent mongamo 
est plutôt produit par un senliment de vengeance, ou par le desir de 
repousser l'oppression, que par l'ivresse. La religion chrétienne n'a pas 
pénétré à Sumatra. à 
Le royaume d'Achen on Achem, situé à l'extrémité nord-ouest de 
l'ile, fait un commerce considérable avec la côte de Coromandel Les 
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nalurels de ce royaume sont plus vigoureux , plus grands et plus basanés 
que les autres habitans des îles Sumairiennes. 

Villes et cités. ACHEM ou ACHEN, capitale du royaume de ce 
nom dans l'ile de Sumatra, est une grande ville bien peuplée. Le 
port qui est excellent, est toujours couvert de vaisseaux chinois, 
anglais, hollandais, etc. Les maisons sont bâties sur pilotis, et formées 
de roseaux et d’écorces d'arbre. On y fait un grand commerce de poivre. 
Le palais du roi est au milieu de la ville, dans un château défendu par 
de bonnes fortifications. 

Jambx est un port dans la parlie sud-est de l'ile. Les habitans y 
commercent aussi en poivre. 

PALIMBAN a un bon port. Celle ville est au sud de Jambi. Elle 
commerce en poivre et en élain. Les hollandais avaient des comptoirs 
dans ces différentes villes. 

Sumatra est entourée de plusieurs petites îles. Celle de Banca est 
célèbre par ses mines d'étain , découvertes en 1710 et 1711. On connait 
peu Bilielon et les îles Pitti: Les nassau ou les poggi sont remarquables 
en ce que leurs habitans diffèrent de ceux des îles voisines, et ressem- 
blent aux olabitiens par leur aimable simplicité et par leurs traits. Leur 
couleur, comme celle des malais, est d'un brun clair on cuivreux, 

Jara. Cette île a environ 560 milles de longueur sur 85 de largeur 
moyenne. Elle abonde en forêis, et offre le spectacle d'uhe verduro 
enchanteresse. Elle est traversée par une chaîne de montagnes, 

Java est divisée en plusieurs souverainetés, dont la principale recon- 
naît pour chef l'empereur de Surikarta. Les productions y sont les 
mêmes qu'à Sumatra. 

BaraAviaA est la principale ville de l'ile; c'était la capitale des posses= 
sions hollandaises. Elle a de bonnes fortifications, et une citadelle du 
côté de la mer. La ville est grande, bâlie en pierre, et traversée par des 
canaux. Elle offre un assemblage de plusieurs nations qui parlent di= 
verses langues. Les chinois attirés par l'espoir du gain, y sonten grand 
nombre, malgré les lois qui leur défendent l'émigration. Tout le monde 
y entend le malais , qui est le français de l'Orient. Les rues sont plantées 
de grands arbres comme dans les villes de Hollande, ce qui, avec les 
canaux, contribue à l'insalubrité de l'air. La plus forte chaleur n'y est 
que de 21 ; à 24 deg. ( échelle de Réaumur ); mais elle devient si insup- 
portable par la situation basse de la ville et par les vapeurs qui s'exha- 
lent des canaux et d'une mer bourbense, que depuis neuf heures du 
matin jusqu'à quatre après-midi, il est impossible de sortir. Le soleil s'y 
lève et s'y couche à six heures pendant toute l'année : le repos de la nuit 
est interrompu par des nuées de mosquites ou moustiques. L'eau de 
mauvaise qualité et l'air mal-sain y causent des fièvres ei des dyssente- 
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ries sans nombre, Le soir, depuis six heures jusqu’à neuf, des parties 
de plaisirs se forment, et l'intempérance ajoutant son poison à l'insalu+ 
brité du climat, rend le séjour de celle ville infiniment funeste à la 
santé, On dit qu’il est rare que chaque année il n'y meure pas une per- 
sonne sur trois. La saison des pluies commence en décembre, et dure 
jusqu'en mars. Il y a dans les rivières un grand nombre de crocodiles, 
comme dans la plupart de celles des Indes orientales. 

C'est à Batavia que se tenait le conseil-général des Indes. Le gouver- 
neur , simple marchand hollandais, y avait un état supérieur à celui de 
la plupart des souverains de l'Europe. La compagnie hollandaise y en- 
voyait chaque année plus de vingt vaisseaux chargés de marchandises 
européennes, et prenait en retour, de l'or, de l'argent, des porcelaines, 
du thé, du colon, des soieries et toute sorte d'épices. 

Les autres villes de l'ile sont: 

Bunga, capitale d'un royaume de ce nom, avec un bon port. On y 
fait un gros commerce. Le souverain est mahométan. 

MATURAN, aussi capitale d'un royaume du même nom, dont le 
souverain est très-puissant, e ' 

La petite île de Maduré au nord de Java a un prince indépendant. 
Il paraît que les hollandais y ont commis des cruautés pires que celles 
dont les portugais ei les espagnols se sont rendus coupables, lors des 
premières découvertes. 

TRITCHINAPALT est la capitale de cette île. 

~ Celle de Balli n'est remarquable que par les esclaves, le coton, le fil 
de carêt et le porc salé qu'elle fournit. La capitale porte le même nom 
que l'île, et trafique en toiles de coton. On sait peu de choses sur Lom= 
bok , Sumbava et Florez. Timor fut découverte en 1522 par les com- 
pagnons de Magellan, qui trouvèrent dans celte île seule le bois de 
sandal blanc. Les portugais, après de longs combats, parvinrent à y 
foire un établissement. En 1613, ils en furent chassés par les hollandais, 
qui regardent cette Île comme une sorte de barrière pour leur commerce 
des épices. Timor a 150 milles de long sur 50 de large. Ses habitans 
passent pour les plus braves de l'Archipel oriental, 


IL Borxéo. 


- Cars ile passe pour la plus graude du globe, et ne le cède qu'à ja 
Notasie, ou nouvelle Holtande, qui, le disputent en étendue à l'Europe 
même , peut à juste litre être regardée comme un continent. Ily a appa- 
rence que Bornéo est la grande Java dont parle Marc-Paul, et qu'il dit 
avoir 3000 milles de circuit. Ea effet, Bornéo a 900 milles de lone 
gueur, sur 600 dans sa plus grande largeur, i T a 
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Quoiqu’une forte rivière coule du centre de l'île presque directement 
au midi, et forme le hâvre de Bender Massen, on en connaît peu 
l'intérieur. D'Anville place plusieurs villages sur ses rives. La plus 
grande partie des còles est couverte de grands arbres , et occupée par des 
marais que coupent des rivières et des canaux, au moyen desquels on 
pénètre dans le pays. On dit que vers le milieu de l'île, il y a des mon- 
tagnes dont plusieurs sont volcaniques, et que souvent on y éprouve 
d'horribles tremblemens de terre. La plupart des maisons sont cons- 
truites sur des pieux fixés à des radeaux que l'on amarre aux rivages; 
les habitans déplacent à leur gré ces demeures mobiles, suivant que çela 
leur devient commode, Les côtes sont habitées par des malais, des 
maures, des macassars des îles Célébes, et même par des japonais. Les 
naturels sont noirs, d'une taille moyenne, et ont de longs cheveux, 

‘est une race faible et peu active, Leurs traits cependant ont plus de 
régularité que ceux des nègres. Aucun des établissemens européens 
qu'on y a teniés n'a réussi. Ceux qui voulaient les former, ont été 
massacrés. Ce pays produit en abondance le poivre, la gomme appelée 
sang de dragon, le camphre et le bois de sandal. On a trouvé des mines 
d'or dans l'intérieur; on dit même qu'il y en a de diamans, mais qu'ils 
sont inférieurs à ceux de Golconde. Les orongs-outaugs y sont très- 
communs, Les naturels se nomment biajos. Ils brûlent du bois odorifé- 
rant en l'honneur d'une divinité suprême et bienfaisante, lui adressent 
des prières, el à ces actes religieux joignent les principes d'une saine 
morale. Souvent ces peuples descendent la rivière de Banjar dans des — 
bateaux grossiers, et apportent dans le port de Massin de la poudre d'or 
et d'autres articles de commerce, Les maures appelés banjaréens, leur 
servent de facteurs. Les biajos se tatouent de bleu, et ont autour des 
roins un petit morceau d'étoffe. Leurs chefs s'arrachent une ou deux 
dents de devant pour leur en substituer d’or, Als portent un collier de 
dents de tigre, comme marque de chevalerie ou preuve de courage. La 
ville de Bornéo située dans la partie nord-ouest, a environ 3,000 mui- 
sons flottantes, telles que celles que nous avons décrites. Elle est fré- 
quentée des chinois, qui en font le principal commerce. Les villes les 
plus remarquables de celte île soni: 

Bonxeo. Elle est bâtie sur pilotis, a un bon port et fait uo commerce 
considérable. 

BENJARMESSEN , ou Benner Massem , est un port. Les hollandais y 
avaient un comploir, | 

La grande ile de Bornéo est entourée d'autres plus petites qui, à cause 
de leur rapport avec elle, peuvent être appelées Bornéennes. Tel est le 
groupe des Soulous au nord-est; elles abondent en perles. La princi- 
pale a trenie milles de longueur sur douze de large, Ses habitaus 
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sont civilisés, el obéissent à un sultan ; car les mahométans ont pénétré 
jusque-là. } 

L'ile de Tawé est entre les Soulons et Bornéo. A l'extrémité nord 
sont Banguey , et non loin de là Balabac , celle des Philippines qui est 
Je plus au sud-ouest. L'île de Balanbangan est remarquable par la ten- 
talive que firent les anglais en 1773 pour s'y établir, L'insalubrité du 
climat et une atlaque des hollandais, les décidèrent à l'évacuer. A 
l'ouest de Bornéo l'on tronve les groupes de Natuna et d'Anamba , que 
l'on a peu fréquentés ; observation également applicable à plusieursiles 
au sud de Bornéo. Nous remarquerons , d'après des découvertes nous 
velles, que Pulo-Lant, que d'Anville représente dans ses cartes comme 
une île, fait partie de l’île de Bornéo. 


III. Les Mass ou ÎLES PHILIPPINES. 


Ce gronpe considérable fut découvert par Magellan en 1521. TI Ini 
donna le nom d'Archipel de Saint-Lazare. Ces îles furent ensuite 
nommées Philippines en l'honneur de Philippe IL , roi d'Espagne. 

Luzon est la plus grande et la plus importante ; elle comprend une 
étendue de plus de 7 deg., on près de 450 milles de longueur, sur 
85 de largeur moyenne. La jalousie des espagnols n'a pas permis qu'on 
en prit une connaissance exacte. On sait qu'elle est traversée dans sa 
longueur par une chaîne de hautes montagnes qui se dirigent vers l'est. 
L'ile produit de l'or, du cuivre , du fer, et l'on dit que le sol y est 
d'une fertilité peu ordinaire. Les naturels sont d'un caractère doux, et 
paraissent malais d'origine, On les nomme £agals , comme tous les ha- 


-Ditáns des Philippines. Il sont grands, bien faits, n'ont pour tont babit 


qu'une sorte de chemise avec de larges caleçons. Les femmes portent 
un manteau $ leurs longs et beaux cheveux noirs traînent quelquefois 
jusqu'à terre; Leur teint est d'un brun foncé. Les maisons, construites 
en bambous, sont couvertes de feuilles de palmier, et élevées sur des 
pieux de 8 à 10 pieds de hauteur. Les habitans se nourrissent princis 
palement de riz el de poisson salé, Lile de Luzon a plusieurs lacs, 
dont le principal donne naissance à la rivière de Manille. On y trouve 


` quelques volcans ; les tremblemens de terre n'y sont point rares. 


On y cultive la canne à sucre et le cocotier ; le coton y est d'une 
grande beauté, 

Maxirre est une ville bien bâtie et fortifiée; mais un tiers est 
occupé par des couvens. Il y a un.siége archiépiscopal. On y compie 
12,000 chrétiens. Il se fait un commerce considérable de cette ville 
à Acapulco, située sous le même parallèle , mais distante d'environ 
140 deg. ou 8,400 milles , ce qui fait plas d'an tiers de la circon- 
férence de la terre. Les galions ou navires de Manille étaient autrefois 
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d'une grandeur prodigieuse ; mais depuis peu on emploie des båti- 
mens moins considérables, La ville de Manille fat prise par les ans 
glais en 1762. Il s'y trouvait autrefois un grand nombre de chinois. 
Au commencement du dix-seplième siècle, les espagnols en firent 
un massacre horrible. Ces étrangers furent de nouveau chassés en 1769 
par la bigoterie du gouverneur ; depuis ce tems l'industrie a toujours été 
en décroissant, , 

MINDANAO est la plus grande de ces îles après Luzon, Elle est re- 
marquable par sa beauté et sa fertilité, Le principal établissement espa- 
gnol est à Sambuang au sud-ouest, Cette île est montagneuse ; mais on 
trouve dans les vallées un riche terrain noir, arrosé par des rnisseaux 
limpides. Dans l'intérieurest un lac nommé Lano, qui a environ 50 milles 
de circonférence. Les chevaux et les bufles s'y Sont mullipliés d'une 
manière surprenante. Au sud se trouve un volcan dont l'éruption ne 
cesse point, et qui sert de fanal. 

MINDANAO capitale de l'ile „est une assez grande ville bien fortifiée, 
et qui a un bon port. Les maisons y sont bâlies sur des pieux pour se 
garantir des reptiles venimeux, Il en est de même du palais du souge, 
rain. Ce prince est mahométan. s 

Les principales entre les antres îles Philippiues sont : Pulawan ÿ 
Mindoro , Pani, Buglas ou l'ile des Nègres, Zebu , Leict ou Leta, et 
Samar. A l'est de Zebu, est la petite île de Mactan , où le célèbre 
Magellan perdit la vie. Les autres petites Îles sont en grand nombres 
En général, ce groupe présente des produits volcaniques , tels que lave, 
soufre, sources chaudes, verre de volcan. On trouve dans toutes ces îles 
des sangliérs , des daims, et plusieurs autres sortes d'animaux. L'arbre 
à pain y croit. Cet utile végétal se montre d'abord àSumatra. A compter 
de cet endroit; il répand ses bienfaits sur les nombreuses îles des océans 
Indien et Pacifique. 

AV. Les fres CÉLÉRÉZIEN NES. 

CéLè2ss est une Île considérable d'une forme irrégulière. Elle æ 
en longueur plus de 600 milles ; mais elle est partagée en différentes 
portions par de grandes baies, en sorte que sa largeur n'a pes ordinai= 
rement plus de 50 milles; Le terrain en est élevé et moulagueux , 
sur-tout vers le cenire où sont plusieurs volcans embrâsés. Quoique 
en général les Îles d'Asie offrent un coup-d'œil enchanteur et des 
tableaux sublimes, celle - ci l'emporte sur toules les autres. Elle a 
une, grande quanlilé de rivières qui, prenant leurs sources dans de 
hautes montagnes, se. précipitent à travers d'énormes rochers, au 
milieu de la scène champêtre qu'offrent d'innombrables groupes élevés 
st singuliers. Les portugais, favorisés-par le roi du pays, obliurent la 
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permission d'y former un établissement près de Macassar. En 1660 , 
ils en furent éhassés par les hollandais, qui continuent de dominer 
dans l'ile, et qui ne permettent qu'aux seuls chinois d'y commercer. 
Les babitans nommés Macassars sont braves ; mais ils dégradent 
quelquefois leur courage en exerçant la piraterie, Ils attaquent les 
vaisseaux en désespérés, et souvent avec des lances ou des flèches 
empoisonnées du jus de l'arbre fameux connu sous le nom d'upas. 
Leurs maisons, comme celles de tous ces climats , sont élevées sur des 
pieux , à cause des inondations qui ont lieu dans la saison pluvieuse. 
Elle y dure depuis novembre jusqu'en mars. On pourrait donner à ce 
groupe le nom d'îles des Poisons ; les arbres et les plantes de ce genre 
s'y tronvent en grand nombre. Comme Bornéo, celle grande ile a été 
peu examinée, On ne connaît pas ses produits botaniques, mais on y 
cultive le riz. Ses villes principales sont : 

MacassaAR , capitale d’un royaume du même nom. Les hollandais y 
avaient un élablissement. 

. Bournaix , celle ville a un bon port. Les hollandais y ont un fort 
avec une garnison. 

Au tour des Célèbes sont diverses autres îles, telles que Sangur an 
nord, Shullaz et Peling à l'est, Boutan et Sala au sud „et quelques-unes 
peu importantes vers l'ouest. A Sangur et dans quelques autres, il y a 
garnison hollandaise, Ce sont comme des postes avancés , pour la sûreté 
des îles à Epices. Il est probable que Boutan est toujours sous la puis- 
sance d'un chef mahométan. | 


V. fLs Aux Errcss ox Moruquss. 


Daxs l'origine , cinq îles seulement situées à l'ouest de Gilolo, por=. 
taient le nom de Mo/uques : savoir, Ternate , Tidore, Motte. Makian ` 
et Bakian où Batchian. Par la suite cetle dénomination, synonyme avec A 
celle d'îles aux Epices, s'est étendue à plusieurs autres. D'Anville met 
au nombre des Moluques toutes les îles de l'Archipel oriental, excepté 
celles de la Sonde et les Philippines : mais cela n’est pas sans inconvé- 
nient. Il paraît préférable, pour éviter la confusion, de ne renfermer 
sous le nom d'îles aux Epices , que celles que l'on trouve depuis Mortay 
au word jusqu'à Banda au sud, et depuis Mysol à l'est jusqu'à Bouro et 
Oubi à l'ouest. D'après cela , les principales îles aux Epices seront Gilolo, 
Ceram, Bouro, Mortay, Oubi, Mysol, Amboine „lo groupe de Banda, 
et toutes les petites îles plus rapprochées de celles-ci que du groupe des 
Célèbes et de la chaîne de Sumatra. Dans cette description, seront parti 
culièrement comprises les cinq îles célèbres connues originairement 
sous le nom de Moluques. i 4 À en 

Giele est une île considérable, mais irrégulière comme Célèbes y 
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elle a environ 197 milles en longueur ` la largeur de chaque péninsule 
passe rarement 35 milles. Les côtes sont basses; mais l'intérieur s'élève 
en pics d'une grande hauteur. On dit qu'elle a été autrefois gouvernée 
par un shérif envoyé de la Mecque. Aujourd'hui elle paraît partagée 
entre les sullans de Ternate et de Tidore. 

TATANAY est une de ses principales villes : elle est située sur um 
petit promontoire de la côte orientale, et tellement entoutée de préei= 
pices , qu'on ne peut y arriver qu'avec des échelles. L'ile abonde en 
buflles, chèvres, daims et sangliers. Mais il y a peu de moutons. L'arbre 
à pain ct le sagou y sont communs, Les babitans excellent dans l'art 
de tisser : mais la jalousie hollandaise entravait leurs efforts industrienx, ` 

Ceram est une autre île d'une étendue considérable. Elle a 160 milles 
de long sur 35 de large. M. Forest assure qu'il y a des girofliers. Le sogou 
y est commun , et forme un gros article d'exportation, Cette grande ile 
a été peu visitée, 

Bouro , à raison de son étendue, doit être placée après Ceram. Elle 
a environ 77 milles de long sur 42 de large. Elle appartenait au roi de 
Ternate. En 1660, les hollandais y bâtirent un fort. On y trouve la 
civelte ot le porc singulier nommé babiroussa. L'ile de Bouro s'élève 
presque perpendieulairement du sein d'une mer profonde. Au premier 
coup-d'œil, on la croirait entourée d'un mur, Les montagnes intérieures 
sont si élevées , qu'on les découvre quelquefois de 28 lieues. Parmi les 
arbres qui y croissent, on compte l'ébénier vert et une espèce de bois 
de fer. LL est probable que le giroflier, et peut-être le muscadier, bravent 
dans les réduits secrets des montagnes tous les efforts de l'avarice 
humaine. 

Marta, Mysol (appelée aussi Mixoal ou Michoal } et Oubi , sont des 

peu connues. 

Mortay est une fort belle île, mais médiocrement peuplée. Elle est 
couverte de bois de sagou , que les habitans de Gilolo viennent couper” 
Elle appartient au roi de Ternate. 

Myso! , la plus orientale de ce groupe, est d'une forme triangulaire, 
Les villages sont bâtis dans l'eau sur des pieux. L'oiseau du paradis 
quilte Papou pour venir habiter les forêts romantiques de cette ile. On 
l'y prend en grand nombre. Ces charmans oiseaux appartiennent à Papou 
ou à la Nouvelle Guinée ; mais lebrs ailes légères les portent dans toutes 
les iles aux Epices. Ils y nagent dam un air aromatique, et paraissent 
descendre du ciel, 

Oubi abonde en girofliers. Les hollandais ont un fortsur la côte occi- - 
dentale. L'ile est principalement habitée par des esclaves échappés. de 
Ternate. 

Molugues proprement dites. Mais les iles les plus importantes de 

LI 
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ce groupe sont les Moluques proprement dites, situées à l'extrémité 
occidentale. DL but y joindre Amboine et Banda au sud. Ces îles, 
appelées aussi pelites Moluques , sont , comme nous l'avons déjà dit, 
Ternate , Tidor, Mot, Makian et Batchian. Des navigateurs portugais 
y avaient abordé en 1510. Le bruit de celle découverte fut un des 
motifs de l'expédition espagnole commandée par Magellan. Les espa- 
guols el les portugais se disputèrent dans la suite la possession de celte 
no velle source de richesses. Enfin les portugais l'emportèrent. Mais 
vers 1607, les hollandais les chassèrent. Les anglais ayant réclamé leur 
part de ce commerce opulent, on signa , en 1619, un traité par lequel les 
Moluques, Amboine et Banda devenaient communes aux deux nations: 

savoir, pour deux liers aux hollandais , et pour un tiers aux anglais, à 
condilion que chaque puissance connibuersit proporlionnément à les 
défendre de toute invasion. Mais trois ans s'étaient à peine écoulés, que 
les hollandais songèrent à se débarrasser de leurs co-parlageans. Ils pré- 
tendirent que les anglais avaient formé un complot contre eux; et les 
auteurs de celle prétendue conspiralion, après des aveux arrachés par 
les lourmens , furent mis à mort. 

. - On croit que le girdflier croissait en abondance dans l'ile de Makian. 

Les hollandais en bornèrent la culture à Amboine, Le muscadier 
réussit particulièrement dans les îles de Banda. Il paraît que les romains 
ont connu leclon de girofle , mais non la noix muscade qui semble avoir 
été apportée en Europe par les mahométans. 

La plus grande des petites Moluques est Batchian : elle est gouvernée 
_ par un sultan qui en même lems est souverain d'Oubi, de Cerəm et de 
Goram , petite Île au sud-est de cette dernière, regardée comme le lieu 
de l'Orient le plus éloigué où se professe la religion mahoméiane. Les 
bollandais payaient à ce prince une pension , soit pour la destruction 
des muscadiers, soit pour quelque fourniture de noix muscade, Il leur 
est d'ailleurs peu utile. 

Makian est une petite Île plus éloignée de Batchian que les autres 
Moluques. Elle s'élève de la mer sous la forme d'une haute montagne 
conique. Elle était regardée comme le chef-lieu des établissemens 
hollandais dans ces Îles, avant Ae A devint la métropole des 
Moluques. 

Vient ensuite Molir, Île atediat agréable. Un éerivsid anglais 
l'appelle le siége da plaisir et de la volupté. 

Tidore a vingt-cinq mosquées. C'est près de celle ile que l'amiral 
espagnol Sylva défit les hollandais en 1610; maïs ceux-ci, avec le se- 
cours du roi de Ternate, semparèrent du fort, 

Ternate est la plus septentrionale des Moluques , et l'une des KZ 
importantes, quoiqu'à peine elle ait 24 milles de circonférence. Sou 
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sultan a sous sa domination Makian, Molir, le nord de Gilolo, Moin, 
quelques-unes des Célèbes, et une parlie de Papon qui lui paie un 
tribut en or, ambre et oiseaux de paradis, Les hollandais firent en 1638, 
un irailé avec le roi de Ternate et d'autres petits princes. Ce traité fut 
plusieurs fois renouvelé, mais sa meilleure garantie consiste dh fortes 
garnisons qui tiennent en respect les sultans de Ternate et deTidore. 
Le sol de Ternate est élevé. Il est arrosé par de nombreuses sources 
qui descendent des pics , dont le sommet se perd dans les nues, Celte 
Île a un volcan qui éprouva une éruplion extrêmement violente en 1693, 
Les principaux quadrupèdes de l'île sont des chèvres, des daims, dés 
sangliers. Les oiseaux y sont d'une beauté rare, particulièrement lo 
martin-pêcheur, de couleur écarlate el azur. Les naturels lui donnent 
le nom de déesse. On trouve quelquefois à Ternate un boa, espèce de 
serpent , long de trente pieds ,et qui avale , dit-on , quelquefois de petits 
daims. 

Les îles d'Amboine et de Banda ne sont pas moins remarquables, 
Ce sont les plus méridionales. L'avarice hollandaise a restreint A Am- 
boine la-culture du giroflier , et à Banda celle du muscadier, Le 
verveur d'Amboine fait tous les ans une tournée dans les îles aux 
Epices, pour s'assurer qu'on ne contrevient point à ces prohibitions. 
Amboine fut découverte par les portugais vers 15153 mais ils ne l'oc- 
cupèrent qu'en 1564. Les hollandais la leur enlevèrent en 1607. Elle 
a environ 50 milles de longueur dn nord au sud. A l'ouest une large 
baie la divise en deux presqu'iles. Une autre baie sur la côte orientale 
offre un mauvais port, où les poringais avaient élevé leur principale 
forteresse Victoria. 

Axporns est la capitale de l'ile. Elle est à l'extrémité sud-ouest , ef 
assez bien bâtie. Le souverain y réside. Les maisons n'ont qu'un étage, 
à cause des fréquens tremblemens de terre. 

L'aspect de l'île offre un beau païsage mêlé de montagnes boisées et 
de vallées verdoyantes , enrichies par la culture , et couvertes de nom- 
breux hameaux. Le giroflier y erof à la hauteur de 40 ou 50 pieds , 
et déploie au loin ses branches et ses feuilles pointues. Dans les vallées 
abritées , cet arbre produit par an jusqu'à trente livres de clous de gi~ 
rofle. La récolte s'en fait depuis novembre jusqu'en février. Le sol est 
une argile rouge ; mais dans les vallées elle est noirâtre et mêlée de 
sable, Lorsque l'amiral Rainier, en 1796 , s'empara d'Amboine pour 
“les anglais , on y comptait 45,252 babitans, dont 17,813 étaient pro- 
testans , et le reste mabomélans , à l'exception de quelques chinois et 
de quelques sauvages, Cet établissement est un des principaux en ri. 
chesses ot en importance après Balavia. Les naturels diffèrent peu des 
malais, Lorsqu'ils cont euivrés d'opium , ils commelient toules sortes dé 
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crimes. Leur habit est une large chemise ou une robe de colon. Ils obéis- 
sent à des rajahs. On y importe du bélail et du grain de Java. Les 
hollandais y ont découragé la culture de l'indigo, de peur que les ha- 
bitans , devenus riches, ne fussent tentés de se révolter. Le sucre et le 
café y $ont excellens. On y récolte des fruits délicieux , parmi les- 
quels il faut placer le mangoustan de l'Inde. Il y a environ onze ans 
qu'on permit de cultiver le muscadier à Amboine , parce que Banda 
n'en fournissait point assez. Les principaux quadrupèdes sont des daimis 
et des sangliers. Parmi les oiseaux , nous ne citerons que le casoard. 
Les bois les plus précieux sont tirés de Ceram. 

Banda ou Lantor , est l'ile principale d'un groupe qui en comprend 
six ou sept aulres. Elle n’a pas plus de 7 milles de longueur de l'ouest à 
l'est, Sa plus grande largeur est d'environ 5 milles. Elle possède une 
ville du même nom , où le souverain fait sa résidence. Le muscadier 
est l'objet principal de la culture de ces îles. On le voit fleurir , non- 
seulement dans leur riche terreau noir, mais encore dans les laves de 
Gonong , île dont la hauteur est de 1,940 pieds au-dessus du niveau de 
la mer, Quand les anglais s'emparèrent des Moluques , en 1796, elles 
produisaient annuellement environ 163,000 livres pesant de noix mus- 
cade, et 46,000 livres de macis: En 1778 , un violent ouragan , ac- 
compagné d'un tremblement de terre , avait détruit la plus grande partie 
des muscadiers. Cet arbre est de la grosseur d'un poirier. Ses feuilles 
ressemblent à celles du laurier. Il porte depuis dix jusqu'à cent ans. La 
noix muscade est à-peu-près de la grosseur et de la couleur d'un abri- 
ent, Sa forme approche de celle de la poire. Dans sa parfaite maturité, 
l'écorce s'ouvre et laisse apercevoir le macis d'un rouge foncé, cou- 
vrant en partie la pelite cosse de la noix qui est noire. 

Comme ce pays est presque entièrement couvert de ces plantes pré- 
cieuses, on y transporle des bestiaux et des grains de Batavia. On 
compte à Banda et dans les iles adjacentes environ 8,000 habitans. 
Avant le massacre d'Amboine , les anglais avaient été expulsés de 
Lantor et de Rhon, En 1796, ils s'emparèrent de toutes les îles aux 
Epices , à l'exception de Ternate. Elles furent rendues aux hollandais 
par le traité de 1801, 
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d I 

L'ivsrnazaste, comme nous l'avons déjà dit, comprend les con 
trées suivantes : i 

1.° La Notasie ou Nouvelle Hollande , avec toutes les îles décou- 
vertes ou à découvrir dans l'océan Indien, à 20 deg. à l'ouest, et enire 
le 20.° et 30.° deg. à l'est, et particulièrement les grandes iles ci-après , 
savoir : 

2.° Papou ou la Nouvelle Guinée. 

3. La Nouvelle Bretagne et la Nouvelle Irlande , avec les îles de 
Salomon. 

An La Nouvelle Calédonie et les Nouvelles Hébrides. í 

5.° La Nouvelle Zélande. ` 

6. La grande île connue sous le nom de terre de Van-Diémen , 
que des découvertes nouvelles nous ont appris être séparée de la Nou+ 
velle Hollande par un détroit, ou plutôt par un canal appelé le détroit 
de Bass. da 


I. Norasre ou Nouvearze HOLLANDE. `| 


Quelques personnes présumaient que celle vaste contrée pouvait 
être formée de plusieurs grandes îles séparées par d'étroits passages ; 
mais les découvertes modernes du capitaine Flinders et de Baudin , 
desquelles toute l'Europe attend la publication , ont rectifié cette idée, 
Eu naviguant le long de la partie ouest de la côte méridionale qu'on 
n'avait pas encore visitée, ces deux navigateurs ont complété la recon- 
naissance des lieux, et déterminé les dimensions de ce grand pays. Les 
caries les plus nouvelles lui accordent le titre de continent, auquel son 
immense étendue paraît lui donner des droits. Elle a en longueur de 
l'est à l'ouest environ 43 deg. de long. , sous la latitude moyenne de 25 
deg, ce qui fait 2340 milles géographiques. Sa largeur du nord au sud, 
depuis le 11.* deg. jusqu'au 39.°, donne une élendue de 1689 milles. 
L'Europe, le moindre des anciens continens, ayant 2845 milles de 
longueur sur environ 2000 milles de largeur, il suit de là qu'on ne peut 
sans exagération assimiler l'étendue de la Nouvelle Hollande à celle de 
l'Europe, à moins qu'on ne suppose la différence compensée par les 
grandes Îles qui avoisinent la première. Ll s'agit moins d'ailleurs de faire 
de l'Ausiralasie un continent, qu'une nouvelle division géographique, 
laquelle avec la Polynésie, donnerait deux divisions maritimes, landis 
que les quatre autres anciennes parties retiendraient le vom de continens 
qui leur couvient rigourensement. rt Ter S 
` Quoiqu'il paraisse certain que‘lés chinois ont connu la parlie septeu- 
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trionale de Papou , il n’y a pas l'ombre de vraisemblance qu'ils aient 
abordé à la Nouvelle Hollande. Les espagnols et les portugais doivent 
tre les premiers qui en ont eu connaissance, parce que les premiers ils 
naviguèrent dans cetle partie du monde. 

Cependant le président Desbrosses regarde les hollandais comme les 
principaux auteurs de la découverte de l'Australasie. Selon lui, elle fut 
aperçue pour la première fois au mois d'octobre 1616, lorsqu'Hartog 
aborda à la parlie occidentale de cette grande terre. Un autre hollandais 
nommé Zeachen , découvrit la parlie septentrionale , et lui donna le 
nom de Van-Diémen, en l'honneur d'Antoine Van-Diémen , alors 
gouverneur général des Indes orientales. La baie de Carpentaria, décou- 
Verte en 1628, prit de même son nom du général Carpenter. 

Eu 1642, le célèbre Tasman revenant de Batavia avec deux vaisseaux, 
découvrit la partie méridionale de la terre de Van-Diémen, la Nouvelle 
Zélande et d'autres îles moins importantes, En 1770 , après en avoir 
visité les côles avec un soin qui équivaut à une déconverle nonvelle, 
Cook eu prit possession formelle au nom du roi de la Grande-Brelagne. 
Le gouvernement anglais, lorsque la guerre d'Amérique fut terminée, 
cherchait un endroit où l'on pôt transporter les criminels. Il se décida 
pour ce nouveau pays. Un vaisseau y arriva le 20 janvier 1788. Mais 
Botany-Bay n'ayant pas répondu aux espérances qu'on en avait conçues, 
l'établissement fat transféré à Sidney-Cow près du port Jackson , situé 
sur Ja côte méridionale. Ce port est l'un des plus beaux du globe. 
` La colonie éprouva d'abord quelques obstacles, à raison des subsis- 
tances. Aujourd'hui le pays a déjà été visité dans un espace d'environ 
50 milles à l'entour de la colonie. Des rapports récens ne laissent aucun 
doute sur le succès de l'établissement. 
` Après ces observations préliminaires, il convient de donner une 
courle descriplion de celle couirée dans son état primitif. D'après les 
relations des navigateurs, il paraît qu’elle est habitée par trois ou quatre 
races d'hommes différenles. Celles du sud-ouest ne paraissent pas être 
les mêmes que les races observées au nord; et l’une et l'autre différent 
de celles de l'est qui sont les seules que nous connaissions, C'est peut- 
être, de tous les peuples découverts jusqu'ici, ceux qui ont fait le 
moins de progrès dans la civilisation, Ils sont divisés en familles. Dans 
chacune, le plus âgé est appelé be-ana ou père, Chaque famille a sa 
* résidence particulière. Pour distinguer les iribus, on ajoute le 
moi gal au nom du lieu gu elle habitent, Ainsi le rivage mé- 
ridional de Bolany-Bay étant appelé Gwea, la tribu qui l'occupe 
se nomme Gwea- Gal. Une iribu nombreuse et robuste a le droit 
singulier d'arracher une dent aux jeunes gens des autres familles. 
Ces d'une part un acle d'autorilé, et de Faute une marque de 
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de subordination. On ne leur connaît aucune religion; cependant ils 
ont une faible idée d'une existence future , et pensent qu'après la mort 
ils retournent aux nuages d'où ils sont tombés. Ils sont pelits et mal faits; 
ce qui lient peut être à leur mauvaise nourriture, Les Iraits des femmes 
ne sont pas désagréables, quoiqu'ils approchent de ceux des nègres. La 
barbe noire et épaisse des hommes , el l'os qu'ils se passent dans le car- 
tilage du nez, leur donnent un air affreux, L'huile dont ils se frottent 
pour se garanlir des insectes, leur fait dans les chaleurs exhaler une 
puanteur insupportable. Ils se barbouillent le visage avec de l'argile 
blanche ou rouge. Les femmes sont remarquables par la perte des deux 
premières phalanges du pelit doigt de la main gauche. Ces peuples ont 
la vue extrêmement perçante. Quelques individus sont noirs comme des 
nègres, d'autres cuivrés comme les malais ; mais leurs cheveux sont 
longs sans êlre laineux comme ceux des africains. Ils ont le nez épalé, 
Îes narines larges, les yeux creux, les lèvres grosses , les sourcils épais, 
et la bouche d'une grandeur énorme ; mais leurs dents sont blanches et 
égales : leurs mâchoires sont saillantes, et quelques-uns, au langage 
près, diffèrent peu des orangs-outangs. 

Leurs huttes grossières ont la forme d'an four et sont construites 
d'écorces d'arbres. Le feu est à l'entrée. Ils y demeurent conchés pèle= 
mêle, Ils tuent le poisson avec une espèce de fourche. Les femmes se 
servent pour le prendre de lignes d'écorce d'arbres, et de hameçons faits 
de l'écaille de l'huître à perle, qu'elles usent sur Ën caillou, jusqu'à co 
qu'elle ait pris la forme convenable. Us font quelquefois griller leur 
poisson. À cet effet, ils allument du feu sur du sable, au milieu de 
leurs canots. Les chenilles et les vers font aussi partie de leur nourriture. 
Les canots sont d'écorce d'arbres, qu'ils affermissent en la montant sur 
des pièces de bois, 

Les mariages se forment parmi ces peuples d'une manière très-extra= 
ordinaire, Celui qui veut obtenir une femme, l'épie dans sa retraile, la 
reoverse à coups de bâton , et la mène toute ensanglaniéo dans sa hulle. 
La personne ainsi enlevée est appelée épouse. 

Ces pauvres sauvages son! livrés à la superstition la plus grossière, 
Ils croient à la magie, Ils ont des charmes contre le tonnerre, el préten- 
dent prédire les événemens par celle sorle de météores appelés éloiles 
tombantes. Ils connaissent la propriété. Quelques-uns même possèden 
en propre des lerres qui peut-être leur ont été concédées pour quelque 
service, elles transmeillent par héritage. Ils out des noms pour le soleil, 

la lune, quelques étoiles, la voie lactée, etc, 

M. Collins a donné un ample vocabulaire de leur langage. On dit 
qu'il est agréable à l'oreille, expressif et sonore. On ne lui connait point 
d'analogie avec les aulres langues connues. Ces peuples sont-ils indi- 
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gènes? viennent-ils des exirémités les plus méridionales de l'Asie? ont-ils 
passé dans ces contrées de Madagascar, ou des còles orientales de 
l'Afrique? Ce sont des questions qui peuvent fournir, par la suite, ma- 
tière à de savantes recherches. 

Climat et saisons. La Nouvelle Hollande étant située de l'autre côté 
de l'équateur, les saisons y sont comme dans les parties méridionales de 
l'Afrique et de l'Amérique, l'inverse de celles d'Europe; c'est-à-dire 
qu'on y a l'été quand nous avons l'hiver, et le printems quand nous 
avons l'automne. M. Collins dit que le mois de décembre y est très- 
chaud, mais il convient que le climat est beau et salubre. Les pluies 
y sont violentes , et tombent principalement à la pleine et à la nouvelle 
lune. On y éprouve par intervalle du tonnerre mêlé d'éclairs. L'ile de 
Norfolk a une saison pluvieuse. Elle commence en février, et finit 
en août. 

Aspect du pays. Tl serait absurde de vouloir décrire un pays dont à 
peine on connaît une pelite partie. Celle de la Nouvelle Hollande qu’on 
a reconnue, est élevée, mais non point montagneuse. Elle est ombra- 
gée de grands arbres, et de taillis qui s'étendent jusque sur les côtes, 
où l'on trouve aussi de vastes marais. Aux environs de Botany-Bay, le 
sol est noir, gras , et très-fertile en plantes; c’est ce qui lui a fait donner le 
nom de Baie botanique; mais ces apparences favorables sont contre- 
balancées par de grands inconvéniens. On y a déjà fait de belles mois- 
sons de maïs et de froment, sur-tout dans l'ile de Norfolk ; et lorsque 
l'expérience aura éclairé sur la manière de cultiver qui convient le 
aieux au sol et au climat, l'on en fera un pays très-productif. 

Rivières, lacs et montagnes. On sait peu de choses sur les rivières, 
les lacs et les montagnes de celle contrée. On dit qu'une chaîne court 
du nord au sud, à 50 ou 6o milles dans l'intérieur des terres; mais de 
nombreuses et profondes ravines en rendent l'accès difficile. On ren- 
contre souvent des colonnes de basalte; et dans l'ile d'Howe elles s'élès 
vent à une telle hauteur qu'on les aperçoit de 12 lieues. 

Zoologie. Les animaux de celle vaste contrée offrent une singularité 
qui lui est propre. La plupart sont du genre des opossums , ou didel- 
phes, et sautent habituellement sur leurs pattes de derrière. Le plus 
grand de tous est le kangouroo. Outre celte espèce, on trouve encore le 
kangouroo-rat, qui n'est pas plus grand que l'animal dont le nom sert à 
le désigner. Les chiens du pays tiennent de l'espèce du chacal; ils 
n'aboient jamais. Ils sont noirs ou blancs, avec une teinte de rouge. 
Quelques-uns sont très-beaux. 

Les autres quadrupèdes sont les beleltes, les fourmilliers, le play pu 

bec de canard, animal singulier, dans la conformation duquel la 
nalure semble s'être écartée de ses lois ordinaires; en alongeant en bee 


U 
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d'oiseau la mâchoire d'un quadrupède. Parmi les oiseaux on comple 
l'aigle brun, diverses sortes de faucons , de très - beaux perroquets, 
des outardes, des perdrix et des pigeons. Nous n'omeltrons point 
une nouvelle espèce de casoard qu’on dit avoir sept pieds de long. TE 
est commun, ei aa chair a le goût de celle du bœuf, Les oiseaux 
aquatiques qu'on a eu occasion d'observer sont, le héron, une espècu 
d'ibis ou courlis, et le pélican gigantesque. On y trouve aussi une 
espèce particulière d'oies et de canards. Le cygne noir est encore une 
production singulière de ce nouveau continent. Sa taille est plus haute 
que celle du cygne blanc; son bec est d'une riche couleur écarlate, 
avec une petite lache jaune à l'extrémité. Son plumage est d'un noir 
foncé, à l'exception des plumes primaires et secondaires, qui sont 
blanches. Il a les yeux noirs et les pieds d'un bran obscur. Il se trouve 
dans la rivière Hawksbury, et dans d'autres eaux douces près de 
Brokenbay. Il a le maintien gracieux et majestueux du cygne blanc. 

La tortue verte se trouve en abondance dans les îles de Norfolk et de 
Howe. On en rencontre aussi sur les côtes de la Nouvelle Hollande. 
Il y a diverses espèces de lézards et de serpens. Parmi les poissons, 
nous citerons les dauphins, les marsouins , et une espèce singulière 
d'amphibie, qui saute au moyen de fortes nageoires altachées à sa poi- 
trine; de sorte qu'il semble que la nature se soit plue à rapprocher 
dans celte contrée le quadrupède de l'oiseau , et à introduire le poisson 
sur lerre. Le crabe bleu est d'une rare beauté. 

Minéralogie. Le pays n'étant point encore connu, on a peu de ren- 
seignemens sur sa minéralogie. En 1797, un vaisseau venant du Ben- 
gale, fit naufrage sur la côte méridionale. De dix-sept hommes, trois 
seulement , après Bo jours de roule, parvinrent à gagner l'établissement. 
Ils rapportèrent qu'ils avaieut rencontré d'immenses Dis de charbon de 
terre; découverte qui par la suite peut devenir plus précieuse que ne le 
serait celle d'une mine d'or. 

TD paraît qu'on a trouvé plusieurs îles près de la côte sud-ouest nou~ 
vellement visitée, parmi lesquelles celle qu'on a nommée île de Kan- 
gouroo, à l'entrée d'une vaste baie, est la plus considérable. } 


II. Parou oz La Nouvezze GuiNÉE. 


Cz pays qui participe de l'opulence des Moluques et de la variété 
de leurs productions animales et végétales , est l'un des plus intéressans 
de l'Australasie. Il paraît que Saavedra , capitaine espagnol, envoyé du 
Mexique par Cortez, pour prendre connaissance des îles aux Epices, 
découvrit Papou en 1528, Cette déconverte fut perfeclionnée par d'an- 
tres navigateurs hollandais. On doit à Cook la connaissance du détroit 

qui sépare celte contrée de la Nouvelle Hollande. Desbrosses et Bous 
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gainville avaient doulé de son existence, Il paraît que Papou est une île 
considérable qui s'étend depuis le cap Blanc au nord-ouest, jusqu'au 
cap Rodney au sud-est, dans une longueur de 1020 milles, sur une 
largeur moyenne de 250. D'après cela, celte île serait plus étendne que 
Bornéo , que l'on regardait comme la plus grande île du globe. 

Population primitive, Dans cet immense territoire si favorisé par la 
nalure, il n'y a pas d'établissement européen. Les habitans de la partie 
septentrionale se nomment Papous. C'est de là que vient le nom du | 
pays. Suivant la tradition , ils ont la même origine que les babitans des 
Moluques. Leur langage n'a aucune aflinité-avec celui de la nouvelle 
Galles méridionale ; mais il est probable qu'il tient de celui de Bornéo 
et des autres îles à l'occident, où les malais se sont répandus. Les nalu- 
vels sont noirs, On dit qu'ils ont les cheveux laineux comme les nègres; 
peut-être celle circonstance est-elle due à l'art seul, ainsi que dans la 
Nouvelle Hollande; d'autant plus que les traits de ces peuples se rappro- 
chent de ceux des malais. Il y a dans l'intérieur des terres une race 
d'hommes nommés haraforas. Ils vivent sur des arbres. Ils y montent 
au moyen d'an pieu auquel ils ont fait des entailles , et qu'ils tirent après 
eux, crainte de surprise. L'extérieur des papous et leurs habitations pré 
senlent un spectacle presque risible. Leurs maisons, comme celles des 
` bornéens, etc., sont construites au-dessus de l'eau sur des échafaudages. 
Leurs femmes sont adroites, sur-tout à faire des naties et des pots de 
terre qu'elles cuisent avec des herbes sèches ou des broussailles; elles 
saveni même manier la hache. Cependant leurs indulens maris passent 
leur tems dans l'inaction ou à la chasse du sanglier. 

L'aspect de ces peuples est effrayant et hideux. Leur pean est d'un 
noir luisant, dure , el souvent défigurée par des marques telles que 
celles de la lèpre. Ils ont les yeux grands, le nez plat, la bouche fens 
dno jusqu'aux oreilles, les lèvres épaisses, sur-tont la lèvre supérieure, 
les cheveux laineux, d'un noir luisant, ou d'un rouge vif. Lis les ras- 
semblent ea loufle sur leur Wie, et quelquefois les ornent avec des 
plumes d'oiseaux. de paradis. Les uns se passent dans les cartilages du 
nez, des os, des anneaux, elc,; d'autres se font des colliers de défenses 
de sangliers, La tête des femme; est moins volumineuse que celle 
des hommes ; elles portent de petits anneaux de cuivre à l'oreille 
gau che. 

On connaît peu les dogmes religieux des papouans. Leurs tombes 
sont de roc de corail, quelquefois grossièrement sculptées. Ils commer= 
cent principalement avec les chinois, qui leur fournissent des outils et 
des ustensiles de ménage. Ils donnent en retour de l'ambre gris, de 
l'écaïlle de tortue, des pelites perles, des oiseaux de paradis, où.d'au= 
tres oiseaux qu'ils dessèchont avec beaucoup d'adresse. Us exporten 
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aussi quelques esclaves, qui sont sans doute des prisonniers faits dans 
les guerres qu'ils ont entre eux. 

Les côtes de Papou sont Dart élevées. Dans l’intérieur du pays, des 
montagnes s'élèvent sur d'autres montagnes. Les unes et les autres sont 
revêlues de riches forêls. Le cocotier se trouve en abondance sur les 
rivages. Cette contrée délicieuse , qui semble appeler la culture et lin- 
dustrie , n'est habitée que par un pelit nombre de sauvages. 

L'histoire naturelle de la Nouvelle Guinée est peu connue; mais 
la zoologie offre quelque chôse de frappant et de romantique. C'est- 
là que résident ces charmans oiseaux de paradis dont M. Penant 
comple dix ou douze espèces. C'est sur-tout dans les îles d'Arrou , 
voisines de Papou, qu'on les prend. Il paraît qu'ils naissent à Papou 
et qu'ils y passent la saison pluvieuse. Lorsque la mousson occiden= 
tale ou sèche arrive, ils se retirent à Arrou, volant en troupes de 30 
à 40. Ils s'abaltent sur les arbres les plus élevés, el se nourrissent , 
suivant les uns, de baies, et suivant d'autres, de muscades et de pa= 
pillons. On les tue avec des flèches émoussées , ou bien on les prend 
au lacet et à la glu. On les vide , et on les sèche à la fumée ou 
à la vapeur du soufre, On les vend pour des clous ou des morceaux 
de fer , et on les exporte à Banda. Papou possède aussi de très - beaux 
perroquels , el le pigeon géant ou couronné, qui égale presque le poulet 
d'inde en grosseur, 

Le capitaine Forest qui a navigué dans ces mers , et qui est 
entré dans le port de Dory , a aperçu à une distance considérable les 
montagnes d'Arfac qui sont fort hautes. Il a trouvé dans quelques 
Îles une grande quantité de muscadiers. Cela fait présumer qu'il y 
en a aussi dans la terre de Papou, et que peut-êire ÿ irouverait-on 
le giroflier. : 

Quelques-unes des petites îles quì avoisinent Papou , sont mieux 
connues que l'île principale elle-même. A son extrémité nord-ouest 
sont W aïjou et Salwatti, La première ile, d'une grandeur considérable, 
est nommée par les naturels Ouarido, dont la population est, dit-on, 
de 100,000 ames ; elle a deux poris excellens , Piapis ei Offak. 

Salwatti est une île populeuse gouvernée par un rajah. Le peuple 
de ces deux Îles ressemble à celui de Papou, C'est une race d'hommes 
hideuse et remarquable par sa férocité, Ils vivent de poissons, de lorlues 
et de sagou. 

Au sud de Papou , et à une distance ossez grande sont les iles de 
Timorlaut et d'Arrou, On connaît peu la première. Nous avons déjà 
dit que les îles d'Arrou étaient l'une des principales résidences de 
l'oiseau de paradis. Dans la carte d'Arrowsmith, ces Îles paraissent 
divisées en ciuq par des détrois intermédiaires. Leur priacipale pro- 
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daction est le sagou. Les habitans font des expédilions à Papou, et y 
enlèvent des esclaves qu'ils vont vendre à Banda. Depuis 1623, les îles 
d'Arrou sont censées appartenir à la compaguie hollandaise , et dépen- 
dent de Banda. 

Au nord de Papou sont les îles de Mysori, de Jobi, et quelques 


autres de moindre importance. 


III. Nouverze-Basracns, NOUVELLE-ÍRLANDE ET ÎLES 
SALOMON. 


Crsr Dampierre qui, après avoir passé le détroit qui porte son 
nom , découvrit la Nouvelle Bretagne. Elle n'est séparée de Papou que 
par ce détroit. En 1767, le capitaine Carteret traversa un autre détroit 
qui la sépare de la Nouvelle Irlande. Celle-ci est une langue de terre 
qui s'étend du nord-ouest au sud-est. Il est probable que la Nouvelle 
Bretagne est elle-même divisée en plusieurs îles. Le muscadier y 
abonde , et c'est peut-être l'endroit le plus reculé vers l'est, où croisse 
ce précieux végétal. En 1700, Dampierre aborda dans cette île au 
port Montague, Il trouva le pays montagneux, convert de bois, mais 
entremêlé de vallées fertiles , et arrosé par de belles rivières; il lui 
parut peuplé. Les naturels ressemblent à ceux de Papou, et naviguent 
dans des canots avec beaucoup d'adresse. La principale production 
paraissait être le cocotier, mais on y trouvait aussi des ignames, d'au- 
tres racines, et particulièrement du gingembre. La mer ei les rivières y 
sont très - poissonneuses. L'ile et celles qui l'avoisinent ont quelques 
volcans. i sird ! 

En abordant à la Nouvelle Irlande, le capitaine Carteret trouva les 
habitans dans des dispositions hostiles. Ils étaient armés de lances , dont 
la hampe était un caillou aiguisé; leur visage était barbouillé de blanc, 
leurs cheveux couverts d'une poudre de la même couleur, Ils sont noirs, 
leurs cheveux sont laineux , mais ils n'ont pas les grosses lèvres et le nez 
épaté des nègres. Quelques- uns de leurs canots, faits d'un seul arbre, 
avaient 90 pieds de longueur. Bougainville visita aussi cette île, et y 
observa le poivrier. Parmi un grand nombre d'oiseaux , on y trouve le 
pigeon couronné, 

Il s'en faut de beaucoup que ces contrées aient été complètement 
reconnues. On peut en dire autant des îles Salomon , qui paraissent 
avoir été découvertes par Mendana en 1575 , lorsqu'il faisait voile dé 
Lima à l'ouest, 

Ces îles , suivant la carte de la mer Pacifique par Arrowsmith , 
forment un gronpe considérable qui s'étend depuis l'ile d'Anson , au 
nord-ouest , jusqu'à celle d'Egmont au sud-est. Quelques-unes de ces 

iles paraissent fort étendues, sur-tout en-longueur, Si ce sont les îles 
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Solomon des espagnols, on assure qu'elles abondent en mines d'or. 
Quelques-uns des naturels ont le teint cuivré ; d'autres sont d'un noir 
foncé. Ils portent une écharpe autour des reins, et des colliers de 
grains d'or. Leurs canots sont petits. Ordinairement ils en atlachent 
deux ensemble. Ils se nourrissent d'une sorte de pain de racines, qu'ils 
portent dans des paniers de feuilles de palmier. Ces îles sont la terre des 
Arsacides de Bougainville. 


IV. Nouvezze-Cazénonre sr Nouverces-Hénnipss. 


Ce groupe fut découvert en 1774 par le capitaine Cook. Cependant 
dès 1768, Bougainville avait navigué à travers les Hébrides, et l'on croit 
que les plus septentrionales sont la terre du Saint-Esprit, de Quiros. 

La Nouvelle Calédonie est une île considérable. Sa partie méridio= 
nale n'a été qu'imparfaitement reconnue. Elle est habitée par une race 
robuste, d'un teint brun foncé, et qui ressemble à celle de la Nouvelle 
Zélande. 

Cook visita la partie nord-ouest. Les femmes y sont plus chastes 
que dans les autres îles de l'océan Pacifique. Les cabanes sont propres. 
Elles ont la forme d'une ruche , sont chaudes , mais pleines de fumée. 
Quelques - unes ont des portes sculplées. L'habit consiste dans une 
légère écharpe. Ces peuples n'ont pas les cheveux laineux; mais ils 
les frisent, et les ornent d'un peigne. Ils se rasent la barbe, Leur 
nourrilure consiste en racines el poissons. Le pays est aride et plein 
de rochers. Le docteur Forsier trouva dans la Nouvelle Calédonie , de 
grandes roches de quartz avec des couches de mica couleur d'or, mêlées 
de serpentine , d'hornblend , de talc et de grenats, L'arbre à pain et le 
cocolier y sont rares; mais on y a observé plusieurs plantes nouvelles. 

Parmi les Nouvelles Hébrides , celles dont le capitaine Cook a donné 
un détail plus parliculier , sont Mallicollo au nord, et Tanna au sud. 
Le peuple y est laid et petit. Le docteur Forster prétend que le langage 
de la première diffère de tous ceux qu'on fut dans le cas d'observer 
dans le voyage, Tanna a un volcan remarquable et quelques sources 
chaudes. On y trouve des bananiers, des cannes à sucre, des palats 
et plusieurs sortes d'arbres fruitiers. Les naturels ressemblent plus aux 
habitans de Ja Nouvelle Hollande, qu'à ceux des îles des Amis. Ils 
manent la pique avec beaucoup d'adresse. 


V. NOUVELLE-ZÉLANDE. 


CETTE contrée fut découverte par Tasman en 1642. Il ne prit point 
ferre, Les naturels vinrent à bord , et sept hommes de son équipage 
ayant débarqué sans précaution et sans armes, furent massacrés, 

Le célèbre Cook reconnut la Nouvelle Zélande en 1770, et découvrit 
le détroit qui la diviss en deux grandes îles. La méridionale est appelée 
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par les nalurels Taviopænamou , et la septentrionale Eaheianomawe. 
La première a 500 milles de longueur , sur 120 de largeur moyennes. 
L'autre est à-peu-près aussi étendue. L'une est plus fertile que l'autre; 
mais toules deux jouissent d'un climat tempéré qui ressemble à celui 
de la France. Les ualurels ont le teint d'un brun plus foncé que celui 
des espagnols. Quelques-uns pourraient passer pour beaux. Leur taille 
égale celle des européens, et en général leurs trails sont réguliers. On 
s'étonne de trouver tant de différence entre eux el les natifs de la Nou- 
velle Hollande. 11 paraît que ceux-ci sont d'origine africaine, tandis 
que tous les autres insulaires de l'océan Pacifique semblent être origi- 
naires d'Asie. 

Mœurs et usages. Les nouveaux zélandais enterrent leurs morts, 
Ils croient que le troisième jour après l'inhumotion, le cœur se sé- 
pare du corps, etqu'il est porté dans les nuages par un ea-toua ou génie. 

Le suicide est très-commun parmi eux. Ils renoncent à la vie pour 
les moindres sujets. Qu'une femme soit baue par son mari, c'en est 
assez pour qu'elle se pende. 

Us n'ont d'autre division du tems que les révolutions de la lune. Ils 
en complent jusqu'à cent, et appellent cet intervalle e/o ou cent lunes; 
el c'est d'après ces révolulions, qu'ils calculent leur âge et la date des 
événemens. On trouve dans les voyages de Cook, d’amples détails sur 
celle Île, qui ne le cède qu'à Papou en étendue et en importance, 
Les orages y sont fréquens et violens : il n'y a pas de moraï ou lieu 
public destiné au culte. Les prêtres adressent à Dieu des prières pour 
Ja prospérité de la nation. d | 

- Le sol ressemble à une marne jaune. Les collines sont couvertes 
d'arbres d'une hauteur prodigieuse ; qui gardent leurs feuilles jus- 
qu'au printems suivant, oft d'autres leur succèdent, En décembre, 
qui correspond à notre mois de juin , la verdure y était dans toute sa 
beauté. Le lin de la Nouvelle Zélande a paru digne d'une attention 
particulière. Il est d'une hauteur remarquable, et donne une filasse 
qui a la finesse de la soie, Jusqu'ici la culture en a été tentée sans 
succès en France et en Angleterre. Les oiseaux y sont d'espèces et de 
couleurs particulières. Il est singulier que , dans une contrée aussi 
étendue, on n'ait trouvé d'autres quadrupèdes que quelques rats, et 
un chien-renard, qui vil dans la domesticité avec les naturels: 

Ils portent un vêlement oblong fait de leur lin soyeux, Des morceaux 
de jad, ou une sorte de chapelet, ornent leurs oreilles. Ils se bar- 
bouillent lé visage de ronge, avec une ocre martiale mêlée de graisse, 
Leurs habitations sont faites avec plus de soin que celles de la Nouvelle 
Hollande. Us construisent leurs canots avec des planches bien jointes, 
et liées ensemble par de forts osiers, Quelques-uns de ces canols ont, 
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Bo pieds de long. Souvent ils en attachent deux ensemble. Les grands 
portent trente hommes et plus. Plusieurs sont ornés d'une tête assez 
habilement sculptée. Us cuisent leur poisson dans des fours grossiers. 
Ils suppléent au pain par une sorte de fougère, de laquelle ils extraient 
une substance gélatineuse qui ressemble au sagou, Ils se servent très 
adroitement de leurs outils grossiers, faits de jad vert. Pour armes, ils 
ont des piques , des javelines et le patou , sorte de massue ou de hache 

larmes. Dans le combat, ils font des grimaces alfreuses , sans doute 
pour causer plus de frayeur. Ils grillent les membres encore palpitäns 
de leurs ennemis , et les dévorent avec un plaisir singulier. Le souvenir 
des hauts faits de leurs ancêtres se conserve dans des chansons qu'ils 
répètent souvent, en s'accompagnant de leur flûte grossière. 


VI. enne DE VAN-D1ÉMEN. 


Crrrg lerre est la dernière de celles qui composent la grande division 
de l'Australasie. Ce nom lui fut donné par le célèbre navigateur hollan- 
dais Tasman , en l'honneur de Van-Diémen, gouverneur-général dos 
Andes orientales, Tout nouvellement on à découvert que c'était une île, 
ayant la forme d'un carré oblong , d'environ 140 milles en longueur sur 
moitié de largeur. Elle est séparée de la Nouvelle Hollande par un 
détroit, ou plutôt par un canal d'environ trente lieues de large , qui se 
trouve tracé dans les carles modernes sous le nom de détroit de Bass. 
Dans ce détroit, on trouve une petite chaîne d'îles qui se dirigent du 
nord au sud. En janvier 1777, Cook aborda dans celte terre , pour y 
faire du bois , de l’eau, et du fourrage pour les animaux qu'il avait à 
bord. Il rencontra quelques naturels entièrement nus, d'une tàille 
moyenne , plutôt maigres que gras; leur peau était noire, et leurs che- 
veux aussi laineux que ceux des naturels de Guinée, mais ils avaient les : 
traits plus agréables que les africains. Leurs cheveux, leur barbe, etmême 
le visage de quelques-uns, étaient barbouillés d'une substance fouge 
et onctueuse. Ils semblent préférer les oiseaux à toute autre nourriture. 
Leur pays est élevé, agréablement diversifié par des vallées et des 
collines. Des bois, des eaux y entretiennent une verdure agréable. 
Taoiôt le sol est sablonneux, tantôt il consiste en une terre jaune Où 
en une argile rouge. Les arbres des forêts paraissent tous de la même 
espèce. Ils croissent entièrement droit de sorte qu'on en pourrait faire de 
bons måts. Les seuls quadrupèdes qu'on y ait observés, sont l'opossum Ţ 
el le kangouroo. Les oiseaux doivent être à-peu-près les mêmes que dans 
la Nouvelle Hollande, avec laquelle ceite terre se trouve liée par une 
chaîne de petites îles. Les cabanes se ressemblent aussi. Quelquefois des 
arbres creusés, au moyen du feu, jusqu'à Ja hauteur de six ou sept 
pieds, tiennent lieu d'habitations. ` ET 


OR EH 
. POLYNÉSIE. 


N ous avons indiqué les limites de celte vaste contrée dans nolre 
Jotroduction aux îles Asiatiques. Une ligne tirée vers le nord par le 
128° deg. de long. à l'est de Paris, laisse dans l'Archipel oriental, les 
Philippines séparées par une vaste mer, des Îles Pelew les plus occi- 
dentales de la Polynésie. H y a cependant encore quelques petites îles 
au sud-ouest. Vers le 20 deg. de lat, nord, la ligne de démarcation se plie 
au nord-est, de manière à renfermer l'ile de Todos-los- Santos, et celle 
de Rica-de-Plata. De là elle s'avance vers l'est pour comprendre les 
îles Sandwich , passe au sud vers le 120 deg. de long. ouest, jusqu'à ce 
qu'elle atteigne la lat. méridionale de 50 deg., où elle tourne à l'ouest, 
et. va rejoindre la limite de l'Australasie. 

En attendant que de nouvelles découvertes améliorent la géographie 
de la Polynésie , nous la diviserons ainsi quïl suil: 

1. Les îles Pelew. 

2° Les îles des Larrons, formant une chaîne qui se dirige au nord, 

3. Les Carolines, autre chaîne dont peut-être les îles Pelew sont la 
suile. 

4. Les îles Sandwich. 

5.° Les Marquises. 

6.0 Les îles de la Société , nommées ainsi en l'honneur de la Société 
reyale de Londres. 

.q Celles des Amis. 

On trouve d'autres Îles éparses, qu'il serait difficile de rattacher à un 
groupe; mais elles sont peu importantes, 


Lies Deise, 


Ox a une relation agréable et intéressante de ces îles, composée par 
M. Keate, sur les mémoires du capitaine Wilson , qui y fit naufrage en 
1783. Cet écrivain ingénieux à sans doute embelli son sujet ; mais il en 
résulte toujours que les habilans des îles Pelew sont un peuple aimable , 
gai, et encore dans l'innocence des enfans de la nature, 

Ils sont bien faits, et d'une taille au-dessus de la moyenne. Ils ont 
un teint plus foncé que celui qu'on appelle cuivré; mais ils ne sont pas 
noirs , et ils ont des cheveux longs et flottans, Les hommes vont nus; 
les femmes portent deux petits tabliers, ou plutôt des franges faites 
avec la fibre de l'enveloppe de la noix de coco. Les deux sexes se ta- 
touent, et se teignent les dents en ‘noir. Il ne paraît pas qu'ils aient 
aucune idée de religion, quoiqu'ils penseat que l'ame survit an Corps, 
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Ils sont doux , affables , industrieux , et cetie petite tribu, ainsi que lës 
olahitiens , font excepüon aux résultats ordinaires qu'offre la vie süuvage. 
Leur langage paraît êlre dérivé du malai, répandu dans lés nombreuses 
Îles de ces mers. 

Le gouvernement est entre les mains d'un roi, lequel*a sous lui deg 
rupacks où chefs, qui forment une sorte de noblesse. Tout le territoire 
appartient eu propre au souverain. Ses sujels n’ont que des propriétés 
mobiliaires, comme un canot, des armes , des meubles grossiers, etes 
Nos volailles existent chez ces peuples dans les bois et dans l'état 
sauvage. Les naturels les négligeaient avant que les anglais leur eusseug 
appris le parli qu'on pouvait en tirer pour la subsistance. Le poissoilest 
leur principale nourritire, Ils font une sorte de confiture avec la canna 
à sucre, qui paraîl indigène dans ces îles. Leur principale boisson est 
le lait de la noix de coco. Ils se lèvent avec le jour, et prennent 
aussitôt un bain à l'eau froide. Leurs maisons ‘sont établies sur de larges 
pierres élevées d'environ trois pieds de haut. Elles sont construites de 
planches et de Lambous. Le foyer est au milieu, Ils ont de vastes 
salles pour leurs assemblées. Leurs meilleurs couteaux sont faits ave 
des coquilles de motile , ou avec du bambou fendu, Ils fabriquent deg 
vases ovales en poterie grossière, Leurs meubles et leurs instrumens 
ressemblent à ceux d'Otahiti. Leurs armes sont des piques, des dards 
et la fronde. Leurs canots sont faits de troncs d'arbres , avec des ornes 
mens assez propres. 

. À peine quelque européen avait-il abordé dans ces iles, quand le 
capitaine Wilson. prit terre à Oloulong. Elles sont d'une élévation 
moyenne et bien boisées. Un ressif de corail en rend l'accès difficiles 
On n'y trouve aucune espèce de grains , el point d'autres quadrupèdes 
que des rats el Irois ou quatre chats domestiques, vraisemblablement 
amenés à terre après quelque naufrage, Mais il y a beaucoup d'oiseaux} 
de pigeons et de volailles sauvages. L'ébénier croît dans les forêts de ces 


Îles. L'arbre à pain, le cocotier, la canne à sucre et le bambou s'y trouvent, 
en abondance. Bach 


II. iLES DES Lannons. 


MAGELLAN découvrit ces îles en a521. 11 leur donna le nom d'îles 
des Larrons , à cause du penchant des naturels pour le vol, et dè leur, 
adresse à l'exéculer, : WE $ 

D'après la relation qüe le jésuite Gobien a publiée de ces Îles nom 
mées aussi îles Marianes , il paraît qu'avant l'arrivée des espaguols, les’ 
waturels se croyaient les seuls hommes de la terre, Quand les espagnols 
el les hollandais y abordèrent, ils les prirent pour des frères chez qui 
l'usige de la langue guamoise s'était perdue, Par le teint, les mœurs ef 

a 
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le gouvernement, ils ressemblent beaucoup aux lagals, ou habitans des 
Philippines. Ces îles étaient alors très-peuplées. Dans 40 lieues de cir- 
cuil, Guam comptait alors 30,000 habitans. 

C'est sous Philippe IV que ces îles prirent le nom d'îles Marianes , 
en l'honneur de Marie-Anne d'Autriche. La plus grande est celle de 
Guam. Mais celle de Tinian est devenue plus célèbre par la description 
romantique que l'on en a faite dans le voyage de l'amiral Anson. Les 
navigateurs qui y ont-abordé par la suite, y ont trouvé beaucoup à 
dire. Anson y rencontra une grande quantité de bétail. Il était entière- 
ment blanc , à l'exception des oreilles qu'il avait noires. Il est vraisem- 
blable qu'il avait élé importé par les espagnols, pour l'usage de la 
garnison de Guam. Il croît aussi dans ces îles des orangers, des limo- 
niers, des cocotiers; enfin l'on y trouve le célèbre arbre à pain. 

Elles sont au nombre de douze où quatorze, dont trois on’quatre 
seulement sont habitées. Les pirogues volantes des naturels sont faites 
d'une manière si ingénieuse , que Pigafetta et Anson en furent frappés. 
Iis en parlent comme de modèles de construction. D'après le voyage de 
La Pérouse , il semble que quelques-ænes de ces îles sont volcaniques, 
On en connaît peu l'histoire naturelle. 
` Au nord des îles des Larrons, il s’en trouve plusieurs autres petites 
qui s'étendent jusqu'à Todos-los-Santos. Celles qui sont plus au nord 
appartiennent au Japon. 

D faut ranger parmi les fables japonaises, ce que quelques auteurs 
racontent des îles d'Or et et d'Argent. Elles ne méritent pas plus d'at- 
tention que quelques autres , éparses dans l'océan au nord des Carolines. 
C'est dans ces mers que se trouve le rocher énorme appelé Femme de 
Loth. Il est situé sons le 29.* deg. 50 mio. de lat, septentrionale , et sous 
le 140. deg. 23 min. de long. orientale. Il s'élève presque perpendicu= 
lairement en forme de pyramide , à la hauteur de près de 350 pieds. 
Les flots viennent se briser contre lui avec fureur , et se précipitent avec 
un bruit épouvantable , au fond d'une caverne creusée dans celui de ses 
Dancs qui est au sud-est. 


IL Les CAROLINES. 


Ces îles forment le groupe le plus considérable, ou plutôt la chaîne 
la plus étendue de toutes celles de l'océan Pacifique. Elles furent dé- 
couvertes par les espagnols en 1686, et nommées Carolines, en l'honneur 
de Charles IT, alors roi d'Espagne. Elles sont au nombre de trente , et 
très- peuplées, à l'exception de trois qui ne sont point habitées. Les 
alurels ressemblent à ceux des Philippines : ils se nourrissent rinci= 
palement de poisson et de noix de coco, Suivant les lettres des es, 3 


< 
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chacune de ces Îles avait son chef particulier , mais toules reconnaissaiont 
uù souverain qui faisait sa résidence à Lamurec. 

Ces peuples croient à des esprits célestes, qui descendent pour se 
baigner dans le lac sacré de Fallalo; mais ils n'ont ni temples, ni 
idoles, ni aucune apparence de culte. Quelquefois ils jettent leurs 
morts à la mer : d'autres fois, ils les enterrent et euvironnent le 
tombeau d'un mur de pierre. On dit que ceux d'Yap adorent unë 
surle de crocodile, et qu'ils ont des magiciens. La polygamie leur 
est permise. Le tamul, ou chef de la grande île d'Hogolen, avait 
neuf femmes. La punition des criminels consiste à être bannis d'une 
île dans une autre. 

Il ne paraît pas qu'ils aient d'instrumens de musique ; mais leurs 
danses sont accompagnées de chants. Les seules armes qu'ils aient, 
sont des lances, auxquelles un os pointu sert de hampe. Jusque dans . 
ce coin reculé du globe, on trouve des nègres esclaves. On dit que 
dans une ou deux de ces îles, le sang est mêlé. Vingt-neuf espagnols 
y ayant élé laissés, il est vraisemblable qu'ils s'y seront mariés. Les 
habitans d'Uloa passent pour les plus civilisés „èt ressemblent beaucoup - 
à ceux des îles Pelew. | 

La plus considérable des Carolines est Hogolen : elle a 77 milles de 
longueur, sur ùne largeur de 35 milles, Yap, à l'extrémité occidentale 
de la chaîne , tient le second rang ; mais sa grandeur est tout au plus 
le tiers de la première. On a découvert à l'exirémité orientale, quel- 
ques Peti groupes qu'il faut ranger parmi ceux de la même chaîne, 


: IV. free SANDWICH. 


Css îles furent découvertes par le célèbre Cook. Celle d'Owhyhée 
est la plus considérable. Elle a 240 milles de circuit. La mort de cet 
illusiré navigateur qui y fut tué par les naturels , le 14 février 1779 , lui 
a valu une funeste célébrité. 

Cook les nomma îles de Sandwich , par reconnaissance pour le éomle 
de ce nom , qui prit un vifintérêt à ses travaux. Les naturels y sont plus 
bruns qu'à Otahiti. S'ils ont å se reprocher la mort de Cook, ce ne fut 
pas du moins un effet de férocité naturelle , mais la suite d'un premier 
mouvement de vengeance , qui pourlant n'était pas fondé. 

Mœurs el usages. Ces peuples portent leur chevelure quelquefois 
lisse, d'autres fois frisée comme en Europe. Leur nez est un peu aplati 
par le bout, ce qui peut provenir de leur manière de saluer, qui consiste 
à se presser le nez l'un contre l'autre. Le capitaine King les peint comme 
un peuple doux et bienveillant, moins léger que celui d'Otahiti, et 
moins orgueilleux que celui des îles des Amis. Ils ont même fuit 
quelques progrès dans l'agriculiure et les manufactures. Cependant ile 
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sacrifient encore des victimes humaines ; mais, aulant du moins qu'on 
peut le savoir , ils-ne les mangent pas comme font les habitans de la 
Nouvelle Zélande. Ils pe se rasent point la barbe : hommes et femmes 
ont pour chasser les mouches une sorte d'évenlail fait de la fibre du 
coco, ou de longues plumes.Comme les autres peuples de la Polynésie, 
ils se latouent le corps. Cet usage est tel , que les femmes se tatouent 
même le bout de la langue. Ils ont pour vêtement une pièce d'étoffe 
grossière appelée maro , préparée comme à Olabiti. Ils se Ja passent 
entre les cuisses, et l'atlachent autour des reins. Dans les combats, 
une natle tissue soigneusement , qu'ils se jeltent sur les épaules, leur 
sert de colle d'armes. Dans les grandes cérémonies, les chefs sont vêtus 
d'habils de plumes fort brillans , et travaillés avec beaucoup d'art. Ils se 
nourrissent de poisson , d'iguames, du fruit du bapanier , de cannes à 
sucre. Les grands se régalent avec du sanglier ou de la chair de chien. 
Les femmes ge portent qu'une écharpe légère. Leurs cheveux sont cou- 
pés par-derrière et relevés par-devant, 

Gouvernement. L'autorité réside dans un chef suprême nommé 
Eree-Taboo. S'il meurt, on honore ses funérailles par le sacrifice d'un 
ou deux de ses domestiques. Les chefs inférieurs sont appelés Eree, et 
tiennent Je premier rang. Les propriétaires forment la seconde classe, 
Jes-ouvriers la troisième, Ces rangs paraissent passer aux enfans comme 
héritage. A l'exception des sacrifices humains qui y sont très-fréquens, 
Jes autres rites religieux ressemblent à ceux des îles de la Sociélé, que 
nous décrirons en parlant d'Otahiti. 

e Climat. Le climat des îles Sandwich est plus tempéré que celui 
‘des îles d'Amérique situées sous la même‘latitude, A Owhyhée, les 
nuages arrêlés par les montagnes produisent des pluies intérieures , 
qui n'ont pas lien sur les côtes. En général, les vents viennent de l'est, 
et l'on y est rafraichi par une brise régulière de terre et de mer. 

Zoologie. Les quadrupèdes , ainsi que dans toute la Polynésie, y 
sont en pelit nombre. On n'y a aperçu que des porcs, des chiens et 
des rais, Mais les oiseaux y sont en grand nombre, On comple parmi 
eux de gros pigeons blancs, des pluviers silans, des chouettes, et une 
sorte de corbeaux. L'arbre à pain s'y trouve en abondance, et les cannes 

- à sucre y sont d'une grosseur prodigieuse. 


y. Lss Manqursses. 


Czs îles furent découvertes par Mendana. Il leur donna le nom 
de Marquises, en l'honneur de dom Garcia de Mendoza , marquis de 
Caniente et vice-roi du Pérou. C'est pourquoi elles sont aussi appelées 
Îles Mendozes, La plus connue des européens est celle d'Obittahoo, 
au sud d'une plus considérable , nommée Ohevahoa. Cook visita ces 
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Îles en 1774. Le navigateur français Marchand y aborda en 1789. 
La relation de ces îles, la meilleure et la plus récente, est celle des 
missionnaires anglais , qui y prirent lerre avec le capitaine Wilson 
en 1797: UT 

Les habitans des Marquises l'emportent sur tous les autres insulaires, 
par les belles proportions de leurs formes et la régularité de leurs traits. 
Sans l'habitude de se talouer, qui leur couvre le corps de nombreuses 
teches noires , ils ne paraîtraîent que basanés. La couleur de leurs che- 
veux es! variée. Cependant il n'y a point de roux parmi eux. Les femmes 
sont aussi belles que les européennes ` elles se tatoucnt beaucoup moins 
généralement que les hommes. | 

Les cérémonies religieusés ressemblent à celles d'Otahiti. Il y a dans 
chaque district des moraïs, dans lesquels on enterré les morts soun de 
grandes pierres. Ces peuples reconnaissent un grand nombre de divi- 
nités. L'autorité des chefs n’est pas considérable ; on n'y reconnaît point 
d'autres lois que la coutume. Il n'y à pas d'heure réglée pour les repas. 
Ils mangent cinq à six fois le jour, et quelquefois plus souvent. 
femmes y paraissent plus soumises aux hômimes qu'à Olabili. Leurs 
canots sont faits de bois, et de l'écorce d'un arbre très-souple. Tis ont 
depuis 15 jusqu'à 20 pieds en longueur. La proue sculplée grossière- 
ment représente une figure humaine. 

Excepté les porcs, on n'y voit aucun quadrupède ` mais il y a de la 
volaille domestique , et les bois sont remplis de plusiéurs espèces de 
beaux oiseaux. Un missionnaire anglais y resta , dans le louable dessein 
d'y faire cesser les massacrés muüiluels et les sacrifices humains. 

La plus grande des Marquises est Noa- Beva , qui a tout au plus 
moilié de l'étendue d'Otahiti, La multitude de petites Îles éparses dap 
ces mérs, atteste la merveilleuse variété dés travaux de la nature. Da 
plus considérable de la Polynésie est Owbyhée, qui a 85 milles de 
longueur. ` 


VI, Îres de LA Sociéré. 


Ox a plus écrit sur ces îles que sur aucune autre de la Polynésie. 
On peut comprendre sous le nom d'îles de la Société , toutes celles qui 
se trouvent depuis le 162.* deg; de long. occidentale , jusqu'à l'extrémité 
orientale de la Polynésie. Elles formeront ainsi un Archipel composé 
de 65 à 70 iles, plus nombreux que celui des Carolines. 

Otahiti. L'ile d'Otabiti l'emporte de beancoup sur toutes les autres 
par sa grandeur. Elle a environ 100 milles de circonférence. Elle consiste 
„en deux péniusules réunies par un isthme d'environ 3 milles de largeur. 
Suivant la carte de Cook, publiée de nouveau dans le voyage des mis- 
sionnaires, avec quelques améliorations, l'ile d'Oubiti est formée de 
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deux montagnes, l'une plus grande et l'autre plus petite, réunies comme 
nous l'avons dit plus haut. Il n'y a d'habitations que sur les côtes, cir- 
conslance commune à toules les îles de la Polynésie, dont les habitans 
se rapprochent des rivages, parce que le poisson est leur nourriture 
principale. 

Près du sommet de la plus considérable des denx montagnes, est 
un lac curieux, de quelque étendue; mais il n’en sort aucune rivière: 
seulement il laisse échapper des ruisseaux qui, après un cours de 
quelques milles , vont se jeter dans l'océan. 

Habitans, Les otahiliens sont d'une couleur olivâtre tirant sur celle 
du cuivre. Les hommes, sans cesse exposés au soleil, ont le visage très- 
basané; mais les femmes n'ont qu'une teinte ou deux de plus que les 


jolies brunes européennes. Elles ont de beaux yeux noirs, des dents 


unies et blanches , la peau douce, les membres gracieusement pro- 
portiounés. Elles parfument et ornent de fleurs leurs cheveux d'an 
noir de jayet. Avec lant d'avantages, elles le cèdent en beauté aux 
femmes des Marquises. L'habitude qu'elles contractent dès l'enfance 
de s'élargir le visage, de s'agrandir la bouche , et de s’aplatir le nez, 
Jeur doune un air masculin qui gâte leurs charmes naturels. Dans 
les voyages anglais et français, les gravures les représentent avec 
de belles têtes grecques, formées d'après les plus belles proportions 
académiques. Il est certain que tout cela n'existe que dans l'imagination 
des artistes. 

Les chefs sont d'une taille plus haute que le peuple. TL en est peu qui 
aient moins de six pieds. La force et la stature devant être un des prin- 
cipaux objets de distinction dans les premiers âges des sociétés, sans 
doute ces avantages, que l'aisance et une meilleure nourriture leur ont 
conservés, auront valu un rang distingué aux ancêtres de ceux d'au- 
jourd'hui, à qui il sera passé par héritage. L'habit des deux sexes est 
presque le même , excepté que les hommes portent le maro, pièce 
d'étoffe qui enveloppe la taille et se passe entre les cuisses. Une autre 
pièce oblongue, percée pour le passage de la tête, pend devant et 
derrière; une troisième se drape sur le milieu du corps, et une 
sorie, de manleau carré se jelle par-dessus tous ces vêlemens. Les 
deux sexes portent des guirlandes de fleurs et des plumes. Les femmes 
font usage d'une sorte de bonnet fait de feuilles de cocotier. Elles 
accouchenl aisément. Les'enfans savent nager aussitô 1 que marcher. 

Ces peuples ont une langue douce et harmonieuse ; c'est l'italien de 
la mer Pacifique : leur voix moëlleuse et iendre lui prêle encore wa 
Charme nouveau. Quoique grossières encore , leurs manufactures élon- 
nent, et prouvent beaucoup d'industrie, Leurs habitations ont 18 pieds 


POLYNÉSIE.: Got 


de long, et quelques meubles , comme des baquels, des paniers, des 
natles, et un large coffre. 

Religion. Ils ont un grand nombre de divinités. Chaque fämille 
a son oe ou esprit gardien, à qui elle rend un culle au moraï. Mais 
Als reconnaissent une divinité supérieure, qu'ils nomment Fwhanow= 
Po, ou fils de la nuit. Ce peuple, plein de bienveillance, ne peut se 
persuader qu'il puisse y avoir une punilion dans une autre vie. Ils 
en regardent la simple idée comme le plus monstrueux effort de Ia 
méchanceté humaine. Ils admettent cependant l'immortalité de l'ame, 
et différens degrés de béatitude future , proportionnés aux vertus et 
à la piété. Ils ont un grand nombre de tahouras où prêtres, qui jouissent 
de beaucoup de crédit. Mais dans certaines occasions , les chefs exéeu- 
tent eux-mêmes les cérémonies religieuses. Les hommes qu'ils immolent 
ne sont ordinairement que des criminels. On leur Ate la vie pendant le 
sommeil ; exemple singulier de superstition féroce, mêlé à des sentimens 
d'une pitié compalissante et d'humanité. 

Zoologie. Comme dans toutes les îles de la Polynésie , les princi- 

paux animaux de ces contrées sont des porcs. Il y a anssi des chiens 
et dela volaille, L'arbre à pain y abonde. Le pays est enrichi de 
“vastes plantations de cocoliers et de bananiers. Les mers fourmillent 
de poissons. Les habitans entendent parfaitement l'art de la pêche. 
Leurs pirogues ont des agrès ; quelquefois ils en attachent deux en- 
semble. 
* Quoique les îles des Amis paraissent plus avancées dans la civi- 
lisation, et que les femmes des Marquises l'emportent en beauté sur 
celles d'Otahiti, cependant les olahitiens ont tant de douceur et 
d'äffabilité dans leurs manières, leur île rafraîchie par de nombreux 
ruisseaux est d'une beauté si romantique, elle offre une végétation 
si riche, qu'elle mérite la préférence sur toules les autres de la 
Polynésie. 

Minéralogie. Nous avons dit que l'ile d'Otahiti consistait en deux 
montagnes. Elles sont entourées d'une bordure de terres basses , q'i 
s'étend depuis le rivage jusqu’à la naissance des collines. Quelquefois 
elle a un mille de largeur; dans d'antres endroits , les rochers sont sus- 
pendus sur les flots. Le sol des terres basses et celui des vallées qui 
coupent la chaîne, sont d'une fertilité remarquable. C'est un riche limon 
noirâtre. Lorsque les vents alisés soufflent vers le sud, il pleut de ce 
côté de l'ile. La partie septentrionale est moins sujette à des pluies fré- 
quentes et violentes. Dans celle partie, la récolte de l'arbre à pain 
commence vers le mois de novembre , et dure jusqu’à la fin de janvier, 
Dans la partie du sud, elle commence son vent en janvier, et finit en 


novembre, Au pied des mouisgnes, le riche limon des terres basses 
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se change en veines d'argile ou de marne de différentes couleurs. Au- 
dessous est un grès tendre et grisâtre. On y rencontre aussi en abon- 
dance du basalie d'un grain très-fin, dont les nalurels font leurs outils. 
On a observé dans les ruisseaux du verre volcanique, ou pierre obsi- 
denne et des pierres-ponces, indices certains de l'existence d'un 
ancien volcan, X 

Le lac dont nous avons parlé plus haut, pourrait bien en avoir été le 
cratère. On dit qu’on n'en trouve point le fond. Le principal port de 
l'île est Malavai , daps la partie septentrionale, Il en est au sud-est un 
autre également sûr. On le nomme Langarss. 

L'ile la plus considérable après Otabiti est Ulites ; toutes les autres de 
ce groupe sont beaucoup plus pelites, et n'offrent rien qui doive obtenir 
place dans nne description générale. 

Ile de Pâques. Quoique l'ile de Pâques soit entièrement détachée , et 
à une distance très-considérable de celles dont nous venons de parler, 
nous l'y joindrons par forme de supplément. Il nous paraît en effet plus 
convenable de la classer dans la Polynésie , que d'en traiter à l'article 
de l'Amérique méridionale, On croit qu'elle a été vue pour la première 
fois en 1686 , par Davis. Cook et La Pérouse y ont abordé, Elle à la 
forme d'un triangle , dont le plus long côté a environ 25 milles. Quel- 
ques indices semblent prouver qu'il y a eu autrefois un volcan. Les 
moraïs ou lieux de sépulture y sont d'une construction singulière. C'est 
une plate-forme dans laquelle sont élevées de grosses masses grossière- 
ment taillées en busies. Quelques-unes ont jusqu'à 15 pieds de haut, La 
matière principale employée à cel usage, est une lave rouge, légère et 
rès-poreuse. On trouve à peine un arbre au-dessus de dix pieds dans 
l'ile de Pâques, Elle n'est arrosée d'aucun ruisseau. Le peu d'eau qui 
s'y rencontre est relenu daus le creux des rochers. Les habitans néan- 
moins son! trés-indusirieux. Ia ont des plantations de bananiers et de 
mâûriers à papier, desquels ils font de l'étoffe ; ils cultivent la patate 
et ligname. Ils ont le langage et les traits des autres naturels de la 
Polynésie. 

VII. ires nzs Amis. 


C z groupe s'étend principalement du sud-ouest au nord-est, Il ren- 
ferme les îles Fidji, celles des Navigateurs, ei quelques autres Îles 
détachées, situées plus au nord, Elles furent nommées îles des Amis 
par le capitaine Cook , à cause des dispositions amicales qu'il y ren- 
conira. Elles avaient élé découvertes par Tasman en1643, et il avait 
donné le nom d'Amsterdam à la principale île de ce groupe, appelée 
aujourd'hui par les naturels Tongataboo. La relation de cet ancien 
pavigaleur sg rapporte avec celle de Cook et des autre ënn 
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modernes. Les habitans de ces îles, par la gravité de leur maintien, 
offrent une sorle de contraste avec ceux d'Otahiti, Le pouvoir de 
leurs chefs approche plus du despolisme; leurs propriétés étant plus 
assurées , il en est résulié parmi eux plus d'activité et d'industrie. Du 
reste, les mœurs, les usages et les traits de la figure sont à-peu-près 
les mêmes qu'à Othiti. Les chefs cependant y soni d'une taille moins 
haute, 

On trouve dans le voyage des missionnaires une bonne carte de Ton- 
gataboo. Il paraît que celte île consiste sur-lout dans des plaines par- 
faitement cultivées, et couvertes de clos défendus par des haies de joue 
de six pieds de haut, entre lesquelles op a ménagé un grand nombre 
de chemins. Cet ensemble forme un tableau d'indusirie qui pourrait 
faire honle à plus d'une nation qui se prétend civilisée. Tongataboo m'a 
que 16 milles de longueur sur environ 8 dans sa plus grande largeur. 
Au nord est une lagune qui, avec quelques îles , forme un port passable. 
On trouve dans l'ile des cochons, du fruit de l'arbre à pain , des cocus 
et des ignames. R 

Quoique les guerres soient moins fréquentes aux Îles des Amis qu’à 
celles de la Société, on sacrifie pourtant à Tongalaboo un grand nombre 
de viclimes humaines , et malgré leurs idées sur la propriété, les habitans 
ne se font ancun scrupule de voler les étrangers. Quelques mission- 
naires eurent la charité de rester parmi eux pour les instroire dans quel- 
ques-uns des arts uliles, Malheureusement les rats désolèrent les plau- 
tations-de végétaux européens. Ces, animaux déstructeurs, avec des 
cochons, des chiens, des guanos, formaient les seuls quadrupèdes do 
l'ile, avant que dans le voyage qu'on y fil en 1797, on y eût laissé des 
chais, Les moraïs y sont appelés Fiatoukas, Ce sont de grandes terrasses 
auxquelles on monte par des marches de roches de corail, L'édifice est 
construit de la même matière. 

Les Fidji. Au nord-ouest sont les iles de Fidji, sujettes de Tongas 
taboo, suivant le rapport des missionnaires, 

Iles des Navigateurs. D'après celui de La Pérouse, il paraîtrait que 
Jes îles découverles par Bougainville en 1768, et nommées par ini îles 
des Navigateurs, parce que les habitans avaient un grand nombre ds 
pirogues, sont loin d'être les moins importantes de ce groupe considé 
rable. A Maouna l'une de ces îles, le capitaine de Langle , le naturalisto 
Lamanon, et neuf personnes de l'équipage furent massacrés , parce qne 
dans les présens de grains de verre faits aux chefs, quelques-uns avaient 
été oubliés, D'après la carte de La Pérouse, il paraît que Pola, la plus 
grande de ces îles, a environ 37 milles de longueursur la moitié en lat. 
geur. Elle est donc plus grande que Tongataboo, mais moindre qu'Ota- 
hiti: L'ordre de grandeur et de position de l'ouest à l'est, appelle ensuite 
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Oyolava, Maouna et Opoun. Si les calculs de La Pérouse ne sont point 
exagérés, les Îles des Navigateurs, par leur fertilité et leur population, 
forment l'Archipel le plusimportant que l'on ait encore découvert dansla 
Polynésie méridionale, À Maouna les frégates se virent environnées de 200 
pirogues pleines de provisions de toute espèce. Les femmes étaient très- 
jolies et fort libres; les hommes d'une haute stature, vigoureux et féroces, 
ce qui semblait leur inspirer du mépris pour la petite taille des français. 
Les villages sont délicieusement situés au milieu de riches vergers sans 
culture; leurs cabanes sont très-propres, ornées de colonnades gros- 
sières, et couverles de feuilles de cocotier. L'île abonde en cochons, en 
chiens el en oiseaux ; elle produit l'arbre à pain , le cocotier, le bananier, 
le guava et l'oranger. Les habitans faisaient peu de cas du fer et des 
étoffes. Ils n'estimaient que les grains de verre. 

Suivant La Pérouse, l'ile d'Oyolava est au moins égale à Otahiti en 
beauté, en étendue, en fertilité et en population. Il prétend que cetle 
île, avec celles de Pola et de Maouna, contient 400,000 hab. Mais ces 
calculs paraissent exagérés. Il n’est pas probable qu'il y ait plus de 
300,000 ames dans l'Australasie et la Polynésie. L'abondance des 
vivres y eat telle, qu'à Maouna, en 24 heures, on se procure 500 co 
chons, et une immense quantité de fruits. Les naturels d'Oyolava sont 
d'une taille haute. Cette île a un village qui est peut-être le plus consi- 
dérable de la Polynésie ; la fumée qui s'en élevait, l'aurait fait prendre 
pour une ville, et la mer était couverte de pirogues. Tout féroces que 
paraissent ces insulaires, ils sont extrêmement industrieux. Avec de 
simples outils de basalte, ils polissent dans une assez grande perfection 
des ouvrages en bois. Non-seulement ils ont des étoffes d'écorce d'arbre, 
mais ils en fabriquent encore avec de la filasse , tirée probablement d'un 
lin qui ressemble à celui de la Nouvelle Zélande.Un naturel des Philip- 
pines qui était à bord du vaisseau français, entendait leur langue dérivée 
du malais, langue répandue, comme nous l'avons déjà dit, dans toute 
la Polynésie. 

Les îles des Navigateurs sont couvertes d'arbres fruitiers de toute 
espèce, et de bois peuplés de pigeons et de tourterelles. Un des amuse- 
mens des naturels est de les apprivoiser. | 


Botanique des fles Asiatiques , de l Australasie et de 
" la Polynésie. 


Nous avons parlé des végélaux propres à l'Iudostan et à la presqu'ile 
au-delà du Gange. Ils composent en grande partie la flore de ces archi- 
pels nombreux, connus sous le nom de Philippines, de Moluques , 
d'iles de lu Sonde, ele, que l'on peut regarder comme uge grande et 
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imporlante dépendance du continent Indien. Ces îles élant situées direc- 
tement sous l'équateur, ou s'étendaut à 10 deg. environ au sud et au 
nord de la ligné, la végétation doit y être portée au plus haut point de 
perfection qui puisse résulter de l'influence combinée du chaud et de 
l'humide. Un peuple guerrier et vigilant les habite; leur climat est fu- 
nesle à la santé des européens, et l'on s'est contenté d'y faire quelques 
établissemens de commerce sur les côles : aussi sommes-nous dans une 
ignorance presqu'absolue des productious végétales de l'intérieur, parmi 
lesquelles il s'en trouve probablement plusieurs qui sont particulières à 
ces contrées, et qui demandent une plus grande intensité de chaleur 
que celles qui croissent dans les plaines de l'Indostan: 
` Parmi leurs productions connues, il faut ranger toules les espèces de 
palmier des Indes orientales, tels que le cocotier, l'érèque, le sagon, le 
grand palmier à éventail , elc. ; ils y croissent tous en abondauce , et 
fournissent aux naturels, presque sans aucun travail, une nourriture et 
une boisson excellentes. On y trouve également les arbres fruitiers et les 
lantes qui enrichissent le continent voisin, comme le mango sucré, 
(Gees? odorante, le tamarin qui appaise les ardeurs de la fièvre, le 
grenadier, l'oranger, le bananier, le gingembre, la canne à sucre, la 
turmerique, la pomme de pin , la palate douce, le riz , plusieurs espèces 
de haricots, des melons, des concombres, des gourdes, etc. Le bambou 
et les autres roseaux indigènes de l'Inde parviennent à une plus grande 
élévation dans les marais de Java et de Sumatra, que sur les bords du 
Gange. Enfin , le bois de sandal , le calembac ou précieux bois d'aloës, 
le canari dont l'écorce distille la gomme élemi, l'annofa, la cassia, 
l'ébénier, plusieurs arbres à gommes , dont les usages et les noms 
même sont inconnus en Europe, se trouvent dans ces Îles en un degré 
de perfection auquel ils ne parviennent point ailleurs. 

La chaleur et l'humidité propres aux îles de l'Inde en font un climat 
pârticulièrement favorable à la croissance de ces plantes, que leurs 
qualités précieuses et leur parfum meltent au premier rang du règne 
végétal. C'est pour ainsi dire le pays natal des épices. Les deux espèces 
de poivre se trouvent dans ces Îles, dans l'état naturel et dans celui de 
cülture. Sumatra et les îles voisines produisent la cannelle ; le girollier 
abonde dans les Moluques. On trouvait dans plusieurs la noix muscade, 
avant que la jalousie de la compagnie hollandaise eût restreint ces riches 
productions aux pelites îles de Banda, dans le voisinage d'Amboine, 
Mais si celte partie du globe a l'avantage de produire les aromates les 
plus précieux , elle donne aussi naissance aux plus mortels poisons, 
L'ile Célèbes produit le macassar, gomme funeste que distille une sorte 
de rhus où sumac, Les nalurels nomment ipo ou upas cel arbre , et 
d'autres également vénéneux, qui croisseut dans la même ile. Sog 
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poison est si subtil que, selon Rumphius, aucune plante ne pent vivre 
à la dislance d'un jet de pierres autour de cet arbre. Les oiseaux qui dr 
abattent par hasard sont aussitôt suffoqués. On ne peut en recueillir la 
gomme qu'après s'être enveloppé tout le corps d'une épaisse loile de 
colon, Si on en approche la tête nue, on perd tous ses cheveux, et une 
seule goutte tombée sur la peau y cause un ulcère presque incurable, 
si même elle ne produit pas la mort. 

De tous les végétaux de la Nouvelle Hollande, on ne connaît encore 
que ceux du voisinage du port Jackson. Les forêts y sont peuplées 
d'arbres Irès-élevés ; rarement elles sont embarrossées par du taillis, de 
sorle qu'on peut y pénétrer en loul sens. Une herbe haute de plusieurs 
pieds recouvre le reste dù terrain, et sert d'abri à un petit nombre 
d'animaux sauvages. Nulle part la nature ne paraît avoir été plus avare 
des trésors dont elle enrichit le règne végétal.. La seule plante qui offre 
du fruit, est une sorte de ronce grimpante ( b{l/ardiera scandens ) dont 
Ja semence est enveloppée dans une pulpe cylindrique, qui a le goût de 
Ja pomme cuite. L'arbre le plus élevé est le eucalyptus robusta; il 
parvient quelquefois à la hauteur de cent pieds, On en tire une gomme 
voire. Son buis rouge est importé en Angleterre sous le nom de maho- 
+ gvi de la Nouvelle Hollande. On extrait aussi une gomme rouge du 

ceralopelalum gummiferum. C'est presque le seul des bois de ce pays 
qui surnnge à l'eau. On y trouve un grand nombre de papilionacés, 
dont {rès-peu cependant peuvent êlre rapportés aux anciens genres : 
on en a introduit dans nos serres deux belles espèces, savoir le pla/y- 
bium formosum ei le pultiæa stipularis. La plupart des autres 
sont rien de remarquable par leur beauté ou leur uiiliié, el ne 
doivent qu'à leur qualité d'étraugères, l'honneur d'être admises dans nos 
jurdins. À 
d A mesure que les divers groupes d'îles de la mer du sud se rappro= 
chent de l'Amérique, depuis celle des Larrons jusqu’à l'ile de Pâques en 
largeur, et en longueur depuis les îles Sandwich sous le tropique du 
cancer jusqu'à la Nouvellë Zélande, à 20 degrés au-delà de celui du 
capricorne, on trouve dans Îles végélaux des trails généraux de ressem- 
Blance, que modifient les divers degrés de chaleur et d'humidité, 
Dons toutes ces Îles croissent, où spontanément, ou sous l'influence 
dela culture, quatre plantes comestibles d'une grande utilité, savoir, 
Ja patate douce, l'igname, et deux espèces d'arum, le macrorhison et 
l'esculentum, plantes nalufellement fort Aere, mais qui deviennent, 
par la culture et la cuisson, une nourrHure douce et farineuse. Parmi 
` les végétaux particuliers aux tropiques, l'arlocarpus incisa ou arbre à 
Pain, estun des plus dignes de remarque, Cet arbre précieux s'élève 
à la hauteur de plus de 40 pieds, f 
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Son tronc a la grosseur du corps d'un homme. Son fruit est gros 
comme la têle d'un enfant. Récolté avant d'être mûr, et cuit sous la 
cendre, il offre une nourriture-très-saine, qui ressemble à du pain frais 
de froment. Pendant huit mois de suile, cet arbre produit son fruit dans 
une si grande abondance, que trois suffisent pour nourrir un homme 
pendant fn an. Ce n'est pas sa seule propriété, De son écorce intérieure 
on fabrique une étoffe. Son. bois est excellent pour la construction des 
cabanes et des pirogues. Ses feuilles tiennent lieu de nappes; el de sa 
sève glutineuse et laiteuse, on fait un fort bon ciment et de la glu. Le 
bananier et le cocotier ne sont pas d'une moindre utilité, Les Nouvelles 
Hébrides produisent l'orange douce, et le palmier à éventail croît sur 
les montagnes des îles des Amis. L'inocarpus , dont le fruit ressemble 
à la châtaigne , la canne à sucre , le mûrier à papier, diverses espèces de 
figuiers et de mimosa, se plaisent dans les îles les plus considérables ou les 
plus hérissées de rochers. Le piper methysticum avec lequel on prépare 
une boisson enivrante, nommée ava ou kava, n'y est que Irop commun, 
Enfin l'on y rencontre trois plantes que les naturels regardent comme 
sacrées, savoir le crafeva où pouralarourou , le ferminalia glabra ou 
tarairi , et le dracæna terminalis. C'est d'après cela qu'on en fait prin- 


cipalement usage pour ombrager les morais, 


AMÉRIQUE. 


Étendue. — Découverte de l'Amérique. — Population. 


Etendue. La limite méridionale du continent de l'Amérique ne peut 
offrir aucune difficulté : elle est marquée d'une manière claire par le 
détroit de Magalhaens ou Magellan , comme on prononée en France. 
La limite septentrionale n’est pas déterminée avec la même précision. 
Si la baie de Baffin existe, cette limite s'étend jusqu'au Bo: deg., et 
peut-être jusqu'au pôle. Au milieu de ces doutes, il suffira d'évaluer la 
longueur de l'Amérique depuis le 72.° deg. de lat. nord , jusqu'au dé- 
troit de Magellan, c'est-à-dire jusqu'au 54°. deg. de lat. sud, ce qui 
donne un espace de 126 deg. ou de 7560 milles géographiques. 

Dans l'Amérique méridionale , la plus grande largeur se prend depuis 
le cap Blanc à l'ouest, jusqu'au cap St-Roch à l'est. Suivant les meil- 
leures cartes , celle distance est de 48 deg. ou 2880 milles géoméiriques. 
Dans la sepienlrionale, on peut compter la largeur depuis le promon- 
toire d'Alaska jusqu'au point le plus oriental du Labrador, ou même 
du Groënland. Dans le dérnier cas, on ajoulerait plus d'un tiers à 
l'estimation. 

Découverte de l'Amérique. La découverte de l'Amérique est com- 
munément allribuée à Christophe Colon ou Colomb, comme on pro- 
nonce d'après les premiers ouvrages latins qui furent écrits sur ce sujet. 
Mais comme il est aujourd'hui généralement reconnu que le Groënland 
forme une partie de l'Amérique, on doit reculer l'époque de la décou- 
verle du nouveau monde jusqu'en l'année 982, où des norvégiens abor- 
dèrent au Groënland. En 1003, cette découverte fut suivie de celle du 
Vinland, qui paraît avoir été une partie du Labrador, ou peut-être de 
Terre-Neuve. Des divisions intestines eurent bientôt détruit la colonie 
du Vinland; mais celle du Groënland continua de fleurir jusqu'à ce 
que les communications marilimes fussent interrompues par l'envahis- 
sement des glaces du pôle arctique. Quoiqu'alors la colonie européenne 
cessât d'exister en Amérique, néanmoins les. danois assurèrent leurs 
premiers droits par des élablissemens sur la côte occidentale, appelée 
le nouveau Groënland, pour la distinguer de la colonie primilive for- 
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mée sur le rivage oriental, ou l'ancien Groënland. 

Le Groënland continua d'être connu; et comme plusieurs vaisseaux 
anglais nbordèrent en Islande dans les quatorze et quinzième siècles, 
il est probable que cette parlie de l'Amérique ne se déroba point entiè- 
rement à leurs recherches. 
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On peut donc déterminer de la manière suivante ; les principales 
époques de Ja découverte de l'Amérique. 

En 982, des norvégiens découvrent le Groënland, et y établissent une 
colonie. 

En 1003, ils abordent an Vinland, partie du Labrador, où Deg 
Terre-Neuve, Ils y forment une petite colonie, mais elle ne subsiste 
pas long-lems. 

Après cela, il se passe un long intervalle de tems sans qu'on fasse 
aucune découverte nouvelle, Les plus exactes recherches n'offreht rien 
jusqu'au tems de Colomb. 

En 1492, le vendredi 3.août, Colomb met à la voile pour aller à Ja 
recherche d'un monde nouveau. Le 1.47 octobre, il était, d'après son 
calcul, à 770 lieues à l'ouest des Canaries. Ses gens comimencçaient à se 
soulever; il leur promet de faire voile en arrière sous trois jours, s'il na 
découvrait point la terre. Bientôt d'heureux présages s'annoncent. On 
aperçoit des oiseaux de terre, un jonc nouvellement coupé , une pièce 
de bois taillée, ane branche d'arbre avec des baies rouges et fraîches. 
Ces circonstances déterminent Colomb à donner à son escadre ,le soir 
du r1 octobre, l'assurance qu'ils aperceyraient la terre au point du jours - 
La nuit se passe dans celte agréable allente, et une lumière ayant été ` 
aperçue en mouvement, les cris de zerre , terre, retentirent du baut du 
grand mål, Au point du jour, du vendredi 12 octobre, une belle île se ` 
présenta à deux lieues au nord. Aussilôt.le Te Deum fut chanté et 
accompagné d'acclamations, de cris de joie, d'admiration et de tous les 
témoignages de reconnaissance el de vénération pour l'amiral. Colomb 
mit pied à terre le premier, au grand étonnement des naturels, qui 
prirent ces nouveaux hôtes pour les enfans du soleil, Il est impossible 
de décrire la surprise qu'on éprouva des deux côtés. 

Colomb donna à l'ile qu'il venait de découvrir, le.nom de San-Sal- 
vador. Elle est connue aujourd'hui sous son nom primitif de Gua- 
Nahani (île du Chat de nos marins ). Elle fait partie du groupe de 
îles Bahama. Bientôt après, Colomb découvrit Cuba et Saint-Do= 
mingue. À son relour , il visita les Açores, et arriva à Lisbonde le 
14 mars 1493. 

En 1493, le 25 seplembre , Colomb part pour son second orat 
fait voile plus au sud , découvre plusieurs des îles Caraibes, et fonde nne 
ville à St. -Domingne, le premier établissement européen setz: ST | 
veau monde. Colomb ne revint en Espagne qu'en 1496. — 

En 1498, Colomb entreprend un troisième voyages son dirige 
vers le sud - ouest, où il croyait trouver, Je Hen aux Epices de 
l'Inde. Le 1°". août, non loin de l'embouchure du fleuve Orenoque, 
il découvre une île qu'il nomme la Trinité. D'après la vaste étendue de 
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celle embouchure , il jugea que le fleuve dévait parcourir nn im- 
mense pays. ÎIl‘aborda dans diflérens endroits de la côte du conti- 
vent, appelée aujourd'hui Paria. Il revint ensuite à Hispaniola ou 
Saint-Domingue. En octobre 1500, il fut renvoyé en Espagne; chargé 
de chaînes. | 

En 1499 ; Ojeda, l'un des officiers qui avaient accompagné Colomb 
dans son second voyage , fait voile vers l'Amérique, avec quatre vais- 
seaux 3 mais il n'ajouta pas beaucoup aux premières découvertes, Au 
nombre des aventuriers de l'expédition, était Amérigo Vespuci, flo- 
renliu , que l'on nomme eu France Améric Vespuce. Il était fort 
babile dans la navigation , et peut-être remplissait-il alors les fonctions 
de premier pilote. À son retour il publia la première relation qui vit 
paru au sujet du nouvean continent ; et le caprice de la renommée lui 
assura un honneur au-dessus de tout ce qu'avaient jamais oblenu les 
plus grands conquérans , celui d'attacher d'une manière ineffaçable 
son vom à celle vaste portion de la terre, | 
. En 1500, Cabral, amiral portugais, fait voile aux Indes orientales, 
et découvre le Brésil. Gette découverte, effet du hasard, prouve qu'in- 
dépendamment du génie de Colomb ; l'Amérique ne serait pas restée 
long-tems inconnue. 

En 1502 , Colomb fait un quatrième voyage. Il découvre nie grande 
partie du continent, particulièrement le hâvre de Porto-Bello. 

En 1513, de la cime des montagnes de l'isthme, Vasco Nuguéz de 
Balboa aperçoit le grand océan Pacifique. Il en prit possession au nom 

_ dn roi d'Espagne. C'est cette découverte qui détrompa entièrement de 
la fausse opinion que l'Amérique appartenait à l'Asie. = = "~ 
-I serait minutieux de s'étendre davantage sur les époques dés antres 
découvertes qui se firent dans cettè portion de l'Amérique. En 1515, le 
coutinent fut observé jusqu'à Rio-de-la: Plata ; mais les parties de l'ouest 
étaient peu connues, même en 1516. Vingt-six ans s'étaient écoulés 
depuis le voyage de Colomb , avant que l'on éutendit parler des empires 
du Mesiaue et dù Pérou. Hispaniola et Gubà continuaient”d'être les 
chef-lieux de la puissance espagnole. d : 

En 1519, Cortez avec onze pelils vaisseaux qui portaient six cent 
dix-sept hommes, par! pour aller faire la conquête du Mexique. Elle 
est achevée en 1521. Vers le même tems , Magellan réconnut l'océan 
Pacifique. La découverte de la côte septéntrionale de l'Amérique , 
était une conséquencé nécessaire de celte expédition, On parlait des 
richesses itimenses du Pérou. Ces récits enflamment le courage de 
Pizarre. Il part de Panama avec un seul vaisseau, et aborde dans 
cette contrée en 1526: En 1530, il en entrepreñd la conquête, à Ta fête 
de Genie de hommes de cavalerie et de cent quéranite-quatre Hô 
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d'infanterie, En dan ans, il s'empare de cet empire et le partage entre 
ses compagnons; En 1543, l'Espagne, pour la première fois, envoie un 
vice-roi au Pérou. 

Dans l'Amérique septentrionale, les progrès des découvertes furent 
plus lents. 

En 1497; Giovani Gaboto ( Jean Cabot ) vénitien , qui avait été 
chargé par Henri VII, en 1495, de chercher une route plus abrégée 
pour se rendre dans l'Inde , découvrit un pays que ses matelots nom- 
mèreut Terre-Neuve. Il reconnut aussi les còles d'Amérique jüsqu'à la 
Virginie ; mais colte terre opposant ùn obstacle à ses ptojels, il retourna 
en Angleterre. ; 

En 1500; Corté de Réal ; capitaine portugais, chercha un passage ap ` 
nord , et découvrit le Labrador. 

- En 1513, la Floride fat découverte par Poce, capitaine espagnol, 

En 1534, François La ayant fuit partir unë flotte de Sxiüt-Malo', 
pour faire un établissement dans l'Arnérique septentrionale, Cartier qui 
la commandait, découvrit, le jour de Sxint-Laurent , le grand golfe et 
le fleuve auxquels il donna le nom de ce saint. L'añmée suivante , il 
rémouta le fleuve jusqu'à la grande cataracte, située à environ 300 
lieues de l'embouchure : il y bâtit un fort , et donna áu pays le nom de 
Nouvelle France, ” 

En 1578, sit Humphrey Gilbert obtint une patente pour aller faire 
des élablissemens ep Amérique. Ea 1583, il découvrit le havre Saint- 
Jean, et le pays qui est au sud, Il en prit possession , mais il se perdit 
en revenant en Europe. 

Le voyage de Drake autour dû mande tanima l'enthousiasme des 
anglais, Walter Ralégh obtint une patente semblable à celle de Gilbert. 

En 1584, deux petits vaisseaux expédiés par Ralegh se dirigèrent 
malheureusement vers lé pays äppelé aujourd'hui Catoliie du nord, 
et manqaèrent l'entrée des deux belles baies de Chesapedk où do 
Delaware; Ils revinrent ep Anglétérre avec deux naturels. La teine 
Elisabeth donna à cette contrée le nom de Virginie , dénomination qui 
s'étendit ensuite à {ous les établissemens duglais de l'Amérique sépten- 
trionale, jusqu'à ce qu'enfia elle fut appliquée à un pays différent de la 
première Virginie, ` | 
. En 1565, Ralegli fit partir üne pétite colonie, sous le commätidement 
de sir Richard Granville. Celui-ci s'établit dañs l'ile de Roanoke , posi= 
tion incommode et inutile. Cet officier revint en 1586. Ralegtr fit 
publier la relatidn-de cetie expédition avec d'excellentes gráviites. Cat 
homme instruit et digne d'ui meilleur sort , fil quelques diitres ténta- 
aves pour établir des colünies dans l'Amérique ; maïs elles n’eurent 
pas plus de succès. Dans la suite, il céda son privilège à quétqiés 
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négocians, dont les entreprises se bornèrent à un pelit trafic. A la 
mort d'Elisabeth en 1603, il n'y avait pas un seul établissement anglais 
en Amérique. Tout sur le vaste conlinent étail entre les mains des espa- 
gnols ou des portugais. 

Le vénérable Hakluyt, curieux de faire partager à ses compatriotes 
des profits des colonies, forma à cel effet une association de personnages 
distingués par leur rang et leurs talens. Jacques Lo accorda à cette 
société une palente en date du 1.* avril 1606. Ce monarque ne pensait 
guères qu'il contribusit à former un élat qui deviendrait un jour indé- 
Pendant, el qui se distinguerait dans la suite par sa puissance. En 1607, 
la baie de Chesapeak fut découverte ; et le premier établissement solide 
fut fondé à James - Town, dans la Nouvelle Virginie. Le capitaine 
Smith , qui par la suite a publié une relation de ses voyages, déploya 
dans cette expédition les talens d'un homme habile et entreprenaut. 
Cependant la colonie était sur le point de revenir en Angleterre , lors- 
que lord Delawar y arriva en 1610 : quoiqu'il n'y demeurât qu'un 
tems fort court, sa conduite ranima le courage des colons, et l'établis- 
sement prit de la solidité. 

Après avoir fait mention des progrès divers de l'établissement des 
anglais dans celle contrée, lequel a un rapport intime avec sa décou- 
verle, il est nécessaire de rappeler brièvement quelques autres décou- 
vertes qui n'ont point de liaison avec ce qui concerne ces élablissemens. 
_ En 1585, Jean Davis, habile navigateur, visite la côle occidentale 
du Groënland, il y découvre une porlion étroite de mer, improprement 
appelée détroit de Davis , puisqu'elle est aussi large que la Baltique. 
Dans un autre voyage, il s'avance jusqu’à l'ile de Disko , et jusqu'aux 
rivages opposés du Groënland , qu'il nomme côte de Londres. Il dé- 
couvre aussi le détroit de Cumberland. A tout prendre, les trois voyages 

. de Davis sont d'une grande importance, Le point le plus avancé qu'il 
ait reconnu paraît être Sanderson's Hope, vers le 72. deg. de latit. 
De là, il se dirigea vers l’ouest , mais il fut empêché par des montagnes 
de glace. 

En 1607, Hudson fit son premier voyage. On prétend qu'il longea la 
côte du Groënland jusqu'au 80.e deg., ou l'extrémité la plus reculée du, 
Spitzberg. Dans son voyage de 1710, il découvrit le détroit qui porie 
son nom , et cette mer intérieure presqu'aussi vaste que la Baltique, 
nommée malgré cela baje d'Hudson, ) | 
En 1616 , une sociélé d'hommes zélés pour le bien public , envoya le 
capitaine Billot chercher un passage au nord - ouest. William Baffin le 
suivit comme pilote. Ce voyage est l'un des plus remarquables que 
“présente l'histoire de la géographie. Bien au-delà de l'extrémité la plus 
xeculée du détroit de Davis, ils trouvèrent le détroit de Horn, le cap. 
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Dud!ey-Diggs , l'île d'Halkuyt, le détroit de sir Thomas: Smith; les îles 
Gary, les détroits de Jones Alderman et de sir James Lancaster, tous 
entièrement inconnus aux havigaleurs qui les avaient précédés ei à 
ceux qui les ont suivis, Baffin prétendit qu'il était entré dans une mer 
intérieure et étroite; et qu’il s'élaitaväncé jusque passé le 78." des, Cook 
au contraire; le plus habile navigateur moderne , assure n'avoir point 
trouvé l'océan Arctique libre au-delà du 29. deg. , et Davis lui-même 
fut obligé de s'arrêter à ce point. Il est remarquable que jusqu'à présent 
il ne s'est élevé aucun doute sur l'existence de la baie de Baffin , mgdts 
qu'il est assez vraisemblable que Baffin n'était qu'un hardi'impüsteur, 
qui avait prétendu se rendre recommandable à ses commettans, en leur 
faisant croire qu'il avait donné leurs noms à des contre nouvelles , et 
qui voulait en obtenir de l'argent , en nourrissant par ce grand nombre 
de positions imaginaires, leur espérance d'an passage au nord-ouest; 
Il fant que dès ce tems son rapport ait donné lieu à des soupçons ; car 
l'entreprise n'eut aucune suite: saone wi kr 

En supposant la baie de Baffin effacée de nos cartes , il est probable que 
le Groëuland serait une continuation du continent , et qu'il s'étendrait 
æu nord-ouest jusque vers le 75 deg. de lat., ou que peut-être c'est comme 
la Nouvelle Hollande , une terre détachée qui va jusqu'au pôle, En 
général, dans ces cantons , la ligne de limite de la mer Arctique , telle 
qu'elle a été vue par Hearne en 1772, et par Mackensie en 1789, est 
vers le 70. deg. de lat. Il est assez probable qu'à une latitude plus 
haute, elle se réunit à ce qu'on.appelle la baie de Baffin. Dans ce cas, 
le Groënland est une terre délachée , et le pays au nord de la baie 
d'Hudson n'est que la réunion de plusieurs grandes îles de l'océan 
Arctique. 

Les découveries des russes, de Cook et de Vancouver , paraissent 
avoir complété ce qui concerne les côtes occidentales de l'Amérique; 
et d'après les voyages de Hearne et de Mackensie, on peut se former 
une idée de ses bornes vers l'océan Arctique. 

Population. La population de ce vaste continent a donné lieu A 
beaucoup de discussions. Quelques auteurs ont prétendu qu'elle montait 
à 150 millions , d'autres la restreïgnent au 10.e, c'est-à-dire, à 15 mil- 
lions ; et celte dernière opinion paraît approcher davantage de la vérité, 
Les anciens écrivains espagnols, par des exagérations ridicules, ont 
changé les villages en villes, et les milles en millions. Les sauvages 
de l'Amérique septentrionale sont en petit nombre, à-peu-près comme 
aux extrémités de l'Asie, où mille familles forment une nation, Un 
auteur américain qui a examiné ce sujet avec attention , fait observer 
que la population de l'Amérique anglaise n'excède pas 200,000 ames, 
En supposant les sauvages en nombre égal, el en portant les babitans 
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de la parlie espagnole de l'Amérique septentrionale à 100,000 toùt 
cela ne forme qu'un demi-million. H donne aux Etats-Unis une popu- 
lation de cinq millions. D'après le dénombrement fait dans quelques 
provinces , l'empire du Mexique ( que l'auteur aurait dû renfermer 
dans l'Amérique septentrionale ) peut contenir quatre millions de 
palurels , et environ trois millions d'habitans d'extraction étrangère. 
Le Pérou et le Chili en contiennent à peine autant, Le même auteur 
estime à deux millions la population des autres possessions espagnoles 
de l'Amérique méridionale, et à quatre millions celles du Brésil et du 
Paraguay. Le reste est presque désert; d'où il conclut que la popu- 
lation de l'Amérique méridionale n'excède pas vingt millions, et celle 
de l'Amérique septentrionale cinq millions et demi. 

Le Mexique spparienant iucontestablement à l'Amérique septen- 
trionale.,sept millions ajoutés à cinq millions et demi, donnent pour 
celle partie de l'Amérique douze millions et demi, ensorte qu'il ne reste 
pas pour l'Amérique méridionale plus de treize millions. 
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Limites. — Population primitive. — Langues. — Climat, — Mers 
intérieures. — Lacs. — Rivières. — Montagnes. € 


Limites. Cette partie du nouveau continent est bornée "3 Test par 
Focéan Atlantique, et à l'ouest par le grand océan où mer Pacifique. 
Au sud, elle ést supposée s'étendre jusque dans le voisinage de Panama; 
la province de Veragua étant généralement tonsidérée comme appårte- 
nantà l'Amérique septentfionale. On n'a point encore fixé d'une manièro 
bien certaiùe la limite septeñtrionale; mais comme il ne paratt as 
vraisemblable qu’une langüe de térre, qui est aù pord-ouest de a mie 
d'Hudson, s'étende bien loin vers le nord , il eat à présomer qu "les 
découvertes ultérieures placeront cette limite du 74 au 75." deg, de lat. 
En attendant, on peut en toute sûreté la supposer vers le 72.+ deg, , et 
celle du sud vers le 7.° 30 min. de lat. nord; cé qui donne une étendue 
de 64 deg. et demi , ou de 3,876 millés. La largeur depuis le promon- 
toire d'Alaska jusqu'an point le plus fecülé du Labrador, c'est-à-dire , 
jusqu'au cap Saint-Charles, surpasse la longueur. Si l'on découvrait 
por la suite que le Groënland se réunit aux terres arcliques, comme 
Je Kamitchütka , par exemple ,se réunit à l'Asié, alors la longueur et la 
largeur se trouveraient beaucoup augmentées. 
Population primitive. Nous connaissons si imparfaitement les lan 
de l'Amérique, qu'il nous est impossible de üire quelque dag 2 
précis sur la population primitive de cetle partie du monde. On ne 
trouve chez'aücun des naturels la plus petile trace de ces yeux obliques 
ét auires traits gd forment le caractère distinctif des habitans de l'est de 
VAsie Pallas, Besseps , Cook et d'autres savaus voyageurs ont pensé d 
des techuks et lës koriaks venaient indübitablement de l'Amérique, puis- 
qu'ils gent sgegn des traité asiatiques? "e 

Langages: D est à'régrerter que lés divers langages de l'Amérique 
septentrionale et méridionale n'aient point été soumis à un examen 
analytique etcomparé, comme on l'a fait pour les langues des nombreuses 
tribus soumises à la Russie et à la Chine. Il est un point aus sur 
lequel s'accordent lés auteurs qui ont fait des recherches à cet égard, 
c'est que ces peüples doux et peu favorisés de la nature, qui babitent 
la partie la plúš septentrionale, nommée par les sllemaods esquimos et 
par les français esquimaux , sont les mêmes que les samoyèdes de l'Asie 
et les lapons de l'Europe. By ETA] Na n'a A 

Jusqu'à ce qu'on ait comparé les divers dialectes de l'Amérique à 
ceux des autres parties du monde, il ‘sera impossible de trailer aveo 
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et peser 46 livres. Plus de 500 vaisseaux anglais sont communément 
occupés à la pêche sur ce banc, On en comptait autrefois autant de la 
part de la France, qui précédemment ayait un établissement dans l'ile 
du cap Breton, voisine de Terre-Neuve, 

Il y a aussi de grandes pêcheries sur les bancs situés près des côtes de 
la Nouvelle Ecosse, sur-lout sur celui de l’île Saddle où Sable comme 
prononcent les français. Cette île a la forme d'un arc, et environ but 
lieues de longueur: au milieu se trouve un pelit étang d’eau de mer, qui 
à chaque flux se remplit par une petile enirée, 

La baie ou mer d'Hudson peut être considérée comme s'étendant 
depuis l'entrée du détroit d'Hudson jusqu'à son extrémité occidenlale ; 
c'est-à-dire, depuis le 65.deg. de long. ouest jusqu'au 95, ce qui fait 
3o deg. de long, qui , à la latitude de 60, donnent 900 milles environs 
Il résulje-de là que. celte mer surpasse la Baltique en longueur et en ` 
largeur. Ses:rivages sont escarpés et hérissés de roches. L'air yest d'un 
froid exirême presque toule l'année. La chaleur en juin y est excessive, 
mais elle dure peu. Getie mer n'est pas poissouneuse; cependant on y 
trouve la baleine commune, En juillet, lorsque les rivières sons dége= 
lées, le beluga ou baleine blanche, s'y pêche eu grande quantité, On 
prend aussi de gros esturgeons près d'Albany. Le vaste territoire au 
sud de celte mer, appartienten propriélé à la compagnie de la baie 
d'Hudson, dont le principal commerce consiste en fourrures. La re= 
cherche d'un passage au nord-ouest, qui peut-être n'existe pas plus 
du gue communication de la Baltique avec l'océan Arctique ou le Ponte 
Æuxin ; a été l'occasion de fréquens voyages das ces mers. 

- L'entrée do Chesterfield s'étend à l'ouest, et forme un détroit es 
qui se tormine par un moguifique lac dean douce, Oo dirait d'une large 
rivière qui va comm aniquer avec la mer. Les environs offrent un pays 
uni , riche en pâturages ,et où l'on trouve des boucs en grande quantité. 
Il est probable qu'an-nord-ouest, la mer-d'Hudson débouche dans 
l'océan Arctique, où des glaces éternelles pipun une mg impé= 
nétrable aux entreprises commerciales. 

On peut regarder le golfe on la mer de Davis comme faisant partie 
de la mer d'Hudson; il parait qu'il communique avec l'océan Arcliques 
Ce qu'on appelle la baie de Baffin, s'étend depuis le As deg: de lona 
gitude occidentale jusqu'au 96° En supposant le deg. de 16 milles , on 
aurait pour la longueur de cette baie 768 milles. Sa largeur. vers la 
partie de l'ouest ne/serait guèrés moindre. Comme celle mer est peut- 
être entièrement imaginaire , il serait inutile d'entrer dans de plus longs 
détails. Nous rémarquerons seulement que la côte ouest du Groënland ` 
n'a point élé reconnue au-delà du 72.° deg. de lat. on de Sanderson's 
Hope l'un erdroen danois nommé Óperaewig: Diverses 
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cartes représentent au milieu de la baie de Baffin un assez grand terri- 
toire, sous le nom d'ile de James ` c'esi peut-être un promonioire du 
Groënland , ou plulôt une grande île au nord de la mer d'Hudson, 
placée d'après de fausses données. 

Lacs, Les lacs Supérieur, Michigan et Huron, forment une large 
mer intérieure, que l'on pourrait appeler la mer du Canada ou des 
Hurons. Celle vaste surface d'eau a, comme nous l'avons déjà dit, 
environ 300 milles en longueur, et plus de 85 dans sa plus grande Jar- 
geur. Suivant les cartes françaises, la portion de celle mer que l'on 
appelle Jac Supérieur, n'a pas moins de 128 milles de circonférence. 
La plus grande parlie des côtes semble consister en rochers eten terrains 
inégaux , comme ceux de la mer Baikal, Lean ep est claire et limpide, 
et le fond est presqu'entièrement composé de grosses roches, Ge Joe a 
plusieurs îles. L'une nommée Minong a environ 50 milles de long. ` 

Le lac Supérieur reçoit plus de rente rivières, dont quelques-unes 
sont considérables; mais leur description est loin d'être exacie, Au 
nord-ouest, sur les bords d'une de ces rivières, on irouve du cuivre 
natif. Les principaux poissons du lac sont l'esturgeon et Ja truite. Cette 
dernière se pêche dans toules les saisons, et l'on prétend qu'il y en a 
depais 12 jusqu'à 5o livres. Gette partie de la mer du Canada commu- 
pique aveo le lac Huron par le détroit de Ste.-Marie, qui a environ 40 
milles de longneur, et dans quelques places seulement, un où deux 
milles de largeur. A l'ouest se trouve un torrent ou chute-d'éau , que 
l'on peut néanmoins descendre en canot De cet endroit on jonit d'une 
vue déliciense. Sur celle vaste surface denn, les lempêles:sont aussi dan= 
gereuses que sur l'océan, car les vagues se brisent avec plus de fureur, 
et.s'élevent presque aussi haut. Le circuit de ce qu'on appelle le lac 
Huron est d'environ 850 milles. Un aulre détroit de peu de longueur 
conduit dans an troisième lac nommé Michigan , également avigable 
pour les vaisseaux de toute grandeur. Lorsque la population de lAmé- 
rique septentrionale se sera étendue vers ces lacs, des villes florissantes 
s'éteblirônt sur leurs bords. La latitude de ce climat correspond à celle 
de la mer Noire et du golfe de Venise, et l'on n'a rien à y éraindre dés 
frimas de la Baltique. Aucun voyageur n'a dit que cés lacs fussent 
sujets à se glacér. ` + A e 

Le lac de Winnipeg ou Winipi aussi prétendre au nom de 
mer Intérieure. Suivant Motos: degen dans la baie d'Hud- 
son, par le fleuve Nelson, qui est on prolongement du Saskasbawin. 
Ce lac le cède de beaucoup en grandeur au lac Slave, nouvellemeñ t 
découvert, d'où sort la rivière de Mackensie, qui va se rendre dan 
l'océan Arcliqne. Suivant la carte d'Anowsmilh, le lac ou plutôt la 
aner Slave a 170 milles de long sur 85 daas sa plus graude largeur, On 
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n'a sur ce lac que des connaissances très-imparfaites, Il est vraisem- 
blable qu'on trouvera d'autres lacs dans les régions occidentales de 
l'Amérique septentrionale, qui n'ont point encore été visilées. Nous 
parlerons des lacs moins considérables, en traitant des contrées aux- 
quelles ils appartiennent, TI suffira d'observer ici qu'il y a vraisembla- 
blement plus de deux cents lacs d'une grande étendue dans l'Amérique 
septentrionale; singularité qui distingue ce pays de toutes les autres 
parties du monde. 

Rivières. Le Mississipi est l'un des fleuves les plis fameux de l'Amé- 
rique septentrionale. Trois petits lacs forment sa source vers le 47.° deg. 
de latitade, et il se Leite dans la mer sons le 20." Son cours est par con- 
séquent d'environ 1200 milles géographiques. Nouvellement même, 
les sources du Missouri, fleuve principal, ont été découvertes à 515 
milles plus loin. Voici un court extrait de la description de ce beau 
fleuve, par un auteur bien instruit. 

Le Mississipi reçoit les eaux de l'Ohio, de l'Illinois et de plusieurs 
aulres rivières qui viennent de l'ouest. Il se promène majestueusement 
à travers de vastes forêts, d'immenses prairies, el va se décharger dans 
le golfe du Mexique. Après sa jonction avec le Missouri, ses eaux sont 
limoneuses. Il fait tant de détours, que de la Nouvelle Orléans à l'em- 
bouchure de l'Ohio, il y a par eau 730 milles , quoique la distance en 
ligne directe ne soit que de 390. Avec quelques coupures, on parvien- 
drait à l'äbréger de beaucoup. 
` Au priniems, les eaux sont si hautes, et lè courant si rapide, 
-qu'on ne le remonte qu'avec une extrême difliculté; mais des contre- 
eourans sur les bords remédient à cet inconvénient. — 
En automne les eaux sont plus basses. Les marchandises se trans- 
portent au printems et en automne, dans les établissemens supérieurs, 
au moyen de bateaux. Le voyage de la Nouvelle-Orléans an pays des 
illinois, se fait en H ou 10 semaines. Ce grand fleuve est entrecoupé 
d'un grand nombre d'îles, dont plusieurs ont une élendue considé- 
rable, Après les débordemens , ses eaux ne revirent point dans leur 
Ju mate elles s'échappent par diverses embouchures dans le golfe du 
Mexique. L'ile où est située la Nouvelle-Orléans et les rives opposées, 
paraissent être des terrains de nouvelle formation. En y creusant, à 
une médiocre profoudeur ;:0n trouve l'eau et une grande quantité 
» On ne peut rien. dire de cerlain sur la léngueur du cours de ce 
‘Neuve. Sa-source n'ést pas connue, mais on læ suppose à plus de 3000 
milles de la mer: L'on sait seulement que depuis les chutes de Saint- 
Antoine vers le 45.e degré de lat. , il roule ses eaux limpides, et reçoit 
ün grand nombre de fleuves tribntaires avant sa jonction avec le Mis- 
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souri; que celui-ci en augmente la profondeur plutôt que la largeur, 
el en trouble les eaux par le limon qu'il y décharge, Le Missouri est 
plus profond , plus large ; sou étendue est plus considérable. Des mar- 
ghands français l'ont remonté l'espace de 12 à 1300 milles. Il était 
encore alors assez profond pour qu'on pût espéfer de le suivrebeaucoup 
plus loin. 11 doit donc être regardé comme le fleuve principal. 

Le Mississipi, comme le Nil, dépose un limon fertile. Lorsque ses 
bords auront été cultivés, cette contrée pourra, par l'excellence de son 
sol et la beauté de son climat, devenir aussi florissante qu'aucune 
autre parlie du monde, Le commerce, la richesse, la puissance de 
l'Amérique, dépendront peut-être un jour du Mississipi, simême les 
bords de ce superbe fleuve n'en deviennent le centre. i 

L'Ohio est un beau fleuve dont les eaux sont pures et le courant peu 
rapide. Son lit est uni el sans roches, excepté dans un seul endroit: 
Au fort Pitt, il a un quart de mille de largeur. A sa jonclion avec le 
Mississipi, ni Pun ni l'autre de ces deux fleuves n'ont plus de 900 
verges de large. La longueur du cours de l'Ohio avec toutesises sinuo- 
sités, depuis le fort Pitt jusqu'à sa jonction avec le Mississipi, est d'en- 
viron 1188 milles, Son débordement commence en avril et finit en 
juin. Un vaisseau qui tirerait 12 pieds d'eau, pourrait naviguer en toute 
sûreté depuis Pitisbourg jusqu'à la mer. Deux grandes rivières navi- 
gables se réunissent pour former l'Ohio. L'une se nomme Monongahela, 
et l'autre Allegani. 

De ce que nous avons dit, il suit que le Missouri est le fleuve le 
plus considérable de l'Amérique, et qu'il forme ce qu'on appelle le 
Mississipi. Mesuré sur la même échelle comparative qui a été adoptée 
pour donner une idée générale de la longueur des fleuves en Europe et 
en Asie, il aura environ 1700 milles de cours. Celui du grand fleuve de 
Saint-Laurent, remarquable par sa largeur, dans l'Amérique septen- 
trionale, est beaucoup moindre. Dans l'Amérique méridionale’, le 
Maragnon ou rivière des Amazones, mesuré à la même échelle, peut 
avoir une longueur de 1970 milles, et Rio de la Plata d'environ 1770 
milles. Le Kian-Ku est plus considérable que le Missouri, et peut, áinsi 
que l'Oby, le disputer au Maragnon. Il s'est néanmoins glissé à ce sujet 
quelques méprises; là, les fleuves d'Amérique ont été mesurés avec 
leurs détours, au lieu que ceux de l'Asie ne l'ont élé que sur les cartes, 
et abstraction faite des sinuosités, D'ailleurs, un climat favorable et 
d'autres circonstances rendent les rivières d'Amérique plus navigables, 
au lieu que l'Oby est obstrué par les glaces, et le Kian-Ku par les 
roches Alpines du Tibet. 

La rivière de Saint-Laurent est en général regardée comme la seconde 
de l'Amérique : septentrionale. À son embouchure elle n'a pas moins de 
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go milles delarge. Jusqu'à Québec, distante de la mer de 400 milles’, 
elle est navigable même pour des vaisseaux dë ligne, Près de Qüébeë, 
elle a 5 milles de largeur, et 3 Montréal depuis 2 jusqu’à 4: Quoiqu'il 
ait quelques chutes, ce grand fleuve peut être régérdé comme navigable 
jusqu'à Kinston et au lac Ontario; à 638 milles de la mer. 

Les autres rivières principüles de l'Amérique , sont le Saskashawin , 
l'Atabaska, UD non ou rivière de Muckensie , le Rio-Bravo qui coule dans 
Je golfe du Mexique, celle d'Albany qui se décharge dans la baie 
d'Hudson. La rivière de Nelson et celle de Churchill sont aussi fort cori- 
sidérables , et se jellent dans cétle mer, La même observälion s'étend 
à l'Oregan ou grande riviète de l'ouest. Bornée pur une chaîne de 
montagnes, elle coule au sud jusqu'à ce que, se pliant vers l'ouest, 
elle se jette dans l'océan Pacifique. {1 est vraisemblable que l'on décou- 
vrira d'autres rivières considérables dans ces cantons, lorsqu'on aura 
pôussé les découvertes plus loin. 

Montagnes. Les montagnes de l'Amérique septentrionale sont loin 
de rivaliser avec les Andes du midi. Quelques chaînes irrégulières fra- 
versent l'isthme; mais ce ne pourrait être que par une vaine théorie 
qu'on les considèrerait comme ayant quelque cotinexion avec les Andes; 
car elles ne sont pas de la même natüre , et n’ont pas la même direction. 
L'isibme offre aussi quelques volcans. Au reste, l'histoire naturelle 
de l'Amérique espagnole est extrêmement imparfaite. 

Le centre de l'Amérique septentrionale présente une plaine vaste et 
fertile, arroséé par le Missouri et les fleuves qui lui portent le tribut de 
leurs eaux. 

A l'ouest, aussi loin que l'on a pu pousser les découvertes, une 
chaîne de montagnes part du nouveau Mexique, se dirige vers le 
pord , et và rejoindre celle qui Porte le nom de Soney mountains » 
ou montagnes pierreuses ; laquelle s'éténd jusque dans le voisinage de 
l'océan Arctique. Ze moniagnes piétreuses ont, à ce qu'on croit, 
environ 3000 pieds d'élévation au-dessus dü niveau de la mer. D'après 
le rapport des navigateurs ; elles ressembleñt à celles de la Norwège, 


` et forment uw vaste pays Mmoblagneux, landis que les rivages voisins 


_sont remplis de petites baies et d'iles, Lorsque des savans éclairés 
auront complètement reconnu cétte partie , depuis les niðiitagnes 
pierreuses et la rivière de Mackensie, jusqu'à la source de l'Oregan 
et de détroit de Beering, On trouvera ‘peut-être qu'ellé contiént les 
montagnes les plus élevées de l'Amérique septentrionale. Aù nord- 
ouest, le Groënland , le Labrador et les terres qui environinent Ià 
mer d'Hudson , offrent des hauteurs irrégulières couvertes d'ane neige 
élernelle ; des pics pelés et nus qui, par leur forme, ressemblent au 
aiguilles des Alpes , mais qui sout d'une élévation bicu inférieure; enfin 2 
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des montagnes qui vont en décroissant à mesure qu'elles ‘s'approchent 
du pôle. 

Les montagnes les plus célèbres de l'Amérique septentrionale 
sont les Apalaches;. elles traversent les Etats-Unis du sud-ouest au 
nord-est. Suüivant les meilleures carles , elles commencent au nord 
de la Géorgie, où elles donnent naissance à plusieurs rivières qui 
coulent au sud vers le golfe du Mexique. De là sortent aussi la Ten- 
passée et d'autres qui vont au nord. Il y a quelques chaïnons colla- 
téraux , comme iron ou bald mountains (montagnes de fer ou pelées), 
les montagnes du chêne blanc et d'autres. De D la chaîne des Apa- 
laches s'étend à travers la partie occideptale de la Virginie, en jetant 
quelques branches collatérales. La largeur du tout est souvent de 70 
milles. Ceuë chaîne passe ensuite dans la Pensÿlvanie, coupe la ri- 
vière d'Hudson ; et s'élève alors davantage. Enfin elle semble se perdre 
dans le New Brunswick. ? 

On peut supposer à là chaîne des Apàlaches 900 milles de longueur 
étendue qui surpasse celle de toutes les Montagnes d'Europe, si l'on 
en excepte les Alpes de la Norwège. On ne peut fixer avec précision 
la hauteur des principales montagnes ; mais îl est probable qu'elle 
n'exééde pas 3000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Souvent elles 
sont révêlues de forêts. $ 

‘Les möntəgüés de l'isthme , aussi-bien què celles de la partie ouest 
de l'Amérique’teptentrionale, sont d'ane élévation beaucoup plus con- 
sidérable ; mais la géographie et l'histoire naturelle de ces contrées, 
et nolamment celles du Mexique et de la Californie, sont loïn d'être 
parfaitement connues. Siivant les meïlleñnres cartes, les Audes ees. 
sent! dans la province dé Darien, à la chaîne de Sierra Tagargona, 
qui se perd en quelque sorte dans la mér à l'ouest du golfe. Vers la 
partie occidentale de celte province, une autre chaîne court nord et 
sud. On-péut la regarder comme une lifnite naturelle entre tes deux 
grandes portions de l'Amérique. Cette chaîne est appelée Sierra de 
Canatagua: Dans la province de Veragua, des chaînes se dirigent 
aussi du nord au sud. A l’ouest de cette provièce, se trouve le volcan 
de Vara. Nous n'avons point de renseignemens particuliers sur les 
montagnes du Mexique. Dans le voisinage de Vera - Crux, l'abbé 
Chappe a gravi une montagne d'une grande hauteur; qui Jm parat 
avoir été autrefois volcanique. Il ajoute que la montagne d'Orisabæ 
passe pour la plus hatite du pays, et que de Mexico, c'est-à-dire , à Je 
distance de 20 lieues, on aperçoit son sommet couvert dë neige, - 
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CHAPITRE PREMIER. 
GÉOGRAPHIE HISTORIQUE. 
Division. > Limites. — Population primitive. — Epoques his toriques. 


Division. Le terriloire des Etats-Unis forme trois divisions princi- 
pales, qui sont : les étais du nord, les états du centre et les étais 
du sud, 

Les étals du nord sont : le Vermont, le New-Hampshire , le Massa- 
chussells , le Connecticut et la petite province de Rhode-Island. Le 
district de Main, situé dans ce canton , appartient à l'état de Massachus- 
setls. Suivant Morse, sa limite orientale s'étend jusqu'à la rivière de 
Sainte-Croix , sous le 6g.° degré de long. occidentale de Paris; au nord, 
la chaîne d'Albany, qui paraît être un prolongement des Apalaches, 
le sépare des possessions anglaises; mais celte limite est contestée par 
les colons de la Nouvelle Ecosse. Depuis 1614, toules ces provinces 
situées au nord étaient connues sous le nom particulier de Nouvelle- 
Avgleterre. Leurspeu d'étendue est remarquable. Les cinq, prises en- 
semble, égalent à peine New-York, la Pensylvanie ou la Virginie. 

Les étais du milieu sont : le New-York, le New-Jersey, la Pensyl- 
vanie , le Delaware , et le territoire au nord-ouest de l'Ohio. 

Ceux du sud sont le Maryland, la Virginie, Kentucky , la Caroline 
du nord, la Caroline du sud, la Géorgie, le Tennassée, ou le pays 
au sud de Kentucki. Ces provinces sont subdivisées en comtés. 

Limites. Les Etats-Unis sont bornés à l'est par l'océan Allantique, 
et à l'ouest par le Mississipi, regardé comme une limite de l'Amérique 
espagnole; au nord, par une ligne idéale qui traverse les grands lacs du 
Canada, se continue le long de la rivière St-Laurent jusqu'au 45. 
deg. de latit. au sud , et assez près de Montréal, d'où elle passe à l'est, 
se dirige le long d'une chaîne de montagnes qui court nord-est, puis se 
brisant vers le sud-est, elle va se terminer à la rivière Sainte-Croix, qui 
se jette dans la baie de Fundi. Au sud, une auire ligne purement arbi- 
traire, vers le Ar: deg. de lat., sépare les Etats-Unis des domaines 
espagnols dans la Floride occidentale et orientale. 

La plus grande étendue de ce terriloire est de l'est à l'ouest vers le 
nord ` elle a plus de 1100 milles. La ligne qui suitles rivages de l’Atlan- 
tique, n'est guères moindre. La largeur vers les lacs du Canada jusqu'à 


la limite méridionale , ne surpasse pas 850 milles. La surface peut être 
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Ævaluée à 640 millions d'acres anglais carrés, dont 51 millions sont 
couverts par les eaux. D en reste donc 589 millions en terres, 

Population primitive, La population primitive de ce pays consistait 
en quelques tribus sauvages, dont les noms mêmes sont oubliés; nous 
en dounerons néanmoins une idée en parlant des nations indigènes, 

Nous avons déjà traité des progrès des colonies anglaises : un grand 
nombre d'allemands, de hollandais et de suédois ont formé des établis- 
semens dans ce pays. Depuis la première colonie conduite par Ralegh, 
et qui eut si peu de succès, ce qu'il y a de plus important consiste dans 
des découvertes des belles baies de Chesapeak et de Delaware. Quant 
aux lacs du nord et à d’autres traits caractéristiques de ce pays, on en 
doit la connaissance à des français établis au Canada. 

Epoques historiques. Après celle de leur première formation en corps 
de colonies, les principales époques de l'histoire des Etats-Unis consis- 
tent dans les diverses circonstances de la guerre, qui a fail reconnaitre 
leur indépendance. Voici les principales : 

1.° L'acte du timbre de 1765 avait pour but une augmentation du 
revenu de la Grande-Bretagne, par des impôts sur les colons-améri- 
cains, En 1766, ils repoussèrent celle entreprise avec une noble fermeté, 
Le cabinet brilannique suivit son plan, mais par des voies plus détour- 
nées, En 1770, il retira ces lois fiscales, à l'exception de celle qui impo- 
sait six sous sur chaque livre de thé, ici 

2 En 1773, les américains brûlèrent une goëlette armée par le 
gouvernement, et mouillée devant Rhode-Esland. Ce fut le premier acle 
iosurrectionnel. 

Ans Le thé envoyé dans le port de Boston par la compagnie des Indes 
orientales, fût jeté dans la mer par dix-sept hommes déguisés en san 
vages américains. Cet événement occasiona ce qu'on appelle le bill 
du port Boston, du mois de mars 1774 , et l'acte tendant à changer le 
gouvernement de Massachussetl's-Bay. 

Ai Des députés se réunirent à Philadelphie, le 26 oclobre 1774; et 
formèrent le premier congrès; mais on n'y proclama pas l'indépendance 
des Etats. 

5.° D'autres actes du parlement britannique ayant augmenté les mé 
conteatémens , la guefré civile commença par une escarmouche entro 
les troupes anglaises et la milice de Lexington. Le 17 juin 1775 se 
donna la bataille de Buukers-Hill, Deux 3 jours auparavant, le congrès 
américain avait nommé Washington général des armées. Au mois de 
mars 1776, il entra triomphant dans Boston. 

. 6: Le 4 juin 1776, le congrès américain publia, au nom des Etats; 
Ja déclaration solennelle de leur indépendance. 
40 
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7. Le 30 janvier 1778, le roi de France conclut un traité d'alliance 
avec les Etats-Unis. 

8.° Parle traité de paix du 30 novembre 1782, après une guerre de 
sept ans, l'indépendance des Etats-Unis fut reconnue., 

9 La constitution des Etats-Unis ayant été trouvée imparfaite, un 
nouveau plan fut proposé à chacun d'eux, et reçut leur approbalion. 
Le 30 avril 1789, Georges Washington fut installé président des Etats- 
Unis. La démission et la mort de cet homme illustre, la courte mésin- 
telligence des Etats-Unis avec la France, mésintelligence causée par la 
vénalité du directoire, la, manière dont elle a été terminée par Bona- 
parte, sont des événemens récens, et qui sont connus de lout le 
monde, | 
ts 
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GÉOGRAPHIE POLITIQUE. 


Religion, — Lois. — Gouvernement. — Population. — Armée. — 
Marine. — Revenus. — Importance politique. 


~ Religion. Les Etats: Unis d'Amérique professent la religion chré- 
tienne réformée; mais loutes les sectes y sont tolérées , ou plutôt elles 
y jouissent d'une égale indépendance. Les premiers colons du Maryland 
étaient catholiques : leur religion y domine encore; ceux du Connec- 
_ ficut sont épiscopaux réformés. On n'en finirait pas si l'on voulait pré- 
~ senter un lableau complet des sectes élablies dans ces contrées, et des. 
diverses doctrines ou opinions religieuses qui y out cours : on en 
jugera par les lisies suivantes. M. Morse classe dans l'ordre suivant les 
sectes du Massachusselts, 


Dénomination des différentes Nombre des Nombre supposé des 

sectes religieuses. congrégationss différens sectateurs. 
Congrégationalistes (1) . + : , 400 ere à 277,600 
Anabaptistes. s e + + - « + . RUE 201 58,296 
Episcopaux . s... ex e We Ee 11,104 
Amis ou quakers. s + + + «+ + XO scies. « 6,940 
+ Presbytériens . . «+ + » e zx RTS dE 2,776 
Universalistes e « + + ss. Dag 656, 1 1,388 
Catholiques romains "+ « e + E de e 694 
517 358,798 


(1). Ce sont des indépendans modérés , qui prétendent que chaque congréga- 
tion possède un pouvoir ecclésiastique complet, majs qui font PE de 
bonne amitié avec les autres congrégations, 
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Dans la Pensylvanie, les lieux consacrés au culte public sont, pour 
thaque secle , ainsi qu'il suit: 


dé amis où quakers. . . . . . 5 Lesluthériens suédois. , , s.a E 
Les preshytériens ou scissionnaires, 6 Les moraviens. . . . , : , . E 
Les épiscopaux. we, 3 Les anabaptistes. + s e e «am 
Les luthériens allemands. . , 2 Les anabaptistes universels. «isje T 
Les calvinis'es allemands. , . . : 1 Les méthodistes ; s e so. « e D 
Les catholiques. o e» o s . sx 4 Les juifs, s «+ + + + + + bk 


Gouvernement. Le gouvernement des Etats-Unis consiste en un 
président et deux conseils. Le président est élu pour quatre ans: Ee 
sénat ou conseil supérieur est composé de deux membres pris dans 
chacun des Etats, dont les fonctions durent six ans. Le conseil représen- 
tatif se renouvelle tous les deux ans. Chacun de ses membres représente, 
depuis 33 jusqu'à 50,000 habilans. Le pouvoir ‘législatif réside dans 
les deux conseils. Le président exerce le pouvoir exécutif, Il y a un 
vice- président qui le supplée quand les circonstances l'exigent. Le 
président commande les armées de terre el de mer. H a le droit de faire 
grace, hors le cas de haute trahison. Il fait les traités avec le consen= 
tement des deux tiers du sénat, dont il doit aussi prendre l'avis dans la 
nomination des ambassadeurs. On a obvié par des réglemens à ce 
qu'aucun Elat séparé n'usurpät des attributions qui appartiennent à la 
république entière, comme celle de fuaire des traités d'alliance, de 
donner des lettres de marque, ou de se permettre des actes d'indé- 
pendance qui meltraient l'union en danger. Une cour suprême est 
investie du pouvoir judiciaire. Il y a autant de cours inférieures que 
le congrès le juge convenable, Un juge ne peut être dépouillé de sa 
charge que pour mauvaise conduite, Chaque état a son gouvernement 
parliculier, composé ordinairement d'un sénat et d'une chambre de 
représentans, élus chaque année. 


Lois. Les lois ressemblent beaucoup à celles qui sont en vigueur en 
Angleterre, et cela n'est pas étonnant puisque les premiers colons les 
onl apportées de la mère-patrie. Les différens états ont aussi leurs cou- 
tumes ou lois particulières , que le congrès approuve quaud elles ne 
troublent point l'harmonie générale, 


Population. En 1790, le congrès ordonna le dénombrement ab 
Etats-Unis. On y trouva 3,930,000 habitans, sans compter ceux du 
nord-ouest de l'Ohio, que l'on présume être au nombre de 20,000. 
Différens calculs ont prouvé que la population doublait tous les 20 ans; 
si la même proporlion a eu lieu depuis ce tems , elle va aujourd'hui à 
environ 6,000,000. À la même époque, le nombre des esclaves était 
de 697,697. Il n'est pas vraisemblable qu'il se soil beaucoup accru , vu 
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qu'il s'y est fait beaucoup d'affranchissemens , et que la traile y est 
défendue. 

` Armée. Les Elals tiennent sur pied une pelite force armée pour le 
maintien de l'ordre public. Is lèvent en outre, tous les trois ans, 5,000 
hommes pour la défense des frontières. Une armée de ligne est regardée 
comme incompatible avec le gouvernement républicain, et la force de 
VEtat réside dans les milices, que M. Morse évalue à 700,000 hommes. 
Mais ses raisonrieméns font vagues et peù conclüans. IL semble plus 
conforme aux règles ordinaires de n’estimer toul au plus qu'à 150,000 
hommes la force effective des Etats-Unis; et ce nombre qui serait suf- 
fisant pour subjuguer tont le continent, l'est à plus forte raison pour 
mellre les Etats-Unis à l'abri de toute invasion. 

Marine. La marine de ce pays est peu importante, quoique durant 
leur courte querelle avec la France , les Etats enssent équipé quelques 
vaisséaux. Il est à présumer que dans un ou deux siècles ce peuple, à 
l'exemple de celui dont iles] sorti, ambilionnera la gloire d'une marine 
militaire , et que les flottes américaines le disputeront à celles de 
Europe, i 

Revenu. Le revenu des Etats-Unis consiste dans des droits sur les 
importalions , le tonnage, et dans quelques peliles taxes. Il se montait 
en 1796, à un peu plus de sept millions de dollars, où 37 millions 
800 mille francs. Le dollar vaut à-pen-près 5 liv. 8 s. Les dépenses 
sont de 740,000 dollars. Imlai pense que la delte de l'Amérique peut 
être de 16 millions sterling, qui portent un intérêt de 6 pour cent. 
On dit que la guerre avec les indiens, qui se termina en 1795 , coûlait 
aux Etats un million de dollars chaque année. Il faut qu'elle n'ait point 
élé conduite avec beaucoup d'habileté, sans quoi quelques elloris au- 
raient suffi pour y mettre fin à beaucoup moins de frais. 

Importance politique. L'importance politique des Etats-Unis dépend 
principalement du caractère individuel du président , car le gouverne- 
ment n'a point assez de Force par lui-même pour employer des moyens 
coërcilifs, même quand l'avantage de l'Etat l'exigerait. Les voyageurs 
les plus impartiaux n'ont pu cacher leur étonnement , et en même-tems 
leur regret , de voir que l'esprit d'avarice et d'égoisme y présidait à toutes 
les décisions, y entravait toutes les démarches , y arrétait tous les 
grands mouvemens. Il faut cependant espérer que ce mal n'est que 
passager , et qu'après qħe les pères auront amassé des richesses suffi- 
santes , leur postérité lournera son allenlion vers des vùes plus glo- 
rieuses. La guerre avec les indiens aurait dù faire sentir aux Etats-Unis 
tout ce qu'ils ont de puissance; le contraire est arrivé, Des économies 
mesquines ont paralysé la force nationale. L'intérêt public et la gloire 
de état en ont également souffert, Ce n'est qu'avec des efforis pévibles, 
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que l'on est parvenu à équiper quelques frégates conire la France, On 
en avait volé six, el à peine contribua-t-on pour irois. Quelque ardent 
admirateur que l’on soit de cette nouvelle république, quand, on fait 
altention à ces faits on est forcé de convenir que l'importance politique 
de ce pays ne peut être pesé que dans la balance de la postérité, 
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Mœurs et usages. — Langage. — Littérature. — Education, — Villes 
et cités. — Edifices, — Manufactures et commerces 


Mœurs et usagés. On conçoit qu'à quelques particularités près; lês 
mœurs et les usages des habitans des Etats-Unis doivent peu différer de 
ceux des anglais leurs ancêtres. Les voyageurs néanmoins ont observé, ` 
même à Philadelphie, un air de froideur et de réserve, un manque 
d'urbanité qui y rend la société triste. Le peuple ridiculement glorieux 
de son indépendance , croit en faire preuve en affeciant des manières 
fières et arrogantes. On n'y connait point cet échange mutuel de civi- 
lités , ces formes polies ; peu importantes peut-être au fond, mais d'où 
cependant résulte le charme de la vie. Des opinions différentes sur les 
points religieux, dont quelques-uns même sont Irès- nouveaux , et 
l'amour de l'argent, conspirent à jeter du sombre sur les caractères. 
Qn ne connaît dans les Etats-Unis ni les fêtes des anciennes républi- 
ques qu'animait une joie bruyante, ni les mœurs simples , gaies et 
heureuses des suisses. En général, on y a peu de goût pour les plaisirs: 
qui tiennent aux artsetauxsciences. On prétend qu'il règne dans quelques 
provinces un amour excessif du jeu. Mais le jeu principal consiste dans 
que sorle d’agiotage, par lequel on achète pour les revendre , des terres 
propres à faire de nouveaux établissemens , spéculation qui, semblable 
à celle du fameux système de Law, échaufle les esprits, aïguillonne, 
l'avarice , et ne fait rien estimer que l'argent. 

Langage. A la fin de la guerre avec la mère-pairie , les esprits étant 
encore échauffés et pleins de ressentimens, on proposa d'adopter un 
autre langage que celui qu'on parlait en Angleterre. Un plaisant vola, 
pour l'hébreu , et la délibération probablement en resta là. On continua, 
de parler anglais; mais depuis dix ans, on s'aperçoit que celle langue 
s'altèrc, et il est à présumer que dans un siècle on deux , l'Amérique. 
septentrionale se sera formé un dialecte particulier, qui aura peut-être 
eussi peu de rapport avec. celui qui sera alors parlé en Angleterre, que 
le portugais eu a aujourd'hui avec l'espagnol, j 
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Littérature. Les livrés publiés d’abord dans l'Amérique anglaise , 
traitaient pour là plupart d'objets religieux. Avant l'indépendance , 
Frauklin s'y était fait un nom dans les lettres. Depuis ce tems , les 
Etats-Unis ont produit un grand nombre d'écrivains eslimables. Des 
sociétés liltéraires s'y sont établies, et publient leurs mémoires. Des 
librairies etun grand nombre de papiers publics contribuent à y ré- 
pandre l'amour de la science, Le gouvernement a aussi porté sa sur- 
veillance et ses soins sùr l'éducation. Il s'est formé plusieurs colléges 
où de bons maîtres s'occupent de l'enseignement avec beaucoup de 
zèle. Dans les provinces séplentrionales, connues sous le nom de 
Nouvelle Angleterre , il y a des écoles pour toutes les communions 
religieuses. Les catholiques même ont un collége à Maryland. 

Universités. Par un acte du parlement de 1754, un collége fut établi 
à New-York. Il est aujourd'hui nommé collége Colombia; et on dit 
qu'il y a plus de cent éludians. À Prince-Tow ; dans le New-Jersey; 
est un autre collége appelé Nassau-Hall, oui a près de quatre-vingts 
étudians. Un troisième fut fondé, en 1782, à Chestertown dans le Ma- 
ryland, sous le nom de collége de Washington : le Tennassée même a 
une sociélé établie pour le progrès des connaissances utiles , outre une 
académie et plusieurs écoles de grammaire. Le collége d'Y ale, dans 
le Connecticut, fut fondé en 1717, et reconstruit en 1750. On y entre- 
tient cent trente étudians. La Pensylvanie a plusieurs sociétés littéraires, 
el particulièrement la société philosophique américaine , qui se forma 
en 1769 , el qui en 1771 et 1786, publia deux ‘volumes de ses mé- 
moires. L'université de Pensylvanie fut fondée à Philadelphie durant la 
guerre. Depuis elle a été réunie au collége , et les sciences s'y cultivent 
aujourd'hui avec succès. On trouve dans la même province les colléges 
de Dickenson et de Franklin. L'université d'Harward fut fondée en 
1638, dans la province du Massachussetts. Elle passe pour le principal 
établissement littéraire de l'Amérique seplentrionale. Il y a aussi à 
Louisville une université pour la Géorgie. D'autres provinces ont la- 
vantage d'avoir des colléges , ou plutôt de grandes écoles. Il paraît que 
ces institutions détachées sont plus favorables au progrès des sciences 
qu'une ou deux grandes universités. Dans le New - Hampshire, on 
fonda en 1769, un collége pour l'insiruction des sauvages : mois depuis 
ce tems, on y a admis la jeunesse des provinces septentrionales, à qui it 
est devenu d'une grande ulilité. 

Filles et cités. S'il s'agissait de classer les villes des Etats-Unis, eu 
` égard à leur étendue et à leur importance ; Philadelphie obtiendrait 
Je premier rang; on placeräit ensuite New-York , Bosion , Baltimore, 
Charlestown , etc. Mais quant aux relations commerciales, New-York. 
_ l'emporte sur Philadelphie, et Charlestown sur Baltimore” Avant de 
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parler de chacune d'elles , il nous paraît convenable de décrire celle 
de Washington „destinée à être la capitale des Etats-Unis. 

WaAsxiINGroN occupe une partie du territoire de Colombia , qui Dt 
cédée à la fédération par les états de Virginie et de Maryland, TI fut 
arrêté qu’on en ferait le siége du gouvernement, et qu'il y serait trans- 
féré après l'année 1800. On a commencé à bålir celte ville en 1792. 
Elle n’est point encore achevée. Elle est située sous le 38.e deg. 50 mia. 
de lat. nord , presque à l'embouchure du Patomack. Cet emplacement 
ne le cède à aucun de l'Amérique , pour la beauté , la convenance et 
la salubrité. Une pente suffisante y favorise l'écoulement des eaux pl 
viales, et l'enceinte de la ville renferme des sources excellentes. Elle 
sera pourvue d'un des hâvres les plus commodes de l'Amérique. Cette 
capitale a l'avantage d'être également éloignée des extrémités séplen- 
trionale et méridionale des Etats-Unis. De grandes avenues ou rues, 
depuis 130 jusqu'à 160 pieds de large, doivent y conduire uux places’ 
publiques , et peuvent aisément être partagées de manière à avoir un 
chemin pavé pour les voitures dans le milieu , et deux allées de chaque 
côté. Les autres rues ont de 90 à 110 pieds. Déjà de grands édifices 
sont construits, parmi lesquels on distiugue le palais du président et 
le capitole. Celui - ci est sur une éminence , d'où la vue domine sur 
toutes les parties de la ville et sur la campagne. Le palais du président 
occupe un endroit encore plus élevé. Chacun des états doit y avoir une 
vaste place. D'immenses carrières qui sont sur les bords du Palomack 
fournissent à loutes ces constructions. 

PHILADELPHIE (Amour Fraternel ) est la çapitale de la Pensylvanie: 
Le plan en fat dressé en 1683, par le fameux Williams Penn. La forme 
de cette ville est un carré long , qui a environ 2 milles de longueur , entre 
les rivières de Sckuylkill et de la Delaware , ou plutôt sur le rivage 
occidental de la dernière. Cette ville est construite avec élégance. 
' Chaque quartier consiste en un carré de 8 acres; au centre est une place 

de 111 acres. La grande rue a 100 pieds de large dans toute sa longueur, 
et les auires rues en ont Go, Toutes sont pavées et garnies de trolloirs. 
Philadelphie a une université, une académie des sciences et des aris, 
une bibliothèque publique , un beau cabinet d'histoire naturelle et deux 
théâtres. C'est beaucoup pour un établissement fondé par des quakers 
naturellement ennemis du luxe. Mais leur nombre est considérablement 
diminué’? à peine forment-ils aujourd'hui le tiers de la population. Le 
goût des plaisirs et des commodités prévaut insensiblement dans celte 
ville, et les théâtres commencent à y être très- fréquentés. Il y à à 
. Philadelphie 50,000 habitans: C'est là que commença la fièvre jaune 
en 1793. Malte "rs mine Aa 
+ New - York, capitale de la province du même nom, est située 
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sur un promontoire à l'embouchure de la belle et pittoresque rivière 
d'Hudson. Cette ville a environ deux milles de longueur et qualre 
de circonférence. Elle souffrit beaucoup durant la guerre de la liberté ; 
mais depuis ce tems elle s'est embellie et considérablement accrue. 
Son principal édifice est l'hôtel de la fédération, beau bâtiment d'ar- 
chitecture grecque, dans lequel Washington fut installé président des 
Etats. Du côté du commerce, New-York a la supériorité sur toutes 
les villes des Etats-Unis ; son port peut recevoir des vaisseaux de toute 
grandeur et de toute charge ; c'est aussi la ville la plus agréable, On 
met New-York au-dessus de Charlestown, Les maisons y sont bien 
bâties ; il y a une université et des sociétés savantes, des chantiers 
pour la construction des vaisseaux, une manufacture de glace et 
différentes fabriques; néanmoins , au rapport de M. Morse, elle 
n'offre pas tout ce qui serait convenable pour les progrès de l'édu- 
calion et pour l'avancement des sciences et des arts, Elle compte 
49,000 habitans. La fièvre jaune a fait de grands ravages dans cette 
ville, et tout récemment un incendie en a consumé une parlie, 

CHARLESTOWN, dans la Caroline du sud , est située au confluent 
des deux grandes rivières d'Ashley et de Cooper, Toutes deux sont 
navigables, et se terminent par une spacieuse embouchure, La situation 
de Charlestown est un peu enfoncée; mais des brises de mer y portent 
de frais et contribuent à la salubrité. Les mœurs y sont douces , aisées. 
et sociales. La ville.est riche et commerçante ; elle a 25,000 hab. 

BALTIMORE , dans le Maryland , est sur le bord septentrional de 
Ja rivière de Palapsco, qu'il faudrait plutôt regarder comme une 
crique de la graude baie de Chesapeak. Cette ville s'est promptement 
élevée à l'état de prospérité où elle est aujourd'hui Sa situation est un 
peu basse , mais l'art y a pourvu, et elle est aujourd’hui passablement 
salubre. Il y a beaucoup de catholiques et un évêque de leur commu- 
nion. Elle fait un grand commerce et elle a deux banques, Sa popu= 
lation est de 22,000 ames, 

Bosron , capitale de l'état de Massachusseti’s , l'est encore de toutes 
Jes provinces comprises sous Je nom de Nouvelle Angleterre. Son 
commerce, quoique toujours considérable, a pourtant perdu de sa 
première splendeur. Son port situé sur une grande baie, est excellent 
et assez spacieux pour contenir 500 vaisseaux à l'ancre: L'entrée en 
est étroite et défendue par un bon chéteau. La jetée a 600 verges 
de longueur, et le port est semé de pelites îles qui. produisent d'ex= 
cellens grains et de gras pâlurages. Celle ville a aussi souffert de la 
guerre; mais elle commence à se rétablir. Elle n'a pas: plus de.deux 
milles en longueur , et sa forme est circulaire. Les édifices y ont une 


sorte d'élégance, Le mail, planté de plusieurs.rangées d'arbres, offra 
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nne promenade agréable. Du même côté s'élève une colline nommée 
Beacon’shill,|sur laquelle on a érigé divers monumens en mémoire 
des événemens les plus importans de la guerre. Bosion a un très- 
beau quai, deux théâtres, une académie des sciences, el d'autres 
sociélés savantes. C'est la patrie de Franklin, On y compis environ 
20,000 ames. 

Après ces villes principales, on peut citer 3 

Ponrsmourx , dans New-Hampshire dont elle est capitale. Elle a 
un port excellent à l'embouchure de la rivière Piscataqua. 

BENNINGTON, au pied de la grande montagne, et à l'extrémité de 
l'état de Vermont sur la rivière d'Horick. En 1777, il se donna près 
de cette ville une bataille entre les anglais et les américains. Elle a 
2,400 habitans. 

Cannes, dans le Massachussel's, remarquable par son uni- 
versité. D y a une bonne bibliothèque, et un cabinet de physique et 
d'histoire naturelle, 

Sarem, outre ville de la même provigce, est bien peter et 
trafique en porcs et bœufs salés. 

Newvont, dans l'élat de Rhode- Island , fondée en 1539 par 
William Coddħägtön , est capitale de l'ile. Son port est excellent ; 
elle commerce en poissons, 

Hanrranp, capitale du Connecticut , est située agréablement. Elle 
a des manufaclures, une banque, une société de médecine, et une 
population de 6,000 ames. 

ALBANY, dans New-York, est sur la rivière d'Hudson. La ville 
est jolie et commerçanle. C'est une des plus anciennes de l'Amérique, 
Jes hollandais l'ayant fondée en 1660, Elle est l'entrepôt do Canada 
et des lacs. 

Hupson, sur la même rivière et dans la même province, On 
commença à la bâtir en 1783. Déjà elle rivalise avec les autres villes 
de l'Amérique septentrionale, par ses rapides progrès et sa situation 
avantageuse. Les vaisseaux de toule grandeur peuvent y arriver. 

TRENTON est la capitale de New-Jersey. Elle est sur la Delaware, 
bien bâtie, et dans une situation agréable. 

Newark, dans la même province, est renommée par son cidre. 

PERTH-AMBOY et BURLINGTON ; celle dernière était le siége du 
gouvernement ayant la révolution. Elle est sur la Delaware. 

. ANNAPOLIS, ancienne capilale du Maryland ; a des maisons cons- 
truites en briques et une maison d'état, qui passe pour un des plus 
beaux édifices des Etats-Unis, en uue des plus agréables villes de 
l'Amérique septentrionale, Kana : 
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RicnmonD, sur la rivière de James, est la capitale de la Vir- 
ginie. La ville, située agréablement , est divisée en haute et basse. 
Elle a de beaux édifices publics , et entrautres un capitole élevé 
sur une colline qui domine la ville. Il est construit en briques rouges , 
su# le modèle de la maison carrée de Nismes, mais avec de plus 
grandes dimensions. Il est orné de la statue de Washington. On 
compte à Richmond 6,000 habitans. 

WiLLIAMSBOURG, dans la même province, a un collége et un 
hôpital pour les gens en démence. 

NorroLk, aussi dans l'état de Virginie, a un bon port et un chantier 
pour la construction des vaisseaux; sa silualion est mal- saine; la 
fièvre jaune y a fait de grands ravages en 1797. 

ALEXANDRIE, sur le Patomack, fait un gros commerce. Vernon , 
résidence du général Washington, est dans le voisinage. 

Basen, sur la rivière Roanok , dans la Caroline du nord, est 
une ville nouvelle, fondée en 1797, en l'honneur de Walter Ralleigh, 
qui le premier avait projeté un élablssement colonial dans cetle pro- 
vince, et qui fut décapité sous Jacques L, en 1618, 

La Fayerte, autre ville nouvelle de la North-Caroline, sur la 
rivière de Clarendon, Elle fut fondée en l'honneur de M. de la Fayette. 
Elle est située commodément pour le commerce. 

Cozowera, dans la sud Caroline, est encore une ville nouvelle- 
ment construite. Elle est située au centre de l'Etat sur la rivière Santée. 
C'est aujourd'hui le siége du gouvernement. 

| SAVANXNAR, sur la rivière du même nom, capitale de la Géorgie, 

environ à trois lieues de la mer, a la forme d'un parallélogramme. 
Elle est bien bâtie, mais les maisons sont en bois. Elle fut allaquée 
sans succès par M. d'Estaing en 1779. On lui donne 7,000 habitans. 

Aerer, sur la Savannah, dans la même province, a été le siége 
du gouvernement jusqu'en 1795. 

LouisviLe est aujourd'hui le siége du gouvernement de la Géorgie. 
Elle est sur la rivière Ogéchée. 

Fnanxront est la principale ville de l'Etat de Kentucki. 

KxoxvILLE est située sur la rivière d'Holston , qui se jette dans la 
Tennassée. C'est la capitale de l'état de ce nom. 

La Louisiane rendue Als France par les espagnôls, étant aujourd'hui 
un domaine des Etats-Unis , par la cession que le gouvernement français 
leur en a faite en 1803, nous mellons au nombre des villes qui appar- 
tiennent à cette république fédéralive : 

La Nouvezze-Onréans. Celle capitale est sur le Mississipi, à ` 
huit lieues de son embouchure. Elle fut fondée par les français eu 
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1720, sous la régence du duc d'Orléans. Quoique silaée dans un 
terriloire extrêmement fertile, cette colonie n'a pas fait de grands 
progrès; mais elle peut devenir très-florissante sous le gouvernement 
ain éricain. Elle est environ à 3o lieues de l'embouchure du Mississipi. 

Edifices. Les principaux édifices sont les salles où s'assemblent les 
états de chaque province , le capitole et le palais du président des 
états, qui sont destinés à embellir la métropole nouvelle , et dont les 
plans sont, dit-on, de M. l'Enfant. Ils promettent une grande ma- 
gnificence. i : 

pi e intérieure. Jusqu'ici la navigation intérieure des Etats- 
Unis a rarement exigé qu'on ouvrit des canaux. On a trouvé que les 
grandes rivières qui les traversent la facilitaient assez. En effet, il n'y 
a pas dé pays au monde plus favorable au commerce intérieur , et 
rien n’égale les ressources qu'offrent à cet égard le Missouri et un 
grand nombre d'autres fleuves, sans compter des lacs d'une étendue 
prodigieuse. On dit qu'on ouvre daus ce moment un canal entre 
les rivières Sckuylkill et Susquehana, et que l'on en projette plusieurs 
autres. On commence aussi à perfectionner les grandes routes. Divers 
ponts ont été construits, et il en est plusieurs en bois d'une grande 
étendue. 

Manufactures. Les mavulacitures sont encore dans leur enfance. 
On était accoutumé à tirer d'Angleterre les choses dont on avait be- 
soin; et quoique le nœud de la dépendance soit rompu, les -liaisons 
commerciales continuent de subsister, Les principales manufactures 
consistent en tanneries et mégisseries. Boston élait célèbre par les 
vaisseaux qu'on y consiruisait. On fabrique dans les Etats-Unis des 
ouvrages en fer et en bois, diverses sortes de machines, des meubles 
de ménage, des cables, des toiles à voiles, des cordages, de la 
ficelle, du fil à voiles, des briques, des tuiles, de la poterie, du 
papier, des chapeaux, des sucres , du tabac’, de la poudre à canon, 
divers ustensiles en cuivre , firain ou élain ; des draps, des instru» 
mens de mathématiques, des voitures de toute espèce. L'industrie 
domestique n'est pas moins ingénieuse. Elle suffit presque seule à 
l'habillement des familles. Il se fait dans chaque maison de gros draps, 
des serges , des flanelles, des loiles de coton , diverses sortes d'ou 
vrages en toile, qui non-seulement pourvoient aux besoins du mé 
nage, mais dont une parlie s'exporte. Des colons français établis sur 
l'Ohio , ont tiré de fort bons vins des vigues sauvages qui croissent 
naturellement dans le pays. Dans le nord et dans les états du centre, 
on prépare le sucre de l'érable 3: on a jugé qu'il égalait en qualité 
celui qi'on extrait de la canne. Lesisetousses que l'Europe vient dé. 
Prouver, auront fait passér ep Amérique un grand nombre d'ouvriers 
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habiles, d'autant plus que la main-d'œuvre y est chère, et que les 
ouvrages mécaniques y sont fort.recherchés, 

Commerce. Le principal commerce des Etats-Unis est encore con- 
centré dans les ports britanniques. La France néanmoins commence à 
y prendre une grande part, et il se fait quelque trafic avec le Portugal, 
l'Espagne, la Hollande et la mer Ballique, Les relations commerciales 
avec les Indes orientales et l'Afrique , sont peu importantes. Les expor- 
talions, en 1792, se montaient à plus de 21 millions de dollars. Les 
articles principaux consistaient en potasse, coton, café , lin , poisson sec 
ou mariné, os et blanc de baleine, froment, blé d'Inde, indigo , mou- 
tons, cochons ,mêlasse, goudron, térebenthine, rum d'Amérique, tabac» 
fourrures, bâtons ,bardeaux, planches, ais, et toutes sortes de charpente. 
En 1789, le tonnage avait été évalué à 297,468 lonneaux , et en 1798, 
à 800,000. Cinquante mille matelots avaient été employés à la na vi 
galion, La banque de Philadelphie fut fondée en 1787. Elle paraît avoir 
eu du succès. Elle porle aussi le nom de banque des Etats-Unis. Son 
capital monte à dix millions de dollars. Les monnaies dor sont des 
aigles, des demi-aigles et des quarts d'aigle. L'aigle vaut dix dollars 
ou deux liv, sier, et cinq schellings. Sa valeur surpasse d'euviron un 
quart le mobur d'or de l'Indostan. En argent, outre le dollar, le demi- 
dollar et le quart de dollar, il y a des dixièmes de dollar, qui valent 
à-peu-près 6 sous d'Angleterre. Il y a aussi des vingtièmes ou demi- 
décimes. Le centime de cuivre égale la centième partie du dollar, ou 
un plus d'un demi-denier anglais, Le demi-centime vaut environ 
un'liard. | 
SEET 
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GÉOGRAPHIE NATURELLE. 


Climat et saisons. — Aspect du Pays. — Sol et agriculture, = Rivières. 
— Lacs. — Montagnes. — Foréls. — Botanique. — Zoologie, 
— Minéralogie. ` 


Climat. Nous avons déjà dit que le chimat des Etats-Unis se faisait 
remarquer par ses passages subits du chand au froid , ou du froid au 
chaud. Le vent du nord-ouest y est glacial; ce qui vient de ce qu'il 
passe sur un immense continent glacé, Dans les plaines, à l'est des 
Apalaches, les chaleurs sont excessives, el dans quelques endroits on 
nejparvient pas même, avec de la glace, à mettre la viande de bou= 
cherie et Ja volaille à l'abri de la putrélaction. Vers les montagnes, le. 
climat est sain, même dans les provinces méridionales, Dans celles 
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gut sont au nord, l'hiver est plus long et plus rigoureux qu'en Angle- 
terre; l'été y est aussi plus chaud. Communément la pluie est accom- 
pagnée d'un vent de nord-est. Sur le flanc ouest des Apalaches, le vent 
sud-ouest produit le même effet, Dans la Géorgie, l'hiver est très-doux. 
Rarement on y voit de la neige , et le vent d'est y est le plus chaud. 

Cette chaleur excessive des plaines doit être regardée comme 
la cause principale de la maladie désastreuse nommée fièvre jaune, 
qui parut pour la première fois à Philadelphie en 1793, et dont les 
ravages se sont reproduits beaucoup trop fréquemment dans diverses 
villes des Etats. 

Saisons. Les saisons dans l'Amérique septentrionale correspondent 
à celles de l'Europe; mais non avec l'égalité de température à laquelle 
on devrait s'attendre sur un continent; car au milieu.des chaleurs de 
l'été, il se trouve des jours où le feu est nécessaire. La latitude du 
Labrador est la même que celle de Stockholm, et le Canada est sous le 
même parallèle que la France. Il y a néanmoins une grande différence 
de température entre les mêmes latitudes des deux continens. Lem- 
bouchure de la Delaware même est gelée pendant six semaines chaque 
hiver, La côte occidentale de l'Amérique septenirionale ne paraît pus 
plus chaude que la côte orientale. Des forêts nombreuses et d'immenses 
plaines d'eau douce contribuent peut-être à rendre ce climat compara- 
tivement froid ; mais sans doute ces causes disparaitront, à mesure que 
Ja populalion et l'industrie feront des progrès. 

Aspect du pays. L'aspect de ces vastes contrées n'offre pas autant de 
variété qu'on pourrait limaginer ; la nalure s'y est , pour aiusi dire, des- 
sinée à plus grands traits qu'en Europe. On ne lrouve pas non plus dans 
ce pays de ces souvenirs classiques , de ces silualions relatives à l'histoire, 
qui transportent l'esprit dans des siècles reculés, et donnent naissance à 
une foule d'idées. La hauteur des arbres et la diversité de leur feuillage 
contribuent beaucoup à enrichir le paysage. Mais le colon américain 
redoute le voisinage des grands arbres, et ne les épargne point quand 
ils sont près de son habitation , parce que n'ayant pas de racines pro- 
fondes, leur chute dans les ouragans occasione de grands désastres. Si 
de haules montagnes ne rendent point la perspective imposante , elle 
est du moins fort embellie par des rivières d'une étendue considérable, 
En général, les provinces du nord nommées Nouvelle Angleterre, qui 
avoisinent la chaine des Apalaches, sont montagneuses. Cette chaîne a 
élé nommée , avec assez de jusiesse , la Colonne vertébrale des Etats 
Unis. Dans ces régions septentrionales, les vallées sont recouvertes 
d'épaisses forêts, el souvent traversées par des rivières. Des ruisseaux 
y tombent des rochers en cascades romantiques , tandis que vers la 
mer, le rivage n'ollre qu'une plaine unie et sablonneuse. Dans la Vir- 
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ginie, siluée au centre, les montagnes Bleues et d'autres parlies des 
Apalaches rehaussent la beaulé du paysage, à laquelle ajoutent encore 
de belles plantes et de charmans oiseaux. Le colibri qui, semblable à 
l'abeille, va pomper le miel des fleurs, s'y fait sur-tout remarquer par 
le jeu mobile de ses couleurs d'émeraude , de pourpre et d'or. Là, une 
plaine de 150 ou de 200 milles en longueur, qui occupe tout l'espace 
entre les montagnes et la mer, est couverte de riches métairies, el 
habitée par ces honnêtes et anciens propriélaires des Etats-Unis, 
connus: par leur obligeante hospitalité. Ces plaines sont connues aux 
Carolines et à la Géorgie. Au-delà des monts Apalaches, s'étend une 
autre plaine non moins riche, el d'une étendue surprenante, que‘tra- 
versent les eaux fangeuses du Mississipi. Il ne paraît pas que ce soit un 
plateau, car elle est presque de niveau avec la plaine de l'est. Le Ken- 
tucky offre aussi des sites rians, Son sol, qui repose sur un lit de pierre 
calcaire , est varié par d'agréables élévations; et un espace d'environ 
20 milles, le long de l'Ohio, est entrecoupé de petites collines et de jolis 
vallons. 

Sol. Quoique le sol soit de différentes qualités, il est en général 
fertile : à l'est des montagnes Bleues, il consiste tantôt en un terreau 
gras et riche de couleut brune, tantôt en une argile jaune qui devient 
sablonneuse, à mesure que l’on avance vers la mer, Quelquefois on y 
rencontre des marais considérables, des prairies salées , et des landes, 
Au milieu même des anciennes forêts, on trouve de ces espaces d'une 
fort grande élendue , qui ne produisent pas un seul arbre. Le sol n'est 
pas moins excellent à l'ouest des Apalaches. Quelques terres du Ken= 
tucky sont très-fertiles en blé. L'acre y rapporte 60 boisseaux, On ren- 
conire communément un lit de pierre calcaire à six pieds de pro- 
fondeur. Les vallées des provinces méridionales sont aussi très- 
productives. 

Agriculture. Les américains ne manquent point d'habileté en agri- 
culture ; et paraissent avoir adopté ce que d'utiles expériences ont 
appris aux anglais à cet égard. L'illustre Washington , président des 
Etats-Unis, était lui-même un excelle nt fermier. L'on est assez d'accord 
que les trois-quarts des babitans de ce pays s'occupent d'agriculiure. 
C'est en effet Ia daag indépendante et robuste des agriculteurs qui fait 
la force des Etals , parce que le commerce lui fournit en abondance les 
moyens d'améliorer le sol, aulantique faire se Feu cent sur-loul dans 
la Nouvelle Angleterre et en Pensylvünie que fleurit l'agriculture; et 
tels ont été ses progrès, que les Etats peuvent presque chaque année 
augmenter-la quantité de blé et de farine qu'ils mettent en exportation. 
En 1786, la Pensylvanie exporla 150,000 barrils de fleur de farine. 
Eu 3789, l'exportation se monta à 369 618 barrils: Parmi les nom 
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breuses productions de ce pays, il faut compter le blé, l'orge, le 
sarrasin , l'avoine, les fèves, les pois, et le maïs qui est indigène. En 
Virginie, on sème une pelite quantité de riz, et l'on a trouvé qu'il 
réussissail fort bien sur les bords de l'Ohio. L'épeautre , production pré 
cieuse, réussit aussi en Pensylvanie, Dans les aulres provinces on fat 
d'abondantes récoltes de chanvre et de lin. Les turneps et autres 
végétaux, cultivés en Angleterre , semblent jusqu'ici n'avoir pas 
beaucoup attiré l'attention des colons. Cependant on a fuit beaucoup 
de prairies artificielles, La pomme-de-terre est originaire du pays. H 
y en a une espèce qu'on appelle ground-nut ( noix de terre}, dont le 
goût plaît particulièrement à quelques personnes. On y récolie diffé. 
rentes espèces de melons et de concombres. On y cultive aussi le hou- 
blov. Il est inutile de parler du tabac , que l'on sait étre un produit de 
la Virginie. Cette province opulente par son agriculture et ses mœurs, 
a beaucoup de ressemblance avec les établissemens anglais dans les Indes 
occidentales. Les plantations d'arbres fruitiers y. sont l'objet de soins 
particuliers. Le cidre est la boisson ordinaire dans les parties du nord 
et dans celles du centre. L'excellente pomme newtown croît en abon- 
dance près de New-York. La pêche se cullive dans la Virginie, et le 
ralafia de pêche de cetie province est renommé. On y trouve aussi le 
pavie, l'abricot ,etc., et ces fruils y sont délicieux. 

Rivières. Les principales rivières des Etats-Unis ont déjà été décrités 
dans le tableau général que nous avons donné de l'Amérique septen- 
triovale, Nous parlerons ici de quelques autres dont le cours est moins 
élendu, et qui appartiennent plus particulièrement an territoire des 
Etats-Unis. Le Mississipi, ce fleuve qui forme la grande barrière occi- 
dentale , reçoit , outre l'Ohio qui traverse de l'est à l’ouest le vaste terri- 
toire des Etats- Unis , diverses autres rivières considérables, au rang 
desquelles est celle des Illinois, qui arrose de vastes et fertiles prairies. 
Les rivières plus seplenirionales qui se jettent dans le Mississipi, sont 
l'Uisconsin , le Chipawi ; et la rivière de Sainte-Croix. L'Ohio reçoit 
au nord le grand et le petit Miami et le Wabash, Le grand Kennaway, 
le Kentucki, la rivière Verte , et sur-tout le Cumberland et leTennassée, 
y tombent du sud. Les contrées qui sont à l'ouest de la Géorgie, sont 
arrosées par diverses rivières qui vont joindre lo'golfe du Mexique. 

Parmi celles qui coulent à l'est dans l'Atlantique , nous nommerons 
Ja rivière de Sainte-Croix , qui forme une des limites des Etats-Unis, le 
Penabseot, le Kennebec, le Saco , le Mérimac , le Connecticut, qui donne 
son nom à un des Etats , et dont le cours est considérable , mais qui 
néanmoins le cède à la rivière d'Hudson. Celle-ci prend sa source dans 
quelques lacs des parties septentrionales de New-York , et se jette dans 
l'Océan près de la ville de ce nom. La Delaware, qui baigne Phila- 
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delphie, et à laquelle se joignent plusieurs autres rivières, est plus 
remarquable par sa largeur que par la longueur de son cours. Le 
Susquehanna est fort long et fort large, et devient, après un cours 
tortueux, le plus grand fleuve tributaire de la baie de Chesapeak qui 
reçoit aussi le Patomack et le Fluvanna , ou rivière James. 

C'est sur les rives du Patomack que s'élève la nouvelle capitale des 
Etats-Unis; mais ce n'est pas le seul fondement de la célébrité de ce 
fleuve : il est encore fameux par le passage qu'il a su se pratiquer aux 
montagnes Bleues , à travers la chaîne des Apalaches , après avoir reçu 
le Shenandoa , rivière considérable. Plus au sud, les principales rivières 
coulent à l'ouest dans l'Ohio. Cependant la rivière Noire et le Staunton 
se dégorgent dans l'entrée de Roanok. Le Sund de Pamlico reçoit une 
rivière du même nom. Les rivières du cap Fear, la Pedée, la Santée , la 
Savannah, l'Altamaha de Géorgie, terminent la liste de celles qui cou- 
lent sur le territoire des Etats-Unis. 

Lacs. Outre les grands lacs qui forment la limite septentrionale, et 
dont nous avons déjà parlé dans la description générale, il y en a plu- 
sieurs autres encore assez considérables dans les parties septentrionales 
des Etats-Unis.. Ceux de l'ouest n'ont point élé reconnus exactement. 
Les pelits lacs nommés Cedar, Litile- Winnipeg et Leech- donnent 
Naissance au Mississipi. A l'est, le lac Champlain est le plus important. 
Alressemble à une grande rivière qui se jeterait dans le fleuve de Saint- 
Laurent, et il offre des moyens aisés de communication avec le Cahada. 
Le lac Chétubléie forme la limite entre l'état de New-York et celui de 
Vermont : il peut avoir 95 milles de longueur. Rarement sa largeur 
en outrepasse quatre on cing. H se termine dans la grande rivière 
nommée Chambly on de Richelieu, qui tombe dans l'enclave du 
Canada. Le lac Georges, à l'extrémité méridionale du lac Champlain, 
n'est dans quelques endroits eloigné de la rivière d'Hudson que de 
quelques milles, de sorte qu'on pourrait facilement, et à peu de frais, 
tirer un canal qui le joignit. Outre plusieurs petits lacs qui sont au 
sud-ouest de celui de Champlain, il en eat d'autres dans la même 
direction. La province de New-York possède ceux d'Oneida ; de Cayuga 
et de Sennaka, 

Montagnts. Nous avons déjà décrit les montagnes. 

On peut regarder comme des prolongemens iles Apalaches celtes qui 
portent le nom de Blanches et de Vertes, dans les provinces du nord, 
ainsi que le Land’s-Height (la hauteur dé terre } qui borne le district 
du Main, A la même chaîne Apalache , appartieunent la montagne 
Sauvage, la montegne Chauve et l'Allegany, souvent appliqué à 
Y'Okio, et qui s'étend quelquefois à toute la chaîne des Apalaches. 
Plusieurs autres sont connues daus lẹ pays sqns des dénominations 
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différentes. Mais le nom de montagnes Bleues est le plus général pour 
la chaîne extérieure qui regarde l'Océan. 

Foréts. Les forêts primitives sont en si grand nombre dans les Bt. 
Unis , qu'on n'en distingue aucune particulièrement; On n'a point énéore 
découvert en Amérique de ces déserts sablonneux; gut sont si remar: 
quables en Asie et en Afrique. Il y a au contraire, même dans les 
régions de la zone torride, de l'eau en abondance ; circonstance qu'on 
pourrait ciler comme une preuve de plus en Taveur du système de 
l'émersion récente de ce continent, Les volcans mêmes vormissentéd 
Amérique des torrens d'eau et de fange, et nulle part où né trouve de 
ces plaines arides, qui attestent l'ancienne existénce et l'épaisémént 
d'un terrain plus fertile, ni de ces roches fues qui sont comme les 
squelettes d'antiques montagnes. La grande plaine situéë dans la purtié 
orientale de la Virginie et de la North-Caroline, à Inquélle on a dotiné 
le nom de Marais du Désespoir ( Dismal Swamp ), ocetpé environ 
150,000 acres; mais dans ses parties les plus humides, ellé est éntiérex 
ment couverte de genêvriërs, de cyprès, el dans les plus sèches, da 
chênes blancs et rouges, el de plusieurs espèces de pins, Ces arbres y, 
viennent d'une grosseur et d'une bautenr prodigieuses. Dars lés intera 
valles croissent des broussailles si épaisses, que le marais êst impënés 
trable. Cependant en général les forêts de l'Amérique septentrionalé 
offrent sous leur ombre des passages libres. Des roseaux, üné herbe 
touffue y nourrissent et ont bientôt éngraissé lé bétail, accoutumé à 
retourner de lui-même à la ferme, Un grand nombre d'ours, de loups, 
de daims et d'autres bêtes sauvagés fréquentent cetie fürét mérécageuse. 
Certaines parlies sont si sèches À ve peut les iravérsèr à chéval. 
D'autres au contraire sont si humides qu'un homme à pied y enfoncei 
rait jusqu'aux épaules. On y a creusé np canal. Même dans lés pirties 
sèches, à trois pieds de profondeur, on voyait jaïllif de toute part de feai 
couleur d'eau-de-vie. Dans la partie septentrionale’, lé bôis de char? 
pente fait up gece de commerce ; celle du” midi produit du riz; qui 
réussit très-biéiii" Ce qui "det iélühner, c'ést qu'aux environs de ces 
terres humides’, ilf në s'ést jamais fimifesté aucune de ces maladies 4 
sont si commünés daps Je pays iätécageux L'Amiériqüe redférnié 
quelques autres marais semblables. ` NN = ia 

On en trouve un Irès-sihgulier dag la Géorgie: Les ge IE nônimbnt 
Ekansanoko, d'autres Ountuafenéga. Dans la saison plotietise ‘5 des 
vient tin lac, Ce lac où mürais a étiviron 300 milles de cirtohférénée, 
Il renferme diverses îles fertiles et assez corisidérablés: Si Tom dri croit 
les indiens de la nation des crics, l'une d'elles est un vr Paradis, 
babité par une rer phiVilégiéé, ai put des femmes ädrhitablëment 
belles; qui sont les filles dé spielt: On dit quë ee itiéalaires sent je 
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reste d'une tribu que les epes ont presqu'entièrement exterminée, 

Botanique.. Les plantes des Etats-Unis, y comprisles Florides, on en 
d'autres mots, de tout le pays. qui s'étend à l'est, depuis le Mississipi jus- 
qu'à l'Océan, et au sud depuis le fleuve St-Laurent el ses lacs, jusqu'au 
golfe. du Mexique, peuvent êlre divisées en deux classes, dont l’une 
renferme les végétaux communs à toute la contrée, et l'autre ceux qui 
ne se trouvent que dans quelques provinces particulières. 

Les espèces le plus généralement répandues parmi les arbres fores- 
Vers ei propres à la charpente, sont le chêne à feuilles de saule qui croît 
dans les marais; le chêne marronier, qui, dans les états méridionaux, 
devient d'une grosseur énorme , el n’est guères moins précieux par ses 
glands farineux et doux, que par l'utilité de son bois; le chêne blanc, le 
rouge et le noir; deux espèces de noyer, le noir et le blanc. Ce dernier 
se nomme aussi Aiccory. On le recherche pour l'huile qu'il produit, Le 
tulipier et le laurier-sassalras, moins capables de supporter le froid que 
les précédens, ne paraissent que sous la forme d'arbrisseaux, sur les 
confins du Canada : ils sont arbres dans les provinces plus tempérées, et 
acquièrent toule leur perfection en hauteur et en beauté sur les rives 
chaudes de l'Altahama. L’érable à sucre , au contraire, ne se plaît dans 
les provinces méridionales que sur la pente septentrionale des collines, 
Il devient plus commun et plus grand, à mesure que l'on s'approche du 
climat plus âpre des provinces de la Nouvelle-Angleterre. Le liguidam- 
bar styraciflua , le bois de fer, l'orme d'Amérique, le peuplier noir, le 
laccamahacea se trouvent dans les Etals-Unis, partout où le sol le per- 
met, sans que la diversité du climat paraisse influer sur eux. Les régions 
légèrement sabloupeuses, sèches on humides, sont occupées par Yim- 
. portante, et utile famille des pins. Les principales espèces sont le sapin 
commun, celui de Pensylvanie, et le hemlock, les pins noir et blanc, 
celui du lord. Weymouth, le larix. On pourrait y joindre l'arbre de vie 
el le cèdre rouge d'Amérique, qui se rapprochent beaucoup de cette 
famille., Parmi les arbrisseaux et sous-arbrisseaux qui sont répandus 
sur le vaste tersin des Etats-Unis, on: peut citer les suivans : l'arbre à 
frange (chionantus ), l'érable rouge, le sumac, le chêne vénéneux, le 
mûrier rouge, le prunier persimmon, le faux acacia „et. le gleditzia 
triacantha. ; 

. Les montagnes ne sont point assez élevées pour être riches en plantes 
alpines, Le climat néanmoins y étant plus froid que dans les plaines, on 
trouve dans es montagues du sud les plantes de la Pensylvanie ou des 
autres états du nord, et les terrains éleyés de ceux-ci offrent les plantes 
du Canada. `. d 

` Mais c'est sur-tout à la Virginie el aux autres provinces méridionales , 


que Ja flore d'Amérique doit sa gloire, C'est là que, parmi la verdure 
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tonjours fraîche d'immenses savannes, au milieu de la magnificence 
solennelle de forêts aussi anciennes que le monde, ou sur la surface 
de vastes marais dont l'humidité se combine avec la chaleur du climat, 
une végétation vigoureuse étale aux yeux du botanisie élouné, tout ce 
que le règne végétal peut offrir de plus riche en couleurs, en parfums, 
en formes élégantes, tout ce qui peut contribuer à charmer les sens, et à 
fixer l'attention. 

Les chaînes des collines calcaires qui courent parallèlement aux 
rivières, el qui du niveau des savaanes s'élèvent en plaines étendues ou 
en cimes arrondies, sont ordinairement couvertes de bois, tantôt clairs, 
tantôt touffus, exceplé dans les endroits que l'industrie des habilans a 
conquis à l'agriculture. Dans ces riches espaces croissent en abondance 
le superbe palmier, le chêne toujours vert, le laurier odorant, le lau- 
rier commun, le pin genêt qui étend au loin son ombre, et le cèdre 
rouge. Le figuier papayer s'élève à 20 pieds de hauteur. Sa lige, droite 
et argentée, est terminée par un dais de feuilles larges et découpées. 
L'oranger, par le parfum de ses fleurs el la douceur de son fruit, réalise 
dans ces contrées la fable du jardin des Hespérides. Au-dessus de ces 
riches arbres, domine le grand magnolia. Il s'élève à plus de cent pieds 
de haut, Son tronc parfaitement droit est terminé par une touffe en forme 
de cône , formée par un feuillage d'un vert foncé, Du cenire des cou- 
ronnes de feuilles qui terminent les branches, sort une fleur d'une 
blancheur éclatante par sa forme. Elle ressemble à une grosse rose. 
Bientôt on voit lui succéder un cône de couleur cramoisi, lequel ren~ 
ferme des semences arrondies qui imitent la beauté et le rouge vif du 
corail. Ces semences, en se détachant de leur capsule, demeurent pen- 
dant plusieurs jours suspendues par un fil délié de six pouces au moins 
de longueur. Ainsi, soit que l'on considère son élévation, soit que l'on 
fasse attention à l'éclat de ses fleurs ou à la beauté de son fruit, le 
magnolia ne le cède à aucun arbre. . 

Les plaines qui se trouvent sur le bord des rivières, et qui par consé- 
quent sont ordinairement inondées pendant la saison pluvieuse, s'ap= 
pellent savannes, Tous les arbres qui ÿ croissent sont, en général, de 
l'espèce de ceux qui viennent le long des eaux. Les principaux sont 
l'arbre au castor ( magnolia glauca) et l'olivier d'Amérique. Ils crois- 
sent ou isolés, ou réunis en groüpes, formant de petits bosquets assez 
clairs, tandis que la plus grande partie de la plaine est couverte d'une 
herbe haute, épaisse et pleine de sue , entremêlée de buissons. Là , Je 
myrle à cire (myrica cerifera}, plusieurs espèces d'asalea, d'andro- 
meda , de rhododendron , tantôt solitaires, tantôt réunis en buissons par 
Ja main de la nature, ou entrelacés avec la grenadille purpurine et la 
éapricieuse clitorie, déploient tonte leur magnificence., Les bords des 
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côtes el dans les rivières des Etats-Unis, la plupart des poisspns estimés 
en Europe, et particulièrement une grosse truite blanche qui se trouve 
dans les lacs ep grande abündance. 


Minéralogie. La minéralogie se borne à peu de choses. On n'y 
trouve que du fer et du charbon de terre, substances, il est vrai , bien 
précieuses pour l'industrie, L'état de Masssachussell's offre du minérai 
de fer en grande quantité, et possède beaucoup de forges. On y rencontre 
aussi du cuivre. Il y a une mine de plomb sur les bords du Connecticut; 
mais lPexploitation en serait trop coûleuse. Rhode - Island en a de 
fer et de cuivre. À Philipsburg dans la Nouvelle - York, il y a une 
mine d'argent , avec du plomb , du zinc , de la manganèse , du cuivre 
et du charbon de terre. Les provinces du centre renferment du fer, et 
Ja Virginie est célèbre par la variété de ses minéraux. On a trouvé près 
des chutes du Kapahanoc une masse d'or que ses eaux avaient proba- 
blemen! entraînée des sources de celle rivière, ou de celles de quelques 
ruisseaux iribulaires. Il y a dans celle province quelques mines de 
plomb qui rendent en métal de 5o à 8o livres sur 100 de minerai. 
On y trouve aussi du cuivre et de la plombagine. Les deux bords de 
Ja rivière James produisent en abondance d’excellent charbon de terre, 
que l'on dit avoir été découvert par un jeune homme qui pêchail des 
écrevisses, La même subslance se rencontre en grande quantité sur 
Jes bords de l'Ohio et du Mississipi. A Pitisbourg , elle est d'une 
qualité supérieure ; mais c’est sur-tout en Virginie, où il y en a des 

its forts étendus, que l'on exploite ce précieux minéral. La pierre 
calcaire est rare à l'est dés montagnes Bleues ; mais une veine de 
marbre traverse la rivière James. La Virginie possède des améthistes. 
{Une longue chaîne de roches calcaires s'étend daus toute la Caroline 
septentrionale, dans une direction sud-ouest; mais jusqu'ici on n’y a 
point découvert de minéraux. Sur le terriloire au sud de l'Ohio, les 
montagnes de Cumberland , ou autrement la cime du grand Laurier, 
contiennent ce qu'on appelle du charbon de pierre, et près des bran- 
ches supérieurés du Tennassée , sont deux sources qui fournissent da 
sel, On dit qu'on a aperçu dans la Caroline méridionale quelques 
indices de mines d'argent et de plomb , ainsi que du fer en grande 
abondance et des carrières de pierre de taille, La Géorgie , qui est 
leiit le plus au súd, est remärquable par la fertilité dé son sol ; 
maïs si l'on en excepte un lit considérable d'écailles d'huîtres , qui 
est à go milles de la mer, on n'y à fait ducune découverte fossile 
intéressante. 


Eaux minérales. Les provinces des Flats-Unis contiennent plu~ 
sieurs sources d'eaux minérales de différentes vertus. Dans celle de 
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Vermont ou de Green mountain , il y a une source sulfureuse assez 
singulière. Ælle tarit au bout de deux ou trois aus, et va reparailre 
ailleurs. Les sourcés de Saratoga , dans la province de New-York, 
sont abondantes , et offrent des pélrificalions curieuses. Elles sont 
très - fréquentées, aussi bien que celles de New-Lebanon; dans la 
même contrée, La Virginie à deux sources chaudes ; dans Tune - 
l'eau est à 35 deg. $. Oa les nomme sources d'Augusta 3 d'autres, 
plus fréquentées | sont situées près de la rivière de Patomack.. Les 
sources de sel du Kentucki. valent aussi la peine qu'on les cite On 
en trouve trois auires dans la province de Tennassée. | 

Curiosités naturelles. Ces contrées offrent un grand nombre ‘de 
curiosités naturelles que les anglais , portés par un goùt particulier à 
ce genre d'observations , ont décrites avec une exactitude fort louable. 
Onire l'issue que s'est pratiquée la rivière Palomack , à travers la chaîne 
des montagnes Bleues, et d'autres phénomènes dont nous avons fait 
mention, on trouvera dans la géographie américaine de Morse , les 
principaux traits singuliers sous lesquels la nature se monire dans ce 
climat, La province de Vermont renferme une grolie curieuse de sla- 
lactites : on y arrive par une descente de 104 pieds ; là s'ouvre une 
cavité spacieuse qui a 20 pieds de large et 100 de long , el qui se ter- 
mine par une salle circulaire au fond de laquelle bouillonne une 
source d'eau pure. Près de Durham , dans le New -Hampshire , est 
un rocher tellement en équilibre sur un autre , qu'on le fait mouvoir 
en le touchant du bout du doigt. Il paraît que c'est le reste d'une 
montagne éboulée, quoiqu'en Angleterre on půt le prendre pour un 
ancien monument des druïdes. 

Dans la province de New-York , on voit un ruisseau se faire jour 
à travers une colline d'environ 60 verges de diamètre , sous une belle 
voûte creusée dans le roc. Là , se trouve aussi une grotie de stalactites, 
dans laquelle on a découvert le squelette pétrifié d’un énorme serpent. 
Sur le territoire au nord-ouest de l'Ohio, des savannes ou de riches plaines 
s'étendent l'espace de 30 à 40 milles sans aucun arbre. Elles sont rem- 
plies de daims, de bétail sauvage, de coqs d'inde, et souvent visitées 
par les ours et les loups. Mais ces cantons sont sur-tout remarquables 
par d'anciens forts d'une forme oblongue, à côté desquels on voit un 
tombeau. Comme il existe parmi les mexicains une tradition qui les 
fait venir du nord, peut-être ces forts sont-ils des monumens de 
Jeur ancienne résidence, ou de celle d'autres peuples qu'ils auront 
subjugués. Le Pont naturel peut aussi être rangé dans la classe de ces 
mopumens grands à effrayans et sublimes , où la nature semble avoir 
emprunté les moyens de l'art. C'est un vaste rocher recouvert de terre 
ei d'arbres, suspendu au-dessus d'un abime qu'il traverse; ug ruisseau 
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paraît s'y êlre ouvert un Passage dans le cours des siècles. Lean coulé 
maintenant à deux ou trois cents pieds au-dessous. La largeur de ce 
pont peut êlre d'environ Go pieds , et l'épaisseur de la masse de 40. 


Iles. L'état de Rhode-Island est continental , et a deux ou trois 
petites îles qui lui sont attachées, Rhode-Island , l'une d'elles et qui 
lui donne son nom , a environ 13 milles de longueur sur 4 de largeur. 
Sa capilale appelée Newport , est une ville considérable. Les Etats- 
Unis ont encore Long - Island , et quelques langues de terre envi- 
ronnées d'eau sur les rivages de la Caroline septentrionale. Les autres, 
éparses le long des côles, dans des baies ou des lacs, sont de peu 
d'importance. 


Ee, 
DOMAINES ESPAGNOLS 
DANS L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE. 


CHAPITRE PREMIER. 


GÉOGRAPHIE HISTORIQUE, 
Limites. — Population primitive. — Epoques historiques. —Antiquites, 


Limites. Avant d'évaluer l'étendue de ces grandes et florissantes con< 
trées, il faut en fixer les limites. Celles da sud-est sont incontestablement 
Ja frontière de Veragua, dernière province de l'Amérique septentrio- 
nale, suivant Lopez. Elle consiste, comme nous l'avons déjà dit , en 
une réie ou chaîne de montagnes, appelée Sierras de Canatagua. 
Vers le nord, les espagnols ne conviennent point de la limite. Ils 
s'attribuent la propriété dé lout le nord-ouest de l'Amérique, sur 
Jequel ils prétendent que la priorité de découverte leur donne des droits. 

Le roi d'Espagne nomme un gouverneur de Californie , et sous cetle 
dénomination, est comprise loute la côte nord-ouest. Les cartes anglaises 
au contraire fixent la limite au lac de la Tortue, l’une des sources du 
Mississipi. À l'ouest, les anglais réclament spécialement le port de 
Drake, et fixent les bornes des possessions espagnoles au fort San- ` 
Francisco, situé au nord de la ville de Monterey. Tout bien considéré, les 
sources de Rio-Bravo peuvent être prises pour borne moyenne , à cause 
des divers petits élablissemens espagnols , qui sont au nord de Santa-Fé, 
c'est-à-dire, au 39.° deg. Ze minutes. La limite sud élant vers le 7.° deg. 
30 minutes, il en résulte une longueur de 32 degrés, ou de 1,920 milles 
La largeur ne correspond pas à une longueur si considérable. Si on la 
prend entre les côtes de la Floride orientale sur la mer Atlantique, et 
Ja Californie sur la mer Pacifique, elle peut égaler environ les trois 
quarts de la longueur ; mais la partie la plus étroite de l'isthme, dans 
Ja province de Veragua , n'excède pas 20 milles. La largeur moyenne i 
est au plus de 400 milles géographiques. 

La principale partie de ce vasle empire est connue sous le nom de 
MyxiQue ou de Nouverze Espace. Les provinces, en montant 
du sud au nord, sont Veragua, Costa- Rica, Nicaragua, Honduras, 
Ja côte de Mosquilo réclamée par les anglais, Guatemala, Vera-Paz, 
Chiapa, Tabasco, la presqu'île d'Yucatan ,Guaxaca, le Mexique propre 
avec ses subdivisions, la nouvelle Galice, la nouvelle Biscaye et le’ 
iouveau royaume de Léon. Ce qui portait le nom d'empire du Mexique 
wétait, dans le vrai, qu'un royaume médiocre de 600 milles de long, 
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sur 140 milles de large, La république de Tlascala n’était qu'à 60 milles 
de la capitale, 

Les provinces qui sont plus au vord , sont Cirialoa, et d’autres sur le 
golfe de Californie, y compris cette large presqu'ile elle-même. Le 
Nouveau Mexique renferme les établissemens les plus septentrionaux 
du centre sur Rio-Bravo; vers l'est, les deux Florides complètent au- 
jourd'hui les dénominations principales ; la Louisiane par un nouveau 
traité appartenant aux Etats-Unis. Cependant on ne doit admettre , à 
proprement parler, que trois divisious principales, savoir; 1.° les deux 
_ Florides; 2.° le Nouveau Mexique, qui comprend Coaguilla , la Nou- 

velle Estramadoure, Sonora , Texas, la Nouvelle Navarre ; 3° Le 
Mexique ou la Nouvelle Espagne , qui renferme les autres provinces, 
el semble s'étendre jusqu'à la rivière d'Hiaqui ; mais rien ne semble 
indiquer avec précision la limite entre le vieux et le nouveau Mexique. 

Population primitive. La population primitive de ce vaste pays 
paraît avoir été composée de mexicains, el de diverses autres tribus. 
Le centre élait déjà parvenu à un assez haut degré de civilisation , que . 
des hordes sauvages habitaient encore le nord et le sud. Le langage 
des mexicains paraît n'avoir rien de commun avec celui des péruviens. 
Mais les vocabulaires mexicaius sont très-imparfaits. Ni l'un ni l'autre 
de ces langages ne ressemble à celui des malais , qui ont peuplé la plupart 
des îles de l'océan Pacifique, On n'y trouve non plus aucune conformité 
avec le latare ou le manichou, quoique les idiòmes mexicains, el péru= 
viens diffèrent singulièrement de ceux des autres races: Forster, dans 
_* son histoire des voyages au nord , suppose que les royaumes du Mexique 
et du Pérou furent fondés dans Je treizième siècle , par les troupes que 
Kublai-Kan avait envoyées de la Chine pour conquérir le Japon. Il se 
peut que cette flotte, qui essuya une horrible tempête , et que l'on crut 
perdue, n'ait élé que dispersée. Les animaux de l'Amérique diffèrent 
beaucoup de ceux de l'ancien continent, et ne peuvent, en. aucuve 
manière, en avoir liré leur origine. Si l'on n'admel point que l'auteur de 
la nature ait créé pour ce continent une race d'homme particulière, avant 
de rien décider sur celle question il faudra réunir les vocabulaires des 
Jangages de l'Afrique, où quelques nations ont le teint cuivré, con= 
fronter ces langues avec celles de l'Amérique; il se pourrait qu'alors 
les mexicains et les péruviens n'eussent dû leur civilisation qu'à une 
situalion et à des circonstances plus favorables. L'opinion générale sem- 
ble être que les mexicains el les péruviens étaient une race différente 
des autres américains. Au milieu de tant de conjectures, op pourrait 
xechercher s'ils ne seraient point originaires du Japon , ou si peut-être 
ils ne seraient pas de la même race que les habitans de la grandeilede 
Tchoka, ou de celle de Sagalien , dont les traits, décyits par La Pérouse 
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ët les savans qui l'accompagnaient , n'ont aucune ressemblance aveo 
ceux des tatares. Dans ce cas, l'on pourrait supposer qu'il y aurait encore 
dans l'Asie orientale, quelques restes d'un peuple chassé par les mant- 
chous , lorsque ceux-ci quittèrent leurs anciens élablissemeus pour s'a- 
vancer plus à l’est. | 

ÆEpoques historiques. Les époques historiques du Mexique offrent 
peu d'intérêt depuis sa conquête par les espagnols, en 1521. Guali- 
mozin, dernier roi, périt la même année. Montezuma élait mort un 
an auparavant. Suivant les traditions du pays, les mexicains croyaient 
descendre de plusieurs tribus sauvages, qui vers le dixième ou onzième 
siècle de l'ère chrétienne, s'étaient successivement avancées de régions 
iucounues vers le nord et le nord-ouest, et s'étaient établies dans la 
province d'Anahuac. Au commencement du treizième siècle , une tribu 
plus civilisée que les autres, s'avança des bords du golfe de Californie , 
et prit possession des plaines adjacentes au grand lac qui occupele centre 
du pays. Pendant quelque tems, elle fut gouvernée par des chefs ou 
juges. Son territoire s'élant beaucoup éteudu, l'autorité suprême se cons 
centra dans les mains d'une seule personne, Suivant les mémoires qui 
reculent le plus l'établissement de la monarchie, elle ne remontait pas au- 
delà de 197 ans; c'est-à-dire , qu'elle avait commencé dang Acañnapilzin, 
l'an 1324 de J. C. Des guerres , des révoltes , des famines , de grandes 
inondations forment les principaux traits de l'histoire du Mexique, 
Ce qui concerne le gouvernement espagnol n'offre aucun événement 
important ; les naturels se trouvant resserrés enire deux mers, et 
maintenus dans la soumission bien plus aisément que dans l'Amérique 
méridionale, où une immeuse étendue de terrain offre des facilités pour 
les soulévemens , et des moyens de retraite aux conspirateurs. ; 

La vaste presqu'ile de Californie fut découverte par Cortez en 1536; 
mais la première découverte fut si imparfaite, que dans plusieurs cartes 
celle contrée était représentée comme une île. Les jésuiles la recou- 
nurent avec plus de soin, et s'y élablirent avec autant d'autorité et de 
succès que dans le Paraguay. Lorsqu'en 1766 on les força d'en sortin ` 
on trouva que le sol y était assez fertile, qu'il y avait quelques mines 
d'or, el une précieuse pêcherie de perles. Les provinces de Cinaloa ct ` 
de Sonora sur la côle orientale de la mer Vermeille, et les immenses 
contrées de la Nouvelle Navarre, n'étaient point soumises aux anciens 
monarques du Mexique, mais elles reconnaissent la souveraineté de 
l'Espagne. Les colons y sont en petit nombre. En 1765, il s'éleva une 
guerre enire les espagnols et les sauvages. Elle ze termina en 1771, pat 
Ja soumission de ces derniers. Dans les marches qu'elle occasiona, tes 
espaguols découvrirent à Cineguilla, dans la province de Sonora , une 
plaine de 14 lieues d'étendue , dans laquelle ils lrouvèrent une grande 
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quanlité d'or en grosses masses, qui n'était enfouie qu'à la profondeur 
d'environ 16 pouces. Avant la fin de 1771, plus de 2,000 personnes 
s'élaient établies à Cineguilla. Dans d'autres parties des provinces de 
Sonora et de Cinaloa, on découvrit d'autres mines qui n'étaient pos 
moins riches. 

Ce fut Solo qui le premier découvrit le grand pays auquel on a 
donné le nom de Louisiane. Celte découverte demeura négligée jus- 
qu'en 1682. A cetle époque, d’après quelqnes rapports parvenus à des 
colons français du Canada, M. De la Salle se détermina à descendre 
le Mississipi, qui dans la suile devait donner son nom à la fameuse 
entreprise de Law. La Nouvelle Orléans fut bâtie sur ce fleuve en 1717. 
Si l’on réfléchit aux nombreuses communications qu'il offre, on ne 
pourra douter que celte ville n'acquiert un jour une grande importance, 
Par le traité de 1763, la partie de la Louisiane qui est à l'est du Missis- 
sipi fut cédée aux anglais. Les français cédèrent ensuite l'autre partie 
à l'Espagne, qui nouvellement l'a rendue à la France. Les Etats-Unis, 
comme nous l'avons déjà dit, en sont aujourd'hui en possession. 

L'histoire des Florides est suffisamment connue. Elles avaient été 
l'objet d'une contestation entre les français et les espagnols. Elles furent 
cédées aux anglais à la paix de 1763; mais les espagnols les ayant re- 
couvrées pendant la guerre d'Amérique , la possession leur en fut assurée 
par le traité de 1783. ` 

Antiquités. Les anciens monumens du Mexique consistent dans un 

, petit nombre de peintures symboliques dont les couleurs sont très-vives, 
mais dont le dessin est grossier. On a conservé quelques ustensiles des 
mexicains. Ils n'offrent rien de bien parfait. Leurs édifices peu remar- 
quables, élaient construits en pierre et en terre. Ils les couvraient de 
roseaux. Le grand temple de Mexico consistait dans un tertre d'environ 
go pieds d'étendue, en partie revêtu de pierres, sur lequel était élevé 
un bâtiment quadrangulaire, de 30 pieds de haut. Au sommet était 
placée l'image da soleil probablement en bois. A dire vrai, il ne paraît 
pas que dans aucun des arts, les mexicains aient surpassé de beaucoup 
les habitans de l'île de Pâques. 
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CHAPITRE II. 
éso0énaArmrz POLITIQUE 


Religion. — Gouvernement. — Population. — Armée. — Navigation. 
— Revenus: — Imporlance politique. ; 


Religion. La religion des colons espagnols de ces contrées esi la 
catholique romaine, La manière dont on l'y professe est loin de fa- 
voriser l'indusirie et les progrès des arts. Un cinquième de la popu- 
lation consiste en ecclésiastiques, moines et religieuses. L'établissement, 
de l'inquisition et un fanatisme étrange y déshonorent le nom euro= 
péen, y étouffent toute émulation , et en ont écarté d'autres nations qui 
auraient pu faire fleurir ces colonies, et dont le courage aurait su les 
défendre. 

11 paraît que la religion des anciens mexicsins était sur-tout fondée 
sur la crainte. Leurs temples étaient remplis de figures d'animaux mal- 
faisans. Des jeûnes , des pénitences , des blessures volontaires , des mor= 
tfications formaient l'essence de leurs rits: Ils regardaient les sacrifices 
humains comme les plus agréables à la divinité. Ils faisaient souffrié 
des tourmens cruels aux captifs qu'ils avaient faits à la guerre, etfinis- 
Saiten par les immoler. 

De nombreux archevêchés et évêchés ont été établis dans les domaines 
espagnols de l'Amérique. Ces prélatures sont à la nomination du roi. 
Les églises y sont décorées avec beaucoup de luxe. 

Gouvernement. Les anciens mexicains élaieñt soumis à un roi héré- 
ditaire, de manière néanmoins que le droit de succession élait tempéré 
par une sorte d'élection non-inconnue ën Europe dans les tems bar- 
bares, c'est-à-dire qu'un frère ou un neveu du monarque décédé émit 
souvent préféré à ses fils: Il paraît que l'autorité ibsolue avait commencé 
avec Monteznma. Il y avait différens conseils, et diverses claëses de 
nobles; dont la plupart étaient héréditaires: On donnait aux noblès Je 
titre de pilli ou de tlatoani; Ce furent les espagnols qui introduisirént 
celui de caciques ; qui, suivant Clavigero, signifie prince, dans le lin- 
gage d'Hispaniola. Les terres n'apparlenäient point au monarque: Lea 
propriétaires pouvaient en disposer. Comme on ne Consissait point 
l'écriture, il n'y avait pas de code de lois. Les armeset la tactique y 
étaient dans un état fort imparfait. y 

L'autorité est aujourd'hoi exercée par le vice-roi du Mexique, süpé- 
rieur en rang à ceux dw Pérou et du nouveau royaume de Grenade, 
Cependant en 1776, quelques provinces ont été érigées en gotivérne. 
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mens indépendans, Les appointemeus des vice-rois du Meiang et du 
Pérou sont anjourd'hui de 40 mille ducats; mais les emplois lucratifs 
dont ils disposent, le monopole et les permissions qu'ils peuvent accor- 
der, les font monter à des sommes énormes. La cour du vice-roi est 
formée sur lë modèle de celle du souverain. Il a des gardes à pied et à 
cheval , et sa maison est monlée comme celle d'un prince. Les provinces 
ont des tribunaux nommés audiences, On en compte onze dans 
l'Amérique espagnole ; elles ressortissent du conseil des Indes, qui 
réside en Espagne , et dont l'autorité s'étend jusque sur les vice-rois. 

Population. On évalue à un peu plus de 7 millions la population des 
domaines espagnols dans l'Amérique septentrionale, Dans ce nombre 
il faut compter les naturels où indiens pour 4 millions; le reste est 
composé d'espagnols et de races mêlées. Les espagnols en forment à- 
peu-près le liers. Quelques auteurs regardent ce calcul comme exagéré, 
et pensent que la population de cette partie de l'Amérique n'excède 
pas 6 millions. La pelite vérole y fait d'affreux ravages. Le vomissement 
noir, qui a quelque rapport avec la fièvre jaune des Etats-Unis, y est 
quelquefois aussi funeste que la peste. La grande quantité de prêtres, 
de moines et de religieuses, y nuit à la population, qui néanmoins s'y 
est beaucoup augmentée, En 1612, Mexico ne contenait que 15,000 
bobitans. Il y en a aujourd'hui 150,000. 

Il paraît, comme il est assez d'usage dans de pareilles circonstances, 
qu'on a beaucoup exagéré la population qu'avait l'Amérigne avant la 
conquêle. Les calculs, offerts même par de bons écrivains, élaient si 
imparfaits qu'il fallait peut-être en rabattre les quatre cinquièmes. Il 
est vraisemblable que, lors de la découverte de l'Amérique, sx popula- 
tion entière, en y comprenant les Indes occidentales, n'excédait pas 
4 millious. 

Armée. Les armées que les espagnols tiennentsur pied en Amérique, 
s’alimentent en grande partie des recrues venues d'Espagne. Une jalousie 
inquièle paraît s'être opposée à ce qu'on eñt des éclaircissemens précis 
sur les forces entretenues dans les garnisons et autres postes, pour 
maintenir les naturels dans l'obéissance , ei s'opposer à ‘une invasion. 
Au reste, les troupes espagnoles semblent avoir beaucoup déchu de 
Jeur ancienne réputation, et Le climat de leurs possessions américiines 
eat en général peu propre à enirelenir le courage et le goût des enire- 
prisen, La marine y est également tirée de la mère-patrie; mais des 
bateaux de ronde et des bâtimens de commerce sont affectés aux éolo= 
nies américaines, Robertsou fait monter à plus de 24 millions de francs 
le revenu de la couronne d'Espagne dans Je Mexique; mais la dépense 
est considérable, D'après les derniers renseignemens , la totalité du re- 
venu que l'Espagne tire de l'Amérique et des Philippines pest évaluée à 
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64 millions 800,000 franes, dont il faut déduire la moitié pour les frais 
d'administration, On a avancé que le cinquième que prélève le roi sur 
Je produit des mines de la Nouvelle-Espagne , était seulement de 48 
millions de francs, ce qui le porterait annuellement en totalité à 240 
millions. Le docteur Robertson prouve que la totalité du produit de ces 
mines n'est que de 173,880,000 francs, d'où il résulte que le cinquième, 
s'il est payé exactement , est de 34,776,000 francs, Il est probable 
qu'avant, les riches découvertes faites dans les provinces du nord-ouest, 
les mines de la Nouvelle-Espagne ou du Mexique ne rendaient pas la 
moitié de ce revenu. 

Importance politique. L'importance politique de ces colonies se 
confond nécessairement avec celle de la mère-patrie..Si l'on parvenaig 
à en écarter l'esprit de bigolisme qui mène à la négligence des intérêts 
temporels, et que l’on ouvrit la porte à l'indasirie et aux entreprises 
étrangères, ces colonies sans doute reprendraient vigueur, fleuriraient 
el pourraient opposer une force redoutable à quiconque tenterait de les 
euvahir. Roberison a observé que les journaux du Mexique n'étaient. 
remplis que de relations de processions , de consécralions d'églises, de 
fêtes religieuses, de béalifications de saints, et d'autres cérémonies de 
ce geure; tandis qu'à peine y élait-il question d'affaires politiques où 
commerciales. Au milieu de pareilles dispositions, on doit peu s'alten- 
dre à des eflorts énergiques. Il est aisé de prévoir que si l'Espagne pe. 
change point son système colonial, ses riches possessions, à la première 
attaque, deviendront la proie de ses voisins du nord. 
EE 

CHAPITRE II... 


GÉOGRAPHIE CIVILE. 


Mœurs el usages. — Langage. — Education. — Villes et cités. — 
— Edifices. — Manufactures et commerce. | 


Mæurs el usages. On n'a pas d'éclaircissemens bien exacts sur les 
mœurs el les usages des espagnols de l'Amérique septentrionale ; mais 
s'il y a quelque différence entre eux et lés espagnols de l'ancien con-. 
tinent , elle consiste principalement en ce que le fanatisme religieux, 
s'est encore accru chez les premiers, On a de vombreuses relations 
des mœurs et des usages des anciens mexicains (Nous.ea rappotterons 
néanmoins quelques singularités. En porlant.à ug Ges Aa se servaient. 
du mot (ol, et de celui de atzin quand'ils s'adressaïeat à gp supérieur, . 
La grammaire. mexicaine d'Aldama prouve qu'ils avaient dés verbes 
destinés à exprimer le respect. Ainsi , par la même raison que les 
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poltrons sont cruels , le peùple le plus féroce du monde était en même 
tems le plus servile et le plus révérencieux. Leurs guerres élaient conti- 
nuelles et sanguinaires , et leurs mœurs en rapport avec ces dispositions 
barbares. Les principaux guerriers se couvraient de la peau des victimes 
sacrifiées, et parcouraient les rues en dansant, Ils divisaient l'année en 
18 mois, dont chacun était de 20 jours. Les 5 jours qu'il fallait ajouter 
élaieut consacrés à des fêtes: Ils semaient du maïs et cultivaient quel- 
ques racines ; mais leur agriculture était grossière, et ils ne connais- 
saient point l'usage de la monnaie. A la mort d'ùn chef, on sacrifiait 
un grand nombre de personnes pour l'accompagner dans l'autre monde 

Langage. On a publié dans le pays , des grammaires et des diction- 
naires de la langue mexicaine. D'après ce qu'on en connaît en Europe, 
il paraît qu'elle difföre essentiellement de la longue péruvienne. La 
plupart des mot#se terminent en A, ils sont d'une lougueur surpre- 
nante et très- difficiles à prononcer, Sous quelques rapports, ils ont 
de l'analogie avec la langue des sauvages de l'Amérique septentrionale 
et quelques dialectes africains ; mais ils contrastent singulièrement 
avec ceux de l'Asie ; et sur-tout avec le chinois, qai est le plus poli de 
tous, et qui; pour la plus grande partie, est composé de monosyllabes. 
La langue mexicaine ga point les consonnes b; 2, f, g, r ets; c'est 
la:seule conformité qu'elle ait avec le péruvien , dans lequel le z ce- 
pendant manque au lieu dé Ps’, ce qui n'est qu'une différence de pro- 
nonciation. Au reste le péruvien, quoique quelques modes de ses verbes 
soient d'une extrême longueur , est plus agréable que Je mexicain, et 
lui est bien supérieur. Plusieurs termes mexicains sont de 16 syllabes. 
La poésie de ce peuple consiste en hymnes, en chants héroïques et 
en chansons d'amour, Ils avaient aussi une sorte de drame; mais d'a- 

rès les échantillons qu'on en cite, ils ne valent guères mieux que ceux 
d'Otahiti. 

Education. El y a dans les domaines espagnols plusieurs élablis- 
semens estimables pour l'éducation des naturels; peut-être n’en reti- 
re-t-on pas aulant d'avantages qu'on pourrait le désirer. 

«Files ét cités: Mxx100 est la principale des villes de là Nouvelle- 
Espagne , et nième de toute l'Amérique espagnole. Sa situation mérité 
d'être remarquée. Dans une belle vallée entourée de montagnes ; le lao 
de Teséuco se-jvinfanisad à celaï de Chalco ; par une espècé de canal 
où déttoit ; A: Wodesvd'abe langue de terre. Ces deux lacs ont onvirow 
77 milles de circuit Dana ge petite île au nord de ee jonction e? 
sir La côte: obcideritale: du Joe de Tescuco ; s'élevait l'ancienne ville 
de Mexico. Rit m'était aécessible que par des chaussées construites sr 
des bas-fonds. A l'est p on ne pouvail ÿ arriver qu'en canots: L'abbé 
Chappe, qui Va visiiée en 1769, nous apprend qu'elle est bâtie sur les 
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bords du lac, dans un terrain marécageux ; qu'elle est traversée par de 
nombreux canaux, et que loutes les maisons sont construiles sur pilotis. 
Cela supposerait que les eaux ont baissé, et qu'on pourrait y aborder 
par l'ouest. Il est certain que le sol cède dans plusieurs endroits, et 
que quelques édifices , tels que la cathédrale, se sont enfoncés de six 
pieds. Les rues sont larges et droites , mais boueuses, Les maisons 
ressemblent à celles d'Espagne ; l'édifice principal est le palais du vice- 
roi. Il est plus solide qu'élégant. La monnaie occupe 300 ouvriers, 
parce que les propriétaires des mines viennent y échanger leurs lingots. 
Les principaux bâlimens sont des églises et des chapelles richement 
décorées. Le balustre du maître - autel de la cathédrale est d'argent 
massif, On y voit une lampe du même mélal, si vaste , que trois 
hommes y entrent pour la nettoyer. Toutes les images de la vierge et 
des saints sont d'or on d'argent, et enrichies de pierrés précieuses, 
Outre la grande place située au centre de la ville, il y en a deux 
autres , ornées de fontaines. Près des faubourgs est la promenade 
publique nommée l'Æmada, et en face le Quemadero', lieù où 
s'exécutent les jugemens de l'inquisition. Les habitans de México 
sont-communément vêtus de soie; ils ont à leurs chapeaux des gances 
d'or avec des roselles de diamans. Les femmes sont célèbres par leur 
beauté et leur galanterie. Celles même qui sont esclaves y portent 
des colliers et des bracelets d'or, d'argent, de perles et de pierreriess 
Quoique Mexico soit dans l'intérieur des terres, on y fait un gros 
commerce. C'est un entrepôt entre Vera-Cruz à l'est; et Acapulco à 
l'ouest. En un mot, celte ville le cède à peu de celles du continent. Elle 
a un siége archiépiscopal et une université, On y compte 150,000 habit. 

Dans l'impossibilité de présenter les autres villes principales. des 


- possessions espagnoles , suivant l'ordre de leur population qui n'est 


point connue d’une manière assez précise, nous en offrirons le tableau 
en commençaul par la partie méridionale, vers l'endroit le plus rétréci 
de l'isthme , et en remontant vers le nord. ` ` 
SAnt-[460, capitale de la province de Veragua, a un siége épiscopal. 
CanriAG0 , ville considérable dans la province de Costa-Rica. Elle 
a un siége épiscopal et un gouverneur. C'ést une cité opulenle el qui 
fait un gros commerce. F7 PA 
Nrcoa est sur un golfe du même nom dans la mer Pacifique. i 
Sarxr-Lkox est située sur le lac de Nicaragua, où la'chaîne des Andes 
paraît se terminer. C'est le siége d'un évêché.” | 
GUATIMALA, siége d'une audience; et capitale dé la province de ce 
nom, fut entièrement détruite.eni 1777: Huit mille familles y périrent. 
La nouvelle Guatimala est bien habitée. Elle a up évèché, une univer- 
sité, et fait un gros comimberce:én eege d 
Se 42 
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Cawrèoe, dans l'Yucatan, fournit pour la teinture, le bois du 
même nom.. 

MERIDA est la capitale de la province d’Yucatan. Elle commerce 
en toiles de coton et cochenille. 

TABASCO a un bon port sur la baie de Campêche. C'est la capitale 
de la province de ce nom. 

Curapa, ville riche dans la province du même nom. Son opulence 
en a fait un séjour de luxe et de plaisir. 

Acaruzco , capitale de la province de ce nom, a sur l'océan Paci- 
fique un port célèbre qui peut contenir cent vaisseaux. C'est là que se 
fait presque tout le commerce de l'Inde, et qu'aborde le galion venant 
de Manille. 11 y arrive tous les ans une quantité considérable d'épiceries, 
de soieries et autres marchandises. 

GuAxACA a un siége épiscopal, et exporte des laines, de la soie et 
des parfums. 

Vera-Cruz fut brûlée et pillée par les flibustiers en 1683. Elle a 

élé rétablie dans une situation plus avantageuse. Elle sert d'entrepôt 
aux marchandises européennes, et fait un commerce considérable. Son 
port est sur le golfe du Mexique. La Dote espagnole y aborde tous les 
deux ans, pour prendre en retour de l'argent ou d'autres richesses. 

TrascaLA. C'était lors de la découverte le chef-lieu d'une république 
qui se joigait à Cortez conire les mexicains : ce n'est plus aujourd'hui 
qu'un village. 

Los AxG6xLos est aujourd'hui la capitale de la province de Tlascala. 
Gette ville est bien bâlie, et fait un bon commerce. 

' MECHOACAN , capitale de la province de ce nom, a un siége épis- 
copal, et fait un gros commerce, C'est la résidence du gouverneur. 

GUADALAXARA fut bâtie par Nuno Gusman en 1531. Elle a un siége 
épiscopal. 

Panuco, à quelques lieues du golfe du Mexique , est le siége d'un 
évêché. On y trouve quelques veines d'or et des salines. 

Duraxco ou DURANGO , capitale de la Nouvelle Biscaye. Elle est 
située dans un pays fertile , a des salines très- commodes et un siége 
épiscopal. 

CrxALOA est la capitale d'une province du même nom , située sur 
la côte orientale de la mer de Californie. 

SamT-Aueusiix est la capitale de toute la Floride : elle a un port 
sur l'océan Atlantique et de bonnes fortifications. 

MonTEnEx ; “capitale des deux Californies , fat fondée en 1770. Ce 
n'est qu'un hameau , quoique ce soit la résidence du gouverneur: Le 
bâvre est mauvais. Il y règne des brouillards continuels. 
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PENSACOLA , capitale de la Floride occidentale, est au fond d'une 
baie du même nom. 

SAnTA-Fé est la ville de quelque importance qui soit le plus au 
nord. Elle est le siége d'un évêché et la résidence du gouverneur de la 
province. Elle a aussi une université. 

Edifices. Les principaux édifices sont les cathédrales, les églises et 
les monastères, Cela doit être ainsi dans un pays où le clergé a une telle 
prépondérance , que les affaires civiles et toute autre architecture que 
celle qui lient à la religion , y sont négligées. Une partie de ce qu'on 
appelle le grand chemin d'Europe, depuis Vera-Cruz jusqu'à Mexico, 
est assez uni et agréable, Il paraît que les autres roules. n'ont point été 
soignées. Dans un pays aussi montagneux , il n'est pas étonnant que les 
chemins soient raboteux et escarpés. Il n’y a pas de navigation inté- 
rieure, el peut-être n’y est-elle pas nécessaire. 

Manufactures et commerce. La Nouvelle Espagne est remarquable 
par une grande quantité et une singulière variété de productions dans 
les trois règues de la nature. Peut-être celte richesse nuit- elle à l'amé- 
lioration des manufactures. La métallurgie même y a fait peu de progrès. 
La cochenille, le cacao, une petite quantité de soie et du coton forment 
quelques articles d'exportation ; mais les principaux sont l'or, l'argent 
ei les pierres précieuses. On prétend que le chocolat était une liqueur 
des mexicains. Le meilleur cacao se tire de Guatimala. Ii se tenait à 
Acapulco une foire célèbre à l’arrivée des vaisseaux du Pérou et du Chili, 
Quand elle était finie, le fameux galion chargé de toules les richesses 
de l'Amérique , faisait voile pour Manille. Depuis 1748, on a aban- 
donné les galions. On suit aujourd'hui une autre méthode, et l'on 
emploie de plus petits bâtimens. Le dernier roi d'Espagne a mis sur 
un meilleur pied sa marine commerçante. En 1764, il a fait établir 
entre la Corogne et la Havane, des bateaux de poste qui partent chaque, 
mois. De là de petits bâtimens passent à Vera- Cruz et à Porto-Bello 
dans l'Amérique méridionale. On leur a permis d'y faire des échanges. 
‘L'année suivante , le commerce de Cuba fut ouvert à toute l'Espagne. 
On étendit ensuite ce privilége à la Louisiane et aux provinces d'Yu= 
calan, et de Campêche. En 1774, les communications commerciales 
farent déclarées libres entre les trois vice-royautés du Mexique , du 
Péron et de la Nouvelle Grenade, En 1776, on créa une quatrième 
vice- royaulé à Rio-de-la-Plata. Une politique mieux entendue a rendu 
libre le commerce entre la Nouvelle Espagne et les Philippines. La 
richesse de la première de ces deux contrées , s'en est considérablement 
accrue. Il n'y a plus rien qui puisse attirer les commerçans anglais à 
la baie d'Honduras , car il a été reconnu que le bois de Campéche, 
de la côte opposée d'Yucutan , est d'une qualité supérieure, 
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GÉOGRAPHIE NATURELLE. 


Climat ei saisons. — Aspect du pays. — Rivières. — Lacs. — 
Montagnes. — Forêts. — Plantes. — Animaux, — Minéraux. 


— Curiosités naturelles. 


i Climat et saisons. La plupart des terres de la Floride étant basses, 
Je climat y est mal-sain ep été, mais les hivers y sont doux et salnbres. 
Ta Louisiane est froide dans ses parties méridionales. Les maladies 
épidémiques désolent fréquemment la Californie. L'humidité domine 
dans l’isthme , non pas néanmoinsau même degré que dans la province 
de Darien , où il pleut neuf mois de l'année. Ces pluies cependant sont 
utiles. Elles tempèreut l'extrême chaleur, qui autrement serait insup- 
portable. On y éprouve souvent de violens orages. Les provinces mari- 
times du Mexique sont mal-saines et sujeltes à des chaleurs excessives. 
Les montagnes au contraire offrent quelquefois des gelées blanches, 
et même de la glace pendant la canicule. Dans les autres provinces 
intérieures , le climat est doux et agréable. Seulement quelquefois en 
beer il y tombe ùn peu de neige ; mais on n'y a pas besoin de feu , et 
les animaux couchent toute l'année en plein air. Depuis avril jusqu'en 
septembre , on y essuie de grosses pluies après-midi ; et même quelque- 
fois de la grêle. Il y tonne fréquemment. Des tremblemens de terre et 
. des éruptions de volcans y donnent de justes sujets d'effroi. Le climat 

de la Californie est doux, mais sujet aux brouillards. Le sol en est 
remarquablement fertile. La Pérouse assure que le nord même de 
celte contrée , jusqu'à Monterey , produit en grande abondance du 
maïs, de l'orge et des pois. 

Aspect du pays: Tout ce pays offre plutòt des montagnes que des 
plaines : mais il est coupé par des vallées délicieuses , ei ep général il 
est fertile. Dans les parties septentrionales de la Louisiane et de la 
Floride , le sol-ressemble beaucoup à celui de la Géorgie, et des 
élablissemens de Ia partie des Etats-Unis qui est à l'ouest. 

Rivières. Les rivières de l’isthme n’ont point un long cours, et sont 
peu remarquables. La plus considérable de celles qui arrosent les pos- 
sessions espagnoles est Rio-Bravo , à laquelle aucune ne peut se com- 
parer. On la nomme aussi rivière du Nord ou de l'Etoile polaire. Celte 
importante rivière , d'après les conjectures qu'on a pu former sur sa 
source , peut parcourir 850 milles. Il paraît qu'en comptant ses dé- 
tours, son cours surpasserait en longueur celui du Danube. - = 

La rivière la plus considérable après celle-là , est Rio-Colorado, à l'est 
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de la première. Elle parcourt environ 600 milles. Vers l'ouest , se trouve 
une autre rivière considérable qui se jetie dans la mer Vermeille où 
golfe de Californie. D'Anville lui donne aussi le nom de Colorado, 
avec la dénomination additionnelle de jos Martyres ; maïs la principale 
-esl Rio Grande de los Apostolos, nors peu convenables imposés par 
les jésuites qui s'étaient établis en Californie. Le cours de celle rivière 
peut être de 510 milles. Parmi les rivières de l'isthme, on peut citer 
celles de Palmas, de Panuco, de Tabasco, de Sumasinta, de St- Jean. 
qui toutes se déchargent dans le golfe du Mexique. Les eaux gut sg 
versent dans l'océan Pacifique ne forment, à proprement parler, que 
des ruisseaux. Cependant les montagnes se dirigeant vers Test dans fe 
voisinage du Mexique , les rivières d'Yopez et de Zacatala coulent dans 
la mer Pacifique. Celle de Guadalaxara prend sa source à l'ouest de 
Mexico, et tombe dans le lac de Chapala: Si l'on suppose qu'elle le 
traverse, elle se jette aussi dans la mer Pacifique ; après un cours com- 
paralif d'environ 300 milles. | 
Lacs. Le principal lac de l'Amérique espagnole septentrionale, au 
moins parmi ceux qui jusqu'ici ont été observés est celui de Nicaragua? 
Il a environ 140 milles de long du nord-ouest au sud-est, et à-peu:près 
la moitié en largeur. Ce grand lac est situé dans la” province du'mênie 
nom, vers le sud de l’isthme, ef il a; par la rivière de Saint-Jean, une 
grande issue dans le golfe du Mexique, Quelques-uns supposent qu'il 
se dégorge aussi dans l'océan Pacifique, par un courant d'eau moins 
considérable, Dans les mains d'un peuple actif, ce’ lac offrirait la 
commupicalion si désirée de l'océan Atlantique avec la mer Pacifique ; 
et par la voie la plus directe que l’on puisse souhaiter: la nature a Dit 
la plus grande partie des frais ; et l’on peut présumer qu'avec la moitié 
des dépenses prodiguées pour découvrir un passage au: nord-est ou "at 
nord-ouest, on fût venu à bout de ce grand ouvrage. Parmi les lacs 
plus septentrionaux, celui de Mexico doit être cité non<seulement à 
cause de sa célébrité, mais encore à cause de son étendue. Suivant nos’ 
meilleures caries, en y comprenant la partie appelée Chalco, il a du 
nord au sud plus de 25 milles; de long. Vers Vouest, à l'endroit où 
l'istbme commence à s'élargir, il y a plusieurs autres lacs. Le principal 
est celui de Chapala, qui a environ 50 milles de longueur sur 27 de 
largeur. Dans la Floride occidentale se trouvent: les lagunes de Pont- 
Chartrain, et de Maurepas, et dans la Floride-orientale, les lacs de 
Mayÿaco, de George , avec quelques autres moins remarquables, 
Montagnes. Le territoire espagnol dans l'Amérique septentrionale, 
peut êlre regardé comme monlagueux dans sa totalité, La graûde 
chaîne des Andes semble se terminer à l'ouest du golfe-de Darien dana 
l'Amérique méridionale. Quelques géographes néanmoins préteudens 
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, qu'elle s'étend jusqu’au lac de Nicaragua. Les montagnes du Mexique 
sont composées de gnéiss, de granit, elc. ; la chaîue des Andes au con- 
traire, est formée d'un schiste argileux. Nous avons déjà remarqué que 
celle de Canalagua se dirige du nord au sud, entre les provinces de 
Veragua et de Panama. Dans la première de ces provinces elle est suivie 
de la chaîne appelée Urraca, et du volcan Varu, ainsi qne d'autres 
monts, dans Costa-Rica. 

Au nord du lac de Nicaragua, les principales chaînes se dirigent le 
plus souvent de l'est à l'ouest. Le sommet le plus. élevé de Nicaragua 
paraît être le Mamatombo, Une furieuse éruplion du volcan de Gua- 
timala accompagpa les tremblemens de terre, qui ruinèrent cette ville 
en 1773. Dans l'ancien royaume du Mexique, qui s'étendait depuis 
le lac de Chapala au nord , jusqu'à Chiapa sur la rivière de Tabasco au 
midi, s'élèvent à une hanteur considérable des cimes qui font parie 
d'une chaîne entièrement détachée des Andes. Mais ceux qui nous ont 
donné des descriptions de ces contrées, ont fait plus d'attention anx 
volcans qu'aux autres grands traits de celte chaîne ; et les dessins qu'on 
en a dressés ne sont ni.soignés ni exacis. On dit que la montagne 
d'Orisaba est la plus haute du Mexique. De la capitale, à la distance 
debo milles, ou aperçoit son sommet neigeux. Celte montague célèbre 
est au sud-est de Mexico, non Jon de Vera-Cruz. Il s'y forma en 1545, 
un volcan qui jeta des flammes pendant vingt ans. Depuiscette époque, 
il n'y a eu aucune apparence d'éruplion. Quoique lè sommet de cetto 
montagne soit couvert: d'une neige qui ne fond point, ses flancs sont 
ornés de belles forêts de cèdres; de pins et d’autres arbres. Sa forme 
`  est:conique. Clavigero prétend qu'en mer on la découvre de 50 lieues. 
Quelques-uns la croient plus haute que le pic de Ténériffe, Les mon- 
diagnos détachées que les mexicains appellent Popacatepec et Iztacci- 
buail sont aussi au sud ~est de la capitale, à environ 30 milles de 
distance : toutes deux sont volcaniques, et couvertes d'une neige dier- 
nelle. On dit que le cratère de la première a nn demi-mille de largeur. 
Il est célèbre par d'anciennes éruptions. De Mexico, la chaîne s'étend 
dans une direction nord-ouest vers Cinaloa. Elle porle alors le nom 
de Sierra-Mada, ou chaîne Mère, et de montagnes Brillantes, Suivant 
les meilleures caries, elle va se réunir à une choîne qui, depuis la 
Louisiane , court nord-ouest. Après cette jonction , elle s'avance par le 
nord-ouest, jusque dans le voisinage de l'océan Arctique. Le centte 
de l'Amérique septénirionale n'offre que de vastes plaines , mais elles 
sont très-fertiles. 

Aucun géologue n'a examiné attentivement la structure des mon- 
Agnes du Mexique. Elles ont sur leurs flancs des forêts considéra- 
bles. La presqu'ile: d'Yucatan abonde surtout en bois de Campêthe, 
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Botanique. Une chose fort désirée en botanique, serait une bonne 
description des plantes indigènes qui croissent dans les provinces espa- 
guoles de l'Amérique septentrionale, à l'ouest du Mississipi. On sait en 
général qu'elles sont extrêmement riches en productions végétales ; mais 
quand on veut descendre aux particularités, on est obligé de se contenter 
du peu de détails que fournit la liste des articles exporiés du Mexique, 
et du court catalogue qua donné Cavanilles des plantes de ce pays, 
transportées en Espagne. 

On cultive dans les Etats-Unis ta plupart des plantes de la Louisiane 
qui nous sont connues. Nous en avons déjà parlé : celle ressemblance 
d'un côté, et de l'antre le défaut de bons mémoires, nous forcent à 
effleurer la botanique d’une contrée qui, à raison de son élendue et de 
son climat, mériterait de soigneuses recherches, 

Les plantes propres à l'Amérique espagnole septentrionale , sont 
le cactus cochenilifer, sorte de figuier d'Inde, sur lequel se nourrit 
et se plaît particulièrement l'insecte., qui, produit la cocheville;, le 
convolvulus jalappa, ou vrai jalap, indigène dans la province de 
Xalappa, vice - royauté du Mexique; le copaifera officinalis, et le 
toluifèra balsamum ; deux arbres qui donnent les gommes convues 
dans le commerce sous le nom de banmes de Capivi et de Tolu, 
Les côtes des baies d'Honduras et de Campêche sont fameuses par 
Jeurs forêts immenses de bois de Mahogany. et de Campêche,, et le 
voisinage de Guatimala par son indigo. Le gayac , le tamarin ,. le.sassa- 
fras, la noix de coco, l'arbre à cacao , ei beaucoup d'autres végétaux 
mieux connus comme indigènes des îles des Indes occidentales, enri- 
chissent et ornent ces fertiles contrées. On trouve. dans les bois da 
pomme de pin sauvage, el les terrains rocailleux et bas sont couverts 
de diverses espèces d'aloës et d'euphorbes. Parmi le peu de plantes 
mexicaines que l'on cullive dans les jardins d'Europe, nous. citerous la 
sauge _ brillante (sa/via fulgens} dont les fleurs sont eramoisies, la 
belle dahlia , l'élégante sisyrinchium strié , l'Acliantus gigantesques, et 
la délicate mentselia. ve 

Zoologie, Hernandez qui flurissait vers le milieu du dix-seplième 
siècle, et que Ton nomme le Pline de la Nouvelle Espagne , a donné une 
bonne zoologie de ce pays. Il e a une grande variété d'aniriaux: Ils y 
sout cependant en moindre quanfité que les minéraux el les plantes, 
Parmi lés plus singuliers , il fant placer le coendou , espèce de pore= 
épic , et quelques aulres qui ont été décrits par les naturalistes, Ce que 
l'on y appelle tigre, est une espèce de panthère qui devient quelquefois 
d'une grosseur considérable. Suivant Clavigero, le plus gros quadrupède 
de ces conirées est le lapir, animal ‘ampbibie qui a beaucoup de con, 
formité avec l'hippopotame, ‘On trouve dam le Nouveax Mexique 
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‘une espèce de bizon distincte de celle du nord de l'Europe , et du zébu 


domestique de l'Inde et de l'Afrique. 

On dit qu'il y a en Californie des moutons sauvages. La Nouvelle 
Espagne a un grand nombre d'oiseaux très-curieux. 

Minéralogie. La minéralogie des domaines espagnols dans l'Amé- 
rique seplentrionale , égale en richesses celle du Pérou, si même elle 
pe la surpasse. pas. La nalure a répandu ses trésors avec profusion 
jusque dans les provinces du nord. Nous avons déjà dit que l'or se 
trouve en abondance dans celle de Sonora. On croit que la Californie 
contient de riches minéraux. Autrefois Terre- Ferme et le nouveau 
royaume de Grenade , possédaient les principales mines d'or. Il y en 
avait quelques-unes dans la province de Veragua , et plusieurs d'argent 


"au sud de la province de Honduras. La mer Vermeille a des pêcheries 


de perles, qu'on néglige faute de bons plongeurs. Quoique les mines 
d'argent de la Nouvelle Espagne ne puissent le disputer à celles du 
Potosi ; elles ont long-tems j joui d'une grande célébrité. Celles de Saco- 
tedas ou Zacatecas , sont justément fameuses. Quelques auteurs ont porté 
à 240 millions le produit annuel des mines du Mexique. Mais il est 
vraisemblable qu'en joignant ensemble toutes les mines de l'Amérique, 
elles ñe rendent pas plus de 168 millions et demi, dont on peut sup- 
poser que les deux tiers environ sont fournis par l'Amérique septen- 
trionale. Les anciens mexicains trouvaient l'or dans le lit de plusieurs 
de leurs rivières. On se Procurait de l'argent par les fouilles; mais il 
était peu estimé. Les mines d'argent sont aujourd’hui près d'une ville 
appelée Foie de Potosi, an nord-ouest et à plus de 176 milles de Mexico. 
Ces mines furent décotvertes en 1545, peu de téms après cellés du 
Potosi. Ellés sont dans üne chaîne betee Meder de ménages, “où là 
rivière de Panuco prend sa source. ` dr 
On dit que lé cuivre abonde dans PZ cantons A l’ouest de 
Mexico, et l'on comple aussi l'étain parmi les minéraux du pays. On 
y avait également trouvé du mercure. Le Pérou en avait aussi une mine 
célèbre. Il paraît que toules deux sont épuisées ; ét c’est principalement 
d'Espagne que l'on tire aujourd'hui cette substancë. Ces mêmes contrées 
fournissent de l'ambre et de l'asphalie. Quant aux pierres précieuses; on 
assure que le pays fournit des diamans. enpeule quantité, des améthistes 
et des turquoises ` mais ee gu op dit à cet égard es! médiocrement prouvé. 
Eaux minérales, La Nouvelle Espagne a des enux minérales et 
quelques sources chaudes, mais d'une médiocre célébrité. Outre des 
volcans, elle offre d'autres curiosités naturelles. Lane des plus remar+ 
quables est le ponte di Dios, ou pont de Dieu; il ressemble. à un pont 
paturel qui est sur le territoire des Etats-Unis; il est environ à 100 milles 
au, sud-est de Mexico, près du village de Molcaxac - sur la profonde 
rivière nommée Aqueloyaque; l'on y passe comme sur une grande roulé, 


POSSESSIONS ANGLAISES 
DANS L'AMÉRIQUE SEPTÉNTRIONALE. 


Canada: — Divisions: — Etendue. — Religion. — Gouvernement:= 
Population: — Revenus: Mœurs et usages. — Langage. — Cités 


et villes. — Manufactures ot commerce, — Climat et saisons: — 
Aspect du pays. — Solet agriculture. — Rivières. — Lacs. — Mon- 
tagnes. — Animaux. — Minéraux. — Curiosités naturelles: — 


— Nouvelle - Brunswick! — Nouvelle-Ecosse. — Cap Breton. — 
Terre-Neuve. — Les Bermudes. 


Qvo IQUE les contrées de l'Amérique septentrionale qui appar= 
tiennent encore à la Grande -Brelagne , paraissent de peu d'impor 
tance , st on, les compare aux grandes et. florissantes colonies qui 
apparfennent à l'Espagne; ou au territoire des Etats-Unis; quoiqu'elles 
soient médiocrement peuplées, et situées sous! un climat peu avanta= 
geux, elles sont néanmoins encore fort étendues et d'une importance 
considérable. Nous avons estimé la population des colonies espagnoles 
à sept millions , et celle des Etats-Unis à cinq. On ne compte guères 
dans les possessions anglaises que deux cent mille ames ; dont la plus 
grande parlie est composée de français et de naturels du pays. 
Divisions. La principale de ces possessions est le Canada, aujourd'hui 
diviséen haut et bas. Le premier est formé des parties de l'ouestau nord 
des grands lacs, ou de la mer du. Canada. L'autre est sur le fleuve 
Saint-Laurent vers l'est. Il contient Québec, capitale de tout Je pays, et 
chef-lieu des établissemens coloniaux qui restent à la Grande-Bretague 
A l'est du Canada „etau sud du fleuve Saint-Laurent, est la Nouvelle 
Ecosse, En 1784, elle fut divisée fut en deux provinces; savoir, la Nou- 
velle Ecosse du sud , et la Nouvelle Bruswick du nord. oct 
Ce qu'on appelle la Nouvelle. Bretagne, comprend les parties les 
plus septenirionales vers la baie d'Hudson et les côtes du Labrador, 
La grande île de Terre- Neuve, celle du cap. Breton ; l'ile de Saint- 
Jean qui en est voisine, sont les principaux lieux des possessions 
britanniques. Dans les cartes anglaises, A l'exception du Groënland 
qui est attribué au Dannemark, loutes les parties les plus septentrio- 
nales de l'Amérique, soit à l'est, soit à l'ouest „jusqu'au port de sir 
Fraucis Drake, sont marquées de la couleur propre au territoire anglais, 
Par le droit de priorité, ou du moins par celni d'une découverte plus, 
exacte et plus précise , toute la côte de l'ouest pourrait être regardée, 
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à peine pour défendre ce poste sur tous les points. On y ‘compile 
10,000 habitans, dont les deux tiers sont français. C'est la résidence 
du gouverneur, et le siége des cours de justice; ce qui, réuni à la 
garnison qu'on y entretient, rend la ville gaie et vivante. Les maisons 
y sont de pierre, mais petites, laides et peu commodes. Il n'y a point 
de citadelle, La portion de l'hôtel du gouverneur nouvellement cons- 
truite, est sur un assez bon plan. La plupart des monastères ont été 
supprimés. Il reste néanmoins trois couvens de femmes. Le marché 
est bien fourni. Ony voit souvent de gros chiens traîner de petites 
charreltes. La ville basse n'est guères habilée que par des marchands 
et des matelols. Les environs offrent à la vue des scènes sublimes 
et romantiques. Près de Québec, la rivière de Montmorenci forme 
une calaracte célèbre. L'eau , sur une largeur. de So pieds, y tombe 
d'une hauteur de 240 pieds perpendiculaires, 

MoxTréaAL est une belle ville située dans une ile du fleuve Saint- 
Laurent. Elle est à 128 milles au-dessus de Québec, et près d'une 
monlague dont elle tire son nom. Elle contient environ 1200 maisons 
et 6,000 ames, Les rues y sont fort régulières. 1l y a quatre couvens 
et six églises, dont quaire sont catholiques. Le principal commerce 
y consiste en fourrures qui s’envoient en Angleterre. La compagnie 
du nord-ouest'est sur-loul composée de marchands de Montréal. Ils 
ænvoient des canois par l'Utawas:, d'où les marchands se portent à 
travers le lac de Winnipeg. 

Trois-Rivières , autrefois capitale d'un gouvernement du même 
nom , el appelée ainsi parce que trois rivières s'y réunissent ; est dans 
une belle situation. Gette ville est rès-fréquentée par les indiens, qui y 
apportent beaucoup de pelleteries. Elle contient environ 250 maisons, 
et passe pour la troisième ville de l'Amérique anglaise. 

FRONTENAC n'est qu'un fort, ainsi appelé du nom d'un gouverneur 
qui Dt fleurir la colonie , et à qui elle a beaucoup d'obligations, Ge 
posle sert à tenir en respect les sauvages iroquois. 

Kançsrox , presque. à l'endroit où le fleuve Saint-Laurent sort du 
lac Ontario , et près du lac des mille iles, n'est remarquable que 
par sa posilion. Elle contient à-peu-près cent maisons habitées par 
desémigrés des Etats-Unis, On y a bâti un fort, Le commerce des 
fourrures yest florissant. 

Sort a-été bâtie en 1787 par les loyalistes américains‘; elle n'a 
que 110 maisons éparses. La construction des vaisseaux y est la princi- 
pale branche d'industrie. 

NEwMARK est sur le côté de la rivière de Niagara , qui appartient 
aux anglais; ce n'est guères qu'un hameau, 

Manufaclures et commerce. Les principaux aticles d'exportation 
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sont les fourrures , les pelletcries, une petite quantité de poisson et 
le ginseng d'Amérique.Les exportations consistent en eaux-de-vie, vins, 
tabac , sucre, sel, et provisions pour les troupes. Excepté une pelite 
quantité de toiles et de gros draps, tous les objets manufacturés sont 
importés d'Angleterre. ` 
Climat et saison. On éprouve au Canada les extrêmes du froid et 
du chaud à un point étonnant. Le thermomètre en juillet el en août 
s'élève à 28 degrés de Réaumur, et en hiver le mercure se congèle, La 
neige commence en novembre ; en janvier le froid est si âpre, qu'ilest 
impossible de se tenir quelque tems à l'air sans courir le risque d'avoir 
les membres gelés. Les intervalles de chaleur ne servent qu'à faire mieux 
senlir le froid , et à rendre ses effets plus dangerenx. Néanmoins l'hiver, 
comme à Pétersbourg, est le lems des amusemens, Des traîneaux attelés 
d'un ou deux chevaux , offrent des moyens commodes et prompts pour 
se transporter d'un lieu dans un autre, Des poëles sont placés dans les 
salles, et communiquent de la chaleur aux appartemens par des tuyaux, 
Les portes et les fenêtres sont doubles. Lorsque l'on sort, loutes.les 
parties du corps sont enveloppées de fourrures , à l'exception des yeux 
et du nez. Le dégel commence ordinairement en mai. Il vient soudai- 
nement. La glace se brise avec un bruit semblable à celui du canon, 
La manière dont elle se précipite dans la mer est terrible, sur-tout 
uand uve pile de glace va se briser contre un roc. Le printems n'est 
point distingué de l'été. La végétation est prompte ; le mois de septembre 
est l'un des plus agréables, 
Aspect du pays. Le pays esi en général montagneux et boisé; mais 
sur-tout dans le haut Canada, il y a des savannes et des plaines d'une 
grande beauté. Dans le bas pays , le sol a la profondeur de dix ou douze 
pouces; il consiste principalement en une terre noire et meuble qui 
repose sur un lit d'argile. Cette mince couche est très-fertile, et rarement 
les colons français avaient usé d'engrais. Depuis quelque tems on a fait 
usage de la marne, que l'on rencontre en grande quantité sur les rives 
du fleuve Saint-Laurent, On cultive, pour l'usage parliculier, une petite 
quantité de tabac, des légumes et beaucoup de grains. Le blé forme un 
des articles de l'exportation. Une espèce de vigne y est indigène, mais les 
raïsins en sont acerbes et ne sont guèrés plus gros que ceux de Corinthe. 
La framboise y croît naturellement, Jl y a aussi des groseilles. On trouve 
dans les forêts une grande variété d'arbres, tels que le hètre, le chêne, 
Forme, le frêne, le pin, le sycomore, le chätaigner, le noyer, etc. L'é- 
rable à sucre y est eu abondance, et le sucre qu'on en relire est d'ua 
usage général dans le pays. 
Nous avons déjà décrit le fleuve Saint-Laurent, eu donnant une 
idée de l'Amérique septentrionale, De toutes les rivières qu'il reçoit, 
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l'Utawas est une des plus importantes. Elle sort de divers lacs vers le 
cenlre du Cauada, Son eau est d'une belle couleur verte, ap lieu que 
celle du Saint- Laurent est fangeuse. Plusieurs autres rivières d'une 
moindre imporlance , viennent du nord se perdre dans le Saint- Laurent. 
Nous avons aussi déjà parlé des grands lacs. Il y en a plusieurs autres 
dont l'énuméralion deviendrait ennuyeuse, et qu'il serait difficile de 
classer d'une manière convenable, la limite précise du Canada n'étant 
pas fixée au nòrd. 

Montagnes. Nous ne connaissons aucun géologue qui ait examiné 
les montagnes du Canada avec assez d'allention pour en déterminer les 
chaînes, ou pour donner des éclaircissemens suffisans sur leur structure. 
Il paraît que la chaîne principale se trouve dans les parties septen- 
trionales de celte contrée, qu'elle se dirige du sud-ouest au nord-est, 
enfin qu’elle donne naissance à un grand nombre de rivières dont 
plusieurs coulent au sud-est, et quelques-unes se jettent dans la baie 
d'Hudson. 1ly a plusieurs montagnes entre Québec ei la mer. Un petit 
nombre sont semées vers l'Utawas. Au sud-ouest on rencontré beau- 
coup de plaines. 

Zoologie. Le renne, le castor et quelques autres animaux au sujet 
desquels l'on peut consulter la zoologie de Peunant , sont ce que le 
Canada offre de plus curieux sous ce rapport. On trouve le renne dans 
Jes parties septéntrionales ; le puma et le lynx n’y sont pas inconnus. 

deux Canada sont infestés de serpens à sonnéttes. Les colibris ne 
sont pas rares à Québec. 

Minéralogie. La minéralogie du Canada est d'un intérèt bien 
médiocre. Le fer même paraît y être très- rare. On dit qu'il y a des 
mines de plomb qui produisent un peu d'argent, Il est vraisemblable, 
d'après quelques indices, que l'on trouverait du cuivre au sud-ouest 
du hic Supérieur. L'île du cap Breton abonde ep charbon fossile; mais 
on n'a point découvert ce précieux minérai dans le Canada. 

Curiosités naturelles. Les principales curiosités naturelles sont les 
grands lacs, les rivières, les cataractes, Parmi ces dernières, l'une des 
plus fameuses est le saut de Niagara dans le haut Canada, A cet endroit 
le fleuve a 600 verges de large, et la chute est de 142 pieds. Elle est 
coupée par une pelile Île; la partie de la chute, qui est du côté des Etats- 
Unis, a 350 yerges , et sa hauteur est de 163 pieds. De cette cataracte 
s'élève continuellement un nuage que l'on aperçoit quelquefois d'un 
très-grand éloignement. On ne peut être témoin de cet imposant spec- 
tacle, sans se sentir pénélré d'un profond sentiment de terreur. 
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- L'ANCIENNE province de la Nouvelle Ecosse avait été accordée par 
Jacques L.+, à son secrétaire sir William Alexandre, devenu depuis 
comte de Stirling. Par la suite, les français s'en emparèrent. Ils lui don- 
nèreut le nom d'Acadie , et paraissent en avoir élé les premiers colons. 
Elle fut cédée à l'Angleterre par le traité d'Utrecht en 1713. En 1784, 
comme nous l'avons déjà dit, on la divisa eu deux provinces, dëtt 
l'une retint le nom de Nouvelle Ecosse , et l'autre fut nommée Nouvelle 
ou New - Brunswick. La première a deux baies considérables, et la 
rivière’ de Saint-Jean dont le cours est assez long. La rivière de Sainte- 
Croix sépare New-Brunswick de la, province de Main, qui appartient 
aux Etats-Unis. La rivière de St.-Jean est navigable l’espace de 60 milles 
pour des vaisseaux de 50 tonneaux, et l'espace d'environ 170 milles 
pour des bateaux. Le flux remonte environ à 70 milles.On y pêche du aan. 
mon , des loups de mer, des esturgeons. Les bords, engraissés par les 
débordemens annuels, sont fertiles , unis, et dans beaucoup d'endroits, 
couverts de grands arbres. Cette rivière ouvre une route courte el com- 
mode’pour se rendre à Québec. La Nouvelle Brunswick a plusieurs lacs, 
Celui qui porte le nom de grand lac, a 25 milles de long, et environ 
7 de large. La grande chaîne des Apalaches passe au nord-ouest de 
selle province, et va probablement se perdre dans le golfe de Saint- 
Laurent. ` 

La capitale de celle contrée est Fagprr1C'stoww, sur la rivière dé 
Saint-Jean , à 70 milles du lieu où remonte le flux. 

On trouve quelques autres établissemens vers la baie de Fundi , et un 
fort nommé Howe. Il y a aussi une tribu de sauvages appelés marechites. 
Elle est composée d'environ 140 guerriers. Les principaux produils 
sont du bois de charpente et du poisson. 


NOUVELLE-ÉCOSSE. 


CETTE province a environ 270 milles de long, sur mme largeur 
moyenne de 68. Son étendue est moindre que celle de New-Brunswick. 
Elle a plusieurs rivières considérables. L'une des principales est celle 
d'Annapolis, navigable de l'espace de 13 milles pour des vaisseaux de 
100 tonneaux. La baie de Fundi entre New-Bruaswick et la Nouvelle, 
Ecosse, renire de 50 lieues dans les terres. Le flux y monte de 45 à 6a 

ieds: e EN 
e Villes et cités. HALIFAX , sur la baie de Chebuclo , est la capitale de 
cette province, Cette ville, bien située pour la pêche ; a des communi- 
calions par mer et par terre avec les autres parties de la province, et 
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avec New-Brunswick. Elle a aussi un bon port, où communément uns 
pelite escadre est en stalion pendant l'hiver, pour protéger les bâtimens 
de pêche. La ville a de bons relranchemens et des forts de charpente, 
On dit qu'elle contient 15 ou 16 mille habitans; population qui surs 
passerait celle de Québec. 

SHELBURN, vers le sud-ouest, contenait autrefois 6co familles et 
Quisbury environ 250, 

ANNAPOLIS était autrefois la capitale de cette contrée , ce n'est plus 
aujourd'hui qu'un misérable hameau; mais son port est excellent et 
peut contenir mille vaisseaux. Elle est sur la côte occidentale de la 
presqu'île. Il ne faut point confondre cette ville avec l'Annapelis du 
Maryland. 

Pendant une grande partie de l'année, dans Ja Nouvelle Ecosse, l'air 
est chargé de brouillards et mal-sain.On y éprouve un froid vif pendant 
quatre ou cinq mois. Le pays a beaucoup de forêts, La couche de terre 
y est mince et maigre. Cependant elle est fertile sur le bord des rivières; 
ét l'herbe, le chanvre, le lin, etc., y croissent en abondance. Les 
micmacs, tribu indienne d'environ 300 guerriers, habitent à l’est 
d'Halifax. La Grande-Bretagne envoie dans ces provinces des toiles, 
des draps et d’autres articles , environ pour la somme de 720,000 fr. 
Elle reçoit en retour du bois de charpente et du poisson, pour 
1,200,000 francs. La principale pêche est celle de la morue. Elle se 
fait près du cap de Sable- Coast. On trouve près de celui de Canco 
des collines remarquables de gypse blanc. A-peu-près à 23 lieues de 
ce cap , est l'ile de Sable, formée toute entière de cette substance ;» 
parmi laquelle on trouve des pierres blanches transparentes. Les 
collines offrent la figure de cônes blancs comme du lait. Quelques- 
unes ont 146 pieds au-dessus du niveau de la mer. Celte île singulière 
a des étangs d'eau douce. Il y croît des genêvriers, des mûriers, un 
peu de fourrage, el de la vesce pour la nourriture de quelques 
chevaux, vaches et cochons. La baie de Fundi offre des scènes très- 
variées, et l'œil y est charmé de divers points de vue agréables et 


piltoresques. ` 
ILE DU CAP BRETON. 


Carre île-dépend de la province du bas Canada, quoiqu'elle ne’ 
soit séparée de La Nouvelle Ecosse que par un détroit d'un mille de 
large. Elle a enviren cent milles de longueur. Suivant les auteurs 
français, elle fut découverte vers l'an 1500, par des normands et 
des bretons qui nayiguaient dans ces mers. Comme ils crurent qu'elle 
faisait partie du continent, ils la nommèrent Gap- Breton. Us n'en’ 


prirent cependant possession qu'en 1713, lorsqu'on y éleva le fort 
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Dauphin. Le port n'étant point commode , on bâtit Louisbourg en 
1720. Cette ville fut peuplée par des colons que l'on fit venir d'Europe, 
parce que les acadiens et les français de la Nouvelle Ecosse ne jugèrent 
pas à propos de quitter leurs habitations. En 1745, quelques troupes de 
la Nouvelle Angleterre s'emparèrent du Cap-Breton. Depuis ce lems 
l'ile est restée au pouvoir de sa majesté britannique. Le climat est froid 
et sujet aux brouillards, pon-seulement à cause du voisinage de Terre- 
Neuve, mais encore à cause d'un grand nombre de lacs, et de forêts 
qui sont à proximité. Le sol, couvert de mousse - est peu propre à 
l'agriculture. S 

Les villes principales sont , SIpNEI et LouissounG. Celle dernière 
a un port excellent: Dans toute l'île il n'y a pas plus de mille habitans, 
Le commerce des fourrures y est pen considérable; mais la pêche est 
importante , et celle île en paraît être le chef - lien, Quand elle était 
enire les mains de la France, on eo évaluait le produit à 24 millions 
de francs. Il y a dans l'ile un Jit fort étendu de charbon du lerre, Ses 
couches sont parallèles à l'horizon , et il n'est pas à plus de six ou huit 
pieds de profondeur. Jusqu'ici on ne l'a employé que comme lest, Un 
accident a mis le feu dans l'un des puits ; il a élé impossible de l'étein= 
dre , et il brûle encore. 


ILE DE SAINT JEAN. 


Lite de Saint-Jean est à l'ouest, et à peu de distance du Còp- 
Breton. Elle a environ 50 milles de long sur 30 de large. Elle fait 
partie de la province de Ia Nouvelle Ecosse. Elle était habitée par 
des français Qui, avec ceux du Cap-Breton, furent obligés de se 
rendre aux anglais en 1745. On dit qu’elle est fertile et bien arrosée. 
Un gouvernenr-lieutenant réside à CnArzorrs Towx. On estime 
que l'île a 5,000 habitans. 


TERRE-NEUVE. 


Lite de Terre-Neive fut découverte par Sébastien Cabo en 1496, 
L'Angleterre doit au même nayigaleur sa priorité de préleutions sut 
toutes les còles sud de l'Amérique septentrionale , jusqu'à la Floride. 
Ceilte découverle, comme celles de Colomb et -d'antres, se Dt sans 
intention déterminée. Le but était simplement de pénétrer jusqu'aux 
{ndes orientales, L'ile de Terre-Neuve a environ. 275 milles de long 
sur aulant de large. Sa figure approche de celle d'un triangle. Elle 
paraît plutôt montueuse que montagneuse. Il y a des forêts remplies 
de bouleaux , de petits pins, de sapins , elc. Au sud-est on trouve des 
terres élevées et des caps. A peine a-t-on encore pénélré l'espace de 
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25 milles dans l'intérieur des terres. La partie qu'on a reconnue offre 
beaucoup d'étangs, de marais „et des landes. 

La grande pêche du banc de Terre-Neuve commence vers le 10 
de mai, et dure jusqu'à la fin de septembre: La morue que l’on pêche, 
est ou séchée pour la Méditerranée, ou encaquée dans la saumure , 
pour être portée sur les marchés d'Angleterre, Ces bancs et l'ile sont 
envirounés d’un brouillard continuel. Quelquefois il fait place à des 
neiges abondantes ou à de fortes ondées. On croit que lés brouillards 
sont dus à la chaleur des eaux du courant, qui vient du golfe du 
Mexique. On évalue le produit annuel de la morue vendue dans 
les pays catholiques, à 7 millions de francs. Après bien dés disputes 
avec les français, l'ile de Terre-Neuve fut cédéé à l'Angleterre en 1713: 
Les français se sont réservés la liberté de faire sécher leurs filets sur 
les rivages nord; et en 1763, il fut convenu qu'ils pourraient pêcher 
dans le golfe de Saint-Laurent. On leur céda aussi les petités îles de 
Saint-Pierre et Miquelon. Le traité de 1783 donne aux français le 
droit de pêche sur les côtes septentrionales ét occidentales de Terre- 
Neuve. Les habitans des Etats-Unis jouissent des mêmes prérogatives 
qu'avant leur indépendance. Les préliminaires d'octobre 1801, gt 
meni à la France ze apchops priviléges. 

Les principales villes de Terre-Neuve sont; 

Sr.-JeAn au nord-est. ` 
. PLAISANCE au sud. 

Boxa- Vista au nord. Mais il n'y demeure pas au-delà de mille 
familles pendant l'hiver. Au printems, une pelite escadre- viënt y 
‘protéger les pêcheries et les établissemens, L'amiral est en même tems. 
gouverneur de litle, dont l'importance est fondée uniquement sur la 
pêche. Da deux Jlieutenans : J'un à Saint-Jean , l'autre à Plaisance. + 


ILE D'ANTICOSTI. 


Lire d'Anticosti, à l'embouchure de fleuve de Saint-Laurent, est 
pleine de rochers, et n'a point de port; mais elle est bien boisée , et 
lon pêche une espèce excellente de morue sur ses rivages. 

Les tristes rivages de Terre-Neuve contrastent singulièrement avec 
les Bermudes ou îles de Sommer , situées à une égale distance de la 
Nouvelle Ecosse et des Tode occidentales: Mais comme elles sont plus 
voisines de la Caroline que de toute autre terre, il paraît pen nn de 
les placer ici j piat que dans toute autre division, ts 
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LES BERMUDES ov ILES SOMMER. 


Ces îles sont au nombre de quatre, et furent découvertes par les 
espaguols en 1557, sous la conduite de Jean Bermudes. Cette- nalig 
les ayant négligées, elles furent de nouveau reconnues par Geo 
Sommer , qui y fut jeté par un naufrage en 1609. C'est peut-être cet 
événement qui a donné lieu à Shakespeare de les représenter comme 
tourmentées sans cesse par les lempêless Waller , aûtre poële anglais 
qui les a habitées quelque:tems , après sa condamnation-én:1648; poux 
une conspiration conire le parlement , les décrit sons des-couleursibier 
différentes. Selon li, il y règne um printems continuel, En 4725y 
Berkley, évêque philantrope ; proposa d'y ériger un collége Pour læ 
conversion des sauvages américains. La principale-de ces .pelites ilè£ 
se nomme Saint Georges. Elle a une capitale du même nom, dans 
laquelle on compte 500 maisons bâties en pierres de taille. Les habi- - 
tans y sont au nombre de trois milles ; et si Ton bit See 
toutes les îles, peut-être en trouverait = Zon environ neuf lles 
sont sous l'autorité d'un gouverneur, d'un conseil et d'une EN t 
générale, On y suit le rit de l'église angfiéane. Les habi iian ns,y sont 
principalement occupés à consirüire, avec le cèdre! du | Er A d ai 
mens légers, qui servent au PEYRE ME entre l'Amérique se on e 
et les Indes occidentales. IT paraît qüe c ces HES n étaient, Cha hie ss 
lorsque les anglais s’y établirent. M: Morse. assure que rs y sont 
deux fois plus nombreux que les blanés, et que fe E 
y consisie A porter du sel en Amérique. pe e grande ECH les qui 
porte le nom de Bermude , ressemble à un homes ón: : ell lle a milles 
de long , et à peine deux de large. Les autres se ne mment. SCH George, 
St.-David , Sommerset. H y a aussi Kal SÉ" ie entés par 
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ke eëamunant cetle division, nous suivrons l'ordre des découverles 
qui ont: été faites de l'est à l'ouest, D'après ce plan, nous passerons 
du Groënland au Labrador et de là an territoire qui appartient à la 
compagnie de la baie d'Hudson. Nous parlerons ensuite brièvement des 
parties ‘centrales.et des tfibus qui les habitent; après quoi nous nous 
occuperons de Ja oôte et des îles de l'ouest, dont on doit les décou- 
veles aux ruëses ; à Gook; Vancouver, La Pérouse, et autres célèbres 
nävigateurs ; et plus: récemment encore au courage entreprenant de 
rpg: SS KI seul a osé parcourir ces contrées sauvages. 


GROËNLAND. 


"Nous wt Ar dit que c'élait les islandais qui, au 10. siècle, 
avaient bot a découverie de ce grand pays. Soil qu’on le regarde 
comme ‘un continent, ‘soit qu'il forme une île , il fait incontestablement 

rlie de l'Amérique. Suivant les meilleures cartes, sa distance de 
Fi dot que e de 8 deg. de long. sous la lat. de it” c'est-à-dire, 
d 200 milles ; ; quelques cartes même réduisent cette 


Ze M Sat ni 
Seel w A? 130 m illes. Les relations de cetle colonie avec le 
KU | inlerromp ues ‚que vers le commencement du 
> iè ei 


arcliques Ké progressivement ac- 
ru d d nfermée d'un clé par une mer glacée, 
tandis qu Sen es montagnes et des plaines impénéirables eu 
SC Aë Y'accès. L'ancien établissement contenait diverses églises 
et quelques monastères , dont Torfæus a conservé les noms et mar- 
qué la position dans sa carte. D'après ce monument, il paraitrait qu'à 
l'éxthémité sud-est, l'établissement s'étendait à environ 170 milles dans 
les terres. 

[ C'està lort que plusieurs géographes ont tracé sur leurs cartes comme 
Laggrev e connue, celle côte orientale du Groënland, que Torfæus 
n'a dessinée que d'après des conjeclures. Les cartes les plus récentes 
et les meilleures, telle que celle de l'Amérique septentrionale, publiée 
par Arrowsmith en 1802, n'étendent celle côte que jusqu'au cap Fare- 
well ; mais il n'est pas certain non plus que la conjecture de Torfæus 
soit dénuée de fondement , ainsi qu'on l'a récemment avancé. Pour 
établir ce point, il faudrait une disserlalion spéciale , et ce qu'on a dit 
à-ce sujet ne le prouve pas. ] 


GC rie a dos “dix - sept évèques avait été nommé 
OI 
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On a aussi découvert quelques ruines d'églises dans la partie de l'ouest. 
Dans des tems plus modernes, la côte occidentale fut reconnue par 
Davis et d'autres navigateurs anglais; mais on n'y essaya aucun éla- 
blissement. Un pieux ecclésiastique de la Norwege, ayant probablement 
lu le livre publié par Torfæus en 1715, se sent si touché de l'état de 
délaissement où devait être cetle colonie, si elle existait encore, qu'en 
1721, il se fit meltre à lerre sur la côle occidéntale du Groënland. 
Il y demeura jusqu'en 1735, prêchant l'évangile aux habitans, Ce zèle 
charitable fut imité par plusieurs autres missionnaires. Les frères 
moraves y firent un établissement , environ trenle ans après. On dit que 
ce pays est habité jusqu'au 76.° deg. : mais les établissemens danois et 
ceux des moraves sont principalement au sud-ouest. Il paraît cependant 
qu'il ya eu unefoctorerie jusqu'au 73 deg. Les groënlandais n'ont aucune 
connaissance de ce que nous appelons la baie Baffin; ils disent senle- 
ment qu'au nord de leur pays, il y a un détroit resserré qui de sépare 
de l'Amérique. i 

Cette triste contrée n'est qu'un amas de rochers, de glace et de 
neige. Dans les parties du sud, on trouve quelques pelits genêvriers , 
des saules et des bouleaux. On y rencontre le renne, un chien qui 
ressemble an loup , les renards du pôle arctique , et les ours particuliers 
aux pôles. Les lièvres y sont communs; le walrus el cinq espèces de 
veaux marins en fréquentent les rivages. Les oiseaux, sur-loul ceux de 
mer el d'eau, y sont en assez grand nombre. Le poisson y est commun, 
el l'on y comple plus de quatre-vingt-dix espèces d'insectes. 

L'été y est court, très-chaud , mais toujours obscurci par des brouil- 
lards. On y est incommodé parce qu'on appelle la fumée glacée, vapeur 
qui s'élève des crevasses de la mer Glaciale. Les naturels sont de petite 
taille : ils ont les cheveux noirs, les yeux petits et Je visage plat. C'est 
une branche des eskimaux ou sémoyèdes d'Amérique. On croit qu'ils 
ne sont pas dix milles aujourd'hui, car leur population a été considéra- 
blement diminuée par les ravages de la petite vérole. Leurs canots dans 
lesquels un homme se hasarde pour aller à la chasse des veaux marins, 
sont d'une consiruction singulière, et se sont quelquefois avancés jus- 
qu'aux îles d'Orkney. Les plus hautes montagnes sont dans la parlie de 
l'ouest ; les trois pointes que l’on appelle Cornes du Cerf, se voient de 
la mer à la distance de 40 ou 60 lieues, En général, les rochers sont 
verticaux ou peu inclinés, Us sont formés de granit, de quelques pierres 
argileuses et de pierres ollaires. Depuis peu on a découvert dans Je 
Groënland une nouvelle substance minérale nommée cryalite. La pierre 
ollaire y est d'une grande utilité, ainsi que dans l'Amérique septen- 
trionale. On l'emploie à faire des lampes et d'suires ustensiles de cuisine. 
Le sol est lanlôt une glaise stérile, tantôt un sable ingrat. L'hiver est 
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très-rude : souvent le froid est si vif que les rochers éclalént, Au- delà 
du 66e deg., quand le soleil est dans l'hémisphère arctique, il ne se 
couche point dans les longs jours , et à 64 deg. il ne reste jamais qualre 
heures sous l'horizon, ; 


LABRADOR. 


Cerre vaste élendue des côtes fut ainsi nommée par le navigateur 
portugais qui en fit la découverte. Les terres intérieures étaient habiiées 
par des sauvages américains, et les côtes par des eskimaux. Les pre- 
miers se sont en grande partie relirés vers le sud, et il paraît que les 
derniers suivent insensiblement leur exemple. Il n'y existait que 
quelques füctoreries, avant que le clergé morave y formât des établis- 
semens. Le principal est celui de Naio , qui date de 1764, C'est à ces 
missionnaires que l’on doit la découverte de ce beau feld-spath irides- 
cent que l'on nomme pierre de Labrador. On dit qu'on l'aperçut en 
naviguant sur quelques lacs, et que les couleurs vives et brillantes 
qu'il réfléchissait à travers les eaux , le décelèrent: On doit à M. Cart- 
wrigbt, qui babita pendant seize ans ce pays de désolation , un journal 
circonsiancié et prolixe du séjour qu'il e Dt. On y trouve un tableau 
curieux de l'état acinel du Labrador et de la situation des côtes, car 
Vintérieut du pays n'a jamais été reconnu. Al parait que les babitans 
sout eskimaux , et que leurs usages n'offrent rieri que de sale et de dé- 
goûlant. Qui voudrait étudier les mœurs des ours, trouverait à se salis- 
faire dans cet ouvrage. Ces animaux se rassemblent à une cataracte 
entourée d'aunes, de pins, de sapins, de mélezes, de bouleaux , pour 
_y prendre les saumons om remontent, et qui sont pour eux un mets 
favori. Quelques-uns-plongent pour saisir leur proie , et ne reparaissent 
qu'à la distance dé 70 ou de 8o verges. D'autres semblent n'être venus 
qu'en qualité d'oisifs curieux, et pour y jouir du spectacle et de la pro- 
menade. Noire auteur y compta une fois trente-trois ours blancs et trois 
noirs. Ily a aussi en grande Quantité des rennes, dont la chair est 
excellente: Tout ce qu'on a découvert du Labrador offre un pays Coupé 
de collines, et même de montagnes. La côte orientale est nue. De 
hautes roches s'y élèvent brusquement de la mer, revêtues en partie 
d'un sol ferrugineux ou d'ùne tourbe noirâtre, où végètent quelques ` 
plantes rabougries. Les fleuves, les rivières, les lacs, les fontaines, les 
étangs y abondent en poissons, el sont fréquentés par une multitude 
ivnombrable d'oiseaux. Des milliers d'iles s'élèvent à la vue de celte 
même côle , el sont couvertes d'oiseaux aquatiques de loule espèce, 
- mais sur-tout des canards qui fournissent l'édredon ( dnas mollissimæ 
-de Linné.) Dans celles de ces îles qui sont les plus considérables, on 
trouve des daims, dés renards et des lièvres, Parmi les poissons, on dis~ 
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tingue le saumon , la truite, le brochet, le barbeau, l'anguille et d'autres 
espèces, L'air est plus doux dans l'intérieur des terres. Il y croît quel- 
ques arbres ,, et l'on y aperçoit des vestiges de fertilité, On y trouve 
aussi diverses plantes, telles que l'oseille, le céleri sauvage, le coch- 
léaria et la salade d'Inde. Quelques indices font croire qu'il y a du fer. 
Les eskimaux recueillent aujourd'hui le spalh du Labrador, sur les 
rivages de la mer et dans les lacs, car on n'a point encore découvert 
les roches-mères. Peut-être ce spath est-il la roche brillante que rap- 
porla du Labrador un des premiers navigaleurs anglais, comme un 
échantillon de mine d'or. Les oiseaux sont en grand nombre dans les 
régions arcliques , et la plupart des quadrupèdes y sont du genre de 
ceux qui fournissent les fourrures. Les naturels se divisent en mon- 
tagnards et en eskimaux. Les premiers ressemblent aux bohémiens, si 
l'on en exceple quelques traits français, qui proviennent sans doute 
d'un mélange avec le sang canadien. Ils vivent principalement de 
rennes. Ils font la chasse aux renards, aux magles el aux bièvres, Ils 
habitent des wigwams, sorte de tentes qu'ils couvrent de peaux de 
yenne et d'écorce de bouleaux, Ils sont catholiques, et vont régulière 
ment à Québec remplir leurs devoirs religieux. Les eskimaux sont de 
la même race que les groënlandais. Ils foot usage de traïnaux tirés par 
des chiens, comme en Asie, 


BAIE D'HUDSON. 


. LA mer intérieure, nommée communément baie d'Hudson , fut 
reconnue en 1610; el en 1670, une compagnie oblint une charte de 
privilége, à l'effet de faire des établissemens dans le pays qui l'avoisine. 
Cette compagnie a depuis formé des prétentions sur les vastes territoires 
qui s'étendent à l'ouest, au sud et à l'est de cetie mer, depuis le 72° 
deg. jusqu'au, 117°. En ne donnant au degré qne 30.milles, la longueur 
de cet espace serait de 1350 milles, sur une largeur d'environ 350: 
Mais tuute cette contrée n'étant qu'un amas immense de glace et de 
neige, n'est point en elle-même d’une grande importance, et parait peu 
propre à enrichir cette société. da 4 . s 
Par une sorte d'hommage, dont la mère-patrie n'a pas grand sujet 
de se glorifier, on avait d'abord. donné au pays qui avoisine la baie 
d'Hudson, le nom de Nouvelle Bretagne : ni les cartes anglaises, ni les 
cartes françaises n'ont adopté cette dénomination. On a pareillement 
donné aux parties de l'ouest le nom de Nouvelles Galles, en subdivi- 
sant celte province en Galles du nord et Galles du. sud. Les parties 
de l'est sont élé nommées Main oriental. Au sund, la baie de James 
s'avance à 270 milles dans les terres ; sur une largeur de 130 milles, 
C'est dans le voisinage de celte baie que sont les établissemens les 
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plus considérables , tels que le fort Moose, et la factorerie du Main 
oriental. Plus loin au sud, et sur les confins du hant Canada, sont 
Brunswick-House, Frédétick-Houte, ei quelques autres comptoirs qui 
appartiennent peut-êire à la compagnie du nord-ouest. Au nord, est 
Sévern-Hotse à l'embouchure d'une grande rivière, qui paraît LE 
du lac de Winnipeg. Le fort d'York est sur la rivière de Nelson; et plus 
Join au nord est le fort Churchill, ou du prince de Galles, cons- 
fruit en 1715, et qui semble être l'établissement lo plus reculé dans 
telle direction. La compaghie de la baie d'Hudson ne s'est pas por- 
tée , du côté de l'ouest, au-delà d'Hudson’s House; au lieu que celle 
du ab obiéet plus habile et plus entreprenante , s'est avancée jusque 
près de l'océan Pacifique. Les rivières les plus importantes de ces con- 
tirées sont celles de Nelson, de Saskashwin et la Sévern. Le cours de 
Ja dernière n'oufrepasse pas 400 milles ` mais elle est large et pro- 
fonde. Au sud , les rivières d'Albany, de Moose, d'Abitib et d'Har- 
ficana, sont les plus considérables; mais toutes sont hérissées d’écueils, 
où éoupées par des cataractes. Près de l'entrée singulière qui porte le 
nom de Chesterfield , sont divers lacs dont les noms barbares n'instrai- 
raient, ni n’amuseraient le lécteur: il n'est pas même vraisemblable que 
jamais ils deviennent célèbres dans l'histoire civile ou naturelle. La 
mer d'Hudson n'offre ordinairement que des rivages bordés d’écueils 
à pic : cependant par ‘intervalles, il s'y rencontré des marais et de 
larges berges. Elle renferme ‘plusieurs îles élevées, dont la plus con- 
sidérable ; située vers le nord, est peu connue. Quelques géographes 
placent au centre de la baie de Baffin , si toutefois cette baie existe, 
- une grande île Late île James. D'autres géographes en nient 
Er 

-. Même son le 87 deg les Se sont (rès-rudes dans ces régions. 
Ja glace des rivières a huit pieds d'épaisseur, et l'eau-desvie y gèle. Le 
froid y fait éclater les rochers uvec-un bruit qui égale celui des pièces 
d'artillerie du plus gros calibre, et les éclats en sont jetés à des distances 
étonnantes, . 

Le soleil se lève et se fete précédé on suivi d'un large cône de 
Jomière jaunâtres Les autores, boréales versent sur ce climat une clarté 
doute et diversifiée, qui égale l'éclat de la pleine lune. Les étoiles y 
étincellent d'un feu ronge. La pêche n'est pas avantageuse dans la baie 
d'Hudson. On y a tenté sans’ succès celle de la baleine, Les co- 
quillages y sont en petito quantité, Les quadrupèdes et les oiseaux 
ressemblent à ceux du Labrador et do Canada. Les indigènes du nord 
` sonveskimaux, Mais Ur a d'autres sauvages dans Ja partie sid; et Là 
be eg vont: re eg ‘échanges aux Du, Wes 
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PARTIES DU CENTRE. 


Jusqu'AU voyage que M. Hearne , officier de la compagnie de la 
baie d Hudson , fit en 1771, et aux expéditions bien plus pénibles et 
bien plus hardies de M: Mackensie , en 1789 et 1793, à peine connais- 
sait-on l'intérieur de l'Amérique septentrionale. En 1746, M. d'Anville, 
avec son habileté ordinaire, avait tracé le plan de la mer du Canada, 
ou des trois grands lacs contigus. Il terminait celle mer par le lac 
des Bois, et il faisait sortir de ce lac une grande rivière appelée au- 
jourd'hui Winnipeg , qui coulait au nord, tandis que le même lac 
donnait naissance à une autre rivière découverte par un sauvage appelé 
Ochagac , laquelle coulait au midi; mais dans le vrai, cette derniere 
n'exisle point. Non loin , et au sad du lac des Bois, il place le Mis- 
sissipi, dont il dit que les sources sont inconnues, Aujourd'hui elles 
sont marquées sur les cartes dans cet endroil même. Après avoir déter- 
miné quelques autres positions dans ce voisinage , il convient qu'il ne 
connaît aucunement le reste du pays situé à l'ouest, Ainsi le grand lac 
de Winnipeg , celui des montagnes , le lac Slave, avec les immenses 

-æhaînes qui traversent ces contrées, et d'auires grands {rails caractéris- 
tiques, élaient entièrement inconnus à ce célèbre géographe ; qui pos- 
sédait tonte la science de son tems. Il paraît que l’Europe doit la connais- 
sance da lac de Winnipeg, à des marchands de pelleteries du Canada, 
qui le découvrirent en 1760. On parla alors beaucoup d'une prétendue 
rivière, à laquelle on avait donné le nom de Bourbon, et qui NET 
éié le Saskashawin. 

M. Hearne fit ses voyages depuis 1769 jusqu'en 1772 : mais son 
livre ne parut qu'en 1795. Il partit du fort du prince de Galles ou de 
Churchill , et reconnut un groupe de lacs, désignés par łe nom de 
Doobant et par d'autres dénominations, lequel est situé près de l'entrée 
de Chesterfield. Plus à l'ouest, est un autre lac d'une grande étendue, 
nommé Athapuscow , dont le centre se trouve sous le 127.° deg: de 
long. et le 62.+ de lat., et qui par conséquent ne peut être que le lac 
Slave de Mackensie , situé sous la même latitude, mais au 117.° deg. 
de long. La jonction de la rivière de Coppermine ( mine de cuivre ) 
avec l'océan Arctique, est la découverte la plus curieuse qu ‘ait faite 
M. Hearne, dont le voyage au reste semblait démontrer suffisam- 
ment qu'il n'y avait pas de passage au nord-ouest. Les aventures de 
M. Hearne dans cette route toute nouvelle, ont de l'intérêt. Il ren- 
contra plusieurs troupeaux de bænfs musqués , espèce curieuse décrite 
et gravée par M. Pennant, dans sa zoologie arctique. Le 14 juillet177r, 
ilarriva à la rivière de Cuivre, et Je 17, il se trouva à la vue de la 
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mer. Il continua son chemin jusqu'à l'embouchure du fleuve, dont le 
cours élait tellement obstrué d'écueils et de cataractes, qu'il n'était pas 
navigable, même pour ùn bateau. Ce fleuve se jetait dans la mer par- 
dessus une barre ou digue: La marée était basse , mais M. Hearne jugea 
par les marques qu'il aperçut sur la glace, qu’elle montait à 12 ou 14 
pieds. Alors l'eau de la rivière était douce. Cependant M. Hearne croit 
que c'était ou la mer ou un bras de mer, soit à cause de la grande 
quantité d'os de baleine et de peaux de veaux marins dont les tentes 
des eskimaux éloient remplies, soit parce qu'il aperçut sur la glace un 
grand nombre de ces derniers animaux. Au moyen d'une bonne lu- 
pelle de poche, la mer lui parut remplie d'îles , aussi loin que sa vue 
Pit se porter, La glace n’était pas encore brisée, mais elle était fondue 
dans l'espace de trois quarts de mille autour du rivage, des écueils et 
des îles. Il eut tort de ne point goûter l'eau : peut-être n'étail-ce qu'un 
grand lac. Il y a des veaux marins dans la mer de Baïcal, et les os de 
baleine pouvaient provenir d'échange. Les grands vents produisent 
aussi une sorle de marée dans les lacs méridionaux. M. Hearne trouva 
Jes eskimaux de celte contrée plus petits que ceux du sud, Leur peau 
élait d'une couleur cuivrée sale. Ils font leurs marmites avec une pierre 
ollaire mêlée de-blanc et de brun. Leurs haches et leurs couteaux 
sont de cuivre; Leurs chiens , de belle race, ont les oreilles droites et 
effilées, le museau pointu , el la queue touffue. Il observa plusieurs 
espèces d'oiseaux de mer, et vit dans les marais et dans les étangs des 
cygnes, des oies , des courlis et des pluviers. Leurs quadrupèdes sont 
le bœuf musqué „le renne de ours , des loups , la volverenne , le 
renard , le lièvre des montagnes , des écureuils, des hermines, des 
souris. M, Hearne visita ensuite- les mines de cuivre, qui sont à 25 
milles au sud-est de l'embouchure de la rivière. C'est tout simplement 
une colline qui paraît avoir élé fendue par un tremblement de terre 
ou par des eaux souterraines. Le cuivre s'y trouve en blocs. Quand on 
veut l'avoir pur,-on se sert du feu et de deux pierres pour le battre. 
A son retour, M. Hearne se dirigea plus à l'ouest. Le 24 décembre 
1771, il arriva sur la rive-nord du grand lac d'Athapuscow, ou mieux 
Athabasca. Ce Joe est plein d'îles couvertes de bois. Suivant les na 
turels, il a 120 lieues de long de l'est à l'ouest, et 20 de large. I} 
abonde en brochets, en-truiles; en perches, en barbeaux, en deux 
autres sortes de poissons nommés par les indigènes; titlameg et methy. 
Le rivage nord est hérissé-de rocs et coupé de collines ; celui du midi 
est de niveau, et offre up bel aspect. On y irouve des taureaux saua 
Vages plus.gros que ceux d'Angleterre, et des rennes. En s'avançant 
plus au sud, M. Hearne arriva à la rivière d'Athapuscow, qu'il trouva 
large d'environ 2 milles, et qui est évidemment la rivière Slave de 
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M. Mackensie. Notre voyageur alors dirigea sa marche vers l'est, sans 
rien découvrir de remarquable. Il arriva au fort du prince de Galles; 
le 3o juin 1772. 

Les voyages de M. Mackensie'sont plus intéressans encore , et ont 
eu des résultats plus importans. En juin 1789 , il s'embarqua dans 
un canot.au fort Chepiwan , situé au sud du lac des montagnes. Il 
suivit le cours de la rivière Slave, jusqu'au lac de ce nom. De là 
il entra dans une rivière à laquelle il douna son nom , et parvint 
à l'océan Arctique. Suivant lui, la rivière Slave est considérable ; 
elle tire sa dénomination d’une tribu indienne , ainsi appelée à cause 
de son extrême férocité. Il trouva le lac Slave couvert de glaces au 
mois de juin. Les principaux poissons qu'il y aperçut, élaient des 
carpes , des truites, du brochet et du poisson blanc. Les bords étaient 
couverts de sapins, de pins, de peupliers et de bouleaux. La rivière 
à laquelle il donna son nom, a quelquefois 5o brasses de profon- 
deur, quoiqu'elle n'ait pas plus de 100 verges de large. Le 11 juin, 
le soleil demeura toute la nuit assez élevé sur l'horizon ; peu de tems 
après, M. Mackensie parvint à la mer, où, près de la vaste em- 
bouchure de-la rivière, il observa plusieurs baleines. Quoique ce 
pays soit. fort avancé vers le nord, il paraît qu'il y a d'autres san- 
vages que les eskimaux. D'après leur récit, il y aurait au côté ouest 
des montagnes rocheuses, une autre rivière considérable, qui se jelte 
aussi dans l'océan Arctique. À son retour, M. Mackensie trouva des 
sources de pétrole, et une mine considérable de charbon de terre 
qui était en feu. Le 12 septembre 1769 , il termina son premier 
voyage auquel il avait employé 102 jours. Il en résulte une preuve 
complète qu'il n'y a point au nord de passage de l'Atlantique dans la 
mer Pacifique, ou qu'il se trouve dans une latitude si élevée que des 
glaces éternelles doivent le rendre impraticable. 

Le deuxième voyage de M. Mackensie n'est ni moins important, 
ni moins curieux, L'entreprenant voyageur et ses compagnons par“ 
tirent de Chepiwan le To octobre 1792. Ils s’avancèrent jusqu'à la 
rivière de la Paix ou d'Unjiga, dans une direction sud-ouest, jusqu'à 
ce qu'ils fussent parvenus à une terre élevée, au-delà des montagnes 
rocheuses , dont M. Mackensie évalue la hauteur à 817 verges: Après 
avoir transporlé leur canot avec quelque difficulté, ils s'embarquè- 
rent sur une pelile rivière qui coule de l'autre côté. Elle les con- 
duisit à la rivière d'Oregan ou Colombia , ou grande rivière de l'Ouest, 
sur le cours et la source de laquelle on s'était mépris jusqu'alors. Après 
s'être avancé, considérablement , M. Mackensie la remonta. S'étant 
ensuite avancé par lerre , vers l'océan Pacifique, il parvint à l'une ` 
des nombreuses entrées qui se trouvent danz celte parlie, Suivant 
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la carte de celte expédition par M. Arrowsmith , celte entrée est 
située sous le 52.e degré 20 minutes de latitude. A l’ouest de la rivière 
Unjiga, les voyageurs aperçurent un très-beau paysage, mêlé de 
collines , de plaines et de bosquets de peupliers. De nombreux lrou- 
peaux d'élans paissaient dans les lieux élevés, et des buffles dans les 
plaines. Ces derniers sont en si grande quantité, que quelques en- 
“droits ressemblaient à une basse-cour de ferme. Ils y remarquèrent 
aussi l'ours gris, l'une des espèces les plus féroces. L'Unjiga a quel- 
quefois de 400 à 800 verges de largeur. M. Mackensie dit y avoir 
éprouvé un froid extrême, occasioné plutôt par l'élévation du pays 
même, que par la hauteur des montagnes, qni u'ouire - passe pas 
1500 pieds. Parmi les oiseaux que les voyageurs eurent occasion d'ob- 
server, il y avait des geais bleus, des oiseaux jaunes et de très- 
beaux colibris. Les castors y sont communs, et l'on y trouve des 
traces du moose deer, L'Orégan , à l'endroit où ils le joignirent , avait 
200 verges de large. Vers l'océan Pacifique, les sauvages sont plus 
grands et mieux faits que dans les autres Parties de l'Amérique sep- 
tenirionale ; les voyageurs en rencontrèrent un qui avait au moins 
cinq pieds ouze pouces. Les yeux de ces sauvages ne sont point 
noirs comme ceux des autres indiens ; ils sont gris avec une teinte 
de rouge. Tout le vêtement des hommes consiste en une robe faite 
avec l'écorce du cèdre, dont il savent former un tissu aussi délié et 
“aussi fin qu'avec du chanvre. Cette robe est quelquefois bordée de 
fil rouge et jaune. A cet habit , les femmes ajoutent un court tablier. 
Ces peuples ont des canots de 45 pieds de long, dont les bords sont 
revêtus de dents de louires de mer, et non de dents d'hommes, comme 
Cook l'avait cru. En septembre 1793, M. Mackensie arriva au fort de 
‘Chepiwan, après une absence de onze mois. 

Ces voyages ayant beaucoup contribué à perfectionner la géographie 
de l'Amérique septentrionale , nous avons jugé nécessaire d'en parler 
avec une certaine étendue. TI est à regretter néanmoins que le manque 
d'une nomenclature exacle, ou l'abus de certaines dénominations , 
laisse sur ces renseigoemens quelque obscurité. Au moyen de ces 
découvertes et d'autres dues également à des officiers de la compagnie 
de la baie d'Hudson, la géographie de ce pays commence à s'éclair- 
cir, commie on peut s'en convaincre par la carte de M. Arrowsmith, 
publiée en 1802. Les grands lacs du nord sont maintenant indiqués 
et tracés avec toute l'exactitude qu'on peut désirer. On sait que la 
grande rivière Unjiga, après avoir traversé la chaîne des montagnes 


de l'ouest , coule au nord et vers le lac des montagnes , d'oùelle reçoit 
“une rivière considérable, mais d'un cours peu étendu, ét que, nom- 


mée ensuile assez improprement rivière Slave, elle se plie au nord- 
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ouest vers le grand lac Slave, d'où elle sort avec le nom de rivière 
de Mackensie. Telle est au moins l'idée de M. Mackensie, et si 
elle est adoptée; le nom d'Unjiga doit lui être conservé jusqu'à 
ce qu'elle ge jelte dans l'océan Arctique, après un cours d'environ 
1450 milles. 

La plus imporlante des rivières après celle-là, est le Saskashawin 
qui prend sa source sur le flanc oriental de la grande chaîne, se 
dirige à l'est, traverse le grand lac de Winnipeg, d'où elle sort sous le 
nom de rivière de Nelson, et tombe dans la baie d'Hudson, après 
un cours de 850 milles. 

Une troisième rivière., aujourd’hui assez bien connue , est l'Oregan 
ou rivière Colombia., à laquelle les naturels donnent le nom da 
Tacoutche = Tesse. D'après les dernières descriptions , au lieu d'aller 
à l'ouest , elle se dirige à l'est, et son cours est d'environ 600 milles, 
Il n'est pas douteux qu'on ne trouve par la suite d’autres grosses rivières, 
Vers l'ouest, et comme nous l'avons déjà dit , il en est une cousidérable 
qui semble se diriger vers l'océan Arctique. 

Les véritables sources du Missouri, auquel les sauvages donnent 
mal-à-propos le nom de Mississipi, d'après celui de sa branche la moins 
importante , sont indiquées avec clarté dans le voyage de M. Filder, 
officier au service de la compagnie de la baie d'Hudson. Cette décon- 
verle ajoute beauconp à la longueur du cours de ce grand et intéressant 
fleuve. Il paraît aussi que la véritable direction et l'étendue uniforme 
de la grande chaîne de montagnes de l'ouest; sont connues d'une ma- 
nière certaine, 

Ces observations étaient nécessitées par les progrès que fait chaque 
jour la géographie de l'Amérique septentrionale, Nous ne devons point 
oublier que dans ces contrées , habitent plusieurs tribus de naturels, qui 
sont encore indépendantes. Leurs mœurs ont été décrites si souvent et 
por ant de voyageurs, qu'il serait superflu d'en parler; d'ailleurs, un 
oüvrage aussi court que celui-ci, exclut de semblables détails. On 
connaît suffisamment ‘les habitudes de ces sauvages , leur manière 
de chasser, leur extrême cruauté envers leurs prisonniers, leur usage 
bizarre de se bälafrer, et celui qu'ils font du calumet. Un tâche plus 
difficile serait de donner la liste de leurs nombreuses tribus , et de les 
classer d'après leur langage. Nous disons habituellement, les nations 
sauvages de l'Amérique septentrionale ; quel abus de termes! celui de 
famille leur conviendrait mieux. L'énumération de ces familles serait 
ennuyeuse; et l'on verrait avec tres-peu d'intérêt une listë de 400 
noms barbares. Il convient cepéndant de parler des plus remarquables 
de ces tribus. Les cinq nations des auteurs anglais , sont les cinq tribus 
‘que les françois désignent sous le uom général d'iroquois. Elles sont 
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connues sous les dénominations particulières de mohawks, d'onéides ; 
d'onondagas , de cayugas et de sennekas. Elles sont unies par une an- 
cienne ligue offensive et défensive, Les mohawks habitaient le sud de 
la rivière de ce nom , dans la province de New-York. Les autres tribus 
s'élendaieut vers le lac Ontario. Les hurons étaient à l’est du lac qui 
porte leur nom ; mais après les mexicains , la principale tribu de 
l'Amérique septentrionale. était les natchez, près de l'embouchure du 
Mississipi. Pratz , Charlevoix et d'autres les ont fait connaître, ont 
parlé du culte que ce peuple rendait au soleil , et des particularités qui 
les concernent, Cette race est aujourd’hui éteinte. Dans un ouvrage plus 
étendu que celui-ci , il conviendrait de décrire les mœurs de celte 
nalion , celles des iroquois ; des tribus du centre, des eskimaux el des 
races de l'ouest vers l'océan Pacifique. L'algonquin élait la langue in 
digène la plus célèbre de l'Amérique. On la parlait au golfe de Saint« 
Laurent et dans un circuit d'environ 2,570 milles. Le huron,ou le 
langage des iroquois avait lieu à l'ouest des algonquins , dans un 
espace peu étendu, Plus à l’ouest encore , la langue des sioux élait 
en usage. Elle était aussi parlée par les knistineaux , appelés par 
corruplion crislinaux, et dont le nom véritable est killistinons, origi= 
nairement silués au nord du lac Supérieur. Suivant M. Mackensie, 
ces killistinons n'étaient d'abord qu'une même race avec les algon- 
quins où habilans de la côte Atlantique ; au lieu que les chepiwans 
ou, les chepewas, et les tribus nombreuses qui parlent leur laogue ; 
occupent tout l'espace entre le pays des killistinons et celui den es- 
kimaux , sélendant jusqu’à la rivière Colombia , au 52.° degré. de 
dotitude. Suivant, leur tradition, ils sont venus de Sibérie. Cependant 
d'habiles voyageurs préteudent que les techuks sont originaires d'Amé- 
vote, Mats dans des tems de barbarie, des transmigrations mutuelles 
ne sont pas rares. Les iribus, qui habileut à proximité des sources du 
Missouri, passent pour êlre venues du sud; peut - être qu'en fuyant 
la dominalion espagnole, elles se seront avancées vers le nord-ouest, 
On a fait peu de recherches sur le langage des natchez et des aulres 
nations du territoire espagnol. Dans l'isthme, on parle divers dialectes, 
qui paraissent radicalement différens, Peul- être qu'après un examen 
plus mûr et plus soigneux, ils offriraient des rapprochemens avec le 


mexicain, A 
COTE DE L'OUEST. 


Les russes peuvent être regardés comme les premiers qui ont dé- 
couvert les côles occidentales de l'Amérique. Ils donnent des noms 
divers aux Îles qui sont entre l'Asie et ce continent; mais dans leurs 
cartes les plus nouvelles, ils les ont désignées par la dénomination 
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commune d'iles Aleuths. Les plus éloignées de ces îles, celles qui 
semblent s'unir au continent américain , en formant une chaîne qu 
commence au promontoire d'Alaska en Amérique , portent le nom 
d'îles aux Renards. Les plus rapprochées au contraire sont: nom- 
mées par les anglais, îles de Beering ou de Cuivre; mais dans les 
meilleures cartes anglaises , le nom d'Aleuthiennes est restreint aux 
premières , et c'est à des navigateurs anglais qu'on doit des connais- 
sances précises sur la géographie de ces contrées ; qu'avaient em 
brouillée les observations fauves de quelques capitaines russes, La 
plus considérable des îles Aleuths paraît être Ounalaska ; c'est aussi 
la plus habitée, 

Nous avons déjà dit que la côte de l'ouest de l'Amérique élait en 
général moniagneuse. Sous ce rapport, et par le grand nombre de ses 
criques et de ses Îles, elle a beaucoup de ressemblance avec la Norwèyge, 
La montagne la plus haute et la plus remarquable de cetle. côte, est 
celle à laquelle les russes ont douné le nom de Sunt-Elie, On dit que 
de la mer on l'aperçoit à la distance de 60 lieues. Au port des français, 
sous le SH. degré 37 minutes de latitude, La Pérouse a observé que 
des montagnes primitives de granit ou d'ardoise s'élevaient de Ia mer, 
qu'elles étaient couvertes d'une neige éternelle , et que leurs cavités 
renfermaient d'immenses glaciers, Ces montagnes élevées donnent, 
suivant lui, plus de dix mille pieds d'élévalion „et se terminent au 
sund de la Croix , cross sound ; mais les chaînes Alpines; quoïqu'avec 
une moindre élévation, s'étendent plus loin, et à quelques interruptions 
près, vont probablement jusqu'en, Californie. Mackersie trouva ces 
mêmes monlagnes sous la latitude de 53 degrés, et Vancouver sous 
une latitude plus méridionale, Ce qu'on appelle la côte de la Nouvelle 
Albäon a été à peine reconnu. Par: tout, l'Espagoë met des entraves 
aux progrès des connaissances. Il paraît que les habitans des régions 
plus, septenirionalés de cetle. côte sont des eskimaux. Dans la partie 
qu'a traversée M. Mackensie , il a trouvé quelques tribus d'une taille 
exirémement petite, ayañt:lei visage rond, les joues proéminentes , les 
yeux et les cheveux noirs , el le teint d’un jaune couleur de suie. 


Botanique du Canada et du nord de V Amérique. 


Les plantes indigènes des contrées situées au nord du fleuve Saint- 
Laurent, forment un mélange singulier des flores de la Laponie et des 
Etats-Unis. D'après le froid rigoureux des hivers, et la chaleur des étés, 
dans ce vaste apanage de Ja couronne britannique, òn doit en effet s'at- 
tendre que les plantes annuelles, et celles que la neige couvre pendant 
l'hiver, y sont, pour la plus grande parte, les mêmes que celles des 
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provinces plus méridionales; au lieu que les arbres et ies arbrisseaux 
ayant à braver les rigueurs extrêmes du climat, et wayant rien qui les 
protège , doiveñt apparlenir aux espèces qui vivent dans les régions 
Arctiques. En faisant attention à cetle circonstance , il sera aisé d'expli- 
quer celte contradiction apparente de l'agriculture du Canada , à laquelle 
peuvent à-peine croire les jardiniers anglais, et qui est telle que les 
courges et les melons d'eau viennent en plein champ, tandis que le 
blé d'hiver le plus robuste ne résile point au froid. 

Les forêts sont en grand nombre dans ces contrées ; mais les arbres 
D'y aëquièrent jamais ni celle grosseur , ni celle surabondance d’accrois= 
sement qui distinguent la végétation des provinces plus méridionales. 
La famille des sapins et des arbres verds y domine, et parmi ceux-là, 
les principaux sont, le sapin à feuilles argentées , le po du lord Wey- 
mouth , celui du Canada , la sapinelte d'Amérique, le cèdre blanc du 
Canada (#huya occidentalis) qu'il ne faut pas confondre avec le cèdre 
blanc des Etats-Unis ( cupressus dysticha ). Les plus importans , après 
ceux-là , sont l'érable à sucre, l'érable rouge, le bouleau, le tilleul et 
Vorme d'Amérique, le bois de fer et le cercis canadensis. Il y a bien 
un grand nombre d'espèces de chênes, mais elles sont toules ou entiè- 
rement inconnues, ou dégénérées en humbles arbustes ; aussi tire-t-on 
de la Nouvelle Angleterre tous les bois de construction nécessaires au 
Canada. Le laurier salsafras et le mäer zouge se 1rouvent aussi dans ` 
les îles du flenve Saint-Laurent, mais ils y sont dans le même état de 
dégradation ; loute la pousse de l'été est détruite par le froid de l'hiver 
qui le suit. Le frêne, l'if, le frêne des montagnes , se rencontrent dans 
_ Jes parties septentrionales de l'ancien et du nouveau monde. Mais les 
festons légers de la vigne sauvage, ses grappes pendantes , les fleurs 
parfumées de l'asclépias de Syrie, forment un ornement caractéristique 
des forêts du Canada, 

Le lys du Canada semblable au lys sarrane du Kamichatka , et le 
ginseng commun à l'Amérique et à la Tatarie, font apercevoir uue 
sorle de rapport entre les flores septentrionales de l'Amérique et de 
l'Asie. 

Le genièvre Ja baie de grue , le raisin d'ours, la groseille blanche et 
la rouge, la framboise et la cerise sauvage, que gou avons, ditiêtre 
indigènes en Laponie et dans tout le nord de l'Europe, se trouvent en 
grande abondance dans les mêmes situations , sur les rivages opposés 
de l'Atlantique. $ 

Les autres plantes du Canada sont peu connues. Une lisle sèche de 
dédominations linnéennes contribuerait peu à l'instruction de nos lec- 
teurs, el moins encore à leur amusement; cependant, il en est une 
qui mérite de n'être point oubliée; c'est le zisania aquatica. C'est un 
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gramen qùi lient beaucoup de la nature du riz. Il croit abondamment 
dans les ruisseaux vaseux. Ses semences farinenses et douces sont d'une 
grande ressource aux tribus indiennes dans leurs voyages. Elles servent 
aussi à nourrir d'immenses volées de cygnes , d'oies , et d'autres oiseaux 
aquatiques , que l'abondance de cette graine attire. Ce gramen extrêmes 
ment productif, propre au climat, vient dans des lieux qui se refusent 
à toute autre culture, Il est étonnant que les colons américains n'aient 
pas pris plus de soin pour perfectionner une plante que la nature semble 
avoir destinée à devenir un jour le blé de ces pays septentrionaux. 

Aux aulres animaux qui son! propres à ces conirées septentrionales , 
et dont nous avons déjà parlé, il faut joindre le raton, ursus lotor , le 
carcajou, vrsus labradorius , trois espèces de marles, des marmolles , 
lè cerf du Canada, et le renne du Groënland , enfin l'isatis, où canis 
lagopus, Les rivages sont fréquentés par diverses espèces de phoques, 


44 


Eh 
ILES D'AMÉRIQUE 
OU INDES OCCIDENTALES. 


Lë plus grandes deces îles, tontes fort importantes pour le commerce, 
sont Cuba, Saint-Domingue ; la Jamaïque et Porto-Rico. Après elles, 
vient un groupe remarquable, connu sous le nom d'Antilles, de 
Caraïbes. Les français le désignent sous le nom d'îles Sous-le-Vent et 
d'îles du Vent, parce qu'elles sont vers la partie où soufflent les vents 
alisés. Au sud de ce groupe, est l'île de la Trinité, nouvelle acquisition 
des anglais. Les îles Sous-le- Vent des espagnols s'étendent à l’ouest de 
cette dernière, On trouve au nord-est de ce grand Archipel, les îles de 
Babama ou les Lucayes, étroites et stériles langues de terre , retraite 
des pirates avant que l'Angleterre les eût soumises à sa domination; 
elles sont remarquables cependant, en ce qu'elles furent la première 
découverte de Colomb. Les bornes auxquelles cet ouvrage est assujetti, 
ne permellent pas de traiter de toutes ces îles d'une manière propor- 
tionnée à leur importance ; mais ce qui peut nous en consoler, c'est 
qu’elles sont bien connues. Le meilleur ordre à suivre en donnant leur 
description géographique, paraît êlre celui qu'indique la nature. Nous 
commencerons donc par les plus étendues et les plus opulentes , sans 
avoir égard à la classification trop variable dont elles sont susceptibles 
comme possessions européennes. 


Kees CUBA. 


> Certe Île magnifique a 600 milles de long sur une largeur de 60. 
Colomb la découvrit dans son premier voyage , après avoir reconnu les 
îles de Bahama. Mais quoique charmé de la beauté du paysage, et, 
surpris de l'extrême fertilité du sol, il Pabandonna bientôt pour Haïti, 
appelée ensuite Hispaniola et plus tard Saint- Domingue, où il espérait 
trouver plus d'or; car ce mélal , ainsi que les pierres précieuses et les 
épices, formaient le principal objet des expéditions des premiers navi- 
gateurs. Dans l'empressement qu'il eut de faire d'Hispaniola une facto- 
rerie qui assurât la possession de tant de trésors, il ne prit pas le tems 
de vérifier si Cuba était une Île ou une portion du continent. Ce ne 
fut qu'en 1508, qu'Oçampo ep fit le tour. En 151 1 trois cents espagnols, 
sous les ordres de Velasquez , la conquirent. Il est à présumer que les 
écrivains du tems ont exagéré le nombre des habitans de cette île, 
comme il est arrivé de nos jours à l'égard d'Otahiti et d’autres décou- 
vertes qui ont été nouvellement faites. Sans doule les espagnols n'ont 
pas fait des miracles ; et l'usage des armes à feu était alors trop impat- 
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fait pour qu'on puisse lui altribuer des effets aussi merveilleux. Les 
malais, avec leurs poignards, défient nos fusils et nos canons. Les 
indigènes américains ne manquaient pas de courage , mais ils étaient 
en pelit nombre; et on peut, sans crainte de se tromper, rabattre. les 
neuf dixièmes de ce que l'histoire du lems assure avoir élé moissonné 
par la valeur ou par la cruanté des espagnols. Ces réflexions ont pour 
objet de laver ces derniers du reproche d'avoir exterminé tous les 
habitans de Cuba. On peut remarquer que les familles indigènes s'étei, 
gnent également autour de toutes les colonies européennes. Les vrais 
extermivateurs de ces malheureux sont la pelite vérole et les liqueurs 
spiritueuses. j i 

Ti s'en faut de beaucoup que les espagnols soient renommés par leur 
industrie; majs lelle est la fertilité de Cuba, que cette. île peut être 
regardée comme un établissement très-florissant, et une possession 
infiniment précieuse. On y fait une quantité considérable de sucre : le 
tabac qui y croît, est regardé comme le meilleur d'Amérique, On a 
donné le nom de Grandes Antilles à cette Île , et aux trois qui soni les 
plus considérables; on les a aussi nommées Îles Sotovento (sous le Vent), 
pour les distinguer des Îles Barlovento (du Vent.) Cette grande île 
est traversée par une chaîne de montagnes qui se dirige est el ouest: 
par conséquent ses rivières, coulant au nord et au sud, ne peuvent pis 
avoir un cours très-élendu; mais il y a d'excellens ports. Ou compte 
parmi ses produits le gingembre, le poiyre long, le mastic, le cacao, le 
manioc et l'aloës. On y trouve de riches mines d'un cuivre excellent, 
qui sert à fournir les autres colonies espagnoles d'ustensiles domesy 
tiques ` on y rencontre quelquefois de l'or dans les rivières, Les forêts 
abondent en sangliers et en bétail sauvage. Elles fournisseut Je bois 
d'ébène , l'acajou , le mahogany. L'ile a un gouverneur-général, Elle est 
divisée en dix-huit juridiclions, qui chacune ont leurs magistrats, L'his- 
toire naturelle de cetle grande île est fort imparfaite. C'est un reproche 
à faire à tous les établissemens espagnols. à 

La HAYANNE est la capitale de Cuba ;elle fut bâtie en 1519. Morgan, 
célèbre boucanier, la prit en 1669. Elle se rendit aux anglais en 1761, 
Ils y trouvèrent de grands trésors. 

Celle ville a un port renpmmé , où il pent tenir 1,000 vaisseaux. Elle 
fait un commerce considérable: c'est Ja résidence d'un capilaiue-général ` 
et le rendez-vous de toutes les flottes espâgooles. 


SAINT-DOMINGUE. 


Crrrg île est la seconde de l'Archipel américain : elle est, du 
moins maintenant , en la possession de nègres barbares qui, après l'avoic 
a 
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-couverle de sang et de ruines, ont changé son nom en celui d'Haiti, 
qu'elle portait avant la découverte. Elle a 340 milles de long, sur 8o de 
large. Sous le nom d'Hispaniola , elle fut le premier établissement des 
espagnols dans le nouveau monde. La colonie française tire son origine 
d'une bande de boucaniers ou flibustiers , la plupart normands, qui 
s'y établirent au ‘milieu du dix-septième siècle. La parlie occidentale 
fut cédée à la France par le traité de Riswick. L'industrie élait portée 
à un tel point dans celte île, elle était si florissante, qu'on l'appelait 
le paradis des Ludes occidentales. Suivant M. Edwards , la population 
se monlait, en 1790, à 534,831 habitans , dont 30,831 blancs, 480,000 
esclaves nègres, et 24,000 mulâlres , ou gens de couleur libres. 

L'assemblée nalionale de France, composée malheureusement de 
philosophes , et non d'hommes d'état, rendit quelques décrets conlra- 
dicioires touchant les droits qu'avaient les mulâlres, ou hommes de 
couleur, de voler dans les assemblées de la nation, comme représen- 
tans, Le moindre räÿon de prudence politique eût suffi pour faire semtir 
que le gouvernement de colonies aussi éloignées ne devait subir au- 
cune altération , jusqu’à ce que le lems eût consolidé celui qu'on voulait 
établir dans la mère-palrie. Après quelques combats entre les blancs et 
les hommes de couleur, trois mille esclaves nègres appuyés des mu- 
lâtres , entrèrent au Cap - Français, le 2x juin 1793, et y firent un 
horrible massacre des blancs, sans distinction des enfans ni des femmes. 

Des commissaires fanatiques abolirent l'esclavage , sous prétexte de 
défendre l'ile contre les anglais. Ceiie "mesure eut l'effet qu'elle devait 
matürellement avoir, et la colonie a élé ravie , au moins pour un tems, 

- à l'agriculture et aux bienfaits de la civilisation. On sait dans quel état 

de désasir& se trouve aujourd'hui cet établissement , si riche il y a 
15 ans, C 

Villes et cités. Les villes principales de l'île de Saint-Domingue avant 
la dévastation, élaient: 

San-Domix6o, la première qui y ait été bâtie ` elle est dans la partie 
ci-devant espagnole. Elle a donné le nom à l'ile. Elle a un bon port, un 
archevêché et une belle cathédrale. 

Le Car-FrAnÇAïs, ville autrefois riche et florissante. C'est là que se 
versait plus de la moitié des denrées de la colonie. Le port est excellent, 
Cette ville fut incendiée en 1795. Elle commençait à se relever, quand 
de nouveaux désastres ont achevé de la ruiner. 

Le Ponr-AuU-PriNCE élait.une ville considérable, avec un port 


spacieux et commode, 
: Lxocaxe, dans une belle plaine qui lui a donné son nom. La terre 


y est lrès-féconde ; mais il y règne une chaleur excessive , au Point qu'on 
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est obligé d'élever des auvents au-dessus des polagers, pour empêcher 
les légumes de brûler, 
Les Caves, ville avec un port : elle faisait un bon commerce. 


LA JAMAÏQUE. 


Csrre île fut découverte par Colomb dans son second voyage: 
en 14943 mais il ne la reconnut parfaitement que dans le quatrième ~ 
et dernier, lorsque la perte de ses vaisseaux le retint malheureu- 
sement pendant plusieurs mois dans la partie nord de la Jamaïque, 
En 1655, elle tomba entre les mains des anglais, et par l'industrie 
de celle nation, elle est devenue une des plus florissantes colonies des’ 
Indes occidentales. En étendue, elle n'est que la troisième île de cet 
Archipel, n'ayant que 148 milles de long, sur une largeur de 50. Elle! 
est divisée en trois comtés ; savoir, celui de Cornouailles à l'ouest, celui 
de Midiesex au centre, et celui de Surrey à l'est. Sant-Iago, ou la ville 
espagnole, en est regardée comme la capitale, et Kingsion comme le 
principal port. On y comple 250,000 nègres esclaves, environ 20,000 
blancs, et 10,000 hommes libres de couleur. Les principales exporla= 
tions se font pour la Grande-Bretagne , l'Irlande, l'Amérique sepien- 
triouale , et consistent en sucre, rum, café, indigo, gingembre et 
piment. Le lout,en 1877, était évalué à la somme de 48 millions de francs. 
Le commerce avec Honduras et la côte des Mosquites est à-peu-près 
abandonnée ; mais il se fait encore avec l'Amérique espagnole, par de 
pelits vaisseaux, quelque trafic qui élude la vigilance des gardes-côtes, 
On éraluait l'importation à 36 millions , somme sur laquelle les nègres 
amenés d'Afrique comptaient pour un gros article, La laxe person- 
nelle qu'on y perçoit, et les droits sur les nègres et sur le rum, rendent 
annuellement plus de 2 millions quatre cent mille francs. En 1788, on 
eslimait les dépenses du gouvernement à un million huit cent mille fr. 
Le pouvoir législatif y est composé d'un capilaine-général ou gouver- 
neur, du conseil des douze, nommé par le roi, et‘d'une chambre formée 
de trente-deux membres, élus par les francs-ténanciers. 

Villes et cités. Les villes principales sont: 

Porr-RoyaAL, palrefois capitale de l'ile; mais ayant été deux fois 
renversée par un tremblement de terre, savoir, en 1692 et en 1772, et 
consumée aulrefois par un incendie, la plus grande partie des habitans 
l'ont abandonnée, et ont bâti du côté opposé de la baie. C'est sous 
Cromwell, que l'amiral Penn s'empara de cette île pour les anglais, 
auxquels elle est restée: c'est un de leurs principaux établissemens. 

SANT-[A60, maintenant capitale et siége du gouvernement. 

KixGsrox, l'un des principaux ports de l'ile, et ville bien bâtie, - 
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les mêmes Produits et les mêmes articles d'exportation. Ils consistent 
en sucre, rum, café, cacao, indigo, colon, elc. 

On peut comprendre dans la même division un pelit groupe , dont 
Ja direction est parallèle aux côles de l'Amérique méridionale, On y 
trouve Curaçao et Bnénaïre, qui appartiennent aux hollandais. 

CuRAÇAO a pour capitale une ville du même nom, grande ei belle, 
qui a un bon port, et qui fait un commerce considérable, Elle renferme 
des édifices publics et des magasins spacieux. 

L'île importe des nègres , qu'elle vend aux espagnols du continent. 

On peut ranger dans la même classe : 

L'ile de LA TRINITÉ, nouvellement cédée à l'Angleterre par l'Es- 
pagne. Elle a environ 77 milles de long sur une largeur moyenne 
d'environ 25 milles. Colomb y aborda en 1498, lorsqu'il découvrit 
l'embouchure de l'Orenoque; mais cetle possession fut négligée jus- 
qu'en 1535, On dit que le climat y est excellent, et que les ouragans, 
ces terribles fléaux des autres îles de l'Amérique, y sont rares. On y 
éprouve de forles ondées depuis le mois de mai jusqu'à la fin d'oc- 
tobre. Elle est si bien arrosée, que l’on s'aperçoit peu de la sécheresse 
du reste de l'année. Quelques légers mouvemens de tremblement de 
terre s'y font sentir, mais ils sont peu dangereux. Dans l'intérieur 
sont qualre groupes de montagnes qui , avec quelques autres chaînes 
vers les rivages, forment un tiers de l'île, Les deux aulres tiers sont 
extrêmement fertiles. La côte du sud est particulièrement propre à la 
culture du café, A l'ouest, est un grand port qui offre up abri sûr 
„dans toutes les saisons, C'est là que sont les établissemens espagnols, 
dont les plus considérables contiennent tout au plus 80 buttes. En 1727, 
des vents du nord ÿ firent périr tous les arbres à cacao. Il conviendrait 
d'y protéger les plantations nouvelles par d'épaisses rangées de grands 
arbres. Suivant le dernier dénombrement , la population de l'île est 
de 17,718 individus, dont 10,009 sont esclaves. Des géographes mo- 
dernes donnent à l'ile de la Trivité une forme tonte différente de celle 
qu'a adoptée d'Anville. Sa longueur, au lieu d'être de l'est à l'ouest, 
serait du nord au sud. 


ÎLES LUCAYES ov DE BAHAMA. 


Quoique ces îles soient très-nombreuses, et que quelques-unes 
d'entr'elles soient assez considérables, elles sont néanmoins peu con- 
nues. On dit qu'elles éfaient absolument désertes, lorsque, en 1672, 
quelques anglais prirent possession de l'ile, qu'ils nommèrent la Pro- 
vidence, Etant devenües un repaire de pirates, l'Angleterre y envoya 
des forces pour les soumettre, et l'on y fit un petit établissement 
vers 1720. On compte trois ou qualre mille anglais dans les îles 
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de Bahama. La moitié habite la Providence, où l’on a construit nn 
fort, et où il y a un port peu considérable. Les exportations iqui 
sont en pelile quantité, consistent en coton, bois de teinture, lortues 
vivantes et sel. Le sol parait y être naturellement stérile ; et Ja 
longueur étroite de ces îles exposées à la chaleur et aux vents , ex- 
plique leur peu d'importance dans ce grand Archipel, si favorable au 
commerce. y ' 


Botanique des Indes occidentales. 


Les îles des Indes occidentales, par leur situation sous le Iropique et 
la hauteur de leurs montagnes, éprouvant dans leurs points divers , une 
grande différence de température , doivent à proporlion donner nais- 
sahce à une grande variété de plantes. Nous sommes loin cependant 
d'avoir une flore complète de ces contrées. L'activité dans les recher- 
chés relatives aux sciences , s'allie peu avec les mœurs et les occu- 
pations commerciales des habitans. D'ailleurs, les exhalaisons pesti- 
Jentielles dés marais, la difficulté de pénétrer dans les forêts touffues et 
embarrassées qui entourent les montagnes, sont bien propres à décou- 
rager le plus hardi naturaliste. 

Plusieurs de ces géans des forêts dont nous avons parlé en traitant 
de la botanique de l'Inde, croissent naturellement dans ces îles , et 
Jeur taille majestueuse n'y est point inférieure à celle de leurs frères 
d'Orient. Tel est le figuier d'Inde, ou l'arbre des banians , qui, d'abord 
faible de tige, cherche l'appui de quelque arbre voisio à l'entour du- 
quel il s'enlace et devient bientôt lui-même une forêt toute entière; 
tels sont encore le colonier sauvage, le bois de Campêche, le carrou- 
gier, l'acajou, le bois de Brésil, le chou palmisie qui balance quel- 
quefois sa lête sur une colonne droite de deux cenis pieds de haut; 
le tamarin , remarquable par la légèreté et l'élégance de sa tige, et 
par ses cosses acides, si uliles dans un climat brûlant; le Zaurus 
chlorozylon où arbre à roues, précieux pour la construction des mou 
lins; le bois de fer, le cèdre de la Barbade , et une espèce de cordia 
connue dans les îles anglaises sous le nom d'orme d'Espagne, tous 
arbres dont la plupart fournissent d'excellente charpente. 

C'est à juste titre que l'on vaute la variété et la saveur des fruits 
des Indes occidentales. Les vergers établis dans les cantons monta- 
gueux produisent la pomme, la pêche, la figue, le raisin, la grenade, 
l'orange et tous les autres fruits de l'Europe. Les régions plus chaudes 
offrent d’autres productions propres au sol , qui le disputent aux fruits 
des arbres naturalisés, si même elles ne les surpassent pas. On peut citer 
parmi les principales, la pomme de pin, la sapola ou sapodilla, la 
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poire avocato , la noix de cachou , celle de coco , la goyave, la pomme 
à flanc, le papayer shaddock et la grenadille. 

Une grande partie des produits commerciaux de ces îles, est fournie 
par des plantes que l'on y a naturalisées, et qu'on ne peut ranger au 
nombre des plantes indigènes. Cependant on a trouvé de la vanille 
sauvage dans les bois de la Jamaïque et de Saint-Domingue. L'aloës, 
quoiqu’on ne le cultive qu'à la Barbade, croît spontanément sur le sol 
sec et rocailleux de Cuba, des Lucayes , et de plusieurs autres îles. 
Le bixa orellana , d'où l'on tire l'annota , est commun dans les Indes 
occidentales et dans tous les pays chands de l'Amérique. Le piment 
odorant ou foute-épice , non-seulement y croît naturellement, mais 
même y refuse les soins de la culture. De toutes les espèces de myrtes, 
le myrlus pimenta est peut-être le plus beau. Il a été célébré par la 
plume éloquente de Bryan Edwards. Il croît naturellement sur le 
flanc des montagnes qui regardent la mer. Sa hauteur est de 20 ou 
30 pieds ; et comme aucun arbuste ne croît sous son ombre, il forme 
Presque toujours des berceaux frais, et offre-une promenade com- 
mode où d'on peut respirer le parfum de ses fleurs blanches comme 
la neige , et suspendues en longs festons qui flottent au milieu de son 
feuillage sombre. 

Peu d'autres végétaux des Indes occidentales ont droit à l'intérêt des 
lecteurs. Parmi ceux que l'on pourrait encore nommer , les fougères 
arborosceates sont peut-être ce qu'il y a de plus curieux. En Angleterre 
et eu France, ce ne sont que des sous-arbrisseaux qui n'outre-passent 

mais la hauteur de trois ou quatre pieds, et qui souvent meurent aux 

“approches de l'hiver; en Amérique, où elles jouissent d'un été perpé- 
tuel, elles sont vivaces, et acquièrent un grand accroissement; le 
polypodium arboreum en parliculier élève à la hauteur de plus de 20 
pieds sa tête couronnée de larges feuilles dentelées. Par son port ma- 
jestueux, il ressemble à un palmier. Il nous reste à ciler trois autres 
espèces de plantes; savoir : 1°. le guiacum ou lignum vitæ, également 
utile et par la résine qui en découle, et par la dureté de son bois, 
propre à faire des poulies et d'autres ouvrages de tour ; 2°. la carmella 
winterana, dont l'écorce s'emploie en pharmacie : 3. SH la ag 


caribbæa, qui a les propriétés du quinquina. 
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Etendue. — Population primitive. — Progrès de la géographie. 
— Climat et saisons. — Lacs. — Rivières. — Montagnes. 


Etendue. Cette division du nouveau continent s'étend au sud depuis 
les montagnes qui servent de borne entre les provinces de Veragna 
et de Panama : celle-ci appartient à l'Amérique méridionale ; 
mais la terre montant ensuite considérablement au nord, on peut es- 
timer la longueur de cette partie de l'Amérique, depuis lè 12. deg, 
de latitude nord jusqu'au 54.° deg, de latitude sud, èt même au-delà, 
si J'on y comprend la terre de feu. Sa longueur est donc au moins dé 
66 deg. ou 3,960 milles; sa largeur, comme nous l'avons déja dit, est 
d'environ 2,880 milles. Fe 

Population primitive, Une profonde obscurité nous dérobe l'origine 
de la population de ces grandes contrées. L'opinion la plus probable 
est qu'elle vient d'Afrique, où l'on a nouvellement découvert des ha- 
bitans qui ont le teint basané et une longue chevelure. Il est assez 
naturel de penser que les vents alisés qui soufflent constamment de 
Fest, auront porté quelques malheureux navigateurs africains sur les 
côtes de l'Amérique. Les natchez de la Floride semblent appuyer ce 
raisonnement, en rapportant que leurs ancêtres sont venus de l'orient 
périr, quand ils découvrirent l'Amérique. 

Progrès de la géographie. L'histoire des progrès de la géographie 
se compose ici des diverses découvertes dont il a été fait mention 
dans la description générale de l'Amérique. Plusieurs parties de l'in- 
térieur sont encore faiblement connues, et cela parce que de vastes 
contrées situées sur les bords de la rivière des Amazonės , sont cou 
vertes de forêts impénélrables , et d'autres submergées par de fréquens 
débordemens. Au sud se trouvent de vastes plaines salines et quel- 
ques déserts de sable, qui opposent aussi des obstacles aux recherches. 

«Les cartes espagüules sont en général peu exactes.) Néanmoins la 
grande carte que don Juan de La Cruz-Cano-y-Olmedilla , géo- 
graphe(du roi, a faite pour ee prince en 1775 à jeté de grandes ` 
lumières sur la géographie de ces conirées/ M. Faden l'a pobo en, 
1799. Jusqu'àlors oh ne possédait pas un plan exact de cette grande 
division du Nonveau Monde. 

[ M. Félix Azarra a levé la carte du Paraguñy , et a composé une 
description Anssi éurieusé qu'exacte de celte vasle province. Cet ou 
vrage , lorsqu'il sera publié, fera faire de grands et imporlans probrès ~ 
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à celle portion de la géographie. D'après la lecture de ses manuscrits 
et l'inspection de ses carles, qu'il a communiquées à M. Walckenaer, 
ìl parait que la carte de La Cruz est pour cette parlie remplie d'erreurs. 
Entre autres importantes corrections, il faut effacer le bras nord du 
Picolmayo qui n'existe pas, et la chaîne des montagnes d'Amanbay, ce 
dernier pays étant au contraire une plaine très-unie. ] 

Religion. Si l'on excepte le territoire peu considérable possédé par 
les hollandais et quelques tribus sauvages , la religion catholique 
romaine est généralement professée dans l'Amérique méridionale. 

Climat et saisons. Son extrémilé s'étendant au sud , bien au-delà de 
celle de l'Afrique, se trouve exposée à toutes les horreurs des gelées 
aotarctiques 5 et la terre de feu, située seulement sous le 55.° degré de 
latitude sud , éprouve: lľ’hiver presque perpétuel du Groënland, qui est 
sous le oos degré de lalitude nord. La Tehuelie ou Patagonie, qui 
consiste principalement en de vastes déserts, en savannes nues, et dont 
les rivières sont à peine bordées de quelques saules , semble jouir d'une 
température douce, quoique froide. En s'avançant vers le nord, la grande 
chaîne des Andes forme des zones réelles et des climats qui constrasient 
étrangement avec les théories des anciens géographes ; les principaux 
incouvéniens de la zone Torride étant un froid extrême sur les mon- 
tagnes , et une excessive humidité dans les plaines. Près de Callao les 
mois d'octobre et de novembre forment le printems. Au Pérou, ce qu'on 
appelle l'été est la saison sèche , souvent très-froide. Par la raison des 
contraires, l'hiver est la saison pluvieuse. L'été commence en mai ; ce 
qui est presque le commencement de l'hiver pour les régions moins 

„élevées ; et il dure jusqu'en novembre, tems où les légers nuages, 

` appelés hivers dans les vallées, commencent à se disperser. Sur les 

~ montagnes l'hiver commence en décembrez ce qui dans les plaines est 
le premier mois de l'été. Un voyage de quatre heures peut conduire 
d'une saison à l'autre. 

En général, les contrées à l'ouest des Andes sont sèches, les nuages 
étant arrêtés par leurs sommels. Au contraire les vastes régions qui sont 
à l'est de celle chaîne, sont exposées à des torrens de pluie causés par 
les vents alisés qui soufflent sur l'Atlantique. Au Brésil , la saison plu- 
vieuse commence en mars où avril , el finit en août, lorsque le printems 
commence ou plutôt l'été, Les saisons ne sont distinguées que par 
l'humidité ou la sécheresse. 

Lacs. L'Amérique méridionale n'a presqu'aucune mer intérieure 
que l'on puisse ciler ; mais la grande rivière des Amazones et celle de 
la Plata y supplée ; et si leurs bords élaient peuplés d'habitans indus- 
frieux ; on n'aurait point à se plaindre du défaut de navigation inté- 

rieure dans la plus grande partie de cette vaste contrée. Les golfes des 
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extrémités sud-ouest qui contiennent les îles de Chiloë, de Saint- 
Marlin, etc. sont de peu d'importance, et dans une position désa- 
vaulageuse par leur éluignement. Aucune partie du globe n'a autant 
de lacs que l'Amérique septentrionale. L'autre moitié de l'Amérique 
n'est peut-être pas moins remarquable par leur rareté. On en avait 
supposé plusieurs dans Je Paraguay, et entr'autres celui de Zarayos 
ou Sharayos ; mais il n'existe que durant les inondations, qui sont bien 
plus considérables que celles du Gange , et qui submergent des pro- 
vinces entières. Dans la partie la plus septentrionale , la lagune de 
Maracaÿbo , qui forme un bassin circulaire d'environ 85 milles de 
diamèlre, mérite d'être remarquée. Elle reçoit beaucoup de rivières 
et de ruisseaux , el communique avec la mer par une assez grande 
entrée. La Cruz donne 85 milles de long sur 45 de large au célèbre . 
lac Parima , appelé aussi Paranapitinca, ou mer Blanche. On révoque 
en doute celte étendue et même l'existence du lac, parce que c'était sur 
ses bords qu'on prélendait qu'avait été construite celle fameuse ville 
d'Eldorado , dont les rues élaient pavées d'or. Celte fable paraît devoir 
son origine à un rocher de talc qui , semblable à un miroir, réfléchissait 
les rayons dorés du soleil. Suivant La Cruz, le lac Parima reçoit l'Ore- 
noque au nord-ouest, Ce fleuve en sort pour continuer son cours à 
l'ouest , jusqu'à ce qu'il se plie au nord et à l'est, Le Parima donne nais- 
sance à la grande rivière qui porle son nom, et que l'on appelle aussi 
Rio-Blanco. Elle se joint ensuite à Rio-Negro ; et tombe dans la grande 
rivière des Amazones. On dirait que dans cette parlie de l'Amérique 
méridionale, il y a rivalité entre la terre et l'eau ; le sol y est si parfai- 
tement de niveau , et si sujet au changement, que les rivières semblent 
hésiter sur la direction qu’elles ont à prendre : aussi coulent-elles dans 
tous les sens, el des branches de l'Orenoque yout- elles se jals dans 
des rivières tributaires de l'immense Maragnon. 

Il ne paraît pas qu'il y ait aucun lac considérable. dans le pays des 
Amazones et le Brésil, Malheureusement les portugais sont moins 
éclairés que les espagnols sur la géographie et l'histoire naturelle ; il 
resié un grand nombre de découvertes à faire dans leurs vasles pos- 
sessions. Le Jac de Titicaca, qui est dans le royaume du Pérou, est 
regardé comme le plus important de l'Amérique méridionale. Ulloa 
dit qu'il est de forme ovale, que sa circonférence. est d'environ 240 
milles, et qu'il a 70 à De be de profondeur. Il reçoit dix ou douze 
rivières et quelques ruisseaux. Mais son eau , quoique douce , est nau- 
séabonde , et paraît contenir du soufre ou du bitume. On trouve dans 

` ce lac deux sortes de poissons. Il est fréquenté par des oies sauvages 
et d'autres oiseaux. Manco-Capac, fondateur de la monarchie péru- 
wiegne, assurait que le soleil, son père , l'avait transporté dans une 
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île de ce lac avec sa sœur Oello, qui était en même-tems sa femme. 
Il avait dédié à cet astre , dont il se prétendait descendu, un temple 
magnifique enrichi de plaques d'or et d'argent. On dit qu’à l’époque 
de l'invasion des espagnols , toules ces richesses furent jelées dans 
le lac, 

Il existe quelques petits lacs le long du cours de la rivière Parana, 
et l'on trouve deux grandes lagunes sur la côte orientale, à la latitude 
de 31 degrés 33 minutes. Il y a aussi quelques lacs considérables au 
sud du Chili. Ils communiquent avec la rivière de Sauzes ou des Saules. 
L'un deux porte le nom de lac des Tehuels. D'autres petits lacs plus 
Join au sud sont salés , le terrain y étant imprégné de nilre dans une 
grande étendue. 

« Rivières. La rivière des Amazones , ainsi appelée d'une nation de 
femmes armées, que les premiers navigateurs assurent avoir rencontrées 
sur ses bords, mais mieux nommée fleuve du Maragnon , est regardée 
comme la plus célèbre rivière non-seulement de l'Amérique méridio- 
nale, mais du monde entier, Elle a droit à cette célébrité par sa largeur 
et par l'étendue de son cours. Sons ce dernier rapport, le Kian-Ku des 
chinois , et peut-être l’Obi en Sibérie, pourraient entrer en concurrence 
avec elle. Le cours de l'Amazone peut être évalué à 1970 milles, et 
celui de Rio-de-la-Plata , environ à 1770 milles; mais l'émbouchure 
de l'Obi est gelée, et celle du Kian-Ku n'a pas plus d'un mille ou deux 
en largeur ; au lieu que celle des deux grandes rivières d'Amérique est 
d'une éténdue incroyable. Les historiens de la Chine rapportent que 
leurs grands fleuves ont été retenus par l'art, dans les lits qu'ils occu- 
peut aujourd'hui. Ils inondaient donc , dans les anciens tems ; des 
- provinces entières, comme le fait le. Maragnon. 

La Condamine nous a donné la meilleure descriplion de celte zeen 
rivière qui ail encore paru, Sa source n'est pas encore parfaitement 
connue. Le célèbre mathématicien dont nous venons de parler , dit 
que l'Ucaïal est le principal courant , attendu que ses sources sont plus 
éloignées que celles que l'on suppose au Maragnon. Le premier est 
déjà on fleuve important, que l’autre n'est encore qu’un torrent. D'un 
autre côté, le Maragoon fait un plus grand circuit , et il est d'une 
emgeet extraordinaire. Dans l'excellente carte de La Cruz , ce que 
ce géographe appelle l'ancien Marsguon ou le Pari , reçoit Râpédméé $ 
rivière d'un conrs beaucoup plus étendu , et qui prend sa source près 
de la ville d'Arequipa , à l'ouest du gras lac de Titicaca ; sous la 
latitude sud de 16 degrés 30 minutes. Si celte description est juste’, 
il ny a point de doute que l'Apurimac ne soit le fleuve originaire 
et principal. Le nouveau Maragnon, selon La Cruz, tire son origine 
du lac de Lauricocha, près de la source du Pari ; et après un Jong 
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cours , d'abord au nord -ouest.et ensuite à l'est, il se jette dans celle 
dernière rivière. P 

Il suit de là que l'Ucaïal est formé de deux principales sources, sayoir 
le vieux Maragnon, ou le Pari ei l'Apurimac. Après avoir passé Ja 
grande chaîne des Andes, tantôt il se plie vers le nord-quest , tantôt: 
vers le nord-est, jusqu'à ce qu'il reçoive le nouveau Maragnon 3 mais 
YUcaïal coule à travers une contrée extrêmement éloignée et dans 
des forêts où lon a moins pénétré que dans celles qui avoisinent le 
Maragvon : ce qui le concerne et son histoire naturelle sont moins 
connus, Pour comble de malheur , les sauvages qui habitent ses bords 
ont massacré les missionnaires qu'on y envoya en 1695, de sorte qu'on 
est dans une ignorance absolue de tout ce qui a rapport à ce grand et 
noble fleuve, i 

Au contraire, on a différentes descriptions du Lauricocha ou nouveau 
Maragnon. M. de La Condamine s'y est embarqué et l'a parcouru pres- 
que depuis la ville de Jaën , où il commence à être navigable. De cet 
endroit son cours se dirige au nord - est, et gagne la chaîoe extérieure 
des Andes, qu'il traverse à une passe appelée le Pongo, mot qui, 
dans la langue péruvienne , signifie porte. LA, se présente une scène 
sublime. Le Lauricocha esi resserré entre les deux pans d'une roche 
qui sont presque aussi parallèles que le seraient deux murs. Sa largeur 
qui était de 250 brasses , se réduit ici à 25. Cependant, la rapidité n'est 
poini extrême. Un radeau ne peut parcourir que deux lieues dans l'es- 
pace d'environ une heure. | 

Après la jonction de ces deux grandes rivières , le Maragnon, ou 
quelques rivières peu considérables , reçoit du nord le Napo, le Parana, 
UX apuro, et Le grand Negro. Il se grossit ensuite du Parima , et d'autres 
rivières qui viennent le joindre du midi. Les principales sont , le Cu+ 
chivara ou Araza , et un fleuve énorme appelé Madera , qui est formé 
de la réunion du Bene , du Mamore et de l'Ytenas, dont les sources 
sont à lest des Andes, et qui arrosent une vaste étendue de cet immense 
contiuent. On peut regarder le Madera comme une autre grande source 
de la rivière des Amazones. Il reçoit du midi le Topaisa et le Shivgu, 
et sa vaste embouchure se réunit avec la grande rivière du Brésil, ap- 
pelée Tocantinas, Comme le Missouri et le Saint-Laurent, le Maragnon 
est fangeux. On dit que sa largeur vers les frontières portugaises, est 
d'une lieue. Communément elle est de deux milles , et l'on n'en trouve 
point le fond à 108 brasses: Le flux s'y fait sentir à une distance de 
600 milles. Les bords eu général sont couverts de vastes forêts et d'art, 
bres exirémement élevés, parmi lesquels il y en a plusieurs espèces 
rares, el utiles en médecine. On rencontré dans les marais des 
d'une laille énorme et des crocodiles, D'après le rapport de M, de Ea 
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Condamine, il paraît en effel qu'il y a une tribu de femmes guerrières ` 
au nord de ce grand fleuve. Après que le Shingu s'y est jeté, il est si 
large que l'œil ne peut porter d'un bord à l'autre. Près de son embou- 
chure , le bore ou porroroca s'élève à 12 ou 15 pieds de haut, et le bruit 
de celte irruption se fait entendre à la distance de deux lieues. 

Rio-de-la-Plata, ou la rivière d'Argent, est formée de la réunion de 
celles du Paraguay, de Pilcomayo , de Parana et d'Urucuay. Les prin- 
cipaux courans sont le Paraguay et le Parana. Il semblerait que le der- 
nier est le plus considérable et le plus long : il prend sa source dans les 
hautes montagnes à mines du Brésil, sous le 19.° deg. de lai., d'où il se 
dirige d'abord au sud, et ensuite à l'ouest, jusqu’à ce qu'il reçoive l'Y ba 
Parana. Il se porte ensuite au sud-ouest jusqu’à sa jonction avec le 
Paraguay. Ces rivières réuuies sont nommées par les naturels Para a, 
et par les espagnols Rio-de-la-Plata. La grande cataracte du Parana est 
sous le 24 deg. de lat., assez près de la ville de Cuayra. G'est au resie 
moins une cataracte qu'une suite de cascades ou de torrens, qui se 
succèdent pendant l’espace de douze lieues parmi des rochers horribles 
et de toute sorte de formes. Si l’on en croit Dobrizhoffer, le Parana est 
le fleuve principal, et le Paraguay, ainsi que l'Urucuay s’y jeltent. Cette 
grande rivière est coupée par des îles nombreuses. Les vaisseaux espa- 
gnols la remontent jusqu’à la ville de l'Assomption , à 400 lieues de la 
mer. Souvent on rencontre sur ses rivages des géodes qui renferment 
des cristaux, Mais l'histoire naturelle du Parana est presque aussi im- 
parfaite que celle de l'Ucaïal. Son embouchure est si large qu'un 
vaisseau placé au milieu n’aperçoit point la terre. 

«La lroisième grande rivière de l'Amérique méridionale estl'Orenoque, 
dont le cours est singulier et difficile à démêler. Suivant La Cruz, ce 
fleuve prend sa source dans le petit lac d'Tpava, sous le ZS: deg. 5 min. 
de lat. nord, De là il se contourne presque en spirale. Passant d'abord 
au sud-est, il entre dans le lac de Parima, et en sort par deux issues 
qui sont au nord et au sud du lac. Alors il se dirige vers l'ouest ; mais 
recevant le Guaviari, il se détourne au nord , et ensuite au nord-est 

Æjüsqu'à ce qu'il se jelle dans l'Atlantique par un della fort kishda 
vis-à-vis l'île de la Trinité. L'embouchure principale est beaucoup plus 
au sud-est de celte Île. Plusieurs rivières considérables versent leurs 
eaux dans l'Orenoque. Outre sa forme singulière, il est remarquable 
par d’autres particularités. Au sud-est du lac de Parima, qui paraît être 
une sorte d'inondation formée par l'Orenoque, la rivière Blanche nom 
mée aussi rivière de Parima , se jetle dans la rivière Noire, et de là dans 
le branche principale du Maragnon. Une autre rivière nommée la 
Sisba, coule an sud-ouest du lac dans la rivière Noire, et va se jeter 
dans une troisième qui réunit l'Orenoque au Maragnon, L y a aussi une 
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communication enire Ja rivière Noire et le Marügaon, par le Joa- 
Parana. Il y a donc trois communications naturelles entre ces grandes 
rivières; particularité si rare, que lorsque les auteurs espägnols assu- 
rèrent qu'il en existait une, les géographes les plus habiles rejetèrent 
celle assertion comme contraire au cours ordinaire de la nalure; au 
point que M. de La Condamine se trouva obligé de faire des recherches 
exacles sur ce fait, pour en rétablir la vérité. Une route tracée par La 
Cruz, celle de Solano, gouverneur de Caracas , semble confirmer l'au- 
thenticité de ses informalions concernant les environs du lac de Parima; 
et le voyage de M. Humboldt a confirmé l'existence de ces surprenantes 
communications préparées par les mains de la nature , pour une navi- 
galion intérieure. De quel avantage ne seraient-elles pas entre les 
mains d'un peuple indusirieux, et à quel haut point de prospérité ne 
pourraient-elles point élever la Guyanne ou la Nouvelle Andalousie, 
qui par ce moyen deviendrait l’une des contrées les plus florissantes du 
monde ! 

Les autres rivières de l'Amérique méridionale, comparées à celles 
dont nous avons parlé, sont de peu d'importance, La principale est 
celle de la Magdeleine , qui se jette au nord dans la mer Caraïbe, et 
celle de Saint-François , qui arrose une grande partie du Brésil. Au sud 
du grand Parana, est située la rivière Mendoza et le Rio-de-los-Sauzes, 
ou la rivière des Saules. On trouve plus loin au sud , le Chulclan et le 
Gallegos. Cette dernière se jette dans l'océan Atlantique , vis-à-vis Les 
îles Malouines ou Falkland. 

Montagnes. Les montagnes de l'Amérique méridionale forment un 
des plus importans objets de la géographie naturelle, non-seulement 
parce qu'elles sont les plus élevées du globe, mais encore parce 
qu'elles recèlent un grand nombre de volcans qui offrent des scènes 
également admirables et terribles. Leur étendue n’est pas moins pro- 
digieuse que leur hauteur. Les Andes s'étendent sur une même ligne, 
depuis les caps Isidro et Pilares, à l'extrémité méridionale du con- 
tinent, jusqu'à la parlie ouest du golfe de Darien; espace qui n'a 
pas moins de 3,940 milles , parce qu’en général la chaîne suit les délours 
de la côle à une distance moyenne d'environ go milles. Les princi- 
paux sommels sont dans le voisinage de l'équateur, et assez près de 
Quito. La meilleure relation que l'on ait de ces montagnes célèbres, 
est celle de Bouguer, Tun" des mathématiciens français qui, en 1735, 
et en 1743, mesurèrent un degré près de l'équateur. El a publié deux 
vues de ces montagnes , prises du voisinage de Quilo. Le Chimboraco, 
la plus baute de ces montagnes, est environ à 85 milles au sud de 
Quito, et à 8 milles au nord de Riobamba. Les mathématiciens français 
out évalué sa hauteur à 3,217 toises au-dessus du niveau de la mer, 
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ou 20,280 pieds. Ainsi elle a 5,000 pieds, ou un quart de plus en 
élévation que le Mont-Blanc. Le sommet est couvert d'une neige éler- 
nelle , et jusqu’à une ligne qui serait tirée à 2,400 pieds plus bas que 
la cime, cetle neige ne fond point, Mais ces montagnes sont situées 
sur la plaine de Quito, dont l'élévation peut former environ un tiers 
de la hauteur tolale; de manière que si on les considère simplement 
comme des excroïssauces au-dessus du sol, elles le cèdent encore en 
hauteur au Mont-Blanc. 

Le volcan nommé Cotopashi,: offre lë sommet le plus élevé après 
celui du Chimboraço. On estime que son élévalion est d'environ 
18,600 pieds. Il est au sud-est de Quito, et à la distance d'environ 
25 milles. Les autres cimes remarquables sont celles du Pichincha , 
à quelques milles au nord-est de Quito; de l'Autel et du Sanga, au 
sud-est du Chimboraço. En général, les Andes forment une double 
chaîne coupée. par la plaine de Quito. Le Pichincha, l'Ilinisa, le 
Chimboraço appartiennent à celle de l'ouest. La chaîne de l'est est 
couronnée par le Cotopashi , l'Autel et le Sanga. Cette forme continue 
dans une étendue de 420 milles au moins, depuis le sud de Cueuza 
jusqu'au nord de Popayan. A l'époque où voyagèrent les mathéma- 
ticieus français, la minéralogie élait- encore une science presqu'in- 
connue. La seule chose que Bouguer nous apprenne, c'est que le 
fond de ces montagnes est d'argile, et que le sommet offre une masse 
de pierres. Les Alpes américaines, couvertes d'une neige perpéluelle , 
s'étendent à une grande distance au nord, vers la jonction des rivières 
„Cauca et de la Magdeleine; mais environ à deux degrés au nord 
de l'équateur, elles ont au plus le quart de leur plus grande élé- 
valion. Plus loin au midi, leur hauteur decroît encore considé- 
rablement. 

Suivant ce que rapporte Humboldt, naturaliste prussien, qui vient 
de parcourir la plus grande parlie de l'Amérique méridionale, il y a 
trois autres chaînes remarquables, qui vont de l'ouest à l'est paralle- 
lement à l'équateur, el qui par leur hauteur méritent l'attention des 
naturalistes, au moins aulant que les monts Carpathiens, ou les Pyré- 
nées; quoique lon ait supposé qu'à l'est des Andes, d'immenses plaines 
s'étendaient jusqu'aux côles de la Guyanne et du Brésil, et même jusqu’à 
Buenos-Ayres et la Patagonie. 

Ces chaînes sont: 17 celle de la côte septentrionale, entre 9 et 10 deg: 
de Jat. nord. 

2.0 Celle de Parima, ou la chaîne des cataractes de l'Orenoque, 
depuis 3 jusqu'à 7 deg. de lat. nord. d 

3° La chaîne de Chiquitos, entre 15 et 20 deg. de lat. sud: 

La plus septentrionale, ou celle de la côte de Venezuéla, est la plus 
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haute, et en même tems la plus étroite. La grande chaîne des Andes 
s'étend depuis la haute plaine de Quito jusqu'à Popayan etChoco, à 
l'ouest de la rivière Atrato , vers l'isthme ,ou sur les bords du Chagré, 
où elle forme seulement une plaine montagneuse d'environ 1,200 pieds 
d'élévation. Des mêmes Andes s'échappent plusieurs branches : l'une 
sous le nom de Sierra-de-Abibe, s'avance vers la province de Saintes | 
Marthe, Cette chaîne se resserre à mesure qu'elle s'approche du golfe 
du Mexique et du cap de Vela : elle court ensuite directement à l'est 
vers la montagne de Paria, ou même vers l'île de la Trinité, La plus 
grande élévation se trouve aux deux Sierras-Nevadas de Sainte-Marthe, 
et de Merida. La première est élevée au-dessus dû niveau de la mer 
d'environ 5,000 varas ou verges d'Espagne, et la seconde de 5,400 varas 
ou 2,350 loises. Peut-être que quelques montagues de cette chaine 
égalent le Mont-Blanc en hauteur. Elles sont perpétuellement cou- 
vertes de neige, et de leurs flancs se précipitent souvent des torrens de 
matières bouillantes et sulfureuses. Les pics les plus élevés sont. isolés 
au milieu de montagnes d'une hauteur peu considérable ; celle de Me- 
rida est dans le voisinage de la plaine de Caracas , qui n’a que 260 pieds 
au-dessus du niveau de la mer. 

La hauteur générale de la chaîne de la côte est de 600 à 800 toises, A 
l'exception de quelques sommets plus élevés, mais qui s'abaissent vers. 
l'est, Cependant la hauteur des montagnes secondaires du sud de cette 
chaîne, composées principalement de pierre calcaire, s'accroît vers l'est 
de ce continent. La chaîne de la côte est plus escarpée au nord qu'au . 
sud; et dans le Silla de Caracas , au-dessus de Caravelledo, 2 y aun pré- 
cipice qui offre le spectacle effrayant d'nne hauteur perpendiculaire de 
1,300 loises, la parlie septenirionale de cette chaîne étant pout - être 
rompue par le golfe du Mexique. 

. La seconde chaîne, c'est-à-dire, celle de Parima ou des cataractes de 
l'Orenoque, est peu connue. Il y a trente ans qu'à peine croyait-on qu'il, 
fût possible de la traverser. Elle quitte les Andes près de Popayan 3. 
s'étendant ensuile de l'ouest à l'est depuis les sources du Guaviari, elle 
parait se porter au nord de celte rivière, où elle forme les cataractes 
de Maypura , et d'autres dans l'Orenoqué, sous le 5.° deg. de tat.: Ces. 
cataracles sont vraiment effrayantes. C'est cependant le seul passage 
ouvert jusqu'à présent vers Ja vallée des Amazones. De là cette chaîne 
continue de courir au nordeest jusqu'à la rivière Caroni. Sa largeur est 
quelquefois de 120 lieues (Humboldi veut sans doute dire qu'il y a des. 
branches decette longueur.) Plus Join à l'est, cette chaîne s'élargit encore 
davantage. Elle descend_au sud.le long de Mao, dont les hollandais 
appellent une partie el Dorado, où montagne d'Or, parce qu'elle est 
composée de schiste micacé brillant, qui a aussi donné une réputation 
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semblable à une petite Île du lac de Parima. A Test de l'Esquibo , cette 
chaîne prend une direction sud-est, et va joindre les montagnes grani- 
tiques de la Guyanne , où la rivière de Surinam et plusieurs autres 
prennent leur source. Celle vaste chaîne est habitée par un grand 
nombre de tribus sauvages, peu où point connues en Europe. Nulle 
part elle ne paraît s'élever aussi haut que la chaîne septentrionale de 
la côte: La montagne de Duida, qui n’est pas éloignée d'Esmeralda , 
selon Humboldt, n’a pas plus de 1,323 toises au-dessus du niveau 
de la mer. Située dans une belle plaine, ‘et couverte de palmiers et 
d'ananas, elle offre un spectacle majestueux el romantique. Des 
flammes s'en échappent à la fin de la saison des pluies. Vers l'est, 
la chaîne semble expirer au milieu de roches brisées. On n'y trouve 
aucune apparence de couches secondaires. Les roches sont de granit, 
de gnéiss, d'un schiste micacé, d’ardoise et de hornblende. 

La troisième chaîne de montagnes primitives , ou celle de Chiquitos, 
n’est connue de notre auteur que par les récits de ceux qui ont traversé 
le Pampas. Elle unit les Andes du Pérou et du Chili avec les mon- 
tagnes du Brésil et du Paraguay, et s'étend de la Paz, de Potosi er da 
Tucuman, à travers les provinces de Moxos, Chiquitos et Chaco, vers 
le gouvernement des Mines et celui de Saint-Paul au Brésil. Il paraît 
que les plus hauts sommets sont entre le 15.° et le 20.e deg. de lat. 
Les rivières qui en descendent se jettent dans l'Amazone ou dans 
Rio-de-la-Plata, 

Entre ces trois grandes chaînes, et du 19.° au 5 2.° deg. de lat, sud, 
suivant Humboldt, sont trois immenses vallées. Celle de l'Orenoque, 
celle de la rivière des Amazones et celle de Pampas de Buenos-Ayres. 
Toutes s'ouvrent vers l'est, mais sont fermées à l'ouest par les Andes. 
La vallée du milieu, ou celle des Amazones , est couverte de forêts 
si épaisses, qu'il n'y a d'autres-roules que les rivières. Au contraire 
celles de l'Orenoque et de Pampas consistent en savannes et prairies, 
où quelques palmiers sont semés par intervalles : elles sont si unies, 
que dans un espace de 800 lieues carrées, souvent on ne trouve pas 
une différence de niveau de plus de 8 ou 10 pouces. Dans la plaine 
qui est an nord, la roche primitive est recouverte de pierre calcaire, de 

„gypse et de pierre de taille; au lieu que dans celle des Amazones , on 
wa trouvé jusqu'ici que du granit. En génersl, l'inclinaison du terrain 
est dans la direction nord-ouest. Les pétrifications sont rares, même 
dans les Andes. On y trouve quelquefois du gypse et de la pierre cal 
caire de seconde formation. La chaîne de Parima est entièrement 
formée de granit ou de roche primitive : mais dans les pierres de taille 
calcaires de la chaîne nord de la côte, Humboldt a trouvé une grande 
quantité de coquilles, qui semblaient être récemment pétrifiées, puis- 
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qu'elles sont celles de la mer, aujourd'hui distante de neuf lieues. 

Un minéralogiste allemand employé depuis plusieurs années dans 
les mines da Pérou , nous apprend que les flancs orientaux de la chaîne 
des Andes offrent quelquefois du granit rouge et vert, comme vers 
Cordova et le Tucuman ; mais la grande chaîne est principalement formée 
de schiste argileux, ou de diverses sortes d'ardoises épaisses , sur les- 
quelles, dans quelques endroits, reposent des lits de pierre calcaire, et 
de larges masses de grès ferrugineux. Au milieu de ce schiste argileux, 
on rencontre quelquefois des métaux dans des veines de quartz,ou dans 
des couches de grès ou de sable ferrugineux, produites par les allu- 
vions, Près de Potosi il y a des couches irrégulières de larges boules 
de granit ; et la fameuse montagne, célèbre par ses riches mines d'ar- 
gent, est principalement formée d'une ardoise argileuse de couleur 
jaune, dans laquelle se trouve une grande quantité de veines de quariz 
ferrugineux, qui renferme le minerai le plus précieux. En passant la 
hante chaîne des Andes, entre Polosi et Lima, Helms a trouvé que le 
schiste argileux était la substance dominante, et que dans quelques 
endroits il était recouvert de couches al/uviales de marne, de gypse, de 
pierre calcaire, de sable, de porphyre brisé, et même de sel gemme, 
dans lesquels abondait le minerai d'argent. 
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Etendue. — Gouvernement. — Population. — Mæurs. — Langage. 
— Villes. — Commerce. — Plantes. — Animaux. — Minéraux. 
— Curiosités naturelles. 


Etendue et limites. Suivant les carles espagnoles , les possessions 
de l'Espagne dans l'Amérique méridionale, sont d'une étendue prodi- 
gieuse, et renferment tout l'espace qui se trouve entre la mer des 
Caraïbes et le cap Sud, à l'entrée de la baie de Saint-George ; mais les 
carles anglaises semblent, avec raison , regarder les pays qui sont au 
sud-est comme habités par les téhuels et d’autres tribus, qui jusqu'ici 
sont incontestablement indépendantes , et ne font pas partie des pos- 
sessions espagnoles. Sous ce point de vue, le rivage oriental, depuis 
le sud de la grande rivière Parana , est ouvert aux colonies de toute 
nalion étrangère qui voudra s'y établir; et à l'ouest, les domaines de 
Y'Espagne se terminent au golfe de Chonos , vers le 44.° degré de lat. 
sud. Le surplus de la longüeur peut être de 3360 milles, mais la 
largeur centrale n’en a pas plus de goo : ainsi on peut estimer la lon- 
gueur entière des possessions espagnoles dans l'Amérique, à plus de 
5000 milles. Quoiqu'’elles n'égalent point en élendue les domaines des 
russes en Asie , elles leur sont fort supérieures sous tous les autres 
rapports. À l'est, les limites entre les possessions espagnoles et celles 
‘des portugais et des hollandais, sont quelquefois marquées par des 
chaînes de montagnes et des rivières ; mais souvent elles consistent 
dans une ligne idéale, qui sur une carte se reconnaît d'un coup- 
d'œil, au lieu qu'il faudrait beaucoup de mots pour les décrire, sans 
qu'il en résuliât une grande utilité. En général, on peut avancer que 
dans l'Amérique méridionale, le territoire portugais égale à-peu-près 
celui de l'Espagne; parce que renfermant la plus grande partie du 
Maragnon, ce qui lui manque en longueur est compensé par sa grande 
largeur, 

Gouvernement. Le lerriloire espagnol est divisé en vice-royaulés, 
audiences, provinces, gouvernemens , parlidos ou déparlemens et 
missions ou paroisses établies chez les sauvages. Il serait aussi inutile 
qu'ennuyeux d'entrer dans le délail de toutes ces divisions minu- 
tieuses qui varient fréquemment. Les principales et les seules qui 
méritent allention , sont la vice-royaulé de Buenos- Ayres , celle du 
Pérou, qui renferme le Chili, et celle de la Nouvelle-Grenade au 
word. La capitale de la première est Buenos-Ayres , celle de la se- 
conde, Lima, et celle de la troisième, Santa-Fé de Bogola, sous le 
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Ar deg. de lat. nord. La vice-royauté de la Nouvelle- Grenade fat 
élablie en 1718, et celle de Buenos-Ayres en 1778. Mais les gouver- 
nemens sont encore trop élendus , et devraient être subdivisés, parce 
que la vigilance d'un seul homme ne peut prévenir les malversa- 
tions, et qu'au milieu de l'opulence le devoir est sacrifié au luxe, 

Population. Nous avons dit que la population générale de l'Amé- 
rique méridionale était d'environ 13,000,000 d'ames. Sur ée nombre, 
il est probable que les possessions espagnoles en comprenaient environ 
9,000,000. L'usage des liqueurs fortes , la petite-vérole, et une autre 
maladie du pays, qui par fois fait des ravages aussi terribles que la 
peste , empêchent l'accroissement de la population: Les espagnols et 
les créoles sont beaucoup plus nombreux dans la Nouvelle-Espagne . 
que dans l'Amérique méridionale , où il est probable qu'ils n'outre= 
passent pas 2,000,000. Le produit des mines de l'Amérique méridio- 
nale est évalué à 96 millions de francs par an; le revenu du roi peut 
monter à 19 millions 200 mille francs : mais, suivant M. Townsend, 
à peine en Espagne considère-t-on les colonies comme rapportant à la 
couronne un revenu réel, au lieu qu'on évalue bien exactement les 
dépenses qu’elles occasionent. 

Mœurs et usages. Plusieurs voyageurs ont parlé avec délail des 
mœurs des espagnols dans l'Amérique meridionale. Parmi les indi- 
gènes, les péruviens sont ceux qui inspirent le plus d'intérêt, parce 
que sous beaucoup de rapports, ils étaient plus avancés dans la civi- 
lisalion que les mexicains. Le lama , que l’on peut appeler un petit 
chameau , a élé très favorable à leur industrie. Leurs édifices, cons- 
truits en pierres , existent encore , tandis qu’il ne reste pas de tracés, 
même des ruines de ceux des mexicains , qui pe bâlissaient qu’en terre: 
Le gouvernement des incas ou monarques péruviens était. une sorle 
de théocratie. Le peuple révérait dans ses rois une origine céleste, à 
laquelle ne prétendaient pas les souverains du Mexique. La religion 
des péruviens était marquée par l'amour et la bienfaisance; au lien 
que les mexicains, dans leurs rites cruels, semblaient être sous l'in- 
fluence de génies malfaisans. Quelques sacrifices des animaux les plus 
petits, des offrandes de fruits et de fleurs, formaient le culte prin- 
cipal des péruviens. La monarchie mexicaine reposait sur la force des 
armes ; celle du Pérou sur la confiance qu'inspire un gouvernement 
guidé par la sagesse. Loin d'y immoler les prisouniers faits à la guerre, 
on les instruisait dans les arts , et même dans ceux qui supposent du 
goût et de l'élégance. On y connaissait la vertu des engrais et de l'ir- 
rigalion. Cependant le hoyau était le principal instrument employé 
dans l'agriculture. Les édifices étaient quelquefois de briques cuites 
au soleil; d’autres étaient consiruits avec de grosses pierres. Les murs 
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ne surpassaient jamais 12 pieds de hauteur, Les grandes routes entre 
Cuzco et Quito sont peu solides en comparaison de celles des européens ; 
mais on ne peut s'empêcher de les admirer, quand on les compare à ce 
qu'offrent à cet égard les parties encore sauvages de l'Amérique. Les 
armes des péruviens et leurs ornemens offrent un degré d'adresse 
au-dessus de la médiocrité. Ils taillaient sur-tout , et perçaient avec 
beaucoup d'habileté, les émeraudes et autres pierres précieuses, quel- 
que dures qu'elles fussent. Au milieu de tant de choses louables, on 
regretle de voir qu'ils sacrifiaient de nombreuses victimes à la. mort 
d'un chef. Il est quelquefois arrivé qu'un monarque chéri a été suivi 
au tombeau par un millier de serviteurs égorgés. Soit que la population 
indigèué ait péri entièrement, soit que son caractère se soil dégradé 
sous le joug de l'esclavage, on ne retrouve aujourd'hui aucune trace de 
l'ancienne civilisation, 

Langage. Le langage du Pérou était connu sous le nom de quichua. 
Le clergé espagnol le cultive encore comme indispensable pour tra- 
vailler à la conversion des naturels. On n’y trouve pas les consonnes 
b,d,f,g,r. La grammaire de ce langage ,et même, à ce qu'on dit, celle 
des tébuels , sont aussi méthodiques et aussi variées que celle des grecs. 

Villes et cités. Les principales villes des possessions espagnoles dans 
l'Amérique méridionale , sont: 

Lima, capitale du Pérou et de tout l'empire espagnol dans cette partie 
de l'Amérique. Cette ville, sur la rivière de Rima , fut fondée par 
Pizarre. Il choisit pour son emplacement une plaine spacieuse. Les 
rues en sont droites, pavées el presque toutes arrosées par de pelits 

ruisseaux qu'on ya conduits de la rivière. Sur la grande place sont 
situés le palais du vice-roi et l'église métropolitaine. Les maisons y sont 
basses , à cause des fréquens tremblemens de terre. Elle en éprouv:, 
en 1678 et 1687, qui y occasionèrent de grands donimages. Celui de 
2747 faillit la détruire presque entièrement. Les églises et les monas- 
tères y sont riches et en grand nombre. Pour donner une idée de l'opu- 
lence de cette ville, on raconte qu'en 1682 , à l'entrée du duc de la 
Plata en qualité de vice-roi, deux rues furent pavées de lingots d'or. It 
y a un siége archiépiscopal, une université et plusieurs sortes de manu- 
factures. Le port nommé Gallao est à deux lieues de la ville, où l'on 
compte 54,000 habitans. 

Quito, capitale dy gonvernement du même nom au Pérou, wt la 
première ville après Lima pour la population. Elle a un siége épiscopal , 
et des mauufagtures de colon, de laine et de lin. Le ciel y est triste et 
nébuleux , et le froid assez âpre. Le 4 février 1797, un affrenx tremble- 
ment de terre se fitsentir dans celte province, et 30 où 40,000 hommes 
y périrent. Il a changé la température de l'air, et depuis ee tems les 
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tremblemens de terre y sont presque continuéls, Sa population est de 
50,000 ames. 

Buzxos-Ayres fut fondée en 1535 par Pierre Mendoce , environ 
20 ans après la découverte. Cette ville fut ainsi nommée à cause de la 
salubrité de l'air. Elle estsur la rivière nommée Rio-de-la-Plata, C'est 
le refuge de tous les passagers qui traversent le pays par Cordova et 
e Tucuman , pour se rendre à Polosi, Il y a une grande route , avec 
des postes , des relais de chevaux et de voitures pour se rendre au 
Pérou. La rivière de la Plata y a sept lieues de largeur. Cette ville a 
un siége épiscopal. Le vice -roi y fait sa résidence. Ses principaux 
objets d'exportation sont de l'or , de l'argent, du sucre et des cuirs 
verts, On croit qu'il y a 33,000 habitans. 

CuExçA, ville du Pérou , a des raffineries de sucre, et fabrique des 
toiles de coton. Elle a 26,000 habitans. 

PorAyan , capitale du pays de ce nom , est située sur la rivière 
Cauca. C'est un siége épiscopal. Les principales mines d'or de la 
Terre-Ferme se trouvent dans les environs. La plupart des habitans 
sont mulâtres. La ville est très-commerçante. Elle renferme environ 
20,000 habitans. 

GUYAQUIL , port sur la mer du Sud , sert d'entrepôt au commerce 
de Panama et de Lima, H y a des chantiers pour la construction des 
vaisseaux. Son terriloire abonde en cacao , et l'on y fait un commerce 
considérable, Il y a environ 18,000 ames. 


CaRTHAGÈNE, sur l'Océan, à l'est de Porto-Belo et dans le nouveau 
royaume de Grenade. C'est la résidence du vice-roi. Il y a un siége 
épiscopal et une université. Les galions y déposent une partie de leurs 
marchandises. Dans le voisinoge on pêche des perles, dont il se fait un 
grand trafic, La population est de 5,000 ames. 

Les autres villes sont : 

Porro-BsLo, sur la côte septentrionale de l'isthme. Elle a un bon 
et grand port. Colomb découvrit ce lieu en 1504. On y transportait de 
Panama, à dos de mulets , toutes les richesses du Pérou et du Chili qui 
passaient en Espagne. Chaque année , à l'arrivée des golions , il sy 
tenait une foire qui durait six semaines. Le commerce de celte ville est 
déchu depnis qu'on a cessé de construire des galions et que l'on a aboli 
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PanAMA ; sur la mer du Sud, à l'extrémité du golfe et de l'isthme du 
même nom. C'est une belle et riche ville , avec une audience et un deë- 
ché. Il s'y fait un gros commerce, et le port n'y est jamais sans vaisseaux Ț 
qui apportent des marchandises. Vi à 

SAINTR-MARTHE, ville bâtie près de la mer, dans un lieu fort sain. 
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Auirefois les vaisseaux WA y abordaient ; mais son commerce est 
tombé. 

Rio DE LA HACHA, sur ke bord de la mer dans un terrain fertile, 
était riche autrefois par la pêche des perles. 

MaracayBo , sur le golfe de Venezuela, fait un grand commerce 
de cacao et de tabac, 

Caracas. C'est de là que vient Je meilleur cacao, appelé caraque , 
des fameuses côtes du même nom, siluées près de cette ville, et cou- 
vertes d'arbres à cacao. 

GUYANA est un port situé près de l'Orenoque. 

TRUXILLO , bon port et siége épiscopal. Elle fut bâtie en 1553 par 
Charles-François Pizarre, qui lui donna le nom de Truxillo, sa ville 
natale en Espagne. 

AnrquipA, fondée par Pizarre, a un port et un siége épiscopal. Il y 
a dans le voisinage un volcan redoutable. 

VERINE, petit village, mais renommé par son tabac , qu'on dit être 
le meilleur de l'univers. 

SanrA-Fé nr Boeor a un siége archiépiscopal, un tribunal sou- 
verain, el une université. Les voyageurs la visitent rarement. On sait 
.seulement qu’elle est près d'ane rivière qui va joindre celle de la 
„Magdeleine. 

Cuzco, aulrefois capitale de l'empire péruvien , a un évêché, des 
rafliveries de sucre , et plusieurs sortes de manufactures. 

. La PLATA est une ville bien peuplée et le siége d'une audience. Elle 
_ ‘a aussi un siége archiépiscopal. C’est dans son yoisinage que la rivière 
de la Plata prend sa source. 

LA Paz a un siége épiscopal. 

L'Assomption, capilale du Paraguay, est située sur la rivière de ce 
nom. L'air y est sain et tempéré. Les arbres y sont toujours verds. C'est 
un siége épiscopal, 

Porosz, ville riche et bien peuplée, qui donne son nom à la plus 
riche mine du monde, quoiqu’elle ne soil que d'argent, Cette mine est 
dans une montagne auprès de la ville. 

Moxrs-Vinso , sur la rive gauche de la Plata, commerce en bes- 
tiaux et en cuirs. C'est là que s'arrêtent les bâtimens qui ne peuvent 
remonter jusqu'à Buenos-Ayres. 

, Sant-la60, capitale du Chili, a un siége épiscopal. C'est le lieu 
où réside le capitaine- général. 


VarprARAïso et un port fréquenté el défendu par de bonnes foitifi= 
cations. 


Coquimso, bâtie par Pierre de Baldjvia, conquérant du Chili, 
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en 1544, a un siége épiscopal , et commerce en vin, huile , chevaux, 
bestiaux , cuirs et savon. 

LA Conceprion, aussi fondée par Pierre de Baldivia en 1550. Il y 
a un évêché et un port commode et spacieux. 

Batter est à l'embouchure de la rivière du même nom ; elle 
commerce en bois de construction et de charpente. C'est un des meil- 
leurs ports du Chili. 

NegmBoucov, jolie ville à l'ouest de l'Assomption , et environ à 
33 lieues de distance. 

COUROUGUATI , à l'est-nord-est de la même ville, et à 36 lieues de 
distance. 

ConRIENTES , au sud-sud-ouest et à 47 lieues de l'Assomption, 

Le pays de l'Amazone a quelques forts el peu de lieux digues de 
remarque. 

Manufactures. Les manufactures des possessions espagnoles dans 
l'Amérique méridionale, ne sont pas considérables. Les principaux 
objets de leur fabrication sont de grossières étoffes de laine , pour les 
indiens et les nègres, quelques toiles de coton, des chapeaux , des 
miroirs. Les exporlalions consistent en sucre ; colon , cacao, écorce du 
Pérou ou quinquina , laine de Vigogne, elc.; mais l'article le plus 
important d'exportation est le produit des mines. M. Helms en a donné 
l'état tiré des registres officiels. 

La piastre non encore frappée est évaluée à trois schellings et six sous 
ou quatre livres deux sous de France. 

Commerce. Le nombre des mines en exploitation dans la vice- 

royauté de Buenos-Ayres , se monte à 3o d'or, 27 d'argent , 7, de 
cuivre , 2 d'élain et 7 de plomb. Malgré cette supériorité de richesses , 
les possessions espagnoles de l'Amérique méridionale ne peuvent 
-entrer en comparaison avec le Mexique. M. Helms attribue ce désa- 
-vantage des premières à leur grand éloignement de la métropole, à 
‘uve.moindre population , et sur-tout au manque de banques royales 
on particulières qui puissent favoriser le commerce. 
- Depuis que l'on a cessé d'employer les galions , et que les grandes 
foires de Panama ei de Porto-Belo ont été abolies, le commerce du 
Pérou s'est accru, parce que les vaisseaux marchands venus d'Espagne 
y abordent par la voie du cap Horn. Les espagnols n'ayant point d'éta» 
blissement en Afrique , c'était sur-tout les hollandais qui leur four- 
nissaient la grande quantité de nègres dont ils avaient besoin 7, ou les 
anglais, en verlu d'un contrat nommé assienlo, passé sous le règne 
d'Anne. . 

Zoologie. Nous avons déjà traité des objets principaux qui concernent 
la géographie naturelle , dans Je tableau général de l'Amérique méridio- 
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nale. Une circonstance remarquable dans la zoologie de ces contrées, 
c'est la quantité considérable de chevaux etde bétail qu'on y trouve,quoi- 
que originairement il ne en eût point dans le nouveau continent. Ou 
doit celte étonnante multiplication à la pelite quaulité de ces animaux 
que les premiers colonslaissèrent libres. Les bœufs y sont si nombreux, 
qu'on leur fait la chasse uniquement pour avoir leurs peaux. Dobriz- 
hoffer , qui a demeuré vingt-deux ans dans le Paraguay, assure que 
les bœufs y sont aussi gros qu’en Hongrie , la longueur de leurs peaux 
étant de trois aunes. Leur nombre néanmoins a un peu diminué par 
l'avidité peu réfléchie des chasseurs. Les chevaux y sont aussi en grande 
quantité. Le service des mulets étant indispensable dans ces régions 
alpines où l'on ne peut en élever, on en envoie chaque année environ 
quatre-vingt mille du Paraguay au Pérou. Le mouton européen s'y 
trouve aussi très-multiplié. Le lama ou plutôt le runa, ressemble à un 
pelit chamean , et peut porler tout fardeau qui n’excède point un quintal. 
La vigogne est un peu plus petite, Sa laine est plus courte, plus belle et 
toujours brune , tandis que celle des autres est de diverses couleurs. Le 
guanaca au contraire est plus gros et plus épais que le runa; on l'emploie 
dans les pays de mines où il y a des sentiers escarpés que ne pourraient 
gravir les autres animaux. Parmi les espèces féroces, on distingue celle 
que Buffon nomme jaguar , appelé par d'autres auteurs le tigre ; et le 
cougar nommé par quelques-uns lion d'Amérique. Ce dernier est d'un 
rouge brun, tandis que le premier est marqué de taches noires sur un 
fond jaunâtre. Mais d'après la description que Buffon a donnée du 
jaguar , il paraît ne l'avoir jugé que sur nn petit individu probablement 
envoyé de la Guyanne française. En effet Dobrizhoffer nous apprend 
“que si le lion d'Afrique sürpasse en grandeur et en férocité celui du 
Paraguay ou le cougar , les tigres africains le cèdent à ceux du Paraguay 
sous ces deux rapports. Il vit la peau d'un de ces animaux tué le jour 
'auparavant ; elle avait trois aunes et deux pouces en longueur, et elle 
était par conséquent aussi grande que celle d'un bœuf. Suivant le même 
auteur , ces tigres tuent et emporlent des chevaux et des bœufs. Les 
autres animaux sont le chat sauvage , l'élan , le guanaca , le fourmillier. 
On a trouvé des hippopotames dans la grande rivière du Maragnon. 
Dans les alpes du Tucuman , le condor n’est pas rare ; il ressemble à 
une espèce de vautour. Ël a une crêle rouge, le corps noir, avec des 
tâches blanches. Il.existe dans les vastes plaines du Paraguay un gros 
ciseau que quelques naturaliles ont nommé autruche magellanique, 
et que Brisson et Montbrillard ont confondu avee le touyon ; c'est le 
rhea americana de Latham. On peut ajouter à ces espèces le tapir, 
Plusieurs sorles de sangliers et de cerfs, la loutre , le castor, le tatou, 
diverses familles de singes , des chauves-souris, etc, 
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Botanique. La botanique des possessions espagnoles à Pest des 
Andes, est encore inconnue aux naturalistes européens. Ce n’esi que 
par analogie que l'on peut conjecturer que les plantes de ces contrées 
ressemblent à celles de la Guyanne et du Brésil. Pour les plantes du 
Pérou et du Chili, nous n'avons d'autre ressource et d'autre autorilé * 
que la flore de ces deux pays par Ruis et Pavon, encore n’a-t-on publié 
que le quart tout au plus de ces deux ouvrages. Nous voyons dans les 
relations des navigateurs et des voyageurs, que dans le voisinage de 
la côte croissent les fruits et les végétaux du tropique, comme le chou 
palmiste, le cacaotier, le cotonnier, la pomme de pin, la canne à suere, 
l'amomum, la turmérique , le bananier; mais dans la haute plaine de 
Quito , et sur les flancs des Andes on doit trouver des plantes plus 
robustes. Les plus connus et les plus importans des arbres sont les 
différentes espèces de cinchona , dout deux au moins fournissent 
cette écorce précieuse que les jésuites ont fait connaître en Europe sous 
le nom d'écorce du Pérou ou quinquina. Dans les bocages montagneux 
de l'intérieur, on a découvert une sorte de cafeyer, cofea racemosa , 
dont les grains s'emploient au même usage que celles des espèces cul- 
tivées. Dans les environs de Lima, le jasmin à larges fleurs et le datura- 
arborea exhalent leur parfum , et servent à orner les cheveux des 
dames, On n'y compte pas moins de 24 espèces de poivre, et cinq ou 
six sortes de capsicum , outre diverses sorles de solanum comestibles; 
parmi lesquels le so/anum lycopersicon où pomme d'amour , et le 
solanum tuberosum sont les plus connus et les plus estimés, Le tabac 
et le jalac abondent dans les petits bois qui sont au pied des Andes: 
Nous devons à ces contrées plusieurs de ces plantes d'ornemens qui 
décorent nos parterres et nos jardins, telles que la salvia longifiora; 
la capucine, la nolana prostrata , et notamment l'Aéliantus annud dè 
Linné, connu parmi nous sous le nom de soleil où de tournesol. 

Minéralogie, La minétalogie de ces vastes provinces , est générale 
ment vantée comme la plus riche de l'univers. On regarde commu 
nément le Brésil comme le principal pays pour la production de l'or ; 
mais les plus riches métaux abondent également au Mexique et dans 
les auires possessions espagnoles. Nous apprenons d'Ulloa , que le 
district de Popayan a plusieurs mines d'or natif. Les plus riches sont 
celles de Cali, de Buga, d'Almaguar et de Barbacoas. Il y a aussi 
diverses mines dans le fameux district de Choco. Il existe des mines 
d'or près de Zarama, dans la juridiction de Loxa , et quelques-unes 
dans le gouvernement de Jaën Bracamaros. Il y avait une mine d'une 
valeur prodigieuse près du village d'Angamarca , dans la juridiction 
de Lacatunga. On trouve aussi de l'or dans le sable de quelques orge 
qui se jetjent dans le Maraguon. . 
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` La fameuse montagne de Potosi a fourni, pendant deux siècles et 
demi, d'inépuisables trésors. d'argent. Il paraît que la nature a semé 
l'or sur la surface du globe, d'une main plus économe. Nulle part on 
ne l'a trouvé én masse aussi considérable. La montagne de Potosi est 
d'une forme conique ; sa circonférence est d'environ 17 milles. On y 
a:creusé à-peu-près 300 puits à travers un schiste argileux dur et de 
couleur jaune. On y voit des veines de quartz ferrugineux, mêlé de 
ce qu'on appellé mine de corne et mine vitrée, La montagne , d'un 
rouge obscur , est dénuée de toute végétalion , étant brûlée par les 
nombreuses fournaises qui, dans la nuit, forment un spectacle .cu- 
rieux. Cetie merveilleuse mine fut découverte en 1545 , par le péru- 
vien Hualpa qui , ayant arraché une tige d'arbrisseau en poursuivant 
quelques chamois , aperçut sous la racine l'élonnante veine d'argent, 
que l'on appela ensuite la Rica ou la Riche. Il fit part de celte dé- 
couverte à son ami Huanca, qui la révéla à un espagnol son maître, . 
et la mine fut enregistrée avec les formalités d'usage , le 21 avril 1545. 
. Une autre mine non moins célèbre est celle de mercure, substance 
indispensable pour l'amalgame des métaux précieux. Tandis que le 
Mexique est obligé den faire venir d'Espagne, la mine de Guancavelica, 
ville au sud-ouest et assez près de Lima, en fournit au Pérou. Les 
péruviens.se servaient du cinabre pour peindre en rouge. On décou- 
vrit, en 1567, le moyen d'en extraire le vif-argent. À 
Le platine se trouve sur-tout dans les mines de Choco et de Barbacoas, 
dans la vice-royauté de la Nouvelle Grenade. Suivant Helms , Paria 
et Chayanza fournissent du cuivre et du plomb. La principale mine 
de cuivre élait à Aroa; mais c’est principalement de Cuba que les 
- ‘colonies le tirent. Dans le tems des incas , les émeraudes étaient com- 
munes sur-lout sur la côte de Manta et dans le gouvernement d'Ala- 
cames, où l'on dit qu'il y a des mines que les indiens ne veulent pas 
faire connaître, de peur qu'on ne les force à y travailler. La rivière des 
émeraudes coule depuis les Andes jusqu'au nord de Quito. On. en 
trouve d'une qualité inférieure près de Bogota , où sont les principales 
mines modernes des émeraudes du Pérou, préférées aux autres avec 
raison, depuis que celles d'Egypte ont élé négligées. Celles que l'on a 
trouvées dans les tombeaux sont laillées en forme sphérique, cylin- 
drique, conique , ou représentent d'autres figures. Elles sont percées 
avec une grande précision. Mais jusqu'ici on n’a point découvert le 
procédé d'après lequel ces ouvrages s'exécutaient. Ulloa assure qu'on 
a aussi rencontré des rubis dans la juridiction de Cuenca. Le Darien 
produisait de l'or très-pur ; mais une révolte des naturels en a fait 
perdre les mines. Le Coquimbo et le Guaxo ont des mines d'excellent 
cuivre, Dans la province de Carangas , en creusant dans le sable, on 
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a découvert des masses d'argent, auxquelles on avait donné le nom 
de papas ( pommes dé terre) parce qu'elles en avaient la forme. 

Il y a des mines d'outremer, dans le district de Macas , à l'est des 
Andes! Près de la ville de la Conception, dans le Chili, on trouve 
des carrières de coquilles fossiles sur le sommet des montagnes. 

Pour compléter ce qui est relalif à la minéralogie, nous donnerons 
une idée de ce que les espagnols appellent 3arrero. C'est une terre 
salive nitreuse, que les troupeaux de bêtes à curnes recherchent avec 
avidité. Elle leur est si nécessaire, que dans les pays où elle n'existe 
pas , ils dépérissent et meurent dans l'espace de quatre mois. 

Curiosités naturelles. Ces contrées offrent des curiosités naturelles 
en grand nombre. Nous avons déjà décrit les volcans, les Andes et 
la coupure étonnante qui, à travers celle chaîne, donne passage au 
Lauricocha ou faux Maragnon. Parmi les nombreuses calaractes, 
Bouguer fait mention de celle de la rivière de Bogota, qui passe par 
Ja ville da même nom, appelée aussi Santa-Fé, environ à huit lieues 
de l'endroit où cette rivière joint celle de la Magdeleine. Si l'on en 
croit ce savant , elle est formée par une chute verticale de plus de 
1200 pieds. Quoi qu'il en soit de ce fait, il est à présumer que les 
diverses parties des Andes offrent des scènes extrêmement diversifiées, 
imposantes et sublimes. 
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Les domaines portugais dans l'Amérique méridionale, s'étendent 
depuis les frontières de la Guyanne hollandaise, vers le As degré de 
latitude nord, jusqu'au port Saint-Pierre par le 32.¢ deg. de latitude 
sud , ce qui fait 35 degrés ou 2100 milles géographiques. Sa largeur, 
depuis le cap Saint-Roch , jusqu’à Saint-Paul de Omaguas , qui est le 
dernier établissement portugais sur la rivière des Amazones , égale 
cette longueur , si elle ne la surpasse pas. Ce vaste territoire, qui le 
disputerait aux plus grands empires de l'antiquité, ést encore moins 
connu que les possessions espagnoles, soil faute de recherches et de 
zèle pour le progrès des connaissances, soit à cause des forêts épaisses 
qui couvrent les rives du Maraguon , et celles des rivières qui Jui 
portent leurs eaux. Quoique depuis long-tems il existe des liaisons 
intimes entre l'Angleterre et le Portugal, les anglais n'ont qu'une 
connaissance imparfaite du Brésil; ils connaissent encore moins la 
grande contrée appelée mal à-propos Amazonie, el que les espagnols 
appellent, avec plus de raison, Terre des missions. 

Le Brésil tire son nom d'un bois ainsi appelé, et que l'on connais- 
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sait long-tems avant la découverte de l'Amérique. Ce pays est main- 
tenant divisé en huit gouvernemens indépendans, outre celui de Rio- 
Janeiro dont le gouverneur seul porte le titre de vice-roi du Brésil. En 
effet, la découverte des mines d'or et de diamans , environ à 100 
leues au nord-ouest, à assuré à Rio-Janeiro une prépondérance qu'on 
ne peut lui disputer. Mais toutes ces provinces acquièrent chaque jour 
une nouvelle importance et une prépondérance plus marquée. Depuis 
peu, elles sont parvenues à fabriquer tous les articles nécessaires à leur 
consommalion ; et leurs produits sont si considérables, que la balance 
du commerce commence déjà à être en leur faveur. On leur fait d'Eu- 
rope des remises de lingols, pour compenser l'excédant de leurs expor- 
talions. On assure que les colons portugais ont laissé apercevoir de 
fréquens symplômes de soulèvement contre la mère-patrie. 

On n’a point de détails exacts sur la population de cetle grande parlie 
de l'Amérique méridionale; mais il paraît que le nombre des por- 
tugais n’y monle pas à plus d'un demi-million , tandis qu'il y a trois ou 
quatre millions de naturels. Suivant Staunton , tous les blancs du Brésil 
sunt évalués à 200,000, et les nègres à 600,000.Probablement les naturels 
ne passent pas un million. Les mines de diamans appartiennent exclu- 
sivement à la couronne , qui lève aussi un cinquième de ce que produi- 
sent celles d'or. L'Etat lève d'autres taxes qui , au lieu d'augmenter son 
revenu, ne contribuent qu'à le diminuer. Les frais du gouvernement 
absorbent à-peu-près un liers de million sterling, ou 8 millions de fr. 
Les colons européens sont en général gais et amis des plaisirs; cepen- 
dant ils observent rigoureusement les cérémonies de la religion ; ils 
ont sur-tout beaucoup de vénération pour la Vierge , dont l'image est 
par-tout placée sous verre. Les hommes portent généralement le manteau 
et l'épée. La beauté des dames est encore relevée par de grands yeux 
noirs qui animent leur physionomie. Leurs longs cheveux sont tressés 
et entrelacés de rubans et de fleurs. Les couvens et les monastères y 
sont en grand nombre. Il n'en eat pas ainsi des manufactures, Il n'y 
a guères que les esclaves qui travaillent. Les moines et le clergé en out 
comme Jes autres citoyens. On y importe chaque année environ 20,000 
nègres. On ne peul, dit-on , parvenir à apprivoiser les sauvages. indi- 
gènes. Ils sont d'une taille moyenne et d'une constitution musculeuse, 
Us ont le teint basané , les cheveux noirs , alongés et droits, etles yeux 
grands. Ils forment une peuplade particulière entre Janeiro et San- 
Salvador. Le portugais, peu curieux de connaissances, n’a fait aucune 
recherche sur leur langage. 

Villes et cités. Les principales villes du Brésit sont : 

SAN-SALVADOR ou BAHATA, autrefois capitale. Cette ville opulente 
a de bonnes fortificalions, un port sur la baie de Tous-les-Saints, qui 
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fait partie de l'océan Allantique-Austral. Il y a un siége archiépis- 
copal et une cathédrale magnifique. C'est le rendez-vous des floites du 
Portugal. i : 

Sarnr-SeBASTIEN on R1o-JANEIRO, aujourd'hui capitale du Brésil, 
sur la côte de la Capitainerie de son nom. C'est un siége épiscopal. Le 
portest spacieux et excellent. IL est protégé par le château de Santa-Cruz, 
construit sur un énorme rocher de granit. Dans une petite île il y a 
des chantiers, des magasins, et un arsenal maritime. Les rues sont 
droites et bien pavées. Un aqueduc , de la forme de ceux que cons- 
truisaieat les romains, conduit de l'eau dans la ville; car, malgré le 
nom , il n'y a aucune rivière remarquable. Les exhalaisons qui viennent 
des forêts primitives de l’intérieur du pays, la rendent mal-saine. Elle 
renferme des fabriques de sucre, de rum , de cochenille; ses environs 
produisent du coton , de l'indigo , du café, du éoton, du riz et dù bois 
de Brésil. | 

MarAGxax ou Sarnr-Lovuis, ville bâtie par les français en 1612, et 
qui passa depuis sous la domination portugaise. Tout y abonde, sur-tout 
le clou de girofle. Elle a un port et un siége épiscopal. 

PARA, à l'embouchure de fa rivière Tocanlin , fait un grand commerce, 
sur-tout en Cacao, R 

SrARA , capitale de la capilainerie du même nom, est sur la côte et 
à l'embouchure de la rivière Siara, qui se jetle dans la mer Atlantique; 
Dans le voisinage est un fort hän sur une montagne. 

Rio-Granpe, port à l'embouchure de la rivière du même nom. 

PARAIBA , capitale de la capituinerie de ce nom, avec un port sur 
sur l'océan Atlantique. Des hollandais s'en étaient emparés en 1635, et. 
lui avaient donné le nom de Fredericstadt. Les porlugais la reprirent 
peu de tems après. 

FennamsouC. Les hollandais, en 1630, l'ayant enlevée aux por- 
tugais, lui avaient donné le nom d'Olinde; mais ceux-ci la reprirent et 
lui conservèrent sön ancien nom. Sa situation agréable l'a fait appeler 
le paradis de l'Amérique. Elle n’est pas loin du cap Saint-Auguslin, qui 
est la pointe la plus orientale de cé continent. 

SerECIPPA a un bon port sur l'océan Atlantique. 

Ponro-SecuRo est bâlie sur le sommet d'un rocher, à l'embou+ 
chure d'une rivière sur la côte du nord. Elle est ainsi nommée de 
l'excellence de son port. Il s'y fait un bon commerce. 

SerRITU-SANTO, située dans un pays très-fertile, a un port sur 
l'océan Atlantique, 

SAINT-VINCENT , capilale d'une province marilime de ce nom. Elle 
‘est sur la mer Ailantique. 

SAINT-PAUL , au nord de Saint-Vincent, a un siége épiscopal, 
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Minéralogie. On n'a-sur-les mines du Brésil que des connaissances 
bien superficielles. Ces mines sont principalement situées dans les mon- 
fagnes, qui donnent naissance à plusieurs rivières qui coulent nord et 
sud daps la rivière Tocantin d'un côté, et dans la Parana de l'autre. 

"To naturaliste habile et instruit, M. Correa de Serra, portugais, 
a récemment imprimé qu'il ny avait pas encore de mines exploilées 
áu Brésil, et que tout l'or qu'on en lirait élait recueilli par le lavage. 
Îl-affirme que, jusque dans ces dernières années, la minéralogie 
èt Ta métallurgie ont été des sciences entièrement inconnues aux 
portugais. ch 

Les mines de diamans sont près de la pelite rivière de Milhoverde , 
assez “près de Villa: Nova do Principe, dans la province de Serro de 
Frio, à 17 deg. de lat. sud, et à 46 deg. de long. occidentale de 
GA suivant La Cruz. Cette substance singulière ne se trouve cer- 
tainement dans aucune autre parlie du monde , excepté l'Indostan, et 
généralement vers le 17.2 degré de latitude GARE ME Mais de 
diamans du Brésil, communément d'une couleur brune et un peu 
ébscure, ne sont pas d’une aussi belle eau que ceux des Indes. (Suivant 
Haüy, ces différences ne sont pas prouvées.) 
` Dans les provinces septentrionales du Brésil, il y a de nombreux 
troupeaux de bêtes fauves , que l’on chasse pour en avoir les peaux. La 
rivière de Saint-François est remarquable, en ce qu’elle passe sous terre- 
dans un] assez long intervalle, avant d'être parvenue, à un degré de 
largeur un peu considérable, 

Botanique. La jalousie et l'insouciance du gouvernement portugais , 
ont jusqu’ ici opposé des obstacles aux recherches qu'on aurait pu faire 
sur les productions de ces vastes et opulens domaines. Le peu que l'on 
connaît de la botanique du Brésil, est dû à la flore portugaise de 
Vañndelle, qui contient la dagegen de quelques plantes d'origine 
brésilienne, et aux journaux des voyageurs qui ont touché à Rio- 
Janeiro. Celles qui sont comestibles sont à-peu-près les mêmes que 
dans les contrées du tropique.. Parmi les principales, on comple le 
bananier, l'arbre à cacao, d'ename , la palate, la cassave, et de nom- 
breuses espèces de mélons et de courges, Il serait impossible de faire 
J'énumération de tous les fruits qu'on y recueille. Les principaux sont, 
la pomme-de-pin , le mango , le tamarin. Nous en avons fait mention S 
' en parlant de la botanique des Indes orientales et occidentales. Les 
plantes chaudes aromatiques qu'on y rencontre dans l’état indigène, 
et dont les habitäns’se servent daus leurs sauces et dans leurs ragoûts, 
ou qui forment la base de leurs différentes boissons, sont le gingembre, 
LA turmérique, plusieurs espèces de poivre, le éafé américain, le 
capsicum ou, poivré de Guinée, et le Jaurus canella ou cannellier 


X E ER ER 
POSSESSIONS PORTUGAISES: 723. 
sauvage. Diverses plantes médicinales très-estimées, sans êlre bart ` 
culières au Brésil , y croissent spontanément et ep abondañce; telles 
sont la contrayerva, le mechoacan, le jalap, l'amyris qui produit la! 
gomme elemi et le gayac. On pourrait lirer du Brésil des bois pour la 
marquéterie ou pour la teinture, qui seraient au moins aussi parfaits 
que ceux que l'industrie plus active et plus entreprenante des colons 
hollandais , français ou anglais , sait trouver dans la Guyanne ou dans, 
les Indes occidentales. En effet, le Brésil produit le bois de Campèch it 
celui des Barbades , l'acajou , l'ébène , le bois du Brésil ; le bois d 
rose, le bois de salin, et beaucoup d’autres. Les plantes de ce page, 
qui ne sont que d'ornement, nous sont entièrement inconnues; mais, 
lé myrte du Brésil, le fuschia écarlate, amaryllis formosissima , suf- 
fisent pour nous donner une baule idée des trésors que recèle cétte 
délicieuse contrée. PRES d 
Zoologie. Où retrouve aussi au Brésil plusieurs animaux du Paraguay 
et da Pérou ; mais ceux que es voÿageurs ont menlionnés comme 
particuliers à celte contrée, sont:le singe marikina, simia rosalia, 
lé simia jacchus de Linné ( l'oûistiti de Buffon), le sajou, simia apella ;. 
le pinche, simia œdipus, [plus pelit encore que l'onistili ; plusieurs ` 
chauve-souris, le vampire, la chauve-souris mussaraigne, vespertilio: 
soricinus ; les deux espèces de paresseux, l'ai et l’unau, On y trouve 
aussi des fourmilliers ; des. .tatous / la! märmo$e/, Je scitirts œstuans 
qui porte le nom distinctif d'écureuil du Brésil, et le tapeti /epus bra- 
siliensis , qui n'a point de queue, et que l'on doit placer dans le genre 
des lagomys de Cuviėr. kr ; PRE 
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Lee français commencèrent à s’élablir dans la Guyane, vers l'an ! 
1635. Les'limites de leurs possessions sont dabord fixéés relativemėnt $ 
à celles des hollandais, à la rivière Maroni, et suivent le cours de cetie" 
rivière qui est peu connue. Alest; la rivière Araoüari et ube ligne droite 
tirée de sa source jusqu’à Rio - Bianco, forment la limite avec fes 
portugais, La navigation dé l'Araouari est communé aux deux nations, 
mais celle du fleuve des Amazones est exclusivement réservée anx 
portugais. Les trailés donnent aux français environ 140 Hétes de côtés ; 
mais la plus grande partie est où déserte, ou habitée encore par des 
sauvages. Tis n’occupent güërés que l'espace compris entre la rivière 
d'Oyopoc et celle d'Fracoubo. 


Le sol et le climat offriräient des avantages; mais cette colonie’ a lou- 
a 
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jours été négligée par la métropole. D'épaisses forêts couv#nt encore 
l'intérieur da pays, dont une grande élendue demeure inondée pen- 
dant la saison des pluies. Cette saison a lieu pendant nos mois d'hiver. 
La saison sèche dure depuis juin jusqu'en octobre. Le poivre de 
Cayenne est une production remarquable de cetle contrée. Les habitans 
en font üsage jusqu’à l'excès, et le Pérou y en importe chaque année une 
quantité considérable. Les aulres produits sont le sucre, le cacao, 
Ja vanille et l'indigo. 

CAYENNE, capilale située dans une pelite île appelée Cayano, 
d'où la ville a tiré son nom, est à l'embouchure d'une rivière qui 
s'appelle aussi Cayenne, et qui se jette dans l'océan Allanlique, 
Le port est bon et défenda par une citadelle, La population est de 
1200 habitans blancs , indépendamment de la garnison. 

Les auires lieux sont: 

Oxapoc, fort à 6 lieues de l'embouchure du même nom. 

Sinamary, lieu fameux sous le gouvernement directorial, par la 
déportation d'un grand nombre de malheureux , presque tous devenus 
viclimes de ce climat humide et brûlant, et du dénuement auquel 
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rs possessions hollandaises dans la Guyanne datent de 1663. Mais 
quatre ans après, les anglais gen emparèrent. Les descendans de ceux- 
ci g restèrent, lorsque les hollandais eurent repris le pays en 1676: La 
Guyanne hollandaise est au nord-ouest des établissemens français. Elle 
porte souvent le nom de Surinam , à cause de la rivière de ce nom 
qui l'arrose, et sur laquelle sa capitale est située. La longneur de la 
Guyanne hollandaise du sud-est au nord-ouest, est d'environ 300 milles 
le long des côtes de la mer Atlantique. Sa largeur n'est que de 136 
milles. . 

Ta rivière la plus considérable du pays, est l'Esquivo au nord-ouest. 
Elle recoit delle de Demerari, dont le cours n'est pas bien étendu. Le 
Berbiz et le Coreutin sont aussi, des rivières considérables. Les sai- 
sons de la pluie et de la sécheresse se sucoèdent alternativement de 
trois mois en trois mois. Les hollandais, qui aiment les profits sûrs, n'y 
out point découvert, et peut- être point cherché de mines. Ils sont 
d'ailleurs en itop pelit nombre pour disputer l'intérieur du pays aux 
espagnols, et même aux sauvages. Cependant de la rivière Esquivo au lac 
de Parima, objet fatal des tentatives de sir Walter Ralegh, l'accès ne 
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sërait point difficile. On sait que l'infortuné Ralegh essaya de s’avan- 
cer dans le pays par la rivière de Caroni , qui coule an sud du lac, etqui 
se jette dans l'Orenoque. Le sable dece lac était, disait-on , de la poudre 
d'or , et c'était dans son voisinage qu'était située la ville fibüleuse de 
Manoa-del-Dorado , dont on assurait que les murailles élaiént revé- 
tues de lames du même métal. Tous ces trésors imaginaires s'éva- 
nouireut. Bancroft avoue qu'on n'a jamais pu pénétrer dans les forêts 
basses. Les naturels, comme les autres tribus d'Amérique , sont d’un 
brun rouge, on couleur de cuivre. Ceux qui habitent vers les côtes sont 
des caraïbes qui , ayant élé appelés comme auxiliaires pour réprimer 
une révolte de nègres, dévorèrent les corps de ceux qui avaient été 
tués dans le combat. Les worros sont une autre tribu marilime ; mais 
les arrowaks sont les plus remarquables par l'élégance de leurs for- 
mes et par la douceur de leur caractère. Ils croient à un Dien suprême, 
et à des génies inférieurs, qu'ils nomment ÿawahous. Leurs prê- 
tres ou magiciens sont appelés peiis. Parmi ce peuple, les distinctions 
sont héréditaires. 
Les villes de la Guyanne hollandaise sont : 
ParawAR180, sur la rive occidentalé de la rivière de Surinam, 
nommée aussi rivière de Zélande. Celle ville est considérable, On y 
compte 1800 habitans blancs. 
SURINAM , sur la rivière du même nom, t 
NeEw-MIDÐLEBOURG à l'exlrémilé nord-oüësť de la colonie. 
DEMERARY, sur la rivière de ce nom. 
Botanique. On a pour la botanique de lä Goganne plus de maté- 
riaux que pour celle de toute autre partie de Amérique méridionale. 
Ils sont dus aux soins et aux recherches des colons français, anglais 
et hollandais : d’ailleurs, l'humidité du sol et la chaleur du climat y 
donnent à la végétation une vigueur qu'on ne rencontre peut-être en 
aucun autre pays du monde; Toules les productions du tropique, à 
l'exception de celles qui ne se plaisent que dans un terrain sablonneux 
ZS ee. s'y rencontrent dans l'état d'une entière perfection. Il serait 
i inutile de répéter ici ce que nous avons déjà dit sur leurs noms et 

leurs qualilés; mais nous ferons connaître celles qui sont particulières 
| à celle contrée. 

Outre les espèces communes de palmiers, il y en a denx qui sont 
| reconnues pour Are «propres à cette partie de l'Amérique, et qui 
| cependant, comme plusieurs autres plantes indigènes de la Guyanne, 
pe trouvent point leur place dans le système de Linné. L'une de ces 
| espèces est le palmier cokarito, remarquable pour sa dureté et la fa- 
| cilité néanmoius avec laquelle il se fend. On en fait de petites flèches 

empoisonnées. L'autre est le palmier manicole : il ne croit que dans 
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ils font une grande consommation de nourriture animale, Ils entre- 
tiennent leurs corps dans une grande propreté , en se baignant souvent 
dans les lacs ou dans les rivières. Ils n’ont aucune idée d’une divinité 
suprême, mais ils croient à un mauvais génie, qu'ils flaltent et tentent 
d’appaiser en l'appelant leur oncle. Leurs magiciens sont appelés 
Keeyel : ils jouissent d'un grand pouvoir , sorte d'hommage que l'igno- 
rance et la férocilé rendent aux connaissances, La polygamie est per- 
mise parmi eux, mais elle n'est pas fréquente. Les femmes allaitent 
Jens enfans jusqu'à trois ans. Il leur arrive souvent ensuite de les 
détruire pour consacrer tous leurs soins à leurs maris. [ls n’ont point 
l'idée d'un monarque ; ils sont gouvernés par plusieurs cazicks , 
qu'ils nomment capilats d'un terme espagnol. Ils n’ont point fait de 
progrès dans l'agriculture; mais ils ne sont pas cannibales comme 
quelques nalions voisines. Soit que cela provienne de l'épaisseur de 
Jeur peau, ou de loute autre cause, la petite- vérole est extrêmement 
funeste aux indigènes de l'Amérique. Les abipons enterrent leurs 
morts sous l'ombrage des arbres, et dans celte occasion , ils sacrifient 
toujours les chevaux de leurs chefs ou guerriers. Us déterrent ensuite 
les ossemens , et les portent à une grande distance. Par leurs inclina= 
tions belliqueuses, ils se sont rendus formidables aux colons de lin- 
térieur. Leurs armes sont des piques de cinq ou six aunes de longueur, 
et des flèches quelquefois armées de pointes de fer, i 

Nous ayons déjà dit qu'on pourrait regarder comme pays indépen- 
dans , les extrémités de l'Amérique méridionale, vers le détroit de 
Magellan. À l'est , il y a de vastes plaines salines, que les espagnols 
appellent Comarca deserla, ou le territoire désert, et qui portent sur 
Ans caries le nom de désert de Comarca. Falkner décrit les naturels qui 
habitent celle partie : il assure qu’un cazick des puelches ou patagons, 
avec lequel il avait lié connaissance , avait sept pieds et quelques pouces 
- de haut, Les moluches forment une autre nation où tribu, appelée par 
les espagnols araucanos, c'est-à-dire , insurgés. Ils s'étendent depuis 
la rivière de Biobio , à 37 degrés de lat. méridionale, jusqu’à la rivière 
de Calacalla, à 40 degrés. Les puelches, suivant lui, sont divisés en 
irois ou quatre tribus, dont les téhuels forment la plus méridionale, 
et s'étendent A l'est vers le détroit. Les hnilliches , autre tribu de molu- 
ches, sont à l'ouest. Les téhuels sont les vrais palagons. Ils pourraient 
être appelés les tatares de l'Amérique méridionale , étant guerriers et 
érrans ; mais ils sont polis et humains. Les moluches enterrent leurs 
Morts assis dans des fosses carréés , avec leurs armes et les vases dans 
lesquels ils buvaient. Une malrône âgée ouvre éhaque année les tom- 
beaux pour nettoyer, purifier et vêlir les squelettes. On expose à l'en- 
tour les chevaux tués , soutenus sur des étais, Les téhuels , après apoie 
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fait sécher les os de leurs morts, les portent au désert, sur les côtes de 
la mer où ils les placent dans des hulles ou tentes, environnés des 
squelettes de leurs chevaux. Mais on prétend que celte pratique est 
moderne, en comparaison de l’autre. Ces tribus ont des cazicks héré- 
ditaires, appelés elmens ou yas ; quelquefois elles choisissent un apo ou 
commandant en chef, ce qui les rend plus redoutables aux espaguols 
que les autres tribus. L'aspect du pays des palagons, représenté dans 
nos Cafles avec un grand nombre de courans dean qui se terminent 
en petits lacs, peut paraître étranger au cours ordinaire de la nature, 
D offre d'ailleurs plusieurs siogularités. On y Irouve un immense 
terrain imprégné de nitre, dans une longueur de 500 milles, sur 120 
milles de large. Au sud et à l’ouest de la rivière de Parana, et même à 
son confluent avec celle du Paraguay , toutes les fontaines et tous les - 
ruisseaux son! plus ou moins salés. On n'y a jusqu'ici découvert aucune 
mine de quelque valeur , à l'exception néanmoins de celle d'argent qui 
exisle près de Mendoza , au pied des Andes. Toutes les rivières qui 
baignent celle contrée descendent des hautes montagnes d'Yacantho 
ou Sacanto, du Champachin et de l'Achala , à l'ouest de Cordova. Ces 
montagnes sont peu inférieures en hauteur aux Andes du Chili, et 
forment dés branches de la chaîne du Pérou. La partie des Andes qui 
est à l'ouest de Mendoza, est d'une grande élévation, et toujours cou- 
verle de neige. Il y a un grand nombre de volcans dans la parlie 
méridionale des mêmes Andes, comme celui de St.-Clément par le 
46." deg. de lat,, et plusieurs autres en avançant jusque vers le Ate 
deg. de latitude. 


Iles qui appartiennent à l'Amérique méridionale. 


Nous les décrirons de l'ouest à l'est : on a déjà parlé des îles désertes 
de Galapagos, dans la description de la Polynésie, ou des îles de la mer 
Pacifique. Celle de Saint- Félix n'est d'aucune importance. L'ile de 
Juan-Feruendez , ainsi appelée du nom de celui qui en a fait la dé- 
couverle, n'a que quatre lieues de longueur, avec un mouillage vers 
la côte septentrionale, Celte côle est couverte d'une grande quantité 
de beaux arbres de différentes espèces, qui en font un irès-agréable 
paysage. La partie méridionale est nue et escarpée; mais elle a quelques 
collines formées d'une terre rouge , semblable à du vermillon; On y 
trouve un, graud nombre de plantes anli - scorbutiques , qui furent 
irès-uliles à l'amiral Anson, et dont il a fait mention dans son voyage. 

Il y a deux archipels remarquables vers l'extrémité méridionale de ` 
ce continent. L'un est appelé le golfe de Chonos ou l'archipel de 
Guaylécas , et l'autre le golfe de la Sainte- Trinité ou l'archipel de 
Tolède. Lile la plus remarquable du premier, est celle de Chiloë qui 
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a environ 120 milles de longueur, sur 25 de largeur; mais qui, dans 
. son milieu, est presque séparée par des baies et des criques. Son 

principal port ést Characo , au nord. A Calbuco, il y a un corrégidor 

nommé par le président du Chili. On y trouve aussi deux monastères 
et une église, L'île de Chiloë passe pour êlre bien peuplée, tant par des 
espagnols que par des mulâtres et des sauvages convertis. Dans le second 
archipel, qui approche des glaces antarcliques , se trouve l'île de Saint- 

Marlin , où il existe des établissemens et des factoreries espagnoles. 

Non loin de là au sud , commence celte file interrompue d'îles glacées 

nommées Terre-de-Feu, à cause de quelques volcans qui vomissent 

des torrens de flammes, au milieu de vastes déserts recouverts de neige. 

Dans la carte de La Cruz, la Terre-de-Feu est partagée par des détroits 

resserrés en opze îles d'une étendue considérable. Peu s'en est fallu que 

sir Joseph Banks et le docteur Solander , ne périssent victimes de leur 
amour pour l'histoire naturelle, au milieu des neiges de celte horrible 
solitude, Mais ils furent récompensés de leurs peines par la grande 
variélé de plantes qu'ils y trouvèrent. Les naturels sont d'une stature 
moyenne ; leur visage est plal et large , leurs joues élevées , leur nez 
épaté. Leur habillement consiste en peaux de veaux marins. Leurs 
Villages sont un amas de huites misérables , de la forme d'an pain 
de sucre ; et pour toule nourriture , ils n’ont que de la morue. Cette 
affreuse conirée n’est pas aussi désolée par les frimas, que quelques 
personnes l'ont imaginé. Les vallées sont souvent verdoyantes et em- 
bellies par des ruisseaux , tandis que les flancs des collines sont ornés 
de quelques arbres. L'ile nommée Siatenland, ou terre des Etals , est 

, séparée de la Terre-de-Feu par le détroit de Le Maire. Le défaite 
= Cook y trouva des bois et de la verdure. Le froid est si âpre dans ces 
régions antarcliques , que sous la latitude de 55 deg. qui est celle du 
nord de l'Angleterre, le climat est plus rude que dans la Laponie, située 
sous le 70°. 

Au nord-est sont les îles pores Falkland par les anglais, et 
Malouines par les français, parce qu'on croit en France qu'elles ont 
été déconvertes par des habitans de St-Malo. 

En 1763, les français ayant perdu le Canada , tournèrent leur atfention 
vers ces îles, qu'ils croyaient propres à un nouvel établissement en 
Amérique. La relation du voyage que Bougainville éntreprit $ ele 
occasion, contient des détails très - circonstanciés, Deux de ces îles 
sont d'une étendue assez considérable, chacune ayant environ 40 milles 
carrés, Le climat n’en est pas tds favorable, mais il y a une grande 
Variété d'oiseaux et de poissons. Il y croît à-peu-près les mêmes plantes . 
qu'au Canada. Les rivages des îles Falkland sont fréquentés par le 
Walruss et d'autres animaux qui approchent de l'espèce du veau marin. 
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En 1764, le commodore Biron fut envoyé pour prendre possession de 
ces îles, qui indubitablement ont élé d'abord découvertes par des an- 
glais , et fit au port Egmont un petit établissement, qui ayant parn peu 
avantageux , fut quelques années apres cédé à l'Espagne. Le sol est 
marécageux, et même en Été il y a des tempêtes continuelles. Les espa- 
guols n'ont conservé qu'une pelite factorerie dans la partie nord de l'ile. 

D'Azzara ( quadrupèdes du paraguay 3 nous apprend que les 
espagnols ont transporté aux îles Malouines ou Falkland , en 1780, 
huit cents têtes de bétail , bœufs et vaches ; et que ces animaux se sont 
tellement multipliés , qu’en 1795 leur nombre passait huit mille, On 
ne ‘leur donne ni couvert, ni-abri, ñi nourrilure ; ils savent fouiller 
la neige pour trouver l'herbe qu’elle couvre. 

On peut comprendre dans la même division une île d'une étendue 
‘considérable ; qui est au sud-est de Falkland, Elle fut découverte par 
La Roche en 1675, et ensuile nommée Géorgie par le capitaine Cook, 
qui la reconnut avec quelque altention en 1776. On pourrait l'appeler 
île de Glace, parce qu'elle présente des roches, ou plutôt des mon- 
agnes entières de celte substance , et des vallées qui , an lieu d'arbres 
et d'arbustes, sont couverles d'une neige éternelle. Il n'y a d'autres 
végélaux qu'une herbe dure, de la pimprenelle et des lichens. Les 
roches y sont d’une ardoise noirâtre en couches horizontales. L'alouette, 
oiseau qui se fait et résiste à tous les climats, s'y trouve comme à la baie 
d'Hudson. Cook y vit aussi un grand nombre de veaux marins et de 
pingouins. Plus loin vers le sud-est, se trouvent d'autres îles plus 
affreuses encore , s'il est possible. Elles portent le nom de Sandwich. 
On peut les regarder comme le siége de l'empire de l'hiver dans cet 
hémisphère méridional. Ce ne sont que de vasles masses de noirs 
rochers toujours couverts de neige et de glace. 

Parmi le peu d'îles qui sont à Fest de l'Amérique méridionale, on 
peut citer celle de l'Ascension ou de la Trinité, et celle de Ferdinando- 
Noronha. L'ile de Sarembourg peut encore êlre considérée comma 
appartenant à l'Amérique ; mais celle de Tristan-d'Acunha fail partie 
de l'Afrique, 
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Etendue. — Population primitive. — Progrès de la géographie. 
— Religion. — Climat. — Rivières. — Montagnes. — Déserts. 


Etendue, Après l'Asie et l'Amérique, ce continent est le troisième 
en étendue. Mais si on le considère sous ses rapports politiques et 
moraux , c’est la dernière et la moins intéressante des:quatre grandes 
divisions du globe. j 

L'Afrique,depuis son extrémité méridionale jusqu’àla Méditerranée, 
a en longueur 7o deg., ou 4,200 milles, Sa largeur , prise sur l'équateur 
depuis le 18: deg. à l'ouest, jusqu'au Dr: à l’est, peut être évaluée à 
illes. On pense que le nom que porte aujourd'hui cette partie 
était originairement celui d'une petite province au nord, 
et qu'inséfisiblement il s'est étendu à tout le cobtinent. Dans les parties 
centrales et au sud, la population doit être indigène et primitive. En 
effet, c'est le pays natal des nègres, que leur couleur, leurs traits et la 
nalure de leurs: cheveux distinguent de toutes les autres familles di 
genre humain, Les contrées septentrionales semblent avoir été succes- 
sivement habitées par différens peuples. Les égyptiens et les abyssins 
paraissent être d'extraction arabe. Les carthaginois,, qui se sont élablis 
plus à l’ouest, sont venus de Syrie; et suivant Salluste , qui cite des 
manuscrits puniques , les autres parlies marilimes ont été peuplées par 
des mèdes, des perses et des assyriens. Tout fait croire que les habitans 
Primitifs des parties du nord ; ont de tout tems été essentiellement dis- 
tingués de la race nègre, dont ils sont séparés par le grand désert de 
Zaara. A l'est, ces derniers ont encore, été repoussés plus loin par la 
eolonie arabe qui s'établit en Abyssinie. Ces peuples qui habitaient le 
nord de l'Afrique, envoyèrent en Espagne des colonies considérables ; 
et les historiens romains nous apprennent qu'ils avaient fait d'assez 
grands progrès dans la civilisation. On voit qu'Hérodote lui-même 
n'est pas élranger à ces deux races d'hommes bien distinctes; » 

Il est vraisemblable que les romains avaient reconnu le nord de 
l'Afrique jusqu'au fleuve Niger. Ils avaient du moins établi de floris- 
santes colonies sur plusieurs points de celle grande étendue de pays. 
À la chute de l'empire romain - les vandales passèrent en Afrique , et 
y fondèrent , l'an 429 de l'ère chrétienne, un royaume qui subsista jus- 
qu'en 535. Dans le siècle suivant , les arabes mahométans subjuguèrent 
le nord de l'Afrique; ils y forment encore aujourd'hui la plus grande 
partie de la population, sous le nom de maures, Toul nouvellement 
où a découvert dans l'intérieur quelques tribus qui ont le teint cuivté, 
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et les cheveux lisses : mais la géographie de ces contrées n'est A; 
avancée pour qu'on puisse établir quelque chose de positif à ce sujet. 

Progrès de la géographie. Les progrès de la géographie en Afrique 
pourraient donner matière à une longue et curieuse dissertation, Héro- 
dote , dont Rennell a développé amplement la géographie, paraît avoir 
connu le nord de l'Afrique, depuis le mont Atlas à l'ouest, jusqu'en 
Ethiopie au-delà de l'Egypte. Il fait une mention spéciale d'une grande 
rivière qui coule au cénire de l'Afrique , et qui ne peut être que le 
Niger. Les savans ne sont point d'accord sur le voyage du carthaginoïs 
Hannon ; et moins encore sur celui qu'on dit avoir élé entrepris par les 
ordres de Nechao, roi d'Egypte. Rennell suppose que les anciens ont 
connu les côtes d'Afrique jusqu’à Sherboro-Sound , au sud de Sierra- 
Leone. Quant aux côtes de l'est, il ne paraît pas que les connaissances 
des anciens se soient étendues au-delà de l’île de Bemba , par le 5.9 
deg. de lat. méridionale; mais les écrits de Ptolémée, qui résidait en 
Egypte au deuxième siècle, prouvent qu'il a eu sur ce continent des 
connaissances plus étendues et plus précises qu'aucun géographe avant 
ou après lui. Le défaut le plus frappant des cartes que A gathadémon 
a adaptées à l'ouvrage de cet ancien écrivain , c'est qu'il n'a point laissé 
de place pour les vastes forêts et les déserts que l'on devrait y trouver, 
De là vient que dans la Germanie, la Perse, l'Arabie, etc., comme on 
Da déjà vu, des positions très-dislantes sont comme entassées les unes 
sur les autres. On reconnaît le même défaut dans la carte de l'Afrique, 
On n'a point laissé de place pour l'immense désert de Zaara: On a 
reculé jusqu'au 18. deg. de lat. la source du Niger qui est au 11.6 
deg. , et sòn cours a été rapproché du pays des Dates. D’un autre 
«lé, les parties méridionales occupent trop d'espace dans la carte de 
Ptolémée ; et se trouvent remplies d'un grand nombre de noms de 
petites tribus, comme la carte de l'Amérique méridionale par La Cruz. 
Le trait le plus caractéristique de la description que nous a laissée le 
géographe égyptien, est la rivière de Gir qui s’y trouve dessinée , avec 
un cours égal à celui du Niger, mais qui coule de l’est à l'ouest, et va 
se perdre dans le même lac, marais ou désert, que le Niger. Ce nom 
de Gir ou Ghir est indigène et exact , puisqu'il y a une autre rivière du 
même nom dans le pays de T'afilat ou de Sijimissa ; et il n’est pas peu 
surprenant que Rennell , dans sa théorie de ces régions , ait omis une 
circonstance aussi frappante. La rivière Bahr-Kulla de Browne paraît 
être le Gir de Ptolémée. 

IL est remarquable que la description que Ptolémée nous a laissée 
des côles d'Afrique , ne s'étend guères au - delà des îles Fortunées , 
appelées aujourd'hui Canaries. Il semble que l'une de ces îles dyont 
été choisie pour y faire passer le premier méridien , sa position de- 


734, AFRIQUE. 

de, $ été déterminée avec assez d’exactitude, Si les anciens avaient 
en effet découvert le cap Vert, il est probable que les îles qui portaient» 
le même nom, n'auraient pas échappé à leurs recherches. Cependant 
aucun géographe n’a osé assurer que leurs connaissances se fussent 
étendues jusque-là, et l’on ne voit pas que les arabes aient rien découvert 
dans cette partie. Il paraît au contraire , qu'on avait perdu toule idée 
des îles Fortunées , lorsque les normands , nation qui tenait de ses 
ancêtres le goût des expéditions maritimes , les découvrirent de nou- 
veau dans le quatorzième siècle, Ce ne fut cependant qu'en 1402, que 
Bethencourt en fit la conquête. Le succès de cette entreprise donna Ja 
première impulsion à tontes celles que l’on fit ensuite. dans ces parages. ° 


_ En 1412, Jean La, roi de Portugal, ayant résolu d'user de représailles ` 
contre les maures , équipa une flotte pour aller attaquer les côtes de 


Barbarie. Il dépêcha quelques vaisseaux pour reconnaître Ja côte 
méridionale de ce pays, sans autre projet que celui de prendre son 
ennemi en arrière, ou de l'atlaquer d'un côté qu'il n'aurait pas songé 
à défendre. Jusque-là, le cap Nun avait été une limite que "avaient 
pas dépassée les aventuriers portugais. Celte fois - ci ils s'avancèrent 
jusqu'au cap Bojador, mot qui signifie en portugais , rivage à doubler. 
Il paraît néanmoins que ce cap. était connu auparavant , puisqu'on le 
trouve tracé sur une carte qui porle la date de 1346, et qui est à la 
bibliothèque impériale. Quoi qu'il en soit, le prince Henri quatrième 
fils du roi Jean , ami des sciences , fit équiper des vaisseaux pour 
suivre celle découverte. En 1419, Madère fut reconnue. Sa fertilité, ` 
et l'agréable température du climat invitèrent à y faire un petit éla- 
blissement. 

Cependant les progrès furent lents jusqu'en 1433. Mais bientôt après ` 
le goût des expéditions s'accrut , les découvertes furent rapides, ot en 
peu d'années toute la côle depuis le cap Blanc jusqu'au cap Vert, avec 
la rivière de Sénégal, fut visitée par les portugais, aidés de quelques 
navigateurs italiens. Ces découverles parurent si importantes ; que le . 
pape Eugène IV accorda au roi de Portugal une bulle qui lui assurait 
la possession de tous les pays qu'il découvrirait depuis le cap Nun 
jusqu'aux Indes. C'est en 1446, que se fit la découverte dés îles du 
cap Vert; celle des Açores, qui par leur position font nécessairement 
partie de l'Europe, fut faite avant 1449. Cependant en 1463, à la mort 
du prince Henri, on n'avait guère parcouru que 1500 milles de la 
côte d'Afrique, et l'on ne passa point l'équateur avant 1471: Maïs la 
découverte du golfe de Guinée , cru jusqu'alors la limite du continent, 
ei la connaissance du prolongement de la côte d'Afrique, étaient cer- 
taineñent une acquisition très-importante pour la géographie. 

La protection de Jean IL, roi de Portugal, donna lieu à des décou- 
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vertes encore plus lointaines. On prit connaissance du Congo en 1484, et 
les européens élonnés virent, pour la première fois, les étoiles d'un autre 
bémisphère. On conçut alors l'espérance de pouvoir passer aux Indes 
orientales par la voie de l'Océan. Le roi de Portugal envoya ane am- 
bassade au monarque des abyssins, pour se ménager son amilié, dans 
le cas qu'on parvint à tourner les côtes. Enfin en 1486, on confia à 
Barthélemi Diaz la conduite de l'expédition la plus délicate et la plus 
difficile que l'on eût tentée dans les tems modernes. Il découvrit en- 
viron 900 milles d'un pays nouveau , et aperçut enfin le grand pro 
monloire qui forme la dernière limite méridionale de l'Afrique, 
Mais il y régnait alors des tempêtes si violentes, que Diaz ne jugea 
pas qu'il fût prudent d'exposer ses vaisseaux, dans l'état où ils étaient, 
sur ces mers inconnues, où l'on n’était pas sûr de se trouver à portée 
de se ravitailler ou de se radouber; de sorte qu'après un voyage de 
16 mois, ce grand navigateur se vit forcé de revenir sur ses pas, après 
avoir donné au promontoire le nom de cap des Tourmentes, Mais le 
roi Jean, qui en conçut un plus heureux augure, voulut qu'on l'ap- 
pelât, comme il est encore appelé aujourd'hui, le cap de Bonne- 
Esperance, 

Les informations que l'on reçut de l'Abyssinie , ayant confirmé la 
possibilité d'un passage qui devait faciliter le commerce de l'Inde, 
le roi de Portugal, aiguillonné d’ailleurs par les succès que Christophe 
Colomb avait eus À louet, fit préparer une autre expédilion. Vasco de 
Gama fut chargé de la commander, Le 20 novembre 1497 il doubla 
Je cap de Bonne-Espérance, et reconnut la côte orientale de l'Afrique 
jusqu'à Melinde, dans le Zanguebar; d'où il passa aux Indes, et 
arriva à Calicut le 22 mai 1498. Cette époque doit être regardée, à 
tous égarüs, comme la plus remarquable de la géographie africaine. 

Mais l'intérieur de ce continent était destiné à demeurer encore 
Jong-temsinconnu. Cependant dès le seizième siècle, Léon avait donné 
une ample description des parties seplentrionales; et Alvarez qui avait 
visité l'Abyssinie, publia, en 1520, une relation très-délaillée de ce 
pays, à laquelle les voyages de Lobo et de Tellez donnëérent de nou- 
veaux développemens. Les portugais élablirent diverses factoreries à 
l'ouest , pour s'y assurer le commerce de l'or et de l'ivoire, et les mo- 
narques du Portugal ajoutèrent à leurs anciens titres celui de roi de 
Guinée. Les relalions des missionnaires augmeutèrent les connaissances 
sur la géographie de l'Afrique. Néanmoins par un concours de circons- 
tances-particulières , ces connaissances ont toujours élé fort bornées, 
et leur perfectionnement a jusqu'ici éprouvé des obstacles presque 
insurmontables. Ces difficultés ont pour causes principales , la vaste 
étendue des déserts de sable, la hauteur des chaînes de montagnes, les 
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guerres presque conlinuelles que se font les pelites tribus africaines ; 
plus courageuses , plus féroces que celles de l'Amérique, el moins aisées 
à intimider par les armes européennes. Mais ce qui s'est encore opposé 
plus particulièrement au progrès des découvertes dans l'intérieur, c’est 
'anlipalhie qui animait contre les francs les mahométans d'Afrique, 
héritiers du ressenliment de leurs ancêtres , autrefois chassés de l'Es- 
pagne. Tout récemment Browne a pénétré dans le petit royaume de 
Four ou Darfour, et dans quelques provinces limitrophes. Il y a re- 
connu la rivière de Bahr-Kulla, qui doit être le Gir de Ptolémée, 
dont il a déjà été fait mention. Les voyages de Park élablissent avec 
certitude, que le Niger coule vers l'est, ainsi que d'Auville, Gendron 
et d'autres l'avaient marqué dans leurs cartes On y trouve de plus 
que les sources de ce fleuve sont plus rapprochées du rivage de la 
mer, qu'on ne l'avait cru, On ne peut trop louer le zèle et les soins, 
que prend la société africaine de Londres, pour accroître les progrès 
des connaissances géographiques, et rien n'y contribuera plus que 
Jes excellens mémoires qu'elle publie. Il faut espérer que M. Hor- 
nemann , profitant des instructions de ceux qui l'ont précédé, et 
connaissant les obstacles qui ont nui à leur entreprise, parviendra, 
au moyen des précaulions qu'il pourra prendre , et aidé du dégui- 
sement sous lequel il voyage, à fixer le point où se terminent le 
Gir et le Niger, et visilera les villes qui les avoisinent, sur - lout 
Tombuctou. 

Religion. La religion dominante de ce continent est la mahométane, 
qui malheureusement a fait plus de progrès dans l'intérieur qu'on ne 
l'avait d'abord cru. Cette circonstance, comme nous l'avons déjà dit, 
a opposé de nombreux obstacles au zèle et aux efforts des voyageurs 
qui ont négligé le déguisement et les feintes que le fanatisme et l'in- 
tolérance de celle secte rendent indispensables. Le climat de l'Afri= 
que, brûlant au nord , est plus tempéré dans les parties méridio- 
pales; le froid étant plus considérable sous les latitudes antarctiques, 
a égalité de degrés, que sous les latitudes arcliques. Il paraît qu'il 
existe au centre de l'Afrique une prodigieuse chaîne de monlagnes, 
qui s'étend depuis celles de Kong à l'ouest, jusqu'à celles de Kumri 
ou de la Lune, et jusqu'à celles de l'Abyssinie à l'est. Cette chaîne est 
vers le 10. degré de latitude nord. De cetie chaîne , vers le 28.9 degré 
de longitude orientale de Paris, il s'en détache une autre qui prend 
sa direction au sud. Ces chaînes doivent offrir un climat fort opposé 
à celui qu'on se figure ordinairement sous la zone torride. Ami: 
rique méridionale est remarquable par le même phénomène : on y 
trouve, sous l'équateur , l'immense fleuve du Maragnon , une humidité 
excessive, et des montagnes couvertes d'une neige éternelle, 
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En Afrique, le manque-de mers intérieures n’est pas -suppléé pat de 
larges rivières navigables, comme dans l'Amérique méridionale. G'est à 
la privation de ces: deux avantages que l’on doit-probablemeñntiattribuer, 
comme à une cause radicale, le peu de progrès-de la civilisâtiondans 
celte parlie du monde, et la lenteur qu'y a éprouvée le perféclionne- | 
ment des connaissances géographiques, En effet, des mers intérieures 
ou des:rivières navigables auraient appelé des spéculations.comrmerz 
ciales, et donné lieu à des élablissemens étrangers, plus avantageux 
que ne peuvent l'être de petites factoreries près des côtes; Par ce 
moyeu, les parties méridionales auraient rivalisé de répulalion-avec 
les anciens comptoirs des bords, de la Méditerranéé et de lai mer 
Rouge. Mais ces deux grandes mers nflérieures doivent plutôt être 
regardées comme des limites que comme des apauages de l'Afrique ; 
et il n'y-a dans le continent aucune étendue d'eau navigable, qui offre 
la facilité de porter vers le centre les bienfaits de l'industrie,et du ` 
commerce. 

Lacs. Il est probable que l'on trouverait dea Joe cisigimblé près 
des chaînes de montagnes qui sont dans l'intérieur. Jusqu'à: présent; 
celui de Marawi, vers le 10.° degré de latitude méridionale ,-est le 
seul qui soit assez vaste pour mériter qu'on ep fasse mention. dans 
une description générale ; et encore ne le connait-on que Angie Art 
faitement. 


Rivières. Le principal fleuve bien connu et le Nil. Il prend sa 
source au Gebel-el-Kumri , ou montagnes de la Lune, dans tin 
canton nommé Donga, par le 8: degré de latitude nord. À son 
origine, il porte le nom de Bahr-el-Abiad ou rivière Blanche ; j et 
vers le.16.¢ degré de latitude, il se réunit au Barh-el-Azrek , 
rivière Bleue. Ses eaux sonl troubles; celles de la rivière Bleue "o 
limpides. Ces mêmes circonstances ont lieu dans le Maragnôn él le 
Missouri, où le courant principal est fangeux. Alvarez D ellez, et 
d'autres auteurs portugais , induits peut-être en erreur par la vanité 
des Abyssins, ont pris le Babr-el-Azrek , ou la rivière Bleue, pour 
le véritable Nil. Elle était cependant connue des anciens Pont une 
rivière absolument différente, qui sortait du Co/oe palus, atjourd'hur 
le lac Dembea, sous le nom de rivière As/apus. Le cours du Nit 
peut être évalué environ à 1700 milles; d'où il suit qu'il péut %e dispris 
ter aux rivières de l'Asie dont le cours bel le plus long, ef qu ‘il le cède 
tout au plus à l'Oby, au Kian-Ku et au Hoan-Ho,et en Amérique a au 
Maragnon, et peut-être au Missouri. Le Nil forme quelques calaractes 
considérables : Ja principale est celle de Geanadill dans la N ibie, 
avan! quil ail gagné le niveau dé lEgypre, ‘après avoir „passé E 
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endroifs rapides au sud de Syène. Nous réservons pour l’article de TE- 
gypte, auquel cet objet se rapporte naturellement, ce que le Nil peut 
encore offrir de remarquable. Les autres rivières principales sont le 
Niger. et le Gir. :L'étendue de leur’ cours eat probablement d'envirou 
950 milles: Le Sénégal forme aussi un fleuve considérable, Dans les 
parties méridionales , le Zahir ou Barbela, ou le Zaïre du Congo, et 
le Zambezi da Mocaranga, sont les plus grandes rivières que l'on 
connaisse ; mais on a peu de notions sur ce qui les concerne. 

+ Montagnes. Le mont Atlas, pour les anciens; a été l'objet dure 
attention particulière. Fls ont feint qu'il soutenait le: firmament , et c'est 
de son nom qu'ils ont emprunté celui de l'océan Atlantique et des 
fameuses” îles” Atlautides. D'Anville , en supposant que le grand 
Atlas de l'antiquité est le cap Boïador, se trompe en ce qu'il étend 
trop loin au sud 'Jes connaissances des anciens, On pourrait plutôt 
donner es nom au cap Geer, où ilest probable que la chaîne 
se termine, à moins que peut- êlre , comme il arrive quelquefois, 
elle ne se: prolonge sous les eaux de l'Océan jusqu'aux Canaries , 
qui formeraient la suite de la chaîne. Dans quelques relations mo- 
dernes , on considère celle chaîne comme séparant l'état d'Alger du 
royaume de-Zeb et du Bilidulgerid; c'est-à- dire que sa direclion 
est du sud-ouest. au nord-est. Ceci semble confirmé par le docteur 
Shaw, qui avoue néanmoins que cet objel n'est pas clair. Autant 
qu'on peut en juger par les mémoires que l'on a sur cet objet, la 
chaîne de l'Atlas prend naissance au cap de Geer , d'où elle s'étend 
dans une direction nord-est, jusqu'à ce qu’elle aille se perdre dans le 
royaume de Tunis. Plusieurs rivières qui coulent au nord et au sud y 
prennent leur source. D'après les renseignemens donnés par des mi- 
néralogistes français qui ont visité son extrémité orientale , la roche 
y est granilique et d'origine primitive. [ En Barbarie , dans les royau- 
mes de Tunis et d'Alger, la chaîne de l'Atlas est calcaire, suivant 
Desfontaines ]. 

Plus loin à l'est, dans la partie qui porte le nom de pays des 
Dates, il y a des crêtes de moniagnes, ou plutôt des collines qui 
ne font point parlie de l'Atlas. Le long de la côte occidentale du 
golfe Arabique , est une fameuse chaîne de granit rouge, d'où l'on 
a liré les célèbres obélisques de l'Egypte, Dans le voisinage , étaient 
les carrières de ce marbre si renommé , appelé vert antique , ob- 
servé tout nouvellement par Bruce et Browne. Les hautes monta- 
gues de lAbyssinre paraissent s'embrancher avec la grande chaîne ` 
centrdle dont nous avons déjà parlé, ou plutôt elles partent de sa 
Joncion avec celles qui sont à l'ouest de la mer Rouge ; mais nous 
‘n'avons aucune connaissance de leur histoire naturelle. On peut sup- 
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poser par conjecture, que la chaîne qui va au sud, se termine vers 
le 25 deg. de latitude, puisque les hautes montagnes qui sont au 
nord du cap; coupent est et ouest , et que la rivière d'Orange out naît 
à leur base septentrionale, est supposée suivre une direction nord- 
ouest et ouest, Les montagnes du cap semblent sur-tout composées 
de schiste bleu , de grès silicé et de quartz granulé, mêlés de grosses 
masses de granit, que l'on trouve souvent creuses, comme si elles 
avaient coutenu quelqu'autre substance moins solide. 

Déserts. Mais ce qui donne à l'Afrique une sorte de physionomie 
qui lui est particulière, ce sont les immenses déserts qui oecupent 
plusieurs ‘parties de ce conlinent, et qui peut-êlre composent une 
moitié de son étendue. Le principal de ces déserts est celui de Zaara, 
ou le désert par excellence. Il s'étend depuis les rivages de l'océan 
Allantique, à quelques intervalles près, jusqu'aux confins de l'Egypte; 
ce qui forme une étendue de plus de 45 degrés, ou d'environ 2500 
milles, sur une largeur de 12 degrés ou de 720 milles. Cet espace 
immense , couvert de sable rouge et de grès, présente comme Jes 
ruines d'un continent, et a peut-être donné lieu à la fable de l'At- 
lantidé, pays que Ton imagina d'abord situé au milieu des sables, à 
l'ouest de l'Egypte , et qu'insensiblement on élendit au-delà, comme 
il arrivait à toutes les suppositions fabuleuses , avant qu'on fût éclairé 
du flambeau des découvertes. Tous les efforts de l'industrie humaine 
échoueraient contre le sol ingrat de cet océan de sable. Cependant il 
est coupé par quelques oasis ou îles fertiles de différentes dimensions, 
Fezzan, qui est la principale , a déjà été reconnue. y 

Dans les parties méridionales de l'Afrique , vers les établissemens 
européens , il y a aussi des déserts fort étendus; mais il est pro- 
bable que les chaînes des montagnes centrales , dont nous avons déjà 
parlé, entretiennent la végétation dans les endroits où elles se pro- 
longent. En effet, on sait que les porlugais onı été arrêtés dans leur 
passage du Congo au Zanguebar, par des chaînes de montagnes que 
fréquentent un grand nombre d'animaux féroces , et par des taillis 
épais d'un arbre épineux , qui est parliculier aux forêts d'Afrique. Il 
est en oulre à présumer que, comme en Asie, il a un vaste plateau 
entre les chaînes de l'est et de l'ouest, que parcourent les giagas ou 
jagas , peuple que l'on pourrait appeler les talares de l'Afrique mé 
ridionale, et qu'on dit avoir quelquefois fait des incursions depuis le 
canal de Mozambique, jusque dans le voisinage du cap de Bonne+ 
Espérance. 

Dans la courte description que nous avons à donner de l'Afrique, 
nous commencerons par l’Abyssinie , l’un des principaux états in- 
digènes, au moins parmi ceux qui nous son! connus. De là, nous 
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passerons à l'Egypte. Nous parlerons ensuite des états mahométans ; 
situés au nord de la côte occidentale et du cap de Bonne-Espérance. 
Nous nous occuperons après de la côle orientale, Nous n’oublierons 
point la fameuse île de Madagascar. Les îles moins considérables qui 
doivent entrer dans la division de l'Afrique, sont les Iles-de-France 
et de la Réunion, etc. La terre de Kerguelen nous semble aussi devoir 
Hire partie de l'Afrique. Revenant ensuite au nord-ouest, nous. par- 
lerons de Sainte-Hélene, des îles du cap Vert, des Canaries et de 
Mädère, Enfin nous terminérons notre description par un abrégé des 
découvertes faites jasqu'à présent dans les partiés centrales , ou au 
moins par l'exposé des conjectures auxquelles on peut se livrer avec 
quelque vraisemblance, 
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Etendue. Ce royaume qui, en antiquité et en stabilité , surpasse 
tout autre Etat africain , a, du nord au sud , environ 11 degrés en 
longueur , c'est-à-dire près de 660 milles. Sa largeur moyenne est 
d'environ 8 degrés de longitude , sous la latitude de 10 degrés, ce qui 
fait 572 milles. A l'est, sa limite principale est la mer Rouge. Il n’est 
distingué du royaume d'Adel, que par une ligne idéale. Au sud, des 
montagnes et des déserts le séparent des royaumes de Gingiro et 
d'Alaba , tandis qu'à l’ouest et au nord, des montagnes et des forêts 
Ini servent de ‘barrières vers le Kordofän et le Sennaar, H est divisé 
en provinces, la première , celle de Tigri „est remarquable ; en ce 
qu'elle ouvre au commerce une communicalion avec la mer Rouge. 
La seconde , Gojam , ost fameuse par les sources de l'Asfapus, où 
prétendu Nil des Abyssins ; la troisième, Dembea , par le célèbre lao 
du même nom , el enfin Gondar, parce que la capitale de la monarchie 
y est située, À 

Population primitive. Il paraît cerlain que l'Abyssinie a été peuplée 
à une époque fort reculée , par une colonie d'arabes:venus du rivage 
opposé. On peut encore remarquer parmi ce peuple, quelques traits 
parlienliers aux arabes, quoique leur teint soit plus foncé que celug 
de leurs ancêtres ` "mais. ils n'ont ni le crâne conformé comme gelt 
des nègres, ni aucun des caractères de celle:race, quoi qu'en ait dif 
Volney. (C'est vers l'an, 333 , que les abyssins furent convertis au 
christianisme, Leur.croyance est à-peu-près celle de l'église grecque, 
etils la tiennent du patriarche d'Alexandrie, Ils ont néanmoins relenu 
la circoncision africaine, rit natif, d'origine, inmémoriale parmi eux, 
el out na aucun rapport avec la religion. Les abyssins, ainsi que les, 
arabes dont ils sont les. descendans, rapportent à Salomon tout ce 
qui leur paraît merveilleux ; et ces opinions qu'ils ont reçues de leurs 
ancêtres „se sont forlifiées chez eux par la tradition et l'habitude, De 
là vien! que leurs rois se prétendent descendus de ce monarque, 
à-peu-près comme les arabes veulent que leurs chevaux proviennent 
des haras de ce souverain des hébreux. Par la même raison, ilg- 
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s'approprient la reine de Sheba on Saba, quoique l'opinion commune 
soit qu'elle régnait dans l'Arabie - Heureuse de l'autre côté du golfe. 
Quelques voyageurs crédules.ont adoplé toutes ces fables. Il est néan- 
moins reconnu que les annales des abyssins ne contiennent rien de 
sûr, et ne sont composeés que de faits obscurs ou décousus. Il paraît 
même que l'écriture n'était point en usage en Abyssinie, avant la con- 
version de ce pays au christianisme. On tient de source plus certaine , 
que les axumiles ou abyssins étaient parvenus à un assez haut degré de 
civilisation au sixième siècle, et qu'ils faisaient quelque commerce avec 
Ceylan. Dans le même siècle, le neguz où roi d'Abyssinie conquit 
dans Yemen le royaume des Homorites. Uu ambassadeur romain 
parut dans la ville d'Axümé , qui existait encore du tems d'Alvarez, 

Progrès de la géographie. À V'égard des progrès de la géographie 
dans ce pays , on peut remonter jusqu'au tems de Ptolémée , où 
TAbyssinie élait déjà connue. Cet auteur en décrit avec assez d’exac- 
Dinde les principales particularités. Il parle des deux grandes rivières, 
alors appelées Astapus et Astaboras, qui sont aujourd'hui le Babr-el- 
Azrek et le Tacuzzi ou Atbara. Il fait aussi mention du lac Co/oë on 
Dembea , et de la ville royale d'Axumé, qui n'est plus maintenant 
qu'un village nommé Axum, On trouve dans les géographes arabes 
de quoi remplir l'espace entre la géographie ancienne et la géographie 
moderne. 

Religion. La religion du pays , comme nous l'avons déjà dit , est le 
christianisme , avec quelques rites on pratiques propres aux abyssins , 
et trop peu importantes pour qu'on en fasse mention. Les églises 
ne sont ornées que de misérables peintures sur parchemin, qui re- 
présentent la vierge Marie. 

Gouvernement. Le gouvernement est absolu et héréditaire, quoi- 
qu'avec une sorte d'élection dans la famille royale. Il paraît qu'il n’y 
a point de lois écrites, et les arts et les sciences n'y ont point fait de 
grands progrès. Pour saluer le roi , on se prosterne. Autrefois, par une 
singularité qui tient du roman; les princes , pendant leur éducation, 
demeuraient sur une montagne élevée et solitaite. Depuis long-tems 
cetle pratique est abandonnée. i 

Population. On n'a rien d'authentique sùr la population de celte 
contrée. Alvarez assure que c’est un des pays les plus peuplés de 
l'univers; mais l'exagéralion est le défaut commun des écrivains es- 
pagools et portugais. 

Armée. Suivant Bruce , l'armée royale n'excède guères 30,000 
hommes, et dans un état où la civilisation est encore aussi peu 
avancée , on peut supposer que l’armée forme un dixième de la popu- 

Jeton, Cependant, il n'est pas probable que celle-ci soit si médiocre, 
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et nous croyons qu'elle pent monler à deux du trois millions. Bès 
revenus royaux consislent dans les productions brutes des provinces, 
et l'usage de la monnaie y est inconnu ; on trouve-cependant de l'or 
dans le sable des rivières. L'une des principales richesses est "he bétail ; 
il est nombreux et se vend à bas prix. Cosi 

Mœurs et usages. Le teint des oaiorels est olive foncé: Leurvêles 
ment consiste en üne robe légère nouée avec une ceinture. Une sôrie 
de (urban leur couvre la tête, Leurs maisons sont de forrié conique; 
consiruites en argile , avec un misérable toît de chaume: Les églises 
sont rondes et enlonrées d'un portique. Il paraît que le'cbristianismé 
n'a point eu une grande influence sur leurs mœurs ;: les prêtres sont 
peu respectés. Presque toujours occupé à appaiser des soulèvemens ; ou 
à se défendre contre les Etats voisins, le gouvernement de l’Abyssinie 
n'a pas porté une grande attention sur ce qui pouvait améliorer Vin- 
dustrie ou perfectionner la. civilisation: Après quinze siècles deéhris- 
tianisme , ce pays rappelle l'idée de la barbarie des sept et huitièné 
siècles dans les Etats de l'Europe: Quelques voyageurs assureht-que 
dans les feslins, on coupe des tranches dé:chairsur un animal vivait} 
D'autres disent seulement que les Abyssins sont passionnés pont la 
viande ere, goût qui n'est point étranger au Tibet, ni àquelques 
` autres contrées. La religion elle-même’ plie quelquefois sous Vinfluende 
du climat. Quoique la polygamie soit défendue par l'évangile ; il y 
en a des exemples parmi les abyssins:1Leurs rois sur -1out'ont em 
sotivent plusieurs femmes et des toncubines: Le seul repas qu'on fasse 
en Abyssinie, a lieu le soir yet le jeûne du carême y est rigoureusement 
observé: La-boisson est de l'hydromel ei one sorte de bière: Le neguz 
ou roisest regardé comme l'unique propriétaire du sol, Telipot 
particulières se réduisent aux biens- meubles. ri: 

` Langage. Le langage passe pour être dérivé de l'arabe El est per 
lagé en différens dialectes; dont les principaux sont le Denn, usité 
dans la province de Tigri j et l'Ambaric. Le galanic est anssi très 
répandu; Les-galas sont un peuple voisin fort nombreux, qui par leurs 
incursions {roublent-souvent la tranquillité publique. On doit auxsoins 
de Ludolphe et de quelques autres missionnaires , d'utileséclaircis- 
semens sur ler langage abyssin: El paraît qu'il a beaucoup: d'analogie 
avec le cophie; les ‘égyptiens dan v venus du nord de ENS MA sy $ 
et les abyssins du sud. = puva 

Pier ei cités: Les prlasipsles ES d'Abnalifel si Zeck on 
doit donner ce nom à des habitations e en grande patin tonaposéds de 
tentes ou de baraques; sont : 

GONDAR, située sur une montagne. C'est la capitale de l'Abyssioie et 
le camp end où réside le souverain. Les maisons y sont Rome 
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avec de l'argile ,.et couvertes de chaume. Le toit a la forme d'un 
cône, pour, faciliter l'écoulement, des pluies.: Le palais du neguz où 
monarque est à l'extrémité occidentale de la ville, Il est bâti en pierres, 
et flanqué de tours carrées | d'où la vue s'étend au sud jusqu'au lac 
Dembea. La ville contient 10,000 familles ou 50,000 ames. Les, lingols 
d'or sont la monnaie dont on se sert, 

1 AXUNY, située dans une campagne. fertile. à So lienes de Ia mer 
Rouge, était autrefois la capitale du pays. Ce n'est.plus aujourd'hui 
gu mn" village. et des ruines. Dans une place qui paraît avoir occupé 
le centre de Ja ville, op vol encore 40: obélisques de granit, qui at- 
lestent,son ançienne splendeur: Le ruisseau. qui:arrose Axum , se 
rendait dans op bassin, magnifique de 150 pieds carrés. 

 Macuap est sur le bord de la mer Rouge. 

Face est sur le bord de la même mer. 

LL ANREGKO, au nord-est sur Ja côte, d'Abex , où celte. ville a un. 
Le Hiha i 
Anaa, au MR Sul: est. rerarquebléipar la cataracte qu'y forme 
l'A bai ‘On dit que sa hautéur-est.de 40 pieds. 

si Manufactures ei commerce, En Abyssinie des! ARR An et, le 
commence, sont d'un médiocre, importance, :Celui<ei. se.borne aux 
affaires qùi se font à Masna sur la mer Rouge. On. fait. dans Je pays 
d'assez agréable poterie ; mais quoique Cosme ,de.Médicis eùt envoyé 
au neguz, plusieurs sortes d'ouvriers , et qu'il. y: en eût d'instruits daus 
Yarl'de la verrerie, les abyssis n'y ont pas fait de progrès, non plus 
que dans la fabrication. des: objets d'usage ordinaire. 

Climat etsaisons, La mature montagneuse du paysptend le. climat ` 
tempéré. Depuis avril jusqu’en.septembre , il règne fréquemment de 
grosses pluies. Pendant la saison sèche qui dure les six:mois-suivans, 
les. nuits sont froides. Il y a long-tems.qu'Alvarez a remarqué que 
la crue du Nil en. Egypte était .occasionée-par de violentes pluies, 
qui durant l'été inondent les contrées méridionäles. Peut-être à! celte 
cause aurail-il pu ajouter la fonte; des neiges ; dans les. Alpes afri= 
cäines, où Je véritable Nil, c'est-à-dire le Bahr-el-Abiad, prend sa 
source $ car il, est, probable gue la chaîne. centrale: de, l'Afrique ` est 
comme. l'Allas oi la cime des Andes sous l'équateur, couverte d'une 
neige perpétuelle 5! et les géographes; de l'auliquité qui niaient , que la 
zone torride fût habitable à cause de sa chaleur auraient bien pu y: 
mourir de froid. LAbyssinie est l'une des contrées du monde qui soit 
la plus.montagneusé.; et où, l'on. trouve Je plus de lieux -escarpés: 
L'agriculture y est peu perfectionnée. On y eulive cependant le millet, 
Vorge et le‘froment; etc. Il s'y fait deux: récoltes. D y.a quelques vignes. 
L'hiver commence en juin, et dure jusqu'au mois de septembre; c'est 
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la saison des‘pluies; les plus beaux jours sontien décembre et en 
janvier. 

Rivières. La principale rivière est le Bahr-el-Azrek ou ler Nil des 
abyssins, dont le cours affecte dans son origine une forme spirale, ainsi 
que celui de l'Orenoque. Payz, missionnaire portugais ; en a décrit 
les sources avec exactitude, dans le dix-seplième siècle. Sa relation a 
élé publiée par le D. Kircher et par Isaac Vossius. De notre tems, 
Bruce l'a copiée minutieusement. La principale source du Bahr-el- 
Azrek est au pied de la montagne de Guixonguich , presqu'au 12,9 
degré de lalit., suivant les jésuites ; et pas lout-à-fait au 11.2, snivant 
Bruce, qui place la longitude à 34 deg. 35 min. 30 secondes à l'orient 
de Paris. Celles duvéritable Nil, ou du Bahr-el-Abiad, sont dans les 
Alpes de Kumri, et n'ont pas encore. été visitées. Comme ce fleuve 
ue reçoit le tribut -d'aucune autre rivière en ‘{raversant l'Egypte , ìl 
est singulièrement étroit, et d’une profondeur hen médiocre, vu 
l'étendue de son cours. Le Bahr-el-Azrek est appelé par les abyssins 
Abawi, nom dont on pe connaît point l'origine. Vient ensuite le 
Tacuz ou Tacuzzi qui est l'As/aboras des anciens, comme PAbawi 
est leur Æs/apus. L'Abawi a une calaracte fameuse dans un endroit 
nommé Alata, peu éloigné de sa sorlie. du lac Tzana: Le Maleg est 
un autre fleuve considérable qui se joint à l'Abawi après un cours 
parallèle dans la direction ouest. L'Abawi et le Tacuzzirrecoivent les 
eaux de plusieurs autres rivières. Deux autres , savoir le Hanazo et le 
Hawash ; coulent dans une direction opposée vers l'entrée de la mer 
Rouge ; mais on dit que le premier se perd dans.les sables: d'Adel. 

Lacs. Le lac principal est celui de Tzana , qu'on appelle:aussi lac 
Dembea; du nom de la province où il est situé. Ce lac est :traversé 
par le Nil, à-peu-près comme le lac de Parima Test par l'Orenoque. 
Il a So milles en longueur et à-peu-près la moilié en largeur. Mais 
son élendue est. bien moins considérable dans la saison sèche que 
dans celle des pluies. Outre plusieurs autres îles qu'il contient , il en 
est une au milien, appelée Tzana , de laquelle on dit que le lac a 
tiré son-nom. À l'extrémité méridionale de l'Abyssinie se trouve le 
lac de Zawaja, source principale du Hawash: Parmi d'autres, amas 
d'eau moins considérables, on peut encore citer le lac de Haik, près 
des roches royales de Gesben et d'Ambezel, 

Montagnes. Les montagnes de-l'Abyssinie sont groupées irréqu= 
lièrement ; et semblent former. la jonction de la chaîne qui borde les 
rivages occidentaux: de Ja mer Rouge, et de cette chaîne bien supé- 
rieure qui traverse -J'Afrique.centrale, de l'est-à l’ouest, dans une 
direction nord-ouest et sud-est , et qui à l'une de ses exlrémilés, donne 
naissance au Niger et à la rivière du Séuégal , tandis que de J'autre 
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extrémité sortent le Gär ei le Nil. De là vient du A l'est de l'Abyssinie, 
les chaînes se dirigent probablement nord et sud, et qu'au contraire 
dans la parlie méridionale , elles vont de l'ouest à l'est. Il y a, comme 
dans les autres chaînes, trois rangs de montagnes , dont les élévalions 
principales, occupent toujours le milieu. A l'est de ce royaume sont 
les hauteurs de Taranta, et vers le centre le Lamalmon. Le Ganza 
est au suc, Tellez assure que les montagnes les plus élevées sont celles 
d'Ambara et de Samena. La première est vers le centre du royaume, 
d'où coulent des rivières dans différentes directions. Les précipices 
sont horribles , et ressemblent à ceux des Alpes. L'Abyssinie offre 
un vaste champ à l'histoire naturelle. 

Botanique. Les seuls matériaux que nous ayons pour la flore de 
l'Afrique orientale , se réduisent à quelques renseignemens médiocres 
sur la botanique de l'Abyssinie, contenues dans les ouvrages de Lu- 
dolphe, Lobo et Brüce; encore ne peut-on pas trop compiler sur leur 
exaclitudes car les deux premiers de ces auleurs ont écrit dans un 
tems où celle science n'était point encore parvenue à son point de 
perfection, et l'autre , indépendamment de son peu de connaissances à 
cet égard, est beaucoup trop disposé à grossir son court calalogue , 
en donnant des plantes communes pour des espèces rares et nou~ 
velles. E 
` Les seuls arbres qu'on ait décrits jusqu'ici, quoiqu'il soit probable 
qu'ils ne sont pas les principaux , sont : le figuier sycomore, l'ery- 
thrina corollodenitron, le tamarin , le dattier , le caffier, un grand 
arbre employé à la construction des bateaux, lequel est appelé rack 
par Bruce, et deux espèces de mimosa ou d'acacia. On trouve sur 
quelques montagnes arides, l'enphorbe arborescente. Un arbuste ap- 
pelé dans la longue du pays vooginoos , et qui est le brucea antidys- 
senteria de Bruce et de Gmelin , est loué par le voyageur anglais, 
comme un spécifique contre la maladie qui lui a valu sa dénomination. 
Le cusso ou banksia de Bruce , qui paraît être une espèce de sumac , 
est mentionnée par le même auteur, comme un puissant vermifuge. 
Les naturels cultivent en grande quantité une plante herbacée comes- 
tible, que Bruce appelle ensele, dont ils substituent l'usage à celui du 
pain. On y trouve, comme en Egypte , le cyperus papyrus dans les 
inares. Le même écrivain assure que les arbres qui fournissent le 
baume de Judée et la myrrhe, sont indigènes en Abyssinie. - 

Zoologie. Le cheyaux y sont petits, mais pleins de feu , comme dans 
toutes les contrées alpines. On y trouve les bœufs et les buffles en grand 
nombre. Parmi les animaux sauvages, on compte l'éléphant, e/ephus 
Capensis, différent de celui d'Asie ; le rhinocéros bicorne, le lion , la 
panthère, et à ce qu'on dit, la giraffe ou cameléopard, Comme le pays 
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est montagneux, on y fait peu usage du chameau. L'hyène s'y ren- 

contre assez fréquemment. Elle y est féroce et si hardie, qu'elle 

parcoure quelquefois les rues des villes pendant la nuit. Il se peut 

qu'il soit impossible de détruire entièrement ces animaux dans un 

pays si montegnedgy mais celle circonslance annonce au moins une 

police insouciante. Il y a aussi en Abyssinie des sangliers , des gazelles 

ou des antilopes, et de nombreuses tribus de singes. On a lieu de: 
croire que le zèbre n’y est point inconnu. Les lacs et les rivières sont, 
remplis d'hippopotames et de crocodiles, Les diverses espèces d'oiseaux 

n'y sont pas moins nombreuses. Parmi les principales, nous citerons 

le grand aigle doré. Les oiseauxd'eau y sont rares. L'insecte le plus 
remarquable est une grosse mouche , dont le lion lui- même craint 

l'aiguillon redoutable. Les voyageurs parlent de plusieurs sortes d'a- 
beilles sauvages dont le miel est excéllent. On dit aussi qu'il y a un 

grand nombre de reptiles venimeux. 

Minéralogie; La minéralogie de celle contrée alpine doit ‘être inté- 
réssanle : mais les naturels sont trop ignorans pour s'en être occupés. 
On trouve de l'or dans le sable des rivières , ét l'on en renconire en 
arrachant des arbres. Il y a quelques mines médiocres dans les pro~ 
vinces de Naréa et de Damut: Les frontières du Tigri fournissent du 
sel fossile. Íl y en a une mine considérable dans la montagne de Lasta ; 
que Ton exploite au profit du souverain. On assure qu'il n’y a point de 
pierres précieuses, et que le diadème royal même n'est orné que de: 
pierreries fausses. D'autres disent que les abyssins négligent la recherche 
de l'or et des pierreries, de crainte que l'envie de s'emparer de ces ri- 
chesses n'engage les turcs à envahir le pays. 

i Curiosités naturelles. Les principales curiosités naturelles sont les 
vues romanliques de cette contrée montagneuse , l'aspect des rochen 
suspendus et des précipices qui les environnent , la cataracte d'Alata, 
et la rivière Mareb au nord-est ; qu'on dit se perdre woen sous 
terre. ` 
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Etendue. Cette contrée ; célèbre dépuis les tems les plus reculés, a 
environ 430 milles de longueur dü» nord-an:sud, ei à-peu-près. la 
moitié en largeur, si on y fait entrer la grande et la petite Oasis. Celte 
étendue néanmoins n'est gn apparente, L'Egypte , dans la réalité, n'est 
qu'une vallée étroite ; sur les deux rives du Nil, resserrée par des chaînes 
parallèles de montagnes et de collines. 

Noms. La bible nomme ce pays Misraim , les arabes d'aujourd'hui 
appellent Mesr ou Masr, les eophtes Chemi , les turcs Kebit ou lar 
terre submergée: En Orient. on appelle communément la moyenne 
Egypte, Mesr Wostami; et la haute Egypte, Saïd. 

Population. Ge pays paraît avoir élé peuplé primitivement par des’ 
hommes venus do nord de l'Arabie ou de la Syrie. Il est du moins 
certain que les égyptiens, comme les abyssins , ont élé, dans tous les 
tems ;'enlièrement distingués des nations indigènes de l'Afrique. Un: 
ingénieux voyageur de ces dérniers tems , remarque que les cophtes 
et autres habitans natifs del'Egypte n'ont aucun des traits qui carac= 
térisent les nègres. Les yeux. des premiers sont noirs „leurs cheveux 
bouclés, mais guères plus que-ceux de -certains-européens : la plupart 
ant le nez-aquilin ; et quoique leurs lèvres soient quelquefois épaisses 
ce n'est pourtant point une chose géñérale. En général le visage des 
cophies; présente des traits. qui ressemblent extrêmement à ceux qu'on 
observe encore sur les momies, et dans les siatues ou peintures de ce 
pays, de la plus haute antiquité. Leur teint est brun foncé comme 
celui des arabes, et l'on assure qu'on retrouve encore cette couleur 
dans les peintures des tombeaux de Thèbes, 

Quoiqu'il n’y ait guères de lecteurs qui soient étrangers aux princi- 
paux faits historiques qui ont rapport Egypte, et même aux progrès 
` qu'y ont fait les connaissances géographiques, nous joindrons ici un 
précis des époques égypliennes les plus remarquables. 

1. La Bible, Hérodole , les fragmens de Manethon , offrent tout ce 
qui est antérieur au tems d'Alexandre, 

zz L'Egypte élait une province de la Perse, lorsque ce prince s'en 
empara, 332 ans avant l'ère chrétienne. 
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8. Eile forma un royaume indépendant sous ses successeurs "depuis 
Piolémée Lagus , en 323, jusqu'à la mort de Cléopâtre; l'an Ae avant 
J. C., qu'elle fut conquise par Auguste. 

A Devenue province romaine, elle demeura soumise aux empereurs 
de Rome ou de Constantinople , jusqu’en l'année 640 de notre Are, 

5.0 Alors elle fut conquise par les mahométans, et obéit aux califes. 

6. Le pouvoir de ceux-ci s'étant affaibli, les turcomans y exercèrent 
l'autorité souveraine sous plusieurs dynasties , jusqu’en 1250. 

7e Alors les mameloucks ou esclaves guerriers des sultans , s'en 
emparèrent, après avoir massacré leurs maîlres , et y régnèrent. 

H: Selim IL , empereur des ottomans , ayant occupé l'Egypte, y 
abolit la monarchie des mameloucks; mais il leur laissa lé pouvoir sous 
une forme aristocratique ; à la charge seulement d'un tribut. Après sa 
mort, les mameloucks secouèrent ce joug. 

9. Les français s'emparèrent de l'Egypte en 1798; et la quiltèrent 
trois ans après. Depuis ce tems, elle est en proie à l'anarchie, 

Ainsi les perses ont possédé l'Egyple 193 ans ; les grecs , sous 
Alexandre et ses successeurs , 303 aus; les romains et lcurs succes- 
seurs, 666 ans; les califes successeurs de Mahomet, 247 aus; les 
iurcomans , 282 ans ; les mameloucks, 548 ans ; les français 3 ans. 

Les antiquités de l'Egypte ont aussi ‘été souvent décrites, Les prin= 
cipales sont les pyramides et les tombeaux de Thèbes; à quoi. il faut 
ajouter un grand nombre de ruines ; et les débris des anciennes villes, 
On trouve à Achmunein d'anciennes peintures lrès-curieuses, dont les 
couleurs ont conservé leur fraîcheur. 

Les français y ont fait plusieurs découvertes importantes ; etienire 
autres , celle de l'ancienne levée de Bubaste, 

Religion. La religion dominante en Egypte est la mahométané: On 
y trouve néanmoins beaucoup de cophtes chréliens , qui ont leurs seg 
et des monastères. 

Gouvernement. Nous avons dit que l'Egypte était BET 
gonvernement fixe.: le tems seul peut nous apprendre si elle dot re- 
„tourner sous la domination des beys et des mameloucks. 

Population. M. Browne évalue la population de l'Egypte à ‘deux 
millions et dem d'habitans : dans ce nombre il faut compter le Caire 
pour 300,000. 

Revenus. On wa jarois pu les évaluer awjusle ; mais on. croit 
-généralement que les, mameloucks tiraient de l'Egypte, en revenus 
publics et particuliers, environ:35 à 40 millions de francs. Ils ont 
varié chaque année.sous les français , selon les circonstances de la 
guerre. Le général français Reynier les évalue; l'un portant l'autre, 

A 20 ou 25 millions, 
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Mœurs et coutumes. Le koran élant la régle générale à laquelle iont 
est assujéli dans les contrées mahométanes , il en résulte une grande 
conformité dans les mœurs et dans les usages. Le fanatisme contre les 
francs ou européens ; y est extrême. Peut-être au reste, aura-t-il élé un 
peu modéré par la terreur qu'auront inspirée les armes françaises. Les 
cophies sont un peuple spirituel : ils entendent fort bien les affaires, 
et les mahomélans les emploient en qualité de secrétaires et de commis. 
Les gens du peuple sont remarquables por leur mal-propreté. Néan- 
moins, les femmes cophies des classes aisées, ont des traits intéressans 
el de grands yeux noirs assez beaux. Quoique petite , leur taille offre 
de l'élégance. La chaleur du climat force à la sobriété. La plupart des 
maisons , même au Caire , ne sont que de misérables huttes, Le langage 
cophle n'est plus connu que dans les manuscrits. L'arabe est d'un usage 
univérsel. 

Villes et cités, La principale ville de l'Egypte est le CAIRE, ou 
suivant la prononciation orientale, Kaira. On peut la regarder comme 
Ja métropole de l'Afrique ; car dans tout ce vaste continent, il n'est pas 
une ville qui puisse se vanter de posséder le sixième de sa population. 
Elle est située sur la rive orientale du Nil, et à quelque distance du 
bord ; mais deux fanbourgs la joignent au fleuve. Les rues y sont 
étroites, précaution prise contre la chaleur. On les couvre même de 
toiles , afin d'en être mieux garanti. Tout cela empêchant l'air de ciè- 
culer , en rend le séjour très-mal-sain, Dans la ville est un canal appelé 
le Chalige , dont l'odeur est quelquefois insupportable; La grande mos- 
quée , à laquelle sont attachés de gros revenus, est ornée de colonnes 
de marbre et de tapis de Perse. Elle a une bibliothèque de manuscrits. 
Le Caire a beaucoup de citernes et de réservoirs d’eau: On y montre 
encore le puils de Joseph, et des greniers où l'on prétend que ce 
patriarche faisait serrer les récoltes.: Des bains publics sont établis dans 
diverses parties de la ville , ainsi que des bazars ou marchés. La plupart 
des maisons sont construites de grès que l'on tire des montagnes voisines. 
Elles ont trois élages , et des toits plats. Les harems, ou appartemers 
des femmes , sont richement meublés. Ceux des hommes sont propres 
et simples. ‘ 

Avant la découverte du cap de Bonne- Espérance , le Caire était 
l'entrepôt d'un commerce immense ` il est encore le centre de celui 
de l'Afrique. orientale, comme Tripoli l'est du commerce de l'Afrique 
occidentale. On y apporte de l'Y emen du café, des drogues ;-des par- 
funs; quelques pierreries; de lTndostan ; des mousselines, du coton, 
des épices, Les caräâvanes de Four et de Sennaar fouruissent des es- 
claves , de la poudre. d'or, de l'ivoire, des cornes de rhinocéros; des 
plumes d'autruche , de la gomme, etc. On tire de Tunisetde Tripoli , 
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de l'huile, des bonnets rouges, de la flanelle fine ; de Syrie; du colon, 
de la soie , du savon , du tabac ; de Constantinople, des esclaves blancs 
circassiens et géorgiens , d'entre lesquels se tirent les fameux mame- 
loucks. On reçoit de la même ville, différens articles en airain , cuivre 
et fer. Celle ville a aussi des manufactures. On y fabrique du sucre, 
du sel ammoniac , des verres de lampes , du salpêtre, de la poudre à 
canon , du cuir rouge et jaune , et sur-tout des loiles faites avec du lin 
d'Egypte. Les maisons de plaisance et les jardins des grands sont au 
nord-est de la ville, Le jeudi , les dames se rendent dans une mosquée 
hors des murs : c'est un pélerinage de plaisir. Dans les crues du Nil ou 
se sert de légers bateaux semblables aux gondoles vénitiennes. Les 
amusemens consistent à voir des danseuses et des danseurs de corde. 
On joue aux échecs et aux dames polonaises. Les jours de fêtes, on 
donne au peuple le spectacle de feux d'artifices. La population du 
Caire est de 300,000 ames. 

Le lac Moéris et le fameux labyrinthe étaient à l'ouest du Caire, 
C'est aussi dans le voisinage de celle ville qu'est silnée la grande cata- 
combe nommée Puits des momies, où l'on trouve des corps Irès-bien 
conservés, qui ne peuvent avoir guère moins de 4,000 ans. 

ALEXANDRIE est, après le Caire, la ville la plus importante de cette 
contrée antique. Elle et dans la Basse-Egypie, et située sur la côte 
du Levaut , à l'embouchure occidentale du Nil : les turcs la nomment 
Scandéria. Elle fut fondée par Alexandre. C'était autrefois une des plus 
magnifiques villes du monde , eten même tems des plus commerçantes. 
Il ne lui reste presque rien de son ancienne grandeur. On: y voit ce- 
pendant encore la colonne de Pompée , et denx obélisques superbes 
chargés d'hiérogliphes , qu'on appelle les Aiguilles de Cléopätre. Elle 
a deux Doris, et faisait un commerce immense, quand celui de lTude 
ne pouvail avoir lieu que par la mer Rouge. De ses ruines on a cons- 
truit des mosquées et des bains. Près d'Alexandrie est la petite ile de 
Pharos, où , d’après les ordres de Piolémée-Philadelphe, fut construit 
par l'architecte Sosirate ce fameux phare qui passait pour l’une des sept 
merveilles du monde. 11 n'a presque plus rien de son ancienue beauté. 
C'est aujourd'hui un château nommé Farillon où Faraillon , qui sert 
encore à éclairer les vaisseaux. Cette ville a donné naissance à Origène, 
Euclide, et à plusieurs autres grands hommes. Elle a été forlifiée par 
les français, lors de l'expédition qu'ils firent en Egypte dans ces der- 
niers tems. 

Bosrrrg ou Rascar , dans la Basse- Egypte. On découvre de loin 
celle ville an milieu des forêts de dattiers, de bananiers. et de syco- 
mores. du) l'environnent. Elle est placée sur les bords du Nil, qui, 
sans les dégrader , baigne tous les ans les murailles des maisons, Elle 
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est auprès de la branche et de la bouche bolbitique. Elle n'offre- aucun 
monument curieux. Son ancienne circonvallation annonce qu'elle a 
été plus grande. Ainsi qu'à Alexandrie, la population descette ville 
va toujours en décroïsant. Les maisons mieux ‘bâties en général 
qu'à Alexandrie, sont cependant si frêles encore, que si elles n'étaient 
épargnées par le climat, qui ne détruit rien, elles n'existeraient plus; 
les étages , qui vont toujours en avançant l’un sur l'autre, finissent 
par se toucher, ce qui rend les rues fort obscures et fort tristes. Le 
Delta qui est sur la rive opposée du fleuve , est une île délicieuse , qui 
forme un jardin d'une lieue d'étendue; ce qui rend aussi les maisons 
bâties sur le bord du fleuve très- “agréables. 

. AgowktR est un petit port sur la Méditerranée , fameux EN? ces 
derniers tems par le combat naval entre les Gre) et les français, et 
par quelques batailles. 

Dawigrre, à l'est sur la brauche orientale du Nil. Fa ville qui 
porle ce nom n'est point celle dont saint Louis se rendit maître. Celte 
dernière a été détruite, et l'on a construit la nouvelle, à une lieue de 
Tancienne, mais sur le même bras du Nil. Elle offre la forme d'un 
croissant. On y fabrique des toiles et sur-tout des serviettes bordées 
de franges de soie. Il y a environ 40,000 habitans. Quoique Peluse 
et l'embouchure pélusiaque fussent sur la même branche du fleuve, it 
paraît qu'il faut distinguer Damiette de Pelusium. 

Mrwours, cetle ville autrefois si célèbre, n'offre plus que quelques 
rines au-dessous du Caire. C'est dans le voisinage de Memphis que 
se voient les célèbres pyramides. 

Ginet, également distante’ du Caire et de Syène ou Assouan, est 
la capitale de la Haute-Egypte, appelée autrefois TAebaïde. Son nom 
lui vient d'un ancien monastère dédié à Saint-Georges qui, dans la 
langue du pays, se nomme Gerge. Elle est près du Nil, et fait un gros 
commerce en grains, légumes, toiles et lainages, Les environs abondent 
en blé, fèves et lentilles. 

Kennex où Kos, anciennement Kopros, au sud-est de Girgé. 
C'est à quelques liées de là qu'était Fiati Thèbes, nommée la 
ville aux cent portes. On y voit encore les ruines de plusieurs temples 
et palais. Le terrain est jonché de colonnes et de débris de statues dont 
la grandeur et la grosseur sont prodigieuses. 

Asna, Esxa ou EsaxaA , an sud, autrefois L:AroPoLts. On y trouve 
aussi des restes de somplueux édifices. D s'y fait un commerce consi» 
dérable‘, sur-tout en besliaux. Il ya des tombeaux anciens, avec des 

- inscriptions égyptiennes. 
- Srour, au pord ei près du Nil, est bâtie sur les raines-de l'ancienne 
Lycopolis, La ville est grande et bien peuplée, On y voit les restes d'un 
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amphithéâtre bâti par les romains. Ses environs sont couveris de pal- 
miers qui produisent les meilleurs dattes de l'Egypte. Cette ville est le 
rendez-vous des caravanes qui vont en Nubie. On y fabrique des toiles 
de lin, j 7H 

Assouan où SOUENNE , est la Syène des anciens. Elle est située 
presque sous le tropique du Cancer: On y remarquait un puits dont le 
fond était éclairé par le soleil , au solstice d'été. Juvenal y fat exilé. 
C'est près de cette ville qu'est la magnifique carrière de granit, où les 
égyptiens faisaient tailler leurs obélisques. 

Trsran, siluée à-peu-près au centre de la province de Gharbyéh, 
est aujourd'hui la ville la plus considérable de l'intérieur du Delta. 
Il s’y rend des différentes parties de l'Egypte, de l'Abyssinie, de l'Hed- 
jaz et du royaume de Darfour un nombre incroyable de pélérins qui 
vont visiter le tombeau do saint personnage Seide:Ahmed-El-Bedaouy. 
Ce concours y altire un grand commerce. 

Cossgïir a un petit port sur la mer Rouge, au fond d'une baie ` 
ouverte au sud-est, La ville est bâtie près du rivage : elle est défendue 
par un château construit sur une éminence, et flanqué de qualre lours. 
Elle est à trois jours et demi de Kenneh. 

Nous avons fait mention de Borg, en parlant de l'Arabie, Quelques 
géographes mettent celte pelite ville en Egypte; mais située sur la fron- 
tière de deux parties du monde, elle peut également appartenir à l'une 
et à l’autre. 

Commerce. Quoique. l'Egypte ait cessé” d'être le centre. du com- 
merce de l'Orient et le grenier de Rome, cependant le Delta exporte 
encore une grande quantité de riz, et la Haute-Egypte fournit quel- 
ques cargaisons de froment. Ce pays envoie du lin en Syrie et des 
esclaves noirs à Constantinople. Nous avons parlé des autres articles de 
commerce dans la description du Caire. Autrefois Alexandrie état 
l'eutrepôt général de l'Europe, De cette ville, les marchandises pas- 
saient par Raschid au Caire. Les exportations particulières consistaient 
en safran: et séné. On imporlait environ 800 balles de gros drap 
d'Europe. Le commerce de Damiette est peu important. 

Climat: L'Egypte est connue pour avoir un climat qui Int est par- 
ticulier. Il gie pleut presque jamais. La chaleur y est extrême, sur-tout 
depuis mars jusqu’en novembre. La saison froide, ou plutôt une sorte 
de printems a lieu pendant les autres mois. La maladie principale est 
un espèce d'ophtalmie; la cécité y est fort commune. Quelques-uns 
Patiribuent à l'extrême chaleur et au défaut de pluie. IF en résulte, 
selon eux, que l'air est continuellement imprégné d'une poussière 
subtile rendue plus mordante encore par la qualilé nitreuse du sol. 
Cependant, il paraît qu'on doit regarder l'habitude de dofmir en plein 
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air sur des lerrasses, et exposé à la rosée de la nuit, comme la cause 
principale de la cécité. Lorsque cette maladie se déclare, elle est 
bientôt augmentée par l'éclat du soleil que réfléchissent la brancheur 
des murs des maisons , el le sable des déserts. Gaëtan Sotira a prouvé 
que la peste est une maladie particulière à l'Egypte, et qu’elle n’y est 
point apportée de Constantinople, comme l'ont cru Prosper Albin, 
Bruce, Savary et Volney; mais. il n’explique point d'une manière 
aussi satisfaisante l'origine de ce fléau; il ne dit point non plus pour- 
quoi les grecs et les romains n'ont fait aucune mention de celle ma- 
ladie en Egyple, pourquoi ils se sont tous accordés à nous dépeindre 
celte contrée comme la plus salubre qui fut au monde, 

Aspect du pars. L'aspect de l'Egypte change suivant les différentes 
provinces ; mais en général, le sol y est plat et uniforme. Alexandrie 
est comme une île au milieu d'un désert , au lieu que le Delta offre 
une plus riche végétation et des prairies inondées. Le palmier et le 
dattier, qu'on trouve par-lout , forment un coup-d'œil peu varié et en- 
nuyeux ; mais dans les environs de Raschid , des bosquets d'orangers 
réjouissent l'œil par des scènes agréables et diverses. La plus grande 
partie de l'Egypte ne présente que le tableau d’une vallée fertile , 
étroite, arrosée par le Nil, bornée de chaque côlé par des roches 
nues et des monts arides. C'est sur-tout sur le bord oriental que se 
trouvent les villes et les parties cultivées; par-derrière sont de vasles 
chaînes qui s'étendent jusqu'à la mer Rouge. Elles abondent en mar- 
bre et en porphyre; mais elles manquent d'eau, et ne sont habitées 
que par des bédouins. À travers ces montagnes est un chemin soli= 
taire qui conduit à Cosseïr sur la mer Rouge. A l’ouest, les mon- 
tagnes aboutissent à un vasle désert sablonneux, où l'on rencontre 
deux oasis. On nomme ainsi des terrains placés comme des îles dans 
une mer de sable. Ce nom dérive du mot ouahe, qui, en langue 
copthe , signifie encore aujourd'hui habitation. Hérodote | Plo- 
lémée, Pline et les anciens , en général, ne donnaient le nom doasis 
qu'à celles qui dépendaient de l'Egypte , quoiqu'ils connussent 
le pays d'Ammon ou Syouah , et probablement plusieurs: oasis. La 
posilion de, ces diverses oasis est aujourd'hui bien déterminée. On 
peut observer que les deux oasis des anciens sont des vallées alon- 
gées, et composées de groupes d'îles, tandis que les aulres pays aux- 
quels on applique aujourd'hui le même nom, tels que Syouah , le 
Fezzan , elc. sont uue élendue non interrompue. de pays cultivables , 
dont la forme est ovale ou arrondie, La grande oasis a envirou 85 milles 
de long; elle est traversée par les caravanes qui se rendent d'Egypte 
en Abyssinie. La petite est bien moins connue, parce qu'elle n'est 
sur le chemin d'aucune caravane. Elle produit d'excellentes dalles. 
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. Les descriptions qu'on a‘faites de l'aspect de l'Egypte pendant l'inon- 
dation , tiennent plus de la poésie que de l'histoire. Elles ne peuvent 
s'appliquer avec quelqu’exactilude qu'à la partie du Delta. Le reste de 
V'Egypie est à la vérité coupé par des canaux, mais l'irrigation n'y a 
lieu que par le secours des machines. Suivant un voyageur moderne, 
le sol y est généralement si riche, qu'il n'a pas besoiu d'engrais; c'est 
un terreau voir de la meilleure qualité, d'une nature visqueuse et 
onctueuse, où Ton ne trouve point de pierres. Si on le laisse sans cul- 
ture , il se fend jusqu’à la profondeur de plusieurs pieds , par linten- 
sité des rayons du soleil. Du Caire à Assouan ou Syène, la distance 
est d'environ 308 milles. Dans tout cet espace, Les bords rongés sans 
doute par le Nil dans la longue suite des siècles, s'élèvent en talus, 
On n’y découvre aucune plante naturelle ; mais ce talus est couvert 
d'une infinité de légumes qu'on y a semés. 

Il n'y a point d'agriculture moins compliquée que celle de l'Egypte, 
On y récolte sur-lout du blé et de l'orge. Celle-ci sert de nourriture 
aux chevaux. À peine connait-on l'avoine en Asie et eu Afrique, Dans 
le Delta, les récoltes principales consistent en riz, maïs et lentilles, 
Les terres appartiennent principalement au gouvernement el aux moss 

dude, Les lénanciers ne sont point altachés au sol. A l'expiration de 
leur bail, ils peuvent quitter. 

Rivières. Le seul fleuve de l'Egypte est le Nil, que nous avons 
déjà décrit dans notre tableau général de l'Afrique. Sa plus gtande 
largeur est d'environ un tiers de mille, et sa profondeur à-peu-près 
de 12 pieds. Ne recevant point de rivières dans le long espace qu'il 
parcoure , il n'offre presqu’aucun des caractères des autres fleuves. 
Il avait autrefois sept bouches, dont trois aujourd'hui n'existent plus. 
Son eau est fangeuse, el. d’un ronge sale, quand il déborde; même 
en avril et en mai, il est trouble. Il commence à grossir le 19 jui, 
les pluies ayant commencé en Abyssinie en avril. L'inondation cesse 
en octobre. Ge fleuve abonde en poissons , sur-lout en saumons et en 
anguilles. Le crocodile ne se rencontre plus qu'au sud d'Assioul, 

Lacs. Il y à plusieurs lacs considérables dans la partie septenirios 
nale de l'Egypte. Le plus étendu est celui de Menzala ou Menzaleh, 
qui ne communique avec la mer que par deux bouches pralica- 
bles, celie d'Ybeh et celle de Omm-Faredje, qui sont les bouches 
Mendezienne et Tanitique des anciens. Viennent ensuile celui de 
Bourlos et celui d'Edko. Le premier est le moins éloigné du; lag 
Menzaleh à l'ouest... Celui d'Edko est vis-à-vis.le lac Bourlos à. 
J'ouest de la branche du Nil qui passe à Roselie, ll n'existe que depuis 
1778 ou 1780; ayant été produit par. le:débordement des eaux que 
relenait une digue rompue. à cette époque. Le lac Madieh suit ce 
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dernier à l'ouest. Il est an sud de la jetée de terre où se trouve Aboukir, 
Les anglais ayant coupé le canal d'Alexandrie, près de Beda à l'ouest, 
Je lac Madieh men forme qu'un avec le lac Maréolis. Il paraît que 
ces rassemblemens d'eau près des bouches du Nil, n'ont pas été connus 
de Piolémée; peut-être sont-ils dûs à des dépôts de sable charrié par 
le fleuve; lesquels auront exhaussé le IN de la mer; il s'ensuivrai qu'au 
lieu de s'accroître, comme on l'établit dans quelques théories, le 
Delta au contraire aurait souffert une diminution. Le lac Maréotis 
au sud d'Alexandrie, est presque enlièrement desséché, Au reste, ce 
sont plutôt des lagunes que des lacs, et leur forme et leur grandeur 
varient suivant que -les eaux de la mer pénètrent plus ou moins dans 
les terres, Le- lac que l'on nomme Kerun, situé dans un canton: 
curieux de l'Egypte, lequel forme une avance à l’ouest, a Zo milles 
de long sur 6 milles de large, D ne paraît point dû à l'art, comme 
quelques-uns l'ont snpposé. Le Moéris des anciens est probablement 
le Bathen, long et large canal augsud-est. Nous ne devons point 
omettre les lacs Natron, ainsi nominés parce qu'ils produisent du: 
patron , sorte de substance saline: Ils sont situés dans le désert, près 
d'un: canal remarquable , que l'on croit aYoir été anciennement un bras 
du Nil, et que l'on appelle encore aujourd'hui Barh-Belame, ou rivière: 
sans cau. 

Montagnes. En décrivant les montagnes de l'Egypte, nous avons 
fait observer qu’elles s'étendaient le long des bords du Nil, sur-tout 
entre ce fleuve et la mer Rouge. Dans la Basse-Egypte, et sur le- 
bord occidental da Nil, elles sont en général de nalure calcaire, et 
composées, pour la plus grande partie, de ce qu’on appelle pierre: 
de taille. Les pyramides sont construites de cette espèce de pierre , 
parsemée de coquilles, comme: celle qu’on rencontre dans le voisi- 
nage de Bath. La roche sur laquelle les pyramides reposent, est de 
la même subtance. Dans la Haute-Egypte, vers la mer Rouge, les 
montagnes consistent en granit et porphyre. Sur la route de Cosseir , 
on trouve des roches élevées et escarpées, dont la vue inspire l’effrot. 
Elles sont principalement de granit rouge et de porphyre rouge et vert; 
ce dernier est l'ophite ou la serpentine des anciens, nom beaucoup 
plus convenable, puisque le mot porphyre renferme dans sa signifi- 
cation la couleur rouge ou pourpre, On y-trouve aussi le. célèbre 
vert antique, où marbre vert avec des taches brunes et blanches, 
Ce vert antique se renconire dans le voisinage de la serpentine , sous. 
au schiste bleu: Les mêmes montagnes offrent du marbre rouge et du. 
marbre de plusieurs autres couleurs. Près de Syène, Pococke a remar- 
qué des carrières de granit rouge, d'où ont été. tirés les anciens obélis- 
ques. On les taillait dans le roc de toute leur longueur, en forme de 
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marches , pour la commodité du travail et la facilité du transport jus- 
qu'au Nil. 

Botanique. La riche vallée du Nil est depuis tant de siècles:sous la 
dominalion de l'homme; elle peut compter tant de millions de mois 
sons, qu'il serait bien difficile de distinguer ses productions indigènes 
des -végétaux que l'indusirie a pu y'inlroduire, à différentes époques, 
comme objets de nécessité ou d'agrémens, et qui auront ni par sy 
naturaliser. Par-tout où s'étend l'inondation , les eaux auront entraîné 
de l'Ethiopie.et de l’Abyssinie un grand nombre de semences mê- 
lées avec le limon, qui, se développant chaque année dans cet engrais, 
peuvent aisément, quoiqu'étrangères , être prises pour des plantes in- 
digènes. Nous ne parlerons donc que de celles qui paraissent les plus 
importantes, soit à cause de leur ancienne renomméé, soit à cause 
de l'usage dont elles sont aujourd'hui; et nous ne rechercherons pas 
avec trop de scrupule , si elles appartiennent originairement au pays, 
ou si elles‘y ont été naturalisées. LEID 

Le lotus et le papyrus ont toujours fait partie des ornemens appro= 
priés au dieu du Nil. Le premier est une espèce de rymphœæa ou lys 
d’eau qui , lorsque l'inondation cesse, couvre les canaux el les élangs 
de ses larges feuilles, parmi lesquelles des fleurs en forme de coupe, 
d'un blanc éclatant ou d'un bleu-de-ciel, reposent sur la surface des 
eaux avec une grace inimitable. Le papyrus, consacré à la littérature, ` 
après avoir-disparu des bords du Nil, a été retrouvé dans le Cyperus 
papyrus du système de Linné; d eroft aussi dans les: mares qui avoi- 
spent le Della. Lamm colocasia , si renommé anciennement, se 
cultive aussi en Egypte, à cause de ses grosses racines nourrissantes. 
Le sycomore d'Egypte (ficus sycomorus) venu vraisemblablement de 
la côle d'Arabie , est estimé des égyptiens à cause de son fruit, de 
l'épaisseur de son ombre, et de la vigueur avec laquelle on le voit 
s'élever , même sur les confins sablonneux du désert. Le palmier- 
datlier, le pistachier , le platane oriental, l'arbre à chapelet ornent les 
rives du Nil, et sont cultivés. dans le voisinage de la plupart des villes, 
Le cyprès ombrage les anciens lieux de sépulture , et les racines du 
caprier serpentent parmi les débris des monumens élevés tour-à-tour 
par les égyptiens, les grecs et les romains sur celte lerre antique. Le 
séné, le mimosa nilotica , le henné (lausawnia inermis ) paraissent 
également appartenir de première origine à l'Egypte. C'est avec celle 
dernière plante, que les femmes préparent la couleur jaune avec la 
quelle elles se teignent les ougles. On y cultive avec soin el avec 
succès les arbres ou arbustes d'Europe, auxquels nous devons les meil- 
leurs fruits, telles que l'amande , l'orange, l'abricot , la grenade, la 
figue et la pêche, Les melons de toutes les espèces y sont parfaits, et 
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séparés en tribus errantés. La population originairement formée de 
nègres indigènes , y est mêlée d’éthiopiens, d'égypüens et d'arabes-. 
On y pratique la circoncision. La langue berbère paraît être celle du 
pays. L’aulorilé est exercée par un sultan , et le gouvernement y est 
despolique, Il ný a dans le Darfour qu'environ douze villes, dont 
Losst est la capitale, On y compte à-peu-près 6,000 habitans. Le 
millet, le blé, et diverses sortes. de légumes forment la principale 
culture du pays. Chaque année, pour honorer l'agriculture, le prince 
creuse de sa main plusieurs trous où il sème du grain. Le Darfour 
ne Produit pas de chevaux. Il en existe de très-beaux dans Je pays; 
mais on les tire du Dongola.. Près de Cobbé, on trouve en grande 
quantité le chakal et l'hyène ; on trouve aussi le léopard, le lion, le 
loup, beaucoup de chèvres, deymoutons, de boeuf, dont la chair 
est bonne. Browne nomme encore au nombre des animaux de ces 
contrées l'éléphant, le rhinocéros, la giraffe, l'hippopotame et le cro- 
codille, Le buffle y est toujours dans l'état sauvage; an le chassé et 
on le mange. Les caméléons, y sont communs, 

On y trouve du fer, de l’albâtre et du marbre ; la pierre r est 
rare. Le Darfour peu étendu et peu intéressant en Ju même, mé: 
ritait cependant une description détaillée : c'est le pays le plus au 
œntre de l'Afrique qu'aucun voyageur européen ail encore visité. 
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Tnrrozt, — Fezzan. — Tunis. — Arcer. — Maroc. 


Le états sont ceux de Tripoli, de Fezzan,de Tunis, d'Alger et de Maroc, 

Tripozr. Celui de Tripoli est Je plus éleudu et le moins conuu 3 
son territoire s'étend depuis le golfe de Cabes, où la petite Sirte de 
l'antiquité jusqu'aux confins de l'Egypte. Il comprend l'Afrique propre 
et Vancienne Lybie; mais il est en grande parlie désert. Il ne paraît 
pas que la ville de Tripoli soit ancienne , peutêtre est-ce le port de 
Pissidon de Ptolémée. La métropole de l'Afrique arabe était Cairoan, 
environ: à So milles au sud de Tunis. C'était là que résidaient les gou- ? 
verneurs envoyés par les califes de Damas, Vers l'an 800 , ils s'empa- 
rèrent de l'autorité royale „etla dynastie des falimites passa d'Afrique 
en Egypte. Les zéyriles régnèrent ensuite à Cairoan. Tripoli fut assiégée 
par les égyptiens vers l'an 800 de notre ère, et une secoude fois en 
1050. En 1146, les normands établis en Sicile zen emparërent,’et 
dominèrent sur celte côle jusqu'en 1159. Il y a peu de temps que 
les Turcs en sont maîlres : ce n’est que depuis 1514, lorsque Barbe- 
rousse s'empara d'Alger; mais ils ont continué d'exercer leur aulo- 
rilé , particulièrement à Tripoli, où le ber est regardé comme sujet 
immédiat de la Porte. Un pacha turc y surveille sa conduite, et les 
taxes ‘imposées concurremment par ces deux pouvoirs ont ruiné le 
poys: Charles-Quint s'était aussi emparé de Tripoli , qu'il avait donné 
aux chevaliers de Malte; mais ils n’en furent pas loug-lems en pos- 
session. La famine est assez ordinaire dans ce pays, et le pillage des 
arabes ajoute encore à ces calamités. Aujourd'hui le bey est honoré, 
ou peut-être déshonoré, de-la qualité de pacha, ei 1 en remplit les 
‘fonctions. Le fils aîné du prince porte le titre de bey. Les arabes, 
tributaires de cet état, s'insurgent souvent. Le mois de décembre, lors- 
que l'herbe fournit une provision abondante , est ordinairement le tems 
des guerres. Celle contrée produit l'olivier, le dattier , l'épine blanche 
et le genêt d'Espagne. On y voit peu de champs de blé. Vers Ma- 
zurala , la végétation offre de plus riches ressources, On pe sait rien 
de l'ancienne Cyrène, lieu autrefois illustre. 

Villes et cités. Les villes principales de cet état sont: 

TRIPOLI, capitale située dans un bas-fond. Celle ville autrefois 
florissante , semble marcher rapidement vers son déclin. Elle a à peine 
quatre milles de circonférence; sa population est cependant consi- 
dérable; L'ancien château, quoique habité par la famille régnante, 
aombe en ruines, Elle commerce en blé „huile, dattes , étoffes de laine, 
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peaux et plumes d'autruche. Ses habitans exercent la piraterie, font 
esclaves les chrétiens qu'ils rencontrent , et exigent de fortes sommes 
pour leur rançon. 

LEBDA , autrefois Less, ancienne ville ruinée , sur la côte, au 
sud-est de Tripoli. Cette ville passe pour être la patrie de l'empereur 
Sevère. 

GERBES, GERBI ou ZERBI, ville et petite Île dans le golfe de la 
Sidre. On trouve sur la côte le fameux Lotus des anciens. En 1560, il 
se donna dans le voisinage de celte Île, un combat entre les espaguols 
elles turcs. 

Derne , dans le canton de Barca , est près de la mer, au sud-est dù 
cap Razat, Cette ville est fortifiée. ` 

Les voyages de M. Hornemann ont jeté quelque jour sur les contrées 
qui sont au sud de Tripoli, et sur celle vaste solitude connue sous le 

nom de déser td Barca. Une chaîne de montognes se dirige à l'ouest 
des lacs de Natron, au sortir de l'Egypte, et s'étend jusqu'à l'oasis 
d'Audjelah. En suivant.ces montagnes à l'ouest, on rencontre d'abord 
l'oasis de Syouah, qui forme un pelit état indépendant, et dont les 
habitans parlent la langue berbère. Il paraît prouvé que c’est là le pays 
d'Ammon des anciens, et que les ruines d'Oummibida sont celles du 
temple même de Jupiter-Ammon. Ces ruines son! assises sur une 
roche calcaire, et présentent des hiéroglyphes en relief. Le terrain 
culüvable de l'oasis de Syouah, à environ 6 milles de long , sur 4 
milles de large. Une grande partie de cet espace est rempli de dat- 
tiers. Il y aussi des grenadiers, des oliviers, des abricotiers, des bana- 
piers. On y cultive du riz, dont le grain ést rougeâtre , et diffère de 
celui du Delta: Le reste du terrain fournit assez de blé pour In con- 
sommation des habitans. Il y a des sources d'eau chaude, qui ressem- 
blent beaucoup à celle qui a été décrite par Quinte-Curce, Syouah 
peut fournir 1,500 hommes en état de porter les armes. Ce pays est 
le Santariah d'Abulfeda. On a prétendu qu'on y trouvait le zèbre: 

L'oasis d'Audjelah , regardée avec raison comme l’Augilas d'Héro- 
dote, contient trois villes ou villages. Le ville d'Audjelah couvre ni 
mille de circonférence 5 elle est mal bâtie, Les édifices publics pré- 
sentent un aspect très-misérable. C’est la résidence d'un ber qui e 
pend du pacha de Tripoli. 

En avançant vers l'ouest on trouve le désert montueux nommé 
Haroudjé. Snivant le major Rennell , c'est le mont Ater de Pline. 

Fzsz4w. Eu sorlavt du Haroudjé, on entre dans le Fezzan , pays 
intéressant par sa fertilité, et considéré par le major Rennell et le 
savant Larcher, comme l'ancien pays des Garamanites. Le Fezzan à 
l'état de Tripoli au nord ; le désert de Barca à l'est; et le Zaara où 
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grand désert, à l'ouest et au sud. La plus grande longneur du pays 
cultivé du nord au sud, est d'environ 255 milles; et sa plus grande 
largeur de 200 milles de l’est à l'ouest; mais on comprend dans son 
territoire la région montagneuse de Haroudjé du côté de l'est, et 
d’autres déserts siluésau sud et à l’ouest. Ce petit état renferme, sui- 
vant Hornemann , 101 villes ou villages, dont Mourzouk est la capitale. 
Les autres villes principales après celle-ci sont : Sokna , Hur, et Wadan 
au nord (qu'il ne faut pas confondre avec le petit pays de Wadan,, 
mentionné par Léon l'Africain et les géographes arabes, au sud-est 
et dépendant du Fezzan ); Gatron, au sud ; d'Hujermab, à l'ouest; 
et Zouylah, à l'est, 

Dans aucune saison , le climat du Fezzan n'est ni agréable ni tem= 
péré, La chaleur est extrême en élé, et lorsque le vent soufle du sud, 
elle est à peine supportable pour les habitans. L'hiver serait doux ; s'il 
ne régnait, durant cette saison, un vent du nord froid el pénétrant, qui 
oblige les naturels à se réfugier ou coin du feu, Les pluies sont rares et 
peu considérables , les ouragans sont néanmoins fréquens. 

Depuis octobre jusqu'en avril, Mourzouk est le rendez-vous des 
différentes caravanes, L'état est gouverné par un sultan dont le pouvoir 
est despotique; mais ilesttribüutaire du pacha de Tripoli. M. Hornemann 
évalue la population du Fezzan à 60 ou 70 mille ames. Les habitans 
sont mahométans. Les fezzanais s'enivrent fréquemment avec du jus 
de daitier. 

Tunrs. À l'ouest de Tripoli est le royaume de Tunis : c’est lo centre 
de l'Afrique septentrionale; c'était autrefois la partie occidentale de 
l'Afrique ancienne, et le siége principal de la puissance carthaginoise. 
Dans le moyen âge, l'élat de Tripoli était soumis à celui de Tunis, , 
dont Barberousse s'élait emparé en 1533. Pendant l'été , le bey de Tunis 
réside dans la partie septentrionale. En hiver, il se retire dans la partie 
du midi , où ilya un loc d'une grande étendue, qui est le Palus Tritonis 
de l'antiquité. La principale rivière est la Mejerda ,qui est la Bagrada, 
citée par les auteurs classiques: La chaîne de l'Atlas semble se terminer 
au cap Bon. Elle y porle le nom de montagnes de Megala , Uselett , etc. 

Les productions minérales de ce pays sont l’albâtre, le cristal ; l'ar- 
gile, le fer , le plomb. Le bétail y est petit, et les chevaux paraissent y 
avoir dégénéré. Les brebis du Zaara sont aussi hautes que des daims. 
Il y a des lions, des panthères, des hyènes, des chakals et d'autres 
animaux féroces. Le royaume de Tunis a des manufactures de velours), 
de soieries, de toiles, et de bonneis rouges à l'usage du peuple. En 
général , les tunisiens passent pour le peuple le plus poli des états bari 

baresques ; avantage dont ils sont probablement redevables à la situation 
de leur pays qui, pendant plusieurs siècles , a été le siége des souverais 
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netés d'Afrique. Les principales exportations de l’état de Tunis consistent 
en éloffes de laine , bonnets rouges, poudre d'or, plomb, huile, maroquin. 
Il se fait avec la France un commerce considérable. L'état n’est point 
divisé en différentes provinces , etil est gouverné par un bey. 

Villes et cités. Les villes de cet état sont : 

Tuxis, capitale, avec un port. Cetle ville a environ trois milles de 
circonférence et contient près de dix mille maisons, et peut-être 50,000 
ames. Sa population consiste en turcs ; en un mêlange de maures , de 
kabyles ou habitaus indigènes des montagnes; en renegats , juifs, es- 
claves nègres, chrétiens libres et esclaves. La peste de 1789 a enlevé 
près de la moitié des habitans. La ville n’a d'autre eau douce que celle 
de la pluie que l’on conserve dans des citernes. Les ruines de Carthage 
se voient au nord-est , est assez près de celte ville. A peine en reste-t-il 
quelques débris. Bëbee suivant Hérodote, avait élé fondée environ 
1250 vu 1300 ans avant l'ère chrétienne. 

Porro-FARINA est située au nord-ouest sur la Méditerranée. Elle 
a un port excellent : c'est l’ancienne Utique où Caton le jeune se donna 
la mort. 

Souza ou Souze, est une ville commerçante , bâtie sur un rocher: 
Elle a un château et un bon port sur la Méditerranée. 

CarrowaAx ou KAIRVAN. Les princes arabes y résidèrent long-tems. 
C'est la patrie de plusieurs auteurs de celte nation. 

CorzA a une forteresse qui est l'ouvrage des romains. 

GADAMÈS avait autrefois un commerce florissant; mais il-est tombé 
depuis que les caravanes ne s'y arrêlent plus en se rendant de Tri- 
poli à Tombouctou. 

_.. ALGER peul-êlre regardé comme le dernier état schotiéte sur la 
Méditerranée; car Maroc s'étend principalement sur l'Atlantique. Dans 
le treizième idole, l'Afrique était divisée en pelites souverainelés qui 
subsistent encore aujourd’ hui, avec quelques changemens. En 1514, 
Barberousse prit Alger, qui devint ensuite un repaire fameux de pirates. 
Un des deys eut la hardiesse de déclarer que son pays était un ‘nid de 
brigands , dont il était le chef. D est aussi étonnant que ridicule, de 
voir que ce pelit état exige des tribuls de loules les puissances mari- 
times de la chrétienté , tandis que deux vaisseaux de guerre , entretenus 
à frais communs, pourraient bloquer le port d'Alger, faire cesser les 
vexations de ces forbans, el abolir pour toujours leur piraterie, La 
principale rivière du royaume d'Alger est le Schellif, qui prend sa 
source du côté septentrionale de l'Atlas , comme lé Wal-Jedi-prend 
la sienne dans la parlie méridionale. Le premier est le-Chinala des 
anciens, l'autre est le Zabus. Le royaume d'Alger comprend princi- 
-palement la Numidie, el une parlé de l'ancienne Mauritanie, bornée 
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af sud par a Gélulie , et par la partie de la chaîne de l'Atlas, qui porte 
les noms de Lowat et d'Ammer. Ces montagnes cependant, suivant 
Shaw , ne sont que d'une hauteur. médiocre , et les chaînes plus élevées 
de l'Atlas, sont vers l'ouest dans le royaume de Maroc. Le Jurjura ou 
Turjura est la plus haute montagne de Barbarie : elle a environ 8 lieues 
de longueur, dans une direction nord-est et sud-ouest. Elle est hérissée 
de rocs et coupée de précipices ; mais elle n'est couverle de neige que 
pendant l'hiver. Cette montagne est environ à 150 milles au sud-est 
d'Alger, et forme peut-être une partie de la chaîne Atlantique, qui, 
dans celte direction, semblerait se terminer plus à l’ouest que l'on ne 
l'a supposé ci- dessus. Les productions du royaume d'Alger sont en 
général les mêmes que celles du royaume de Tunis. On y trouve 
beaucoup de rivières et de sources salées; et il y a près du lac Marks, 
une montagne de sel. Il y a aussi des eaux minérales. Les tremblemens 
de terre y sont assez communs. 

Shaw donne pour limite à cet élat avec celui de Maroc, la mon- 
tagne Trara , qui s'étend du nord aù sud , et dont la pointe septen- 
trionale forme le cap Hone , nommé par les habitaus Hunein ou 
Mellack ; d'autres étendent jusqu'à la petite rivière de Mulloiha ou 
Malva ; mais le pays qui se trouve entre les deux élats est le désert 
Angara , qui est peu ou point peuplé ; et sert encore, comme du tems ` 
de Léon l’Africain , de retraite aux lions, aux autruches et aux arabes 
qui y dépouillent les voyageurs sans défense. Du côté du midi, l'état 
d'Alger ne s'étend guère que jusqu’à la rivière Aldju-Du. Il est partagé 
en quatre provinces ` celle de Mascara à l'ouest , celle d'Alger au nord- 
est de celle de Mascara, dont la ville et les environs forment seuls uce 
province; celle de Titeri entre Alger, et celle de Constantine qui est la 
dernière vers l'est, et confine à Tunis. 

Le gouvernement est à la fois despotique et aristocratique, L'armée; 
qui est composée de turcs , choisit le der ou souverain , dont le pouvoir 
arbitraire paraît être cependant mitigé par les principaux officiers qui 
composent le divan, dont les membres sont choisis parmi les plus 
anciens guerriers. L'armée est composée d'environ 6,500 turcs, mais en 
cas de guerre Alger pourrait mellre sur pied 16,000 hommes, Les 
revenus se montent à 1,009,000 piastres d'Alger. 

Villes ei cités: Les villes de cet état sont : 

ALGER, capitale. C’est la ville Ja plus riche de l'Afrique ; mais le. 
port est peu sûr et peu’ profond , et l'entrée en est dangereuse par un 
vent du nord. Il y a des bains publics et de magnifiques mosquées, 
Ses habitans exercent le métier de pirates. Louis XIV fit deux fois 
bombarder celte ville, pour la punir de n'avoir pas respecté le pavillon 
français. Elle est bien fortifiée , et riche par son commerce, Elle a des 
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manufactures de velours de soie, de toiles et de bonnets rouges. Le 
docteur Shaw pense que c’est l'ancienne Zcosium. 

CONSTANTINE , ville forte, au sud-est. Autrefois elle se nommait 
Cirthe, Elle fut rétablie par l'empeteur Justinien. 11 y reste de beaux 
monumens anciens, ouvrages des romains. 

Boxxer a un port sur la Méditerranée ` son territoire abonde en juju- 
biers : c'est l'ancienne Hippone, dont St.-Augustin était évêque. 


Le BAsTION DE FRANCE , endroit fortifié pour protéger le commerce 
français et la pêche du corail, était au nord-est de Bonne. Il est au- 
jourd'hui abandonné et n’est plus qu'une ruine, 

BuG1£ est bien fortifiée, son port est plus spacieux et plus profond 
que celui d'Alger; mais il ne paraît pas parfaitement sûr, Il est peu 
fréquenté par les européens. 

TREMECEN , située dans une plaine fertile, 

Oran est le meilleur port de l'état d'Alger , il est spacieux, sûr et 
profond. Celle ville a long-terns appartenu aux espagnols ` elle a été 
rendue à l’état d'Alger en 1792. 

MarZALQUIVIR, ville forle, avec un bon portsur la Méditerranée. 

Les sciences et les arts sont à Alger dans un état déplorable. Les 
algériens ne sont pas même très-habiles dans lart de bâtir des vais- 
seaux. La chasse est pour eux une occupalion importante; ils se réu» 

nissent en automne et en hiver au nombre de 5o à 60, pour chasser le 
Jion , le léopard et autres animaux féroces, Les antiquités consistent en 
différentes ruines, dont les plus remarquables sont près de Constantine, 
Bonne, etc. 

Maroc. Uo voyageur anglais a publié tout nouvellement une rela- 
tion intéressante de l'empire , ou plutôt du royaume Maroc. Il a élé 
d'autant plus à portée d'être bien instruit, qu'en sa qualité de médecin d 
il a eu accès dans les harems du roi, et dans l'un de ceux des princes. 
Cetempire prétendu est composé de plusieurs pelits royaumes, à-peu- 
près comme l'était l'Angleterre du tems de l'heptarchie, Il parait 
que É’est dans le quatorzième siècle que la dénomination d'empereur 
a commencé d’avoir lieu, lorsque le sultan de Maroc se vit, pendant 
un court espace de tems, souverain de tous les états du nord du 
l'Afrique. Son vrai litre est celui de schérif ou scheref, dérivé, dit-on, 
d'un descendant de Mahomet, qui s'empara du trône vers l'an 1500, 
Le royaume de Fez , après avoir été un élat indépendant durant le 13.8 
siècle, est aujourd'hui réuni à celui de Maroc, Celui de Tremecen a 
aussi été joint à l'état d'Alger. Les souverains de Maroc, étant de la 
maison de Mérini, furent appelés al-Merinis. Les espagnols et d'autres 
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devenus dans ces derniers lems les plus puissans des princes africains. 
Dans les mains d’un peuple industrieux , le pays de Maroc ou la 
Mauritanie pourrait devenir un étal important, Mais, soit ignorance, 
soit défaut de police, les ports de l'ouest, suivant la relation de 
M. Lemprière , sont obstrués par des sables. Ainsi, l'empire de 
Maroc peut être effacé de la liste des puissances maritimes ou Pirates, 
On y trouve des landes d’une grande étendue. La chaîne de l'Atlas y 
déploie majestueusement ses nombreux somméls et sa grandeur agreste. 
Cependant, plusieurs canlons sont fertiles, particulièrement celui de 
Tafilet , sur le côté sud-est de la chaîne Atlantique. Dans les mois 
d'été, la chaleur est tempéré par des brises qui viennent de l’Ailas 
toujours couvert de neige. Les maures des villes sont assez civilisés, 
sur~ tout dans la classe commerçante. Les arabes errans y sont hos- 
Pitaliers ; mais les brebes ou brebers, qui ont donné leurs noms A 
la Barbarie, passent pour une race féroce et indomplable. Ils sont 
indigènes. Retranchés dans leurs montagnes el leurs roches inacces- 
sibles , ils défient le gouvernement , et obéissent pour la plupart à des 
scheiks qu'ils élisent. La principale uourrilure est du coscou ou couscou, 
c'est-à-dire , des morceaux de pâle de la grosseur des grains de riz 
broyés dans une passoire de terre , cuits ensuile à la vapeur de la 
viande ou de végélaux bouillis , et servis avec du beurre et des épices. 
Ce mets dans lequel rien n’est perdu , pas même la vapeur reçue par la 
pâte , est le plat favori du paysan , comme du monarque. Les animaux 
domestiques sont les mêmes qu'en Europe, à l'exception du chameau, 
On tire de la Guinée des dromadaires d'une grande vitesse, Le bœuf 
et le moulon y sont pelits, mais d'un fumet excellent. Le pays abonde 
en volailles et en pigeons ; les canards y sont rares, et l'on n’y connaît 
ni les.oies, ni les poulets d'inde. Il y a beaucoup de gibier. Comme 
on n'y lourmente point les cicognes, elfes y sont communes. On Irouve 
des mines de fer dans les chaînes de l'Atlas ; mais elles ÿ demeurent 
inutiles , par la négligence et la mal-adresse des maures. On travaille 
le cuivre près de Tarudant. Autrefois les portugais occupaient plusieurs 
postes sur les côtes , tels que Santa-Cruz an sud , et Tanger au nord. 
Les espagnols out encore Centa, Le principal port mahomélan est 
Tetuan; ce n’est, à dire vrai, qu'une rade, mais la ville est dans 
une situation pittoresque. 

Population. Un auteur estime la population du royaume de Maroc 
à 6 millions, landis qu'un autre prétend qu'elle ne s'élève pas à 2 
millions , tant les données sont incertaines à cel égard. 

Revenus. On évalue les revenus du roi à un million de piastres, 
Armée. L'armée , en tems de paix, est d'environ 24,000 hommes, 
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dont six mille forment la garde du roi. L'état de Maroc est habité par 
Jes arabes et les maures, les nègres, les chrétiens, les renégats, les 
juifs et les brebers. Les maures quoique issus des arabes , diffèrent 
cependant d'eux sous plusieurs rapports , et mènent une vie errante. 
Les arabes s'adonnent davantage à la culture. Il est très-remarquable 
que les arabes ne font usage du tabac d'aucune manière , en quoi ils 
se distinguent des turcs et des arabes, 

Les maures et les arabes sont de la secte mahométane, connue sous 
le nom de Maléki. 

Les villes de cet état sont: MAROC ou mieux MéracAcu, l'une des 
capitales de l'empire, bâtie par Abu-Techifren , premier roi des Almo- 
ravides. Elle est située dans une plaine fertile qu'emblisssent encore des 
groupes d'arbres et d'arbustes parsemés çà et là ; plusieurs ruisseaux 
limpides qui descendent de l'Atlas , l’arrossent et y entretiennent Ja 
fraîcheur. Elle est fort étendue et entourée de murs de tabby, sorte de 
mélange de pierre et de mortier ,qui devient aussi dur que de la roche: 
les principaux bâtimens sont le palais et les mosquées. Le premier est 
composé de pavillons détachés, comme il est ordinaire dans le Levant. 
Il y a un quartier considérable habité par les juifs. Cette ville, florissante 
autrefois , a perdu une partie de son lustre, depuis que les souverains 
ont transféré leur cour à Mequinez. Maroc a 20,000 habitans. On y 
fabrique le plus beau maroquin de couleur jaune. 


SAFFIÉ est uve ville forle et commerçante, avec un port sur At- 
lantique. 


FErz, autre capitale de l'empire, et qui l’est aussi d'un royaume du 
même nom, est une des plus belles villes de l'Afrique. On peut la 
regarder comme un composé de trois villes, savoir, Belcyde, Le vieux 
Fez, et le nouveau Fez. Les loits des maisons sont plats ; et l’on y 
cohché en élé. Fez a deux colléges, de beaux palais, et des jardins 
magnifiques. On y compte un grand nombre de mosquées décorées de 
colonnes de marbre. L'on y trouve toute sorte de marchandises, et l'un 
y fabrique les meilleurs maroquins rouges. On porte la population de 
celle ville à 3,000 habitans. 


Mrquinez est la troisième capitale de l'empire; elle est située dans. 
une belle plaine , et l'on y jouit d'un air pur; c'est-là que le souverain 
fait le plus souvent sa résidence. 


SALÉ: est une ville forte avec des forts. Le port est LE de sable. 
Ses habitans se sont rendus célèbres dans la piraterie; le consul de 
Frauce réside dans celte ville, qui renferme, dit-on, 16,000 habit. , 
. presque lous descendans des maures qui on! autrefois occupé l'Espagne. 
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Meng sur la Méditerranée , est ainsi nommée de la quantité de 
miel qu’elle produit. 


Ceura eet une place forte, et un port sur le détroit; elle fut prise 
sur les maures par Jean, roi de Porlugal, et ensuite abandonnée aux 
espagnols à qui elle appartient encore. 


TETOVAN est une ancienne ville située dans une plaine fertile, près 
de la Méditerranée. Elle est entourée de vergers et défendue par un 
château antique. Il s'y trouve beaucoup de juifs ; c’est le principal port 
mahométan, 


TANGER , autrefois: Tingis, a un port sur |: détroit de Gibraltar. 
Les consuls d'Espagne et d'Angleterre y, ont fait bâtir de beaux 
hôtels. | 

LARASCH est au nord - ouest. Elle a un port sur l'Atlantique. Les 
maures l'ont reprise sur les espagnols, 


Rivières. La principale rivière de l’état de Maroc est la Mulluvia, 
qui sépare cet état de celui d'Alger. Il y a dans l’état de Maroc quelques 
monumens antiques. Le principal est ce qu'on appelle le château de 
Pharaon. IL consiste dans un arc de triomphe, et les ruines d'un 
ancien édifice, avec des colonnes d'ordre corinthien. Des restes d'ins- 
criptions latines prouvent que c’est un ouvrage des romains. Les arts 
et les sciences sont à Maroc dans une nullité absolue. Les prêires et 
les gens d'affaires sont les seuls qui sachent écrire. 

L'habillement des maures a de la singularité ; non - seulement les 
femmes se peignent les joues et le menton d’un rouge foncé , mais 
elles se font encore une longue marque noire sur le front une anre 
sur le bout du nez, et quelques-unes sur les joues. Les femmes du 
harem sont ignorantes et ne s'amusent que d’enfantillages. Leurs occu- 
palions se bornent à causer dans les cercles, et à manger du couscous 

L'éléphantiasis, cette lèpre des pays chauds, est malheureusement 
irès-commune dans ces contrées. 

Botanique de lAfrique septentrionale. Le vasle territoire occupé 
aujourd’hui par les états barbaresques , s'étend depuis les frontières 
de l'Egypte jusqu'à la mer Atlantique dans une direction , et dans 
Pautre depuis la Méditerranée jusqu'au grand désert. I! renferme des 
contrées si fécondes autrefois en productions végélales , que leur fera 
tilité était passée en proverbe. Le sol , qui ressemble en général beau- 
coup à celui de l'Afrique , est léger, sablonneux , el entremélé de 
rochers , quoique les vallées du mont Allas , et celles où coulent quel. 
ques ruisseaux qui vont se jeter dans la Méditerranée , soient couvertes 
d'un terreau profond , riche et bien arrosé. De là vient que l'on trouve 
les plantes indigènes les plus communes, sur les rivages où elles prene ` 
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nent racine dans le sable , tandis que les forêts et les lieux marécageux 
recèlent les plus rares. Plusieurs espèces de plantes grasses et salines, 
quelques bulbeuses , des gramens à longues racines , entremêlés çà et 
là avec la soldanelle, l'héliotrope et l’éy2go couverent le rivage plat et 
aride , et empêchent que le vent n’en enlève les sables. Les intervalles . 
secs et rocailleux qui se trouvent entre les vallées de l'intérieur, ont 
quelque ressemblance avec les landes de l'Espagne. Comme dans ces 
landes , on y voit épars de lous côlés, des bosquets de liége et de chêne 
verd, à l'ombre desquels croissent en abondance, et se développent 
dans une grande perfection la sauge, la lavande, et d'autres plantes 
aromatiques. Le genêt aborescent, diverses espèces de cistes , la mi 
gnonelle , le sumac , la bruyère en arbre, l'aloës , l'agave , plusieurs 
sortes d’euphorbes et de cactus ; toutes les plantes, en un mot, qui 
peuvent supporter la chaleur et la sécheresse , recouvrent et ornent les 
anfractuosités des rochers, et fournissent une nourriture et un abri aux 
chèvres qui les habitent. Les vallées et les clairières sont embaumées, 
et présentent un aspect enchanteur. Outre le laurier , le myrte , le 
grenadier, l'olivier, le jasmin , l'oléander , qui sont communs dans 
l'Afrique et au sud de l'Europe, on y trouve dans l'état vraiment 
sauvage, le pin d'Alep, le genêvrier rouge, le dattier , le pistachier, 
Voranger , et le rosier blanc musqué, dont la fleur surpasse , par la 
douceur de son parfum, celui même qu'exhale la fleur de l'oranger. 
Les forêts du nord: de ces contrées sont peuplées de plusieurs sortes 
de chênes, de l'arbre à mastic; etc. On y trouve l'olivier sauvage , le 
Aua articulata le rhus pentuphyllum , le cyprès , la laurier rose, etc, 

On cultive dans cette partie de l'Afrique, le blé dur, l'orge, l'avoine, 
le mais, le tabac et le riz dans les terrains inondés, 

Zoologie. LU y-a dans l'état de Maroc de très-beaux chevaux , dont 
on conserve la généalogie comme en Arabie : on s'y sert pour les trans- 
ports, de chameaux, de mulets et d'ânes. Le bétail est petit. D ya des 
chèvres et des brebis en grande quantité, Les chats, les chiens , et toutes 
les volailles d'Europe y sont très-mullipliés. L'autruche y vit dans l'état 
de domesticité. On_y élève beaucoup d'abeilles, 

La-panthère est un apimal de ces contrées, On en a parlé dans tous 
les tems, et ce n'est cependant que depuis peu qu'elle a été décrite 
d’une manière claire et précise. On y trouve aussi l'éléphant, le lion, 
le sanglier et diverses espèces de singes. Il est douteux qu'il y ait des 
ours. ` ARE 

Au sud de ces étals. mahomélans , se trouvent divers pays qui ne 
sont pas encore bien connus, tels que Drah, Sijelmissa on Segulmessa, 
et le pays des Dates , ainsi appelé , parce que ce fruit forme la prin- 
cipale nourrilure de ceux qui l'habitent. Plusieurs auteurs lui donnent 
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le nom de Bile-dul-gerid, mot qui, suivant eux, signifie la terre des 
dattes ` mais le docteur Shaw dit que le mot est blaid- al-jerid, qui 
veut dire pays sec. 

Nous parlerons des parlies les plus centrales vers la fin de celte conrie 
descriplion de l'Afrique. Il suffira de faire observer ici, qu’à l'exceplion 
des ditricts les plus barbares , la religion mahométane s'étend jusqu’à la 
grande chaîne centrale des montagnes , c'est-à-dire, jusqu’à to deg. de 
l'équateur : or on doit regarder comme bien misérables les contrées où / 
les mahométans ont introduit les arts et la civilisation , puisqu'en Eus 
rope même et en Asie , ils sont les artisans de la ant et de la des- 
truction, 
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Jazors. — Fouranms et autres tribus. — BENIN. 
Loanco. — Conco. . e 


Tovrs cette côte de l'Afrique jusque près du cap de Bonne-Espé- 
rance, est habitée par celle race d'hommes connue sous le nom de 
nègres. Ce n'est pas seulement la couleur de la peau, la forme et les 
trails du visage qui dislinguent les véritables nègres des autres races 
d'hommes. La nature leur a imprimé un caractère plus marqué et plus 
durable ; c’est celui de la charpente osseuse de leurs têles , qui diffère 
de toute celle des autres races d'hommes, et sur- tout de celle des 
européens. Tel est le caractère distinctif des nègres, qui diffèrent d'ail- 
leurs entreux par les traits de leurs visages , autant que par la forme de 
leurs gouvernemens , la bizarrerie de leurs coutumes et de leurs supers- 
tilions , et la diversité de leurs langues. Toutes ces choses ont été dé- 
criles par un grand nombre d’auleurs. Les nègres ne forment en général 
que des sociélés peu nombreuses, qui se livrent des guerres perpé- 
tuelles. Ils ont peu d'industrie, ce qui paraît dû autant à leur paresse 
naturelle qu'à la faiblesse de leurs facultés intellectuelles. 

Ils aiment passionnément la danse, et on peut affirmer, dit un 
voyageur , qu'après le coucher du soleil, toute l'Afrique danse. Tous 
les villages retentissent du son des instrumens ei des chants de la 
multitude. La mélodie de ces chants st monotone et mélancolique, 
et toujours d'un mouvement fort lent. Ce penchant pour la danse, 
pour l’oisiveté et le bavardage , est commun à tous les nègres. Le goût 
des boissons enivrantes leur est commun avec presque tous les peuples 
non civilisés. 

« Le climat et le caractère, dit un voyageur récent, sont d'accord 
pour rendre les noirs de l'Afrique singulièrement heureux. Doué d'une 
insouciance que rien n’égale , d'une extrême légéreté, d’une indolence, 
d'une paresse incroyable, et d'une grande sobriété, le nègre vit sur son 
sol natal dans la plus douce apathie, sans connaître le mal du besoin, 
pi le chagrin des privations , ni les soucis de l'ambition. Là , les besoins 
physiques sont en petit nombre , el les besoins moraux sont nuls. » 

Vingt jours de travail par an , suflisent à la culture des champs qui 
produissent tout ce qui est nécessaire à l'homme. Dans la plus grande 
partie de l'Afrique, un village entier choisit un terrain , le défriche , 
l'ensemence ; la récolle est faite en commun, et se partage dans la 
me des familles ; les ancieus font les parts, sans qu'il survienne 
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Ja moindre altercation ; ou bien , elle est déposée dans des magasins 
publics, fermés et surveillés, et distribuée ensuite suivant ses besoins: 
L'eau est la boisson ordinaire des nègres. Quand ils se régalent, c'est 
avec du vin de palmier ou de cocolier, ou du vin de bananes. 

A leur pied , l'indigo et le coton croissent sans culture. Les femmes 
recueillent la quantité de coton nécessaire à chaque famille, on en fait 
des toiles, on les teint avec l'indigo ; le nègre se trouve ainsi habillé à 
peu de frais. 

Quelques pièces d'arbres , des branches à peine dégrossies , de la 
paille ou des feuilles constituent leur maison. Si le feu ou quelqu’ou= 
ragan la déiruit, le possesseur n'en prend pas le moindre souci, en huit 
jours ce domicile est rétabli. 

La nourriture ordinaire des nègres est le miel, le riz, le mais, de 
la palate , l'igname et la racine de manioc. 

Pour meltre quelqu'ordre dans ce que nous allons dire sur la vaste 
étendue de pays dont il est ici question , nous suivrons en parlie la 
division qui en a élé donnée par le savant Bruns, auquel nous devons 
la meilleure description de l'Afrique. 

1.0 Toute la côte qui s'étend depuis le cap Blanc jusques aux mon- 
tagnes au nord du Sénégal , a été appelée Sénégambie supérieure. Elle 
est fréquentée par les maures, pasteurs errans dans le désert de Zaara. 
Ils reconnaissent la suprématie de l'empereur de Maroc, mais ne lui 
obéissent qu'autant qu'ils y trouvent leurs intérêts. Les européens font 
avec ces peuples un commerce de gomme; l'établissement de Por- 
tendick, formé par les hollandais, et celui d’Arguin ont été disputés 
par plusieurs nalions européennes avec un acharnement inconcevable. 
L'affreux portrait que Mungo Park trace du sot orgueil , de la perfidie 
et de la barbarie des maures des environs de Tombouctou, s'accorde 
parfailement avec celui qu'a donné Brisson de ceux qui habitent ces 
côles. 

2.° Toute la contrée arrosée par les fleuves du Sénégal et de la 
Gambie , a élé heureusement nommée Sénéyambie, el s'étend, suivant 
Bruns, Bees les rives septentrionales du Sénégal, jusqu'aux rives 
seplentrionales de Sierra-Léone ou Serra-Léone. 

Mais il serait plus convenable de terminer celle division aux rives 
méridionales de la Gambie, et dans l'intérieur , à la chaîne des mon- 
tagnes de Kong, qui paraît courir directement de l'est à l’ouest. De 
même que lorsque ce pays sera mieux connu , on lui assignera pro 
bablement pour limite à lorient la chaîne de montagnes qui se dirige 
sans doute du nord au sud, et fournit d'un côté les sources du Sénégal 
et de la Gambie , qui coulent à l'ouest , et de l'autre celles du Niger qui 
coulent à l'est, Les pays arrosés par ce dernier fleuve , seront alors ap= 
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pelés Nigritie, dans up sens plus juste et plus restreint que celui qu'on 
applique ordinairement à ce mot. .... Malheurement l'état actuel de 
nos connaissances géographiques, est bien loin d'admettre une pareille 
précision dans les divisions. 

Labat ét Demanet prétendent que le Sénégal et la Gambie commu- 
niqueñt ensemble, et que la Gambie n'est qu'un bras du Sénégal ; mais 
celte idée a ‘été rejelée par d'Anville, qui a tracé sur sa carte ces deux 
fleuves comme distinots l’un de l'autre, 

De toutes les parties de celte côle , la Sénégambie est celle dont 
intérieur est le mieux connu et en même tems celle qui a été le plus sou- 
vent visitée etdécrite. Elle est principalement habitée par les jalofs ou. 
yolofs et les foulahs, Les jalofs sont remuans et guerriers : ils passent pour 
les mieux faits des nègres. Les foulahs, qui habitent près de la Gambie, 
ont généralement le teint basané, les cheveux soyeux et les traits ` 
agréables ` ils semblent être venus de la Mauritanie. Les français 
avaient autrefois daus ce pays les établissemens les plus nombreux et 
les plus considérables: le fort Saint-Louis et Podor, sur le Sénégal ; 
dans l’intérieur des terres , au royaume de Galam , les forts Saint-Joseph 
et Saint-Pierre ; lîle Gorée, nommée par les naturels Barsaguiche, près 
du cap Verd; Albreda, Joal, sur le fleuve de la Gambie ; Bintam, 
sur la rivière des Cérèbes, et l'île Bissaux. Tous ces établissemens 
sont maintenant en ruines ou entièrement abandonnés, el il ne reste 
de tout cela que l'ile Saint-Louis , simple comptoir sans colonie , gou- 
verné militairement, et dont les états en 108r, font monter la popu- 
Jatiou à dix mille babitans , composés en grande parlie d'esclaves. Les 
| anglais ont quatre comptoirs sur la Gambie : un à Vintain, un autre 

à Joukakonda, et le troisième à Pisania ; ce dernier est le plus avancé 
dans les terres. i 

La saison des pluies, dans celle contrée, est depuis juin jusqu'en 
povembre ; le vent soufle alors du sud, et il produit souvent des. 
ouragans terribles Je vent de l'est amène le beau tems et la sécheresse. + 
© Il est quelques peuplades de nègres des bords du Sénégal , qui 
mangent une espèce de lerre; et nous avons déjà vu des exemples 
semblables dans la Nouvelle-Calédonie et en Amérique. Il paraît 
que , même en Europe, dans la haute Lusace, les pauvres mêlaient 
à leur pain uve terre grasse , blanche et farineuse. 

A: En admettant la division proposée plus haut, la Guinée com- , 
prendra toute la côte qui s’élend depuis le cap Roxo ou cap Rouge, 
jusqu'à Cross River, vis-à-vis l'île de Fernando. Ce nom de Guinée 
exprime ordinairement toute la côte occidentale d'Afrique, où l'on 
fait la traite des nègres. Il est fort ancien, et on le retrouve sur les 
Cartes manuserites, dressées bien avant qu'on eùt découvert les contrées 
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dont il est jet question, entr'autres , sur une carte caslillane de 1346, 
qüi se trouve à la bibliothèque impériale. Le cammerce des esclaves 
commença en 1517, en vertu d’une palente de l’empereur Charles V; 
obtenue à la demande de Las-Casas, célèbre pie des sauvages 
américains. 

La Guinée , dans le sens restreint que nous hé don nons , comprend 
les foulahs de Güinée , Sierra-Léone, lés côtes dites de Poivre, du 
Vent, des Denis ou d'évoite , d'Or , des Esclaves, Coto et Popo, 
Ouidah , Adra , le royaume de Dahomey, celui de Bénin , de Ouary 
ou d'Owyhère. La Guinée renferme deux fleuves , le Mesurada et lé 
Rio Grande dont le cours est peu connu. Le second est tracé sur les 
carles comme prenant sa source dans les montagnes de Kong. Le 
Rio Grande prend la sienne dans les montagnes qui sont au sud dë 
Tembou , sons le neuvième parallèle nord ; il parcourt plus de trois 
cents lieues sous deux noms diflérens : les portugais l'ont remonté 
jusqu'à une caïaracte située à 90 lieues de son embouchure’, et les 
anglais ont reconnu son cours au-dessus de celle calaracte ; alors lé 
fleuve porte le nom de Donzo. Les portugais ont beaucoup CO 
semens sur les bords de celte rivière, et y font un très-bon commerce. 
` Les foulahs de Guinée ( on eût du éviter cette ressemblance de 
nom ) différent beaucoup de ceux qui habitent les bords de la’ 
Gambie. 

Temsov , capitale de leur pays contient 7,000 habitans, be petivent 
lever 16,000 hommes de cavalerie. 

Les anglais, en 1787, ont fondé à Sierra - Léone une colonie; 
mais elle a élé attaqué récemment par les sävages: Ils ont ebcore 
des établissemens-sur la côte d'Or, au Cabo-Corso , à Queen Ann'sfort, 
à Anamaboa, à Tantunguer, à Simpa ou Wimbah, à Acéra où est 
le fort Saint- James: Le chef-lieu des élablissemens danois, ost 
Cbristiansbourg, et leurs comploirs sont à Eliina près du fleuve 
Benja, à 5 degrés 20 minutes de latitude ; à Cormantin où est le 
fort d'Amsterdam ; à Axam où.est celui de Crevecœur; à Pampran, 
à 6 milles de Ohtiiéthoutgs à Friedensburg; et d'autres encore sur 
la rivière Volta. 

Quoique Isert ne se soit avancé qu'à 10 milles de Ghratidpboure 
sur la côte d'Or, son voyage est curieux et mérite d'être fu. Le con- 
trées qu'il a visitées durant sa courte excursion dans l'intérieur sont 
très-belles, très-ferliles et très-bien peuplées ; elles sont en général 
boisées , mais cependant plus salubres que les rivages ; elles sont agréas 
Ham mélangées de montagnes , de vallons ét de collines. L'eau 
douce; qui est rare et mauvaise sur le rivage , y est excellente et en 
abondance. De toutes les contréés de la còle de l'Afrique occident 
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tale , la côte d'Or paraît être celle qui éprouve la chaleur la plus in= 
tense. Isert, près du Rio Volta, a vu le thermomètre de Réaumur 
monler à 28-deg. et demi dans l'intérieur de la chambre, et à 48 4 deg. 
à l'air libre ; ce qui surpasse de 10 deg. la plus forte chaleur observée 
par Adanson sur les bords du Sénégal. 

Le grand nombre d'éléphans qui se trouvent sur la côte des Dents 
ou d'Ivoire, y sont , dit-on, allirés par la quantité de cannes à sucre 
gui. croissent sauvages , et dont ils sont très-friands. 

Les habitans de la côte d'Or se nourrissent principalement de mais; 
ceux de Sierra-Léone, de riz ; et ceux de Sénégambie, de millet. 

Benin. Le royaume de Benin est, dit-on, très-considérable , et le 
monarque qui y règne peut metlre sur pied une armée de 100,000 
hommes. Le gouvernement semble être une aristocratie singulière de 
trois chefs qui ont droit de surveillance même sur les opérations du 
roi. On porie des cordons de corail comme des marques d'honneur ; 
mais ce corail est une terre d’un rouge pâle comme du marbre rouge 
acheté , et il y en a aussi d'une espèce bleue. 

Benin, capitale, n'est qu'un village dont les maisons sont cons- 
truites en argile; il n'y a point en ce pays de pierres plus grosses 
que le poing d'un homme. Les habitans se distinguent par leur pro- 
preté et leur honnêteté. Ils reconnaissent une Divinité suprême , pleine 
de bonté, à laquelle ils ne rendent aucun culte, parce qu'on ne peut 
ni l'influencer, ni l'irriter, ni l'appaiser ; ; mais ils offrent des sacri- 
fices à des esprits d'un rang inférieur , et même à des esprits malins, 
à l'effet de se garantir de leur inimitié. 

La rivière de Benin paraît être considérable , d'après le récit de 
Bosman ; mais elle se divise en plusieurs PEN Le climat de ce 
pays est pernicieux. 

Observons que le mahométisme chez Zo nègres ne s'étend pas plus 
Join que le cap Mesurada , quoiqu'on en retrouve encore des traces 
beaucoup plus bas, dans le royaume d'Angola, ce qui pourrait bien 
provenir du commerce qui a existé, ou qui existe peut-être encore 
entre celle contrée et l'orient de l'Afrique, par le moyen des cara- 
vanes. 

4° La Guinée inférieure, ou la Guinée méridionale, nommée aussi 
par les français Ethiopie occidentale, comprendra toute la côte de- 
puis l'embouchure de Cross-River, un peu au-dessus de Malembe,, 
jasqu'au cap Négro ou la rivière Bambaroque. La grande étendue de 
tôles qui se présente ensuite, et qui s'étend entre celle rivière et la 
rivière Orange , au nord du pays des hottentots , est très-peu connue. 
Quoique la Guinée inférieure ne le soit pas beet, cependant on 
distingue dans l'intérieur quelques pays : tels sont Loango , Cacongo, 
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Anger, Congo, Angola, Benguela. La principale rivière de ces con- 
trée est le Zabïr ou Zaïre ; ou Barbela, ou rivière de Congo. Elle est 
très-rapide, et porte, ainsi que la rivière de Benin , nombre d'îles 
floltantes , qui ont jusqu'à cent verges de long. Son embouchure a 
deux lieues de large. 

Loango. Le Loango est un pays assez étendu , au nord du Congo, 
et sur lequel il a été publié des relations par Pigafetta et autres. Ce 
pays est représenté comme ayant une longueur prodigieuse , dans 
l'Afrique du docteur Dapper, sur laquelle celle d'Ogilby est princi- 
palement traduite. Le peuple y est industrieux , car il y a des tisse 
rands, des forgerons, des potiers, des charpentiers et des construc- 
teurs de canots. Les objets. d'exportation sont les dents d'éléphans, 
le cuivre , l'élain , le plomb et le fer. Le bas peuple est assujéti à une 
sorle d’esclavage ; mais il a la faculté de l'émigration. La superstition 
de la magie y domine, comme c'est d'usage parmi les tribus africaines. 
Mais la relation la meilleure et la plus récente que l’on ait sur le 
Loango, est celle composée par Proyart, d'après les mémoires de 
Bellegarde et autres missionnaire français qui habitaient le pays en 
1766. La capitale , Bouali, est appelée Loango par les français. La 
saison de la sécheresse commence en avril et finit en octobre; mais 
la plus grande chaleur se fait sentir dans la saison de la pluie, ou 
pendant les six autres mois. Le climat est très-pernicieux aux étran- 

.gers; mais l'usage de la flanelle et de l'écorce est recommandé par 
Maxwell. 

Dapper nous apprend qu'à Auzico, royaume silué au nord-est, 
sous la ligne, les marchés sont approvisionnés de chair humaine ; il 
dit même que l'on dévore tous les morts. Les habilans font avec le 
bois de sandal blanc une pommade pour se frolter le corps et con- 
server leur santé. Ils adorent le soleil et Ja lune , parce que celui-là 
fait mûrir Jes productions de leur sol, et que celle-ci les éclaire pen- 
dant la nuit. Leur roi se nomme Micoco. 

Conco et ANGOLA, Les royaumes de Congo et d'Angola ont été 
célébrés dans les relations des portugais, et sont les plus intéressans 
de tous ceux que présente egtle vaste étendue de territoire. La der- 

- nière relation du Congo semble être celle de Jean-Antoine Cavazzi, 
capucin missionnaire, qui ne paraît pas exempt de superslilion et 
de fanatisme. En octobre commence ce qu'on peut appeler le prin- 
lems; mais les pluies abondantes continuent pendant: deux ou trois 
mois. Vers la fin de janvier on fait une moisson. Les pluies les 
plus douces commencent en mars, et conlinuent jusqu'en mai, épo- 
que d'une seconde saison de sécheresse, ou d'une seconde moisson. 
Ce qu'on appelle hiver commence en juillet, 


778 AFRIQUE. 

Les maisons sont des chaumières rondes, même celles de la capi“ 
tale , appelée San-Salvador par les portugais. Les naturels du Congo: 
ont la couleur des nègres, sans en avoir les trails; ils ressemblent 
plutôt, sous ce rapport , aux Européens ; ils ont quelquefois les che- 
veux d’un brun rougeâtre très-foncé , et les yeux d'un vert foncé, ou 
couleur-de mer. On ouvre les tombeaux une fois chaque année, et on 
en lire les ossemens des morts, pour les revêtir d'ormemens. Cette 
coutume semble particulière à l'Afrique et à l'Amérique. 

Près du Rio-del-Rey, à 10 milles du vieux Calabar , commence 
la terre élevée d'Amboze, où il y a, dit-on , des montagnes qui riva- 
lisent: en bauleur avec le pic de Ténériffe; il n’y croît aucun palmier. 
Cette terre est habitée par les Calbongos. A lorient du petit état de 
Matamba ; séparé de celui de Benguela, par la rivière de Loango 
on Coanza, sont aussi, à ce qu'on prétend ; de hautes montagnes et 
d'épaisses forêts. 

Les français faisaient autrefois sur celte cdle la traite des nègres, 
dauns les trois ports de Cabende , Malembe et Loango: Les portugais 
paraissent être les seuls qui y aient, des établissemens , et les nalurels 
aiment mieux {railer avec eux, qu'avec les anglais et les hollandais. 
Les établissemens des portugais sont à Luando de Saint-Paul, à Saint- 
Philippe de Benguela , et à Saint-Salvador , où réside le roi de Congo. 
Wadsiroëm regarde ce dernier -endroit , ainsi que la contrée adja- 
cenle, comme le lieu le plus sain du monde entier après l'ile de 
Ceylan, et le plus propre à y fonder une colonie. 

En 1776; il existait encore A Kilongo, dans Loango , des mission- 
paires français ; qui avaient fondé une colonie. C'est du royaume de 
Gabon, près du cap Lopès-Gonzalvo ; que les aen tirent — bois 
de sandal rouge (plerocapus sandalinus 3. 

Depuis le cap Nègro jusqu’à la baie de Frio , on pent à peive dire 
que la côte soit habitée; mais elle appartient aux Cimbelas, nation 
noire dont le roi s'appelle Mataman. 

On connait fort peu les contrées qui suivent , jusqu’à ce qu'on soit 
arrivé aux nations ou (bus appelées les grands et les petits namakas, 
dont les usages’ont été fort vantés par Le Vaillant, qui prétend aussi 
avoir observé d'autres tribus appelées korakas et honzotanas. Les der- 
niers, suivant sa relation, sont aclifs et audacieux ; ils ont le teint 
plombé et le nez plus plat que les holtentois ; ils se couchent souvent 
sur la terre , et ils n’ont pour armes que des arcs et des flèches. 

Villes et cités. Les géographes font mention de quelques villes qui 
se trouvent: dans les différentes contrées de la côte occidentate. La 
plupart sont pen eonnues. Voici néanmoins les principales : 

Mépixe, l'une des principales villes de la Guinée se plentriogale È 
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est située prés de la rivière de Gambie : elle est entourée done haute 
muraille de terre. 

TremBo, capitale des foulahs de Guinée. Elle contient 7,000 ha- 
bilans. . 

PORTENDICK est un fort qui appartient à la France. 

Cacno ou Cacaero , est sur la rivière de Saint-Domingue. Les por- 
tugais y ont un fort et un comploir. Il s'y fait un gros commerce dè 
cire et d'esclaves. 

La Muss, sur la côte d'Or, est une place forle , ainsi appelée , parce 
qu'il sy trouve des mines d'or très-riches. 

Le Car Corse eat renommé par un vin qui le cède peu à celui de 
Constance, 

BÉNIN , capitale d'un royaume de ce nom. C’est la résidence du roi: 
Elle contient trente rues, dont les maisons sont basses. 

OwERE où OVARY, richo bourgade, dont les environs abondent en 
bananes el en noix de coco. 

LoanGo, capitale du royanme de ce nom , est au fond d'une baie, 
dont l'entrée est difficile. 

San-Sarvanor , capitale du Congo. Les maisons y consistent en ` 
huttes rondes. Les portugais y ont un établissement et on évêque. 

BENGUELA où Sr.-Puizrrpe, a un port sur la mer Atlantique. ' 

IL west peut-être pas , sur loute la surface du globe, de contrée où ` 
Ja végétation soit plus abondante et plus variée, où il se trouve de plus 
importantes découvertes aux naturalistes, que les pays qui viennent 
d'être passés en revue; qui promette en un mot une plus grande diver- 
sité de quadrupèdes, d'oiseaux , et d'insectes singuliers. L'imperfection 
de nos connaissances el la nature de cet ouvrage, ne nous permettent 
que d'en donner une liste abrégée. 


Botanique de la côte occidentale. 


A la têle des arbres de ces contrées , est ce colosse énorme do 
règne végélal , l'immense baobab, l'adensonia digitata de Linné. Le 
savant Isert en a observé plusieurs espèces du même genre, quaique ` 
les botanistes n'en aient encore décrit qu'une. Son fruit, surnommé. 
le pain de singe , sert à la nourriture des nègres, qui épient religieus 
sement, au lever du soleil, le réveil de ses fleurs ; il pare de ses, 
voûtes verdoyantes et surbaissées , la cîme stérile du cap Verd , qui, 
dit-on, a tiré de là son nom; et sou tronc caverneux sert quelque 
fois de sine ou de salle d'assemblée à une peuplade entière. Il-a 
vingt-quatre pieds de hauteur sur trente-quatre de diamètre, et cent . 
quatre pieds de tour. Les autres arbres les plus remarquables de eos 
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contrées, sont ensuite l'elaüs Guineensis , dont on fait de l'huile ei 
une espèce de beurre; le cocotier; différentes espèces de citronniers, 
d'orangers 3 le papayer, carica papaya; le tamarin, le. dracæna 
draco; une nouvelle espèce de robinia; le manglier , rhizophora 
mangle; un arbre ressemblant au tulipier; le précieux schea ou 
arbre à beurre, une des principales richesses du royaume, éloigné 
des bambaras et des bambouks ; il est probablement du genre des 
croton; enfin, le plerocapus santalinus, dont nous avons déjà parlé. 

Parmi les arbustes et arbrisseaux, nous nommerons le cotonier , 
l'espèce de poivre appelé malaguelte, ammomum grana paradisi , 
qui a donné son nom à une des côtes; le piment, le poivre d'Es- 
pague, capsicum baccatum; la canne à sucre, nommée agvire par 
les natifs du Congo; les nègres se contentent d'eu sucer le suc pour 
appaiser leur soif, et elle ne sert, dans ces contrées, qu'à nourrir 
les animaux. Les aulres arbrisseaux remarquables sont, chrysobala- 
` nus icad, convolvulus Brasiliensis , scævola lobelia , bombyx pen- 
landrum , flagellaria indica , pendanus odoratissimus. Dans l'inté- 
rieur des terres, les différentes espèces de mimosa , qui fournissent 
la gomme : enfin le carcharius olitorius , Vhibiscus tiliaceus el escu- 
lentus , el le cleome pentaphilla, qui tous les quatre sont cultivés et 
servent à la nourriture des habitans ; et aussi, suivant Mungo Park, 
le rhamnus lotus ou lotus des lotophages, et le rhamnus palma 
Christi, qui ue croit nulle part peut-être plus beau , et en plus grande 
abondance que sur les bords du Sénégal. 

Les plantes herbacées qui servent aussi à la nourriture, sont l'igna- 
me, dioscorea sativa; le manivc ou cassave, Jatropha manihot; Va 
patale, qui est plus petite que l'igname; l'indigo , la grosse féve que 
produit le dolichos lignosus ; le délicieux ananas, bromelia ananas, 
qui croît dans les endroits les plus déserts, et enfin, différentes es- 
pèces de melons, de courges. Le tabac se trouve partout, et en grande 
abondance. Les nègres aiment tellement à fumer celte plante, qu'ils 
supportent plus facilement la faim que la privalion de celte jouis- 
sance, Enfin nous nommerons encore Indien, l'amomum zinsiber et 
zerümbet, pilsia stratiotes , des aloës. Les balsamines, la- gloriosa 
superba, les tubéreuses, les lys, les amaranthes , et une foule d'autres 
fleurs, y étalent toute la pompe du règne végétal, 

Les graminées sauvages ou cultivées , sont différentes espèces de 
millet, Ao/cus bicolor , niger , cernuus, doura , forghum ; il y a une 
espèce de millet qui rend jusqu'à 160 pour un. On trouve encore le 
ga ei le maïs qui y a été transporté d'Amérique; le #pha australis, 
espèce de roseau , ele, ` 

Zoologie, On ne voit en aucun lieu du monde une plus grande quantité 


COTE OCCIDENTALE. 781 


d'éléphans , de singes et de gazelles, de chevrotins , de rats et d'écu- 
reuils ; ils sont en troupes innombrables. Sur toute l'étendue de l'A- 
frique , l'éléphant vit sauvage, et n’est nulle part apprivoisé. Il est 
vrai que l'espèce d’éléphant d'Afrique est plus petite el moins coura- 
geuse que celle d'Asie, remarque qui n'avait pas échappé aux an- 
ciens; mais ses défenses sont beaucoup plus grosses, l'ivoire est plus 
dur et moins sujet à jaunir, il fournit presque tout celui du com= 
merce, L'espèce de singe la plus remarquable est le simia troglodiles, 
nommé kimpanzay dans le Congo ; c'est le jocko de Buffon, qui l'a 
confondu , ainsi que plusieurs autres naturalistes , avec le simia sa- 
tyrus ou orang-oulang des Indes. Le kimpauzey est, après l'orang- 
outang ; le singe qui se rapproche le plus de l'homme par sa confor- 
mation physique; mais il égale et surpasse peut-être lorang outang 
par son intelligence, Un auteur récent assure qu'il n'est pas commun. 
De tout les singes , le plus hideux, dest le mandrill, qui varie avec 
l'âge , et dont Linné a mal-à-propos fait deux espèces (simia maimon 
et mormon); suivant l'assertion d'un habile naturaliste, il ne s'est 
encore trouvé qu'en Guinée et au Congo: Les autres singes sont le 
pithèque , le magot, le singe-porc, l'hamadryade, le macaque , le 
diane, le moustac, le callitriche ou singe verd , simia sabæa ; le 
blanc-nez, simia pelaurisla; en un mot, presque lous les singes 
de la famille des guenons dont ces contrées paraissent être la patrie 
natale. Nous n'oublierons pas deux animaux remarquables, voisins 
des singes, qu'on n'a encore trouvés que dans la Sénégambie, le 
lemur galago et le lemur minutus. Parmi les antilopes et les ga- 
gelles ; le kob, antilope lerwia ; le nanguer , antilope dama; le nagor, 
antilope redunca , habitent les bords des fleuves du Sénégal, et pro- 
bablement aussi ceux du Zahiïr et aulres fleuves de cette côte : il en 
est de même du kével et de la corinne; ces antilopes vont par troupes 
innombrables composées de plus de mille individus. L'hyène maculée 
ou tigrée, est celle-qu’on trouve dans ces contrées, tandis que l'hyène 
ordinaire est la plas commune dans le nord de l'Afrique. Le rhi» - 
nocéros'à deux cornes ne parait pas rare dans l'intérieur du pays. La 
girafe y a été vue par Mungo Parck et plusieurs autres voyageurs, 
Les zèbres s’y rencontrent par troupes, et les nègres les chassent pour 
la peau et la chair, ainsi que lebœuf cafre (bos caffer). Les lions y sont 
communs; il y a aussi beaucoup.de panthères ou d'animaux d'es pèces 
voisines, mais ils sont mal connus. Le polo , lemur polo, est com- 
mun en Guinée; et un voyageur affirme que les nègres du Sénégal 
prennent Ja zibelh, viverra zibetha ; toute jeune ; et l'apprivoisent. 
L'hippopotame se trouve: fréquemment dans les rivières , ei y de- 
vient monstrueux. Les cachalois et les lamantins fréquentent leurs 
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embouchures, ainsi que les crocodiles. Lespèce de sanglier der? en 
domeslicilé dans ces comrées, est le sus efhiopicus. Il n'y a qu'une 
espèce de chiens qui y est fort oommune ; ils sont de la taille des 
braques , mais paraissent tenir un peu de l'espèce du mâtin; ils ont 
le poil court, rude et roux, comme dans lous les pays chauds, et 
n'aboient pas. Les chevaux , sur -tout à la côte d'Or, sont petits et 
laids; les maures de l'intérieur en: ont de très-beaux , et sont.toujours 
à cheval. On voit quelques chameaux, mais en petit nombre. L'âne 
paraît être l'animal dont les nègres font le plus d'usage. Ils élèvent 


des bœufs, des buflles, des moutons et des chèvres. L'oiseau trom- 


pette ou monocéros , se trouve dans`toutes les basses-cours des pègres 
avec Voie armée, l'oie d'Egypte, la pintade , et la plupart des volailles 
connues en Europe. 

Parmi la multitude d'oiseaux qu'offrent ces contrées, on remarque 
l'ardea alba minor, ou l'aigrette, dont les plumes sont un objet de 
commerce. Les perroquets sont en quanlité innombrable. De même ` 
que tous les pays situés sous la zône torride, ceux-là sont aussi 
affligés par d'énormes serpens et par des nuées de sauterelles. Isert a 
distingué à la côte d'Or plus de vingt espèces différentes de ces in- 
sectes, Les caméléons sont aussi très-communs. Les abeilles sauvages 
sont en quantité prodigieuse; leur miel et leur cire sont pour les 
nègres un objet de commerce. Les termites , improprement nommées 
fourmis blanches, déploient , dans les forêts solitaires, leur étonnante 
industrie. Golberry a vu dans les bois de Lamayava, à Albrida, sur 
les bords de la Gambie, des édifices pyramidaux de ces insectes , 
dont la hauteur était de 16 à 17 pieds, et dont la base occupait un 
espace de 100 à 120 pieds carrés. 

Le kauris, ou la coquille cyprea moneta, qui sert de monnaie 
dans toutes ces contrées, aussi bien que dans plusieurs pays de l'Inde, 
se pêche sur la côte du Congo et d'Angola. 

Minéralogie. Au nombre des objets les plus dignes d'attention , 
on doit compler les mines d'or de Bambouk, entre le Sénégal et 
la Gambie ; elles sont situées près des villages de Natakon, de Sé- 
mayla, de Nambia , de Kombadyrie; il y a aussi de riches mines 
d'or sur Ja côte d'Or, à Kim, à cinq journées de Christianbourg, Lar- 
gent se trouve au Congo et à Angola. Le pays de Bambouk produit 
aussi du fer, que les bamboukains savent fondre et mettre en usage. 
Les montagnes du royaume de Mayombe sont ferrugineuses , el le 
fer est très-abondant dans le royaume d'Angola. Le cuivre est com- 
mun dans le royaume de Mayombe et près du fleuve Zahir; au Congo, ` 
à Angola. On trouve aussi, dans ces deux dernières contrées , le 
plomb et le mercure , ainsi que le granit, le quartz, le porphyre , la 
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marbre blanc et coloré, le jaspe, la jacinthe, et une pierre nommée 
tarryya, que lon dit tomber du ciel lorsqu'il tonne, Il y a dans ces 
contrées des déserts de sable et des espaces de terrain qui ne pré- 
sentent pas une seule pierre ; dans cerlains endroits, le sol est recou- 
vert de sel gemme dont les couches ont quelquefois trois pieds de 
profondeur. Les nègres, comme les égyptiens , font aussi de belles 
poteries avec celte terre blanche et onctueuse, si commune dans ceg 
régions. C'est sur-tout dans les rivières près du golfe des îles de Jos 
Idolos, que se trouve cette glaise grasse déjà citée, et qu'ils mêlent 
comme du béurre avec leurs alimens. 

Les montagnes de la côte, depuis le cap Verd jusqu’à la Gambie, 
offrent des indices évidens de volcans, et sont en grande partie come 
posées de celte lave compacte basaltique , improprement appelée ba- 
salte : puisqu'il est bien reconnu aujourd'hui que le basalte, où la 
pierre d'Ethiopie des anciens est le trapp des minéralogistes modernes, 
qu'ils conviennent tous n'être pas le produit du feu, 
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DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCEÉ. 


C: territoire, lorsque es anglais s'en emparèrent en 1795, fut trouvé 
beaucoup plus étendu qu'on ne l'avait cru; car il a 550 milles anglais 
de long sur 233 de large, ce qui forme une surface de 128,150 milles 
anglais carrés. Le nombre des blancs , si l'on en exceple ceux qui 
habitent la ville du Cap, n'y est pas au-delà de 15,000, et la totalité 
peut être d'environ 20,000. L'établissement hollandais fut formé en 
1660. Au sud est de la ville du Cap, il y a quelques petits vignobles 
qui produisent le fameux vin de Constance; et même dans les con- 
tons les plus éloignés, il y a des plantations de tout genre; mais on 
trouve de grandes contrées qui paraissent vouées à une stérilité éter- 
nelle, et qui ne consistent quen des chaînes de montagnes, ou en 
plaines unies d'une glaise compacte mêlée de sable, que l'on appelle 
communément karroos. Les chaînes de montagnes s'étendent de l’est 
à l’ouest; semblables sans doute à celles des monts Urals , elles ont des 
branches latérales qui se dirigent du nord au sud. La première chaîne 
est éloignée de la mer de 20 à 60 milles. La seconde appelée Zwart- 
Berg ou montagnes Noires, est plus élevée , plus hérissée , et se trouve 
à-peu-près à la même distance que la première. La troisième est le 
Nieuweld , qui avec la seconde renferme un grand karroo ou désert ; 
elle s'élève comme une terrasse d'environ 300 milles en longueur de 
l'est à l'ouest, et a 80 milles de large. Le pays est plus fertile vers 
l'océan Indien, que vers l'océan Atlantique ; et il paraît qu'il en est 
de même dans toute l'Afrique , car l'Abyssinie està l'est , etle Zaara à 
louest. Les principaux monillages des vaisseaux marchatidi , Sont 
False-Bay ou la baie Fausse au sud, et Table-Bay ou la baie de la 
Table au nord. Celle-ci s'ouvre vers la ville du Cap. Les montagnes 
qvi sont dans le voisinage du Cap sont d'un schiste bleu et d'une 
glaise dure , mêlée de boules de granit. Sur le granit et la glaise, se 
trouve une pierre si/iceuse surmontée dun quartz granulé. Cette 
descriplion peut s'étendre à la plupart des montagnes intérieures ` 
mais celles qui portent le nom de montagnes de Cuivre, vers le 
29.° deg. 40 min: de latitude sud , fournissent une grande quantité 
de ce mélal sous la forme d'un minérai vitreux. Il est mis en fonte 
par les damaras , nalion de cafres ou de koussis, qui est dans le 
voisinage, 
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On trouve dans ces contrées quelques loups , des hyènes et diverses 
espèces d'antilopes. Les principaux oiseaux sont des aigles, des vau- 
tours , des milans, des corneilles , des tourlerelles , etc. Eu s'avançant 
davanlage dans les terres, on renconire plusieurs sortes d'animaux 
féroces propres à l'Afrique. Les rivières sont fréquentées par une 
grande quantité d'hippopotames. 


Botanique. ll est peu de pays dont l'histoire naturelle ait été étudiée 
et décrite avec plus de soin que celle du cap de Bonne-Espérance et 
des contrées adjacentes , et il n'en est point qui ait plus-amplement 
récompensé. les peines prises à cet égard. La botanique de l'Afrique 
méridionale est plus riche, et offre plus de choses rares que celle d'au 
cune autre contrée ; c'est de là que nous sont venues ces magnifiques 
plantes, qui font l'ornement de nos serres et de nos jardius ; il en est 
beaucoup d'autres, non moins belles , que nous ne possédons cependant 
pas, soit que leur taille , on des accidens, ou enfin la nécessité de faire 
un choix dans une si grande multitude, aient empêché jusqu'ici d'en 
introduire la culture en Europe. La classe seule des plantes bulbeuses 
peut être regardée comme un des caractères particuliers de la flore du 
Cap ; car nulle part elles ne sont ni plus abondantes, ni plus variées, 
ni plus belles. Quelle plume pourrait décrire les innombrables variétés 
des ixia , leurs belles couleurs, leur parfum exquis? Qui pourrait 
compter les superbes espèces d'iris , de morea, de gladiolus, d'ama- 
rillys ; d'hemanthus, de pancratium, qui, après les pluies d'automne, 
parent les prairies et le pied des montagnes des plus belles et des plus 
vives couleurs dont l'imaginalion puisse se former l'idée! Dans les 
autres saisons ,le gnaphalium , les xeranthemum fulgidum et specio= 
sissimum , remarquables par leurs fleurs rouges , bleues ,ou d'un blauc 
soyeux ; le geranium odorant, et mille autres sorles de plantes et de 
bruyères, forment une scène dont rien n'égale la magnificence , et 
sur laquelle l'œil erre avec délice. Au os? des déserts pierreux 
croissent les plantes grasses, la stapelie, le mesembryanthemum , 
l'euphorbe , la crassula cotyledon et l'aloës. Quelques-unes s'élèvent 
à la hauteur des arbres , et mêlées avec le saule pleureur, ou les 
diverses espèces de mimosa , ombragent les bords des torrens produits 
ou grossis passagèrement par les pluies. C'est sur-lout à l'est, sur les 
frontières de l'établissement , que l'on trouve les forêls. Elles n’ont pas 
encore été bien examinées. Elles fournissent le bois de fer, le chêne 
d'Afrique, le bois d'hassagai , le bois jaune, quelques espèces de zamia 
ou palmier sagou , le gayac à fleurs d'écarlate , et la sfrellisia reginæ 
d'une beauté incomparable. 

Si l'on voulait plus de détails sur celle intéressante colonie , où pour- 
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rait consulter le voyage de Barrow ; qui formé un conslfale frappant 
avec les récits romanesques de Levaillant. M. Barrow a visité les koussis 
à l'est ; il croit celte race est répandue dans l'intérieur de l'Afrique jus- 
qu'à l'Atlantique. Les nemakas sont de la même race que les hottentols. 
Mais les damaras , sur les montagnes de Cuivre et au nord de la rivière 
d'Orange et du tropique du capricorne , sont de la race des koussis, 
que notre auteur soupçonne être d'origine arabe, attendu qu'ils difè- 
rent beaucoup des holtentots et des nègres , et qu'ils se sont familiarisés 
avec l'art de fondre le cuivre et avec d'autres arts grossiers. Le pays des 
damaras est sé aride et si sablonneux , qu'ils ne peuvent y nourrir d 
bétail. | 

Les hottentots ou habitans indigènes de celte extrémité méridionale 
de l'Afrique , sont en général d'une couleur brune foncée, où d'un 
jaune brun sur tout le corps, mais qui n'alleint pas le blanc des yeux 
qui est pur. Ils ont la tête grosse, les pommeltes des joues très-proë- 
minentes , les yeux grands, le nez plat, les lèvres épaisses, les dents 
très-blanches , les mains et les pieds pelits en comparaison du reste du 
corps. ls sont droits , bien faits el d’une assez grande faille. Leurs 
cheveux sont laineux , courts, naturellement frisés, el aussi noirs que 
l'ébène ; leur barbe est rare. Les femmes, beaucoup plus pelites que 
les hommes , ont les traits plus délicats; mais l’ensemble de leur 
figure est le même; elles'sont également bien faites. Ces peuples sont 
pasteurs et errans ; leurs mœtürs et leurs habitudes ont été décrites 
jusqu'à satiété. 

La rivière d'Orange, appelée aussi Groot ou Great river, semble 
prendre naissance vers le dos deg, de lat. sud , et le 26. de long. 
orientale. Elle coule ouest et nord , jusqu'à ce qu'elle se jelle dans 
la mer entre les grands et petils Nemakas. Elle a des calaractes consi- 
dérablés, et déborde comme le Nil. Sur ses rivages, on trouve des 
cornalines , des calcédoines , des agales et des variolites. La pluie qui 
‘survient dans les grandes montagnes qui sont au-delà des cafres et 
des tamboukies, grossit, par les torrens tribütaires qu'elle occasionne, 
la rivière d'Orange qui coule au pied de ces montagnes. Gët 

La saison séche au cap de Bonne-Espérance , est depuis octobre 
jusqu'à la fin d'avril ; alors le vent souffle constamment de l'est-sud-est ; 
ja saison des pluies est depuis le mois de mai jusqu'à la fin du mois 
d'août ; le vent souffle alors consiamment du nord-ouest. C'est dans 
Jes mois de juin et de juillet qu'il pleut le plus, et dans ceux de 
janvier , de février, et de mars que règne le tems le plus bean et le 
plus serein; mais il n’est aucun mois de l'année qui soit entièrement 
exempt de pluies où de mauvais tems, Les plus fortes chaleurs se font 
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sènlir depuis novembre jusqu’en mars, lorsqu'il n'y a pas de vents ; le 
thermomètre alors est quelquefois monté au Cap, à 35 degrés échelle 
de Réaumur, 

Villes et cités. Le Ca», ville bien bâlie et bien fortifiée, est le 
chef-lieu de la colonie. Les hollandais firent cet établissement sur un 
terrain qu’ils acquirent d'un des chefs du pays en 1650. Depuis ce tems, 
il se sont avancés considérablement dans lé pays. Cette capitale ést 
située près du Cap du même nom , à la pointe méridionale de l'Afrique, 
Les maisons y sont construites en briques, et les rues tirées ai cor» 
dean, C'est l'endroit de reläche et de rafraîchissement de la plupart des 
vaisseaux européens qui vont aux Indes. H e a un bel hôpital-et des 
magasins remplis de toute sorte.d'agrès. Les bollandats opt porté au 
Cap les productions de l'Europe. Les anglais s'élaient emparés de 
celte place importance ep 1795 , et l'avaient rendue, en yertu du 
traité d'Amiens ; ils l'ont prise de nouveau en 1806, 
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d'Ajan et de Zanguebar, et semblent avoir inventé le terme de Cafreré, - 
Car cafre en ‘arabe signifie non-croyant, d'où il résulte. que celte dénos 
mination devrait être bannie de la géographie, comme vague et peu 
convenable. Le royaume de Mozambique, ou Mozambico, est regardé 
comme sujel du roi de Portugal, qui y possède une ville dummêmenom, 
située dans une île, et dont le gouverneur dépend du vice-roi de Goa, 
Zanguebar est un pays marécageux et mal-sain, mais qui abonde en 
éléphans. Il est: sur-tout habité par les mocuas, en partie payens ét en 
partie mahométans. Le petit royaume de Quiola dépend aussi du Por- 
tugal. En 1631, les portugais furent chassés de-celui de Monbasa ; 
mais ils y renirèrent en 1729. Mélinde, état mahométan, est aussi en 
parlie dans leur dépendance. La côte d'Aian est principalement mahos 
métane, et fait un commeree considérable d'or, d'ivoire et d'ambre gris, 
Brava, pelit pays aristocralique, paye un tribut aux portugais, qui n'ont 
pu empiéler sur le Magadoxo ; ni sur le royaume d'Adel, Ce dernier 
était autrefois sous la dépendance de l'Abyssinie; mais vers.le milieu 
du seizième siècle ses habilans se sont soustraits au joug des abyssins, 
else sont presque rendus maîtres de leur pays. Il paraît qu'aujourd'hui 
les gallas interceptent toute. communication entre les deux étals, 
Les «moulons d'Adel sont couverts d'un poil presqu'aussi dur que des 
soies de cochon; leur queue est très-grande et Ge gg et pèse jus= 
qu'à 25 livres. 

La géographie de ces côtes où les portugais ont seuls des établisse- 
mens, esi extrêmement obscure. Toute la côte, depuisle cap Guadarfui 
jusqu'à Magadoxo, est occupée par des arabes mahométans dont le 
teint est olivâtre et non noir; Pintérieur est habité par des naturels qui 
sont cafres où non-eroyans, pour nous servir de l'expression des 
arabes. Il paraît cependant que du côté de Magadoxo le mahométisme 

a pénéiré très-avant dans les terres. 

Villes et cités. Les villes de ces différens étals sont peu connues, 
Voici les principales qui ont élé citées par les voyageurs : 

Zimao, lieu de la résidence du souverain de Mocaranga ou du Mo 
nomolapa. Cette ville est à environ 200 milles dans les terres. 

Terg et Sant-Taco au nord, sur le Guama , sont des forts apparte- 
pans aux portugais. 

Manica est unx ville peu connue; 

Bop rt apparjient aux porrugais, et leur est d'une KÉ impot» 
. tance elle est sürle golfe du même nom , qui fait Aë du canal de 
‘Mozambique, 


zeen, , Capitale du royaume de Shi, est aussi sur Je même 


polte 
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MOZAMBIQUE, capitale, est située dans une île du même nom. Il 
y a un bon port. Elle appartient aux portugais. Les vaisseaux de cette 
nation , qui voat aux Iodes ou en reviennent, s'y arrêtent pour y 
prendr des rafraichissemens : mais leau y manque, et il faut l'altex ` 
chercher dans le continent, Le roi est mahomélan; ses sujets sont 
idolâtres. 

QuiLoa est à l'embouchure du Rubbo, qui se jelte dans l océan , } 
Todien. Les portugais ont bâti dans une île une ville, à laquelle ils ont 
donné le nom de nouveau Quiloa. ` 

Merci, sur le Quilimanci, capitale d’un royaume de ce nom, a , 
un port sur l'océan Indien. Les portugais y ont un comptoir et une 
forteresse. 

MONBAZA , capilale, a aussi un port sur l'océan indien. 

BrAVA, capitale d'une république du même nom. Elle a un port sur 
l'océan Tadien. K 

Macapoxo, capitale d'un royaume du même nom, au sud de celui , 
d'Adel, Elle a un port sur une rivière qui se jette dans l'océan Indien, 
Il s'y tient une foire très-fréquentée par les arabes et les indiens. 

AUCGAGUREL, capitale du royaume d'Adel. i 

BARBORA , sur le détroitde Babelmandel, ville commerçante, 

ZILA, ville fortifiée , avec un port sur le même détroit, 
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tions de plusieurs écrivains de leur nation, depuis Flacourt jusqu'à ` 
Rochon. La plus singulière de ces tentatives, est celle de l’aventurier 
polonais Beniowski, qui voulut s’y former une sorte de royaume indé- 
pendant, et qui ayant élé atlaqué par un détachement envoyé de l'Ile. 
de-France , fut tué le 23 mai 1806. Peu de pays dans le monde méri- 
tent Dee d'être le siége d’un gouvernement puissant. 

Botanique. La connaissance que nous avons des plantes de Mada- 
gascar nous vient principalement d'un pelit nombre d'auteurs français, 
entr'autres de Flacourt, qui en a fourni une liste de trois ou quatre cents. 
Malheureusement, il ne les cite que sous le nom du pays, et ne les dé+ 
peint que par la ressemblance qu'il leur trouve, soit par leurs formes ou 
leurs vertus médicinales, avec les plantes d'Europe, De là vient que la 
plus grande partie de ses descriptions est inintelligible, et ce n’est pas 
sans avoir beaucoup hésité, que nous nous sommes hasardés à nommer 
le peu d'espèces suivantes, selon le système de Linnée, comme faisant 
partie de celles dont l’auteur a fait mention. 

Parmi les plantes qui servent à la nourriture, on trouve le riz, la ba- 
nane, ligname, le nymphæa lotus, diferans: espèces de anoni. des 
Si de melons d'eau, et le fruit du coco. Les fruits eko 
en pommes - de - pin, en tamarins, en oranges et en grenades. Le 
poivre, le bétel, le gingembre , la canelle et le sucre y croissent en ` 
abondance. Le Ge d'inde s’y plaît de même que l'ébénier , le bam- 
bou, le cotonnier et l'indigo. S 

ig quelques années, on s'est procuré quelques plantes de Mada- ` 
gascar. Parmi ces espèces, les plus intéressantes sont, le mäer de 
Mauritanie à fruit vert, et le gummiphora Dana , dont la 
sève devient concrète , el se transforme en une gamme élastique, sem- 
blable au Caoutchouc de Cayenne. 

Il est plusieurs quadrupèdes , qu'on n'a encore trouvés que dans 
celle contrée; tel est le singulier animal nommé l'aye-l'aye, qui diffère ; 
assez de tous les aulres écureuils pour former un genre à part; lels sont ` 
encore les makis, Les bœufs de Madagascar sont des zébus; ils devien» - 
nent énormes; suivant Bucquoy , il y en a qui pèsent Abu? jus- 
qu'à sept ou e? cents livres. Cet auteur en a vu de trois espèces, les ` 
uns avec des cornes, les aulres sans cornes, et d'autres qui. ont, à ce 
qu'il prélend, des cornes pendantes , et qui ne paraissent tenir ‘qu'à 
la peau. Si 

On y trouve une quantité de tourmalines noires d'Haüg (le schorl de 
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Prms4. — Comoro. — Ire Maurrce ou De FRANCE. — 
— ILe pe LA RÉUNION. — Terre de KERGUELEN. — 
‘Sarnt-HÉLÈNE. — L'Ascension. — ÍLes Du Car-Venr. 
— Ires Canarres, — Mapère. ` 


Novs décrirons ces îles en allant de l'est à l'ouest. Celles de la mer ` 
Rouge sont trop peu importantes pour trouver place dans un tableau 
général. Nous-avons déjà parlé de l'ile de Socotra en traitant de l'Ara- 
bie, dont elle fait partié, Les îles de Pemba, de Zanzibar et de Monfia 
sont à l’opposite de la côte de Zanguebar. Ou dit que Pemba a environ 
100 milles de circonférence, et qu'elle est gouvernée par un roi qui paie 
tribut au roi de Portugal, dont les deux autres îles sont aussi sujelles, 
A une distance considérable à l'est, sont les îles Mahé, les îles Sey- 
chelles et les Amirantes. Elles sont entremêlées de quelques rochers, et 
peu considérables. 

` Les îles de Comoro sont au nombre de quatre; elles sont d'une élen- 
due considérable, particulièrement celle qu'ou nomme Angaziza ou la 
grande Comore. Celle d'Anzouan, appelée aussi Heuzuan, Juhanva, 
a un Irès-bon port, qui est quelquefois visité par les vaisseaux qui vont 
dans l'Inde ; elle est peuplée d’arabes. Ces îles sont gouvernées par des 
chefs payens ou mahontélans, tribulaires du Portugal. On dit qu'elles 
sont fertiles en riz, en oranges, limons, sucre, coco et gingembre, Les 
naturels font quelque commerce avec les portugais de Mozambique. 
Les animaux domestiques y ressemblent à ceux d'Europe. 

A l'est de Madagascar, sont les îles Maurice ou de France, de 
Bourbon on de la Réunion , établissemens français bien connus dans la 
moude commercial. L'Ile-de- France a un port passable; é’est le centre 
des forces et du commeroe de la France dans les mers d'Orient. Elle a 
beaucoup de montagnes, et quelques-unes ont 400 toises de hauteur 
perpendiculaire. Elle est à 35 ou 40 milles de l'Ile de la Réunion, La 
culture de l'indigo paraît y avoir prévalu. Il y a dans cette île une 
grande quantité de singes de la petite espèce, qui font beaucoup de 
tort aux plantations. 

L'Lle-de-Bourbon, à laquelle pendant la révolution française on a 
donné le nom d'Ile-de-la-Rétinion, a environ 50 lieues de circonfé- 
renee. C'est en 1654 qu'une colonie y fut établie. Cette île est un cône 
tronqué, de 1700 toises de hauteur perpendiculaire, au-dessus du niveau 
de la mer: Elle a un volcan fameux el d'un accès difficile, sur une " 


796 PETITES ILES D'AFRIQUE. 


montagne à une lieue du rivage. Ses éruptions sont presque continuelles: 
L'Ile Maurice ou de France fut d'abord possédée par les hollandais, 
qui l'abandonnèrent en |1712. C’est en 1734, sous le gouvernement de 
M. de la Bourdonnais, que l'établissement français commença à y 
prendre quelque consistance. On y fait chaque année deux récoltes de 
froment et de blé d'inde; mais le manioc y est la nourriture des nègres. 
L'Ile de la Réunion produit des cannes à sucre. Elle a environ 75 milles 
de long sur 42 de large. Dans l’une et dans l'autre, il y a un nombreux 
bétail. En 1776, M. Poivre étaitgouverneur de ces îles. Il y a introduit 
Ja culture du clou de girofle avec beaucoup de succès, L'avantage de 
meltre à la tête de ces établissemens des hommes d’une haute instruc- 
tion, se démontre par la culture de l'arbre à pain, de la muscade 
et de la canelle, dont l'importante introduction dans ces îles est due 
aux soins de cet excellent administrateur. 

_ Beaucoup plus loin au sud, est la terre de Kerguelen, ainsi nommée 
d'un moderne navigateur francais, mais à laquelle le capitaine Cook 
donna le nom dìle de la Désolatiou. Cette terre doit être placée parmi 
les îles de l'Afrique, parce qu’elle approche plus de ce continent que de 
l’Ausiralasie, qui peut cependant réclamer les petites îles d'Amsterdam 
et de Saint-Paul, qui ne ‘sont fréquentées que pour la pêche du veau 
marin, Cook décrit la terre de Kerguelen dans son dernier voyage. 
Nous y renvoyons le lecteur. Elle rivalise en stérilité et en aspect sau- 
vage avec la nouvelle Géorgie et la Thulé méridionale. En avançant 
vers l'ouest, on trouve diverses îles désertes, environnées des glaces 
flottantes de l'océan Antarctique, et particulièrement découvertes par 
Marion en 1772. Les relalions modernes ne parlent point de l'ile de 
Tristan d'Acunba. 

Le sud, dans ces régions, est le royaume du froid et de la désolation. 
En allant vers le nord , la scène change en mieux. Sainte-Hélène est 
une belle île habitée par enviroa 300 familles anglaises. Elle a une pe- 
tite garnison et un fort où réside le gouverneur, Il y a aussi un village 
et une église dans la vallée de la Chapelle. Les colons s'y occupent de 
leur bétail, de leurs porcs et de leurs volailles ; mais lorsque les vais- 
seaux des Indes orientales arrivent, chaque maison devient une petite 
hôtellerie. Cette île intéressante fut découverte par les portugais, qui la 
peuplèrent d'animaux et y firent des plantations; maisil n'y avait aucun 
établissement, lorsque vers l'an 1600, les anglais en prirent E 
Il n'y a qu'un port, dont l'accès est difficile. 

L'ile de l'Ascension, entre l'Afrique et le Brésil, fut découverte en 
1508. Elle a un excellent port fréquenté par les vaisseaux qui sont en 
retour, el qui y trouvent des lorlues et des oiseaux de mer. Cette île est 
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d'une étendue assez considérable; mais elle est montagneuse , et son sol 
est composé d'un sable stérile. 

En approchant du rivage d'Afrique au nord du Conko} après avoir 
passé l'île de Saint-Mathieu , où les portugais ont un petit établissement, 
Si trouve d'abord celle d'Annabon, et ensuite celle de Saint-Thomas, 

l'île du Prince, et celle de Raandoa lol L'ile de Saint-Thomas fut dé- 
couverte par les porlugais, vers 1460. Ils sy établirent en dépit du 
climat, qui est extrêmement mal-sain ; mais le sol y est profond et très- 
fertile; les animaux domestiques y sont en grande quantité, et le pro= 
duit du sucre y est prodigieux. Il y a un évêque qui est suffragant de 
Lisbonne. La ville de Pavoacan est sur le côté oriental de l'île. L'ile du 
Prince n’est pas moins fertile; elle a un bon port et une ville d'environ 
200 maisons sur le rivage seplentrional : elle est habitée par 40 portugais 
et 3,000 esclaves nègres. Fernando-Po paraît n’avoir aucun port com- 
mode; cetle île est abandonnée aux chèvres et aux veaux marins, Les 
espagnols s'en disent possesseurs; mais ils ne le sont que de nom, 

Diverses autres îles s'élèvent à portée des côtes de l'Afrique. On pent 

‘compler parmi elles les Bissagos et Ja petite île de Gorée, établissement 
français, protégé par le promontoire du cap Vert. Il est probable que 
dans les lems anciens ces îles étaient encore plus nombreuses; mais les 
sables qui ont obstrué les embouchures de plusieurs rivières, ont dù 
réunir au continent celles de ces îles qui en élaient voisines, Le premier 
groupe de ces cantons qui mérite d'être remarqué , est celui qui est wis- 
à-vis le cap Vert, d'où il a pris son nom. Les îles qui le composent 
furent découvertes par les portugais en 1446. Elles sont au nombrede 10. 
Les deux plus considérables sont celles de Sant-Iago au sud-est, et de 
Saint-Antoine au nord-ouest. L'air y est chaud et mal-saio ; la plupart 
sont pierreuses et stériles. Le principal commerce consiste en sel et en 
peaux de chèvres. Quelques-unes produisent du riz, du mais, des ba~ 
nanes, des limons, des orauges, des cilrons, du colon el des cannes-à- 
sucre. Ily a de la volaille en abondance, Ribira, la capitale , dans ile 
de Saint-Jago, a un évêché. 

Assez loin au nord, les Canaries on îles Fortunées des anciens, for- 
ment, de l'est à l'ouest, un autre groupe intéressant. Elles furent con 
quises par les frauçais, en 1402, sous le célèbre Jean de Bethencourt, 
appelé par la suite le roi des:Canuries. Il paraît qu’elles étaient connues 
des modernes depuis 1326. Elles sont tracées: sur des carles qui remon- 
tent à celte époque, et sur quelques autres qui datent de 1367 et 1384, 
On y trouve de même l'ile de Madère, sonsle.noun d'Lsola di Legname; 
celle de Ténérifle porte le nom d'Isola del Inferno. 

Parmi ces îles , celle qui porte proprement le nom de Canarie, est plus 
petite que Fuerta Ventura et Ténérifle. La dernière est la plns rémar 


.798 PETITES ILES D'AFRIQUE. 

quable, et suivant Glas , elle tire son nom de #hener, montagne, et dé 
iffe , blanche. Dans le nouveau voyage astronomique de Verdun de 
La Crenne, il y a une relation exaclé du pic de Ténérifle. Sa bau- 
teur ayant été mesurée, il fut trouvé avoir 1742 toises au-dessus du 
niveau de la mer, ou environ 5,000 pieds de moins que le Mont-Blanc. 
On dit qu'on le voit à la distance de quatre-vingt lieues. Il faut quê 
ce soit une erreur, Un sommet élevé de 1742 toises, ne peut être 
visible à la mer que de 35 lieues. On ne peut monter au sommet à 
cause des neiges, que depuis le milieu de juillet jusqu’à la fin d'août. 
D'abord on trouve des pierres ponces , ensuile de la pierre obsidienne 
très-belle et de différentes couleurs, enfin de la lave brisée, Le som- 
met ressemble à un cône placé sur une table, ou plutôt sur une 
pelile base. On ne peut y grimper que du côté du sud, par un petit 
senlieren zig-zag. Le froid y est extrême; les ongles des voyageurs de= 
viennent noirs, leurs mains et leurs pieds enflént, lorsqu'ils le gra- 
vissent. Au milieu du plateau qui termine le cône tronqué; est un 
aulre cône renversé et profond, appelé le chaudron. Il a envirou 50 
verges de diamètre, et il est bordé de rochés hideuses et calcinées, 
la plupart rouge ou blanches. La profondeur perpendiculaire est 
d'environ 150 pieds. Au fond, on apperçoit des taches rouges, sur 
une sorte de terre blanche qui ressemble à du plâtre, et qui est mêlée 
de souffre. Autour sont de petites bouches depuis un jusqu'à quatre 
pouces de diamètre, lesquelles , à de courts intervalles, exhalent une 
fumée chaude et fétide, Le trou le plus large , d'environ 8 pouces 
de diamètre, est en-dedans du cratère. Il en sort un bruit semblable 
au mugissement d'un taureau , et la fumée est si chaude, qu'elle brûle 
à l'instant le poil de la main. Cependant les roches les plus voisines 
de cet endroit, sont couvertes d'une mousse aussi humide que celles 
qui seraient à côlé d'une cascade. 

Les espagnols donnent aux anciens habitans des Canaries lé nom 
de Guanches. Ces peuples n'avaient point l'usage du fer. Leurs armes 
et leurs instrumens étaient faits d'une matière qu'ils nommaient fabona, 
et qui est la pierre obsidienne noire. Les principaux arbres qui s'y trou- 
vent, sont des oliviers sauvages, des cyprès, des lauriers et des pins 
de deux espèces. Quelques auteurs ont rapporlé qu'il y avait dans 
Y'Ile-de-Fer un arbre qui rassemblait les vapeurs , de sorte que les 
babitans pouvaient se fournir d'eau , en recuillant les gouttes formées 
sur ses feuilles. Le produit de ces îles est le froment, l'orge et l'avoine. 
C’est sur-tout à Ténérifle et à Palma que l'on récolte l'excellent via 
de Canarie. Ces deux îles fournissent aussi du sucre en grande/quan- 
filé. Gomera est célèbre par sa soie. L'arbre qui produit la gomme 
appelée sang de dragon, n'y est pas rare, On y trouvé la plupatt 
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des animaux domestiques de l'Europe. La capitale des sept les ha- 
bitées, est la ville de Palma, dans l'île de Canarie ; mais Ténériffe 
est la plus peuplée. On évalue le nombre des habitans de toutes ces 
fles à 140,000, dont 60,000 appartiennent à Ténériffe. C’est dans 
celte île que le gouverneur réside habituellement, quoique l'audience 
royale, dont il est président, soit établie dans la capitale des Canaries, 
Il se fait avec Ténériffe un commerce intérienr considérable ; le vin 
est principalement exporté par les anglais. On exporte aussi de Cas 
narie et de Fuerta Ventura, des pierres à filtrer, qui forment un 
assez bon commerce. 

L'ile de Madère est particulièrement remarquable par ses excellens _ 
vins. Elle a environ 18 lieues de long sur 7 de large. Funchal en 
est la capitale. C’est une jolie ville dans une vallée fertile, au sud- 
est de l'île, Le Gouverneur et l'évêque y font leur résidence. Elle a 
11,800 habilans. On en compte 64,000 dans toute l'île. Le principal 
commerce se fait avec l'Angleterre, qui exporte environ 10 ou 12 mille 
pipes de vin chaque année. Le reste, qui consisle en 7,000 pièces , est 
consommé dans le pays. Les marchands les plus riches sont des an- 
glais ou des catholiques irlandais. L'intérieur consiste en hautes mon- 
tagnes, visibles à la distance de vingt lieues. Au nord-est est la petite 
île de Porto-Santo, qui n'est célèbre que dans l’histoire des découvertes 
portugaises. Cependant celte île est fertile; elle a un bon port où relâ- 
“chent quelquefois les vaisseaux des Indes orientales, 
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Arnis avoir achevé ce long et pénible tour du globe, revenus 
pour ainsi dire, aux frontières de l'Europe, par où nous avons 
commencé celte descriplion, il nous reste encore à trailer un sujet 
qui a vivement intéressé la curiosité publique. L'intérieur de l'Afri- 
que offre des lacunes considérables eu géographie, tant dans les parties 
seplentrionales, que dans les parties méridionales. Les soins que 
prend la Sociélé africaine, non-seulement en recueillant toutes les 
nolices récentes, mais en encourageant les voyageurs zélés pour l'a- 
vancement de la science, et notamment M. Park, ont déjà beaucoup 
contribué à perfectionner nos connoissances à cet. égard. Quoique ces 
efforts louables n'aient point encore obtenu tout le succès qu'on au- 
rat pu désirer, cependant une faible lueur commence à poindre sur 
celle parlie de la science, et il faut espérer que les voyages de M, 
Hornemann procureront des éclaircissemens importans sur les articles 
restés douteux, Un célèbre géographe, le major Rennell, a déjà mis 
en œuvre , d'une manière satisfaisante , les riches matériaux ras: 
remblés jusqu'à ce jour. Son recueil de cartes des parties seplentrio- 
nales de l'Afrique , dressées depuis 1790 jusqu'en 1800, si l'on a égard 
à l'obscurité du sujet, offre des choses très-curieuses sur les progrès 
de la géographie africaine. 

Quoique les voyages de M. Browne n'aient été entrepris que pour 
satisfaire son goût personnel, et sa passion pour les mœurs orientales, 
ils ont aussi contribué essentiellement à améliorer la géographie de 
l'Afrique. Non - sculement ils nous ont fait connaître le Darfour et le 
Kordofan, mais ils ont jeté beaucoup de lumières sur la source et 
Je cours du Bahr- el- Abiad, où vrai Nil. Ils ont d'ailleurs par- 
faitement éclairci quelques faits relatifs aux parties occidentales , 
et particulièrement à l'existence d'une rivière considérable, qui prend 
naissance dans les montagnes de Kumri, et se dirige au nord-ouest. 
Tout porle à croire que c'est le Gir de Piolémée et le Nil des Nèpgres 
d'Edrisi. Il n'est pas nécessaire d'ajouler que la source du Nil et la 
rivière qui se dirige à l’ouest, telles qu'elles viennent d'être décou- 
vertes , offrent d'une manière frappanle , à-peu-près la même situa- 
tion dans les carles de Piolémée, d’où il résulte ce nous semble, ua 
préjugé favorable , ou plulôt un lémoignage d’une grande autorité 
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en faveur des autres posilions établies par ce célèbre et ‘ancien géo- 
graphe. , 

Toutes les découvertes nouvelles cependant, quoiqu'appuyées du 
senliment de Ptolémée, ne jettent encore qu’une faible clarté sur la 
moitié- septentrionale de ce vaste continent, jusqu’à la chaîne centrale 
de Kong, conlinuée dans des directions nord-est et snd-est, à travers 
les montagnes de Kumri, el sur celles qui sont au sud de l'Abys- 
sinie, et qui s'étendent peut-être jusqu'à la côte d'Ajan, sur le rivage 
oriental, L'intérieur de la moitié méridionale de ce grand continent 
est aussi un sujet digne de la curiosité et des recherches des savans'ÿ 
jusqu'aujourd'hui il est encore moins connu que loule autré parlie de 
l'Afrique. Avant de commencer à donner quelqu'idée des décou- 
verles et des conjectures qui concernent la moitié septentrionale , il 
convient de fixer le point où s'arrêlent les connaissances positives obles 
nues jusqu'ici. 

D'après les voyages de M. Park, et la carte dressée par le major ` 
Rennell, il paraît que les trois grandes rivières, la Gambie , le Sénégat 
et le Joliba ou Niger, ont leurs sources dans une chaîne de monjagnes’ 
élevées, vers le 11.° degré de latitude nord ; et comme Browne placo 
les montagnes de Kumri, qui donnent naissance au Nil et au Bahr- 
Kolla, au 7.° degré de latitude nord , il semble suffisamment prouvé 
que celle grande chaîne traverse le continent , d'autant plus que 
M. Park a été à portée de vérifier celte conjecture, au moins pour 
toute l'étendue où il a pénétré. Ce voyageur ‘habile et entreprenant! 
a suivi le cours du Joliba, depuis le 7.° degré 30 minutes de longitude” 
occidentale, jusqu'à Silla au Ae degré 30 minutes, qui a élé Wi point ` 
le plus éloigné de son voyage. Sans faire mention de ses observa- 
tions intéressantes et curieuses au sujet de la situation actuelle des \ 
contrées qu'il a parcourues , et des mœurs de ceux qui les habitent, 
nous lui sommes redevables des connaissances que nous avons a 
royaume maure de Ludamar, of 31 fat détenu dans une ville nommée 
Benowm, et de celui de Birou ou Beero, dont la capitale est Walet ; 
enfin du célèbre royaume de Tombouctou qui est à l'est. Au sud a 
ceux-là , sont les royaumes nègres de Kaarla et de Bambara. La eapi- 
tale de ce dernier est Sego , au-delà de laquelle, à une distance 
d'environ 7o millés au nord-est, est Silla; Les principaux objets qui 
sont relalifs à la géographie , et que M: Park remarqua sur sa route, 
sont la rivière de Joliba et la ville de Sego. Le mot Jo/iba siene 
grand aimas d'eau. Lorsque nolre voyageur découvrit celle rivière 
elle coulait lentement vers l’est; sa largeur égalait celle de la Tamise 
à Weslminster, Peu de lems après, il arriva à Sego, capitale de 
Bambara ; celte ville est divisée en quatre parties , qui sont environnéesg 
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de hauis murs de terre; il y en a deux sur le côté nord de la rivière, 
et deux sur le côté sud. Les maisons sont carrées et ont des toits 
plats ; elles sont construites avec de l'argile ; quelques-unes ont deux 
étages ; plusieurs sont blanchies, On y voit des mosquées. Cependant 
les rues sont étroites, et les voitures à roues y sont inconnues. On 
donne à cette ville 30,000 habitans ; mais ordinairement ces cal- 
culs sont exagérés. Le roi réside sur la rive méridionale. Les habitans 
traversent la rivière dans des canols formés de deux gros arbres 
creusés et réunis par leurs extrémilés. A l'entour de la ville, il y a 
quekque culture. 1 

Dans le royaume de Ludamar, M. Park apprit d'un séhérif qui 
arrivait de Walet, capitale de Beroo , avec du sel et d’autres articles, ` 
que Houssa était la plus grande ville qu'il eût vue, et que Walet était 
plus considérable que Tombouelou. A Silla, M. Park recueillit quel- 
ques renseignemens de marchands maures et nègres, qui l'informèrent 
qu’à deux journées de chemin à l'est, était une ville nommée Jenné, 
située sur la rivière dans une pelile île; que le lac de Dibbi ou Dark 
était au-delà de celte ville, aussi à denx jours de chemin, qu’en le 
traversant de l’ouest à l'est, les canots perdaient la terre de vue pen- 
dant un jour entier. Eu sortant de ce lac, la rivière se partage en 
plusieurs courans , qui se terminent en deux larges branches. Ces 
branches se réunissent à Kabra, à uve journée de Tombouctou , et 
forment le port de cette cité ou ville, A la distance de onze journées 
de Kabra, la rivière passe au sud de Houssa , qui est éloignée du 
AJoliba de deux journées. Les naturels ne savent rien de plus sur le 
reste du cours de cetle grande rivière, ni sur la manière dont elle se 
termine, À l'est de Houssa est le royaume de Kassina. Le roi actuel 
de Tombouctou se nomme Abu-Abrahima : on dit qu'il est riche, 
et gue ses femmes sont vêlues de soie. Le royaume de Houssa est 
d'une plus graude importance. Au sud du Niger sont les royaumes 
ou plutôt les diswicts de Gotto; à l'occident desquels sont Baëdo et 
Maniana. On dit que les habitans de ce dernier pays sont canmibales. 
Tels sont les renseignemens que M. Park a pu se procurer sur l'ouest. 
Jls se terminent à Housen, vers le 6.e degré de longitude orientale de 
Paris. 

Du côté de l'est, les informalions prises par M. Browne s'étendent 
jusqu'au 19.* degré de longitude , de sorte qu'il y a là une lacune 
de 13 degrés ou 780 milles. Malheureusement cel espace comprend 
la portion la plus intéressante de l'Afrique septeuirionale, et particu- 
Lièrement l'embouchure du Niger. Au nord-ouest du Darfour, la lacune 
est eucore plus considérable, Il y a des mines de cuivre au sud de 
Cobé, à la distance de 23 jours de chemin ; au-delà, et à sept 
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journées et demie , est le Bahr-el-Abiad. A l'ouest est la rivière de 
Kulla, dont les bords, suivant M. Browne , sont couverts d'un grand 
hombro d'arbres à piment. Les canots de passage la traversent, partie 
avec des crocs, parlie avec une double rame. Les arbres ayant le pied 
dans une terre grasse sans cesse humectée, y devienuent si gros} que 
dans leur tronc on creuse un canol capable de contenir ro personnes 
Les naturels de Kolla sont en partie nègres, el en partie rouges ot 
couleur de cuivre. Le pays est privcipalemeut fréquenté par les jelabs 
ou marchands de Bergou et du Darfour, qui viennent y acheter des 
esclaves. A l'ouest de Bornou , M. Browne eut connaissance d’Afnou 
mot nègre qui signifie Soudan ou Nigrilie en général | mais qui‘ dëng 
son sens particulier désigne un pays abondant en argent: se trouve 
un canton reculé du pays payen, appelé Gnum:Gnom, où le peuplé 
mange les prisonniers qu'il fait à la guerre. Mais il ne ae peut guères 
que ce pays soit le Maniana de Park, et il est possible que les montas 
gnards du sud aient retenu , comme il est assez ordinaire, leurs férôces 
el anciens usages. 

Le voyage de M. Hornemann , publié par la Société africaine ; 3 
ajouté à ces connaissances quelques nouvelles informations sür lin 
térieur de l'Afrique. Il en résulte que les royaumes de Houssa et de 
Bornou, composés de petits états séparés, occupent l’espace qui s'é- 
tend le long du Niger, depuis le territoire de Tombouctou, jusqu'au 
Darfour du côté de l'est , et se prolonge vers le nord à une distanée assez 
considérable de ce fleuve. Le reste de l'intervalle compris au nord , est 
occupé par les tibbos ou tibbous et les touariks, deux nations consi“ 
dérables, Elles entourent le Fezzan de tous côtés, excepté au nord 5 
et leur territoire se termine aux élals maritimes silués le long de la 
Méditerranée, depuis le désert qui borne l'Egypte à l'ouest, jusqu'aw 
mont Ailas. Les tibbos occupent la partie orientale, et les touariks 
Voccidenlale. Au sud , des arabes errans possèdent l’espace intermi 
diaire entre lés tibbos et l'empire de Bornou. 


Quant à l'embouchure du Niger. c'est toujours un problême. Seis 
lement M. Hornemanñn a appris d'un homme qui avait vu M. Bronge 
dans le Darfour, que le Niger communique avec le Nil ; mais que cette 
communication élait peu dé chose avant la saison des pluies. Le major 
Rennell dans sa dernièré carte , fait couler lé Niger directement à Vest? 
en s’éloignant peu du 15: degré, et allant se perdre dans lé lra 
Ouankara où Wankara , entre le 13. et le r8.° dégré de longitude, 
à J'orient de Paris. 

Voilà jusqu'où s'étendent les faibles rayons des connaissances mo- 
dernes; au-delà tout est sÿélème él conjecture ; mais au milieu de celle 
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incertude, il y a deux sources d'instruction qui méritent la préférence; ` 
jusqu’à ce gon oblienne des informations plus précises : ce sont les 
ouvrages de Ptolémée , qui écrivil avant que les nègres fussent imbus 
du mahomélisme, et après que les armées romaines eurent pénétré 
jusqu'au, Niger; et les écrits des auteurs arabes, qui, à raison des 
progrès de la croyance mahométane, doivent. s'être procuré les meil- 
leures observations sur ce continent. Piolémée néanmoins, à cause 
de son profond savoir et de son exaclitude , doit obtenir une préfé- 
rence décidée sur,les assertions, souvent fabuleuses, et presque tou- 
jours inexactes „ des géographes arabes. 

L'erreur, ou. si l'on veut, linexaclilude la plus remarquable de la 
carte de Piolémée, consiste en ce qu'il place la source du Niger dans 
la montagne de Thala, ou ce qui revient au même, en ce qu'il sup- 
pose que ce fleuve se perd à l'ouest dans un lac qu'il appelle palus 
nigrilis $ d'où il résulte que , suivant l'opinion de ce grand géographe, 
Le Niger coule de l'est à l’ouest; mais en cela il se trompe, et con- 
fond ce fleuve avec le Gir. Dans sa carle, celte dernière rivière sort 
des montagnes au sud est, et corrospond avec la Bahr-Kulla, mais 
il ne connaît point sa source éloignée. Celle rivière est un autre grand 
trait de la, descriplion de Ptolémée , qui a échappé aux géographes 
modernes. D'Anville cependant, en 1749, a. introduit celte rivière 
dans sa carle, avec l'habileté et l'intelligence qui lui sont particulières. 
Elle est représentée par Piolémée comme recevant le tribut de deux 
autres rivières qui sortent de deux lacs ; parmi les diverses villes qui 
sont sur ses bords, se trouve une métropole appelée Gira; sur le 
Niger il y en a une autre appelée Nigira. 

Nous-avons déjà fait observer que ce géographe avait omis le Zaara 
ou grand désert ,et que la partie intérieure de sa carle avait été tracée 
d'après des itinéraires , tandis que la côte occidentale l'avait été d’après 
des expéditions maritimes. Ses latitudes au sud , sont également fau- 
tives. Il place les sources du Nil et les montagnes de la Lune , au 13. 
degré de latitude méridionale , tandis qu'elles doivent être vers les 6.° 
ou 2 de latitude septentrionale ; erreur d'environ, 20 deg. ou 1200 
milles géométriques, PRET : 

Après savoir ainsi examiné les principaux points de-la: géographie, 
africaine de Ptolémée , il nous reste à examiner celle des arabes, qui 
ne mérite, pas aulant de nous arrêter, Le plus célèbre de leurs auteurs 
est Edrisi $ il écrivait en Sicile dans le douzième srècle; mais son 
attention minulieuse à décrire l'Afrique orientale, lui a mérité, le sur- 
mom de géographe de Nubie. Par une étrange bevue, les villes dont 
fait mention cet auteur, qui a écrit il y a environ 650 ans, on! élé 
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insérées dans les eartes modernes, et peut-être n’en existe-t-il plus 
une seule. En mettant de côté cet inconvénient , il résulte d'un exa- 
men exact des écrits d'Edrisi , que si son Nil des nègres qu'il dit cou- 
ler à l'ouest, a été pris par d’autres pour le Niger, lui-même n'a eu 
aucune connaissance de celte rivière; et que ce Nil des nègres est le 
Gir de Piolémée, lequel va se jeter dans un lac intérieur , où élait l'ile 
d'Ulil, éloignée de l'embouchure de celte rivière d'une journée de navi- 
gation. Un autre géographe arabe place dans cette île la ville capitale 
de tout le Soudan. Il paraît qu'à ce lac et à celle Île, se terminent les 
connaissances d'Edrisi, et qu'il ne sait rien de ce qui concerne l'Afrique 
centrale. 

Les découvertes les plus curieuses à faire, et en même tems les plus 
importantes, sont ce qui a rapport à la rivière de Gir el aux lacs, marais 
ou déseris, qui reçoivent cette rivière et le Niger ` le dernier sur-tout 
est un objet d’un grand intérêt en géographie , parce qu'il était inconnu 
du tems de Ptolémée, comme il l’est encore aujourd'hui. Peut-être que 
dans une plaine de niveau , ces grandes rivières se divisent en diverses 
branches, qui se perdent insensiblement dans les sables į mais Ptolémée 
et les géegraphes arabes indiquent un grand lac central qui ne peut 
guères avoir échappé aux recherches, À moins que l’on ne suppose que 
sa partie seplentrionale soit environnée de déseris, et la méridionale, 
de montagnes élevées et inaccessibles, couverles de forêts, ou habitées 
par des animaux féroces ; de sorte que les voyageurs ne pouvant passer 
que par la partie septentrionale et l'île d'Ulil, il leur est impossible de 
prendre aucune connaissance de l'extrémité méridionale, 
` Comme dans l'Asie; les principaux obstacles aux découvertes n'étaient 
pas les déserts sablonneux de Cobi et de Shamo, mais les montagnes 
inaccessibles du Tibet ; de même en Afrique, il paraît que les empê- 
chemens devraient naître des hautes montagnes et non des déseris de 
sobles, puisque les caravanes les traversent fréquemment dans toutes les 
directions. Il est probable aussi que ces montagnes sont couvertes de 
forêts épaises et embarrassées d’un taillis épineux fort commun dans 
celle parlie du monde ; que d’ailleurs elles sont habitées par des tribus 
aborigènes d'une extrême férocité, el fourmillent de lions, de tigres 
et de panihères. C'eût été une chose ulile pour les uaturels , que dans 
celle parlie du monde, comme en Asie el en Europe, des armées 
Viclorieuses fussent venues établit de grands empires, et qu'au prix 
d’un désastre moménlané, élles leur eussent procuré les bienfaits du 
commerce ét les avantages de la civilisation. ; GE 

s güèrres conlipuelles qui ont lieu entre les petites tribus et celle 
chaîne de montagnes impraticables, nommées Lupala ou l'Épine du 
Monde , forment d'autres obstacles non moins propres à arrêler la 
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marche des découvertes dans l'intérieur de l'Afrique méridionale. Aussi 
la carte de d'Anville, quoique dressée il y a uu demi-siècle, offre-t-elle 
tout ce que l’on connaît jusqu'aujourd'hui de ces contrées , du moins 
avec quelque cerlilude. Par une fatalité singulière , l'Afrique, le moins 
connu de fous les conlinens , est tombée en parlage aux portugais, plus 
insoucians sur les recherches géographiques, et en général moins avides 
de connaissances qu'ancune aulre nalion européenne. 

La chaîne de montagnes qui traverse celle parlie de l'Afrique du 
nord au sud , ou peut-être les deux chaînes qui, à une distance consi- 
dérable supportent le plateau élevé au centre, et d'où il ne descend 
aucune de ces immenses rivières que l’on trouve dans l'Amérique 
septentrionale , forment un des principaux trails caractérisques de cette 
parlie du monde, I] faut ajouter à cela un lac d’une grande étendue, 
que l’on nomme lac Maravi, auquel la carte de d'Anville donne plus de 
300 milles en longueur, sur uue largeur inégale. Peut-être que ce lac, 
de même que celui de Baïcal, se trouve au pied du plateau d'un côté, 
tandis que de Pautre, celui d'Aquilunda , d’une bien moindre étendue, 
occupe la même position. Les rivières de Barbela dans le Congo , et 
de Zambezi dans le Mocaranga, forment aussi des traits caractéris- 
tiques que d'Anville semble avoir tracés en 1731, dans sa carle générale 
d'Afrique , avec aulant de précision que l'a permis l'imperfection des 
matériaux, et dans ses cartes particulières du Congo, d'Angoia et de 
Morapanga, La navigalion du Zambezi est interrompue pendant 
environ 2ọ lieues, par des cataractes, à la dislance de 140 lieues de la 
mer. On trouve au nord , ou du moins on y trouvait les numbos, race 
de cannibales qui , avec je zimbas et les jagas , sanvages d'une Fa 
cruauté, ont désolé une grande partie de l'Afrique méridionale. Si les 
porlugais ponservenl leurs possessions, il est vraisemblable qu’en 2002, 
ov n'en saura pas davantage qu'aujourd'hui, où l'on n’est guères plus 
avancé qu'en 1602, époque où Lopez et Piguffetta ont publié leurs 
relations. I est à reyreiter, vu l'alliance qui subsiste depuis long-tems 
evire le Portugal et l'Angleterre, que celle-ci n'ait pas De à en- 
pager le ministère portugais à user des moyens qui sonl à sa dispo- 
sion, pour travailler au perfectionnement de la géographie de ces 
contrées. La carle de l'Amérique méridionale, dressée par La Cruz, 
aurait dû servir d'aiguillon et d exemple. Il est probable que l'Afrique 
est aussi riche en mélaux précieux que les autres continens , et l’on 
conçoit difficilement par quelle singulière destinée l'Amérique se 
trouve remplie de colonies européennes , tandis que l'Afrique est 
négligée. De, petits établissemens sur les côtes n'eflectueront jamais 
nen de grand ; l'Afrique ne peut êlre tirée de cet élat d'anéanliss 
sement que par une puissante colonie européenne. Assurémenl celte 
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entreprise serait digne de quelque grande nation. Il serait beau , ce 
semble, de rendre à l'humanité un aussi grand service que celui de 
faire’ sortir cet immense continent de l'état de dégradation où il est, * 
de lui procurer les avantages qui résultent de la civilisation, et de 
lui faire prendre sur le globe le rang qui convient à son importance. 

En attendant , il doit au moins nous être permis de former de vœux 
pour que d’habiles et zélés voyageurs aillent reconuaître ces régions 
lointaines. Aux yeux du philosophe , la gloires des découvertes vaut 
bien celle des conquêtes ; et si nous ne pouvons propager la civili- 
sation , si nous ne pouvons faire partager à ces contrées qui en ont 
été privées jusqu'ici, les bienfaits qui résultent du perfectionnement 
de l'espèce humaine et de l'établissement d'un gouvernement bien 
ordonné , rien n'empêche du moins que nous n'apprenions à en ap- 
#récier les avantages , en comparant notre situation avec celle de tant 
de peuples plongés encore aujourd'hui dans les ténèbres de ligno- 
rance, et gémissant sous le joug de la barbarie. 
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ÉLÉMENS 
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LA GÉOGRAPHIE ANCIENNE; 
PAR M. LATREILLE, 


` INTRODUCTION. 


LA Géographie ancienne est la description de la terre, d'après les 
connaissances qui nous en ont élé transmises, jusqu'à la chute de 
J'empire. romain. Nécessairement liée à l'histoire des anciens peuples, 
remontant à la formation des premières sociétés , et les suivant dans 
Jeurs progrès et leurs vicissitudes , sa carrière est de la plus vaste élen- 
due. Celte science n’a cependant pour s'élayer , que de faibles moyens, ` 
puisque les écris géographiques de Strabon , de Pline, de Pomponius 
Méla, de Ptolémée, presque les seuls qui nous restent, sont remplis 
d'obscurités, de lacunes et d'erreurs, et seront toujours pour les cri- 
tiques un sujet de discorde. 

La géographie de notre tems est hérissée de mille difficultés que Ton 
ne saurait résoudre : combien doivent êlre plus nombreuses et plus 
grandes celles d'nne géographie qui embrasse tant de siècles, et pour 
l'étude de laquelle on a si peu de matériaux, 

Ortélius, Cluvier, Bertius, Briet, Cellarius, etc. sont les pères 
de la géographie ancienne comparée à la moderne ; mais il était réservé 
au célèbre d'Anville de l'asseoir sur des bases solides, par une con- 
naissance exacte des mesures itinéraires des anciens , par l'application 
de ces mesures à la détermination précise des lieux, et sur-loût par 
l'étendue des recherches et une sagacité admirable, 

Ce géographe paraît revivre dans M. Gosselin, dont les écrits sont 
remplis de discussions lumineuses, et nous intéressent d'autant plus, 
que leur auteur, plein de grandes vues, s'est attaché à la connaissance 
des fondemens sur lesquels reposent les méthodes géogtaphiques des 
anciens; et qu'en découvrant les erreurs principales dont elles sont 
affectées , il évitera bsaucoup de peines et de {itonnemens. 

Nous pouvons espérer que les travaux de ce savant , réunis à ceux 
des hommes qui ; dans le même genre d'étude, se sont acquis une 
réputation non moins illustre, tels que MM. Bougainville , Buache, 
Barbié-du-Bocage , elc. , porteront la géographie ancienne au plus haut 
degréde perfection dont elle est susceplible. La meilleure marche pour 
arriver à ce but est d'établir, dans une série chronologique ; des géo+ 
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graphies d'auteurs , de former de bonnes chorographies, d'approfondir 
spécialement la géographie du moyen âge , el de s'attacher à connaître 
quelle a été l'influence qu'ont exercé sur la langue d'un pays, les chan- 
gemens poliliques qu'il a éprouvés , afin d'éviter des erreurs que des 
conformités litiérales de noms font sonvent commellre dans la déler- 
ination comparative des lieux. L'étude des rivières, des chaînes de 
movlagnes mérilera une allention parliculière ; car, ces données une 
fois acquises, on fixera aisément les limites des contrées , et on abré- 
gera souvent les recherches de détail, 

La connaissance de l'empire romain , tel qu'il était dans sa plus 
grande étendue, les descriptions sur-tout de la Grèce, de l'Italie, 
de l'Asie mineure et de l'Egyple, sont presque le Se? objet d'une 
géographie ancienne classique. Des noms auxquels l'Histoire où les 
fictions ingénieuses des poëtes n’atlachent point un souvenir intéressant, 
pe feraient que surcharger, sans utilité , la mémoire d’un jeune homme; 
c’est d'après ce principe que nous avons composé ce pelit traité de géo- 
graphie ancienne. Faisons-le précéder de quelques notions préliminaires 
sur les limiles du monde connu des anciens ; sur les noms qu'ils 
donnaient aux principaux venis el aux différentes mers : et disons un 
mot de leurs mesures itinéraires les plus usuelles. 


I. Limites du monde connu des anciens. 


C'était une opinion généralement reçue , que la terre n'était habi= 
table que dans la zone tempérée ; le froid des régions siluées auprès 
du cercle polaire arctique, la chaleur de celles qui avaisinent la ligne 
‘ équinoxiale , s'opposant, dans eo systême , à la couservation de l'espèce 
humaine. Il eu résultait que l'on devait considérer la portion habitée 
de noire globe, comme s'étendant beaucoup plus du levant au cou- 
chant, que du nord au midi. On estimait que celle portion formait 
une bande allant transversalement dans la direction de l'équateur, et 
on jugeait , du moins par le fait, sa longueur double de sa largeur. 
On appelait Zongitude la ligne la plus étendue , et latitude celle qui 
élait la plus courte , ou celle qui va du nord au midi. Ptolémée ce- 
pendant aurait pu éviter, du moins en parlie, cette erreur, puisqu'il 
recule, dans l'Océan indien, les bornes de celle zone jusqu'au - delà 
de la ligus équinoxiale. / 

Les navigateurs, faute: d'insirumens nautiques, durent nécessaire- 
ment s'avancer plus Join dans les parlies-orientales ; où l'on pouvait 
pénétrer sans s'éloigner beaucoup des côtes, que dans la partie op: 
posée, on l'Océan atlantique, Les îles Fortunées où Canaries furen 
de ce côté le terme des courses marilimes. La fameuse Atlantide de 
Platon ne paraît être qu'une de ces îles , celle qu'on nomme Forta- 
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venture, et qni est une des Hespérides de Sebosus , et l'Aprositos de 
Ptolémée, D'après tout le merveilleux qu'on avait raconté de cetle île 
et d'une aulre des Hespérides de Sebosus, celle de Lancerote, Ptolémée 
les désigna sous le nom de Fortunées. Rien ne prouve qu'on ait eu 
une idée, même vague, de l'Amérique. 

fon maintenant le contour de celle zone qui formait la Sie 
connue de la terre, en commençant à l’ouest el en remontant au nord, 

On sait qu'on a fait long-tems d'inutiles tentatives pour doubler le cap 
Boiador , ce qui a relardé la découverte de celui de Bonve-Espérance. 
Les carthaginoïs et les romains, dans deux expéditions qu'ils entrepri= 
rent pour reconnaître les côtes occidentales de l'Afrique, les premiers 
sous la conduite du général Hannon, mille ans environ avant l'ère 
chrélienne, les seconds commandés par Polybe, ne s'avancèrent pres- 
que point, suivant M. Gosselin , au-delà du cap Nun, que cel auteur croit 
être le promontoire du grand Atlas , situé vers les confins des élats de 
Maroc, au 28.° deg. 25 min, environ de latitude nord (1). Ce point 
seroit donc l'extrémité la plus méridionale de la zone, à sa partie occie 
dentale ; en n’y comprenant point les îles Canaries, dont quelques-unes 
sont un peu plus au midi. Ptolémée plaçant le cap Saint-Vincent à 
2 deg. 30 min, de son premier méridien, on voit que ce premier méri- 
dien est à une très-pelite distance du cap Nun. 

Mais nous croyons devoir partir d'un point un peu plus méridional, 
ou près du cap Boïador, soupçonnant avec M. Pinkerton , que les mon- 
lagnes Noires, situées près de ce cap , sont le Deorum Currus Mons 
de Ptolémée, sans croire cependant comme lui, que ce cap soit E Are: 
narium de ce dernier géographe, 

Les limites occidentales de la zone ne dépasseront pas au nord les 
fles de Shetland , désignées par les anciens, à l'exception de Pythéas, 
sous le nom de Thule. De là tournant à l’est, et descendant quelques 
degrés plus bas, nous gagnerons le Jutland ou la Chersonèse cimbri- 
que, la mer Baltique, et nous afteindrons l'embouchure de la Duna, le 
Chesinus de Piolémée. Suivons le même parallèle. Arrivés à la hau- 
teur des sources du Don, Tanais, replions-nous vers le lac Aral; et * 
laissant à l'est des régions inconnues, traversons la partie occidentale 
de la petite Bucharie, et portons-nous au-delà des sources du Gange ; 
dirigeons nolre course le long des provincés méridiovales du Thibet, 
Pour arriver au royaume d'Ava, et atteindre ensuite les contrées orien+ 
tales de celui de Pégu ; suivons le cours de la rivière de Tenaserim, et 
délerminons l'extrémité orientale et méridionale de la zone vers l'embou« 


om 


(1) D’autres géographes font descendre de 12 à 16 degrés plus bas le terme dw 
Voyage cu général Hannon 
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. chure de ce fleuve. La Zone sera fermée au midi par une ligne qui, pará 
tant de-ce point , sera prolongée à l'ouest dans la mer des grandes Indes, 
et passera sous l'ile de Ceylan. Le cap Prassum, situé à l'extrémité d'une 
très-grande baie , qui succédait immédiatement à la côte nommée par 
Ptolomée , Barbaria, Barbarie , la côte d'Asan , fut le terme des navi- 
gations qui eurent lieu dans la partie orientale de l'Afrique. Sans pré- 
tendre fixer, d’une manière positive, la siluation de ce cap, on peut 
néanmoins le placer vers la rivière de Juba , ou un peu plus au midi, 
en se rapprochant de la côte de Zanguébar. Les pays maritimes, 
situés entre cetle côle et celle d’Ajan , sont habités par un peuple 
très-sauvage , les Maracatos, et nous observerons que Ptolémée appelle 
les habitans du pays où est celte baie et le cap Prassum, anthropo= 
phages œthiopes. La ligne qui a suivi les limites de l'extrémité méri- 
dionale de l'Asie connue des anciens, après avoir été conduite de 
‘île de Ceylan à celle de Socolra; viendra donc couper celle côte de 
l'Afrique, dont nous venons de parler ; prolongeons-la, en montant 
vers les montagnes de la Lune, et continuons d'aller du midi au nord; 
presque dans la direction du même parallèle ; arrivés aux déseris qui 
confivent à l'ouest avec l'Egypte inférieure, ceux de Berdoa, de la 
Lybie ; tournons à l'ouest, et traversant la partie septentrionale de 
Yimmense désert de Sahara , terminons nolre course près du cap 
Boïador , où nous l'avions commencée. Si on a eu quelques idées sur 
des régions situées au-delà de celte ligne méridionale, elles ne présen- 
tent rien de clair et de certain. 


IT. Dénominations anciennes des principaux vents. 


Celui qui vient du levant était appelé Subsolanus par les latins, . 
fApeliotes par les grecs ; celui du couchant se nommait Favonius ou 
Zephyrus ; le vent du nord élait le Septentrio des latins, et l'Aparctias 
des grecs; le vent du midi, l'Auster de ceux-là, répondait au Notus de 
ceux-ci ; telles étaient les désignations des vents qui soufflent des quatre 
points cardinaux; on dislinguait encore d'autres vents intermédiaires, 
dont les principaux sont, Boreas, Aquilo; leur direction est entre le 
nord et le levant: Eurus on Vüllurnus, placé entre le levant ei le midi; 
l'Africas des romains , le Libs des grecs, qu'on appelle dans la Médi- 
terranée Lévèche, était entre le midi et le couchant; le Corus des latins, 
PArgestes des grecs, soufflait entre le couchant et le nord, c'est le 
Maestral ; celui du nord-ouest, le vent de Cers , élait le Gallicus, le 
Circius, el pour l'extrémité de l'Lialie, Janyx. Les vents Etésiens, 
Ælesii, étaient chez les anciens des vents qui soufflent régulièrement 
dans une saison, et qui varient du nord au couchant. On trouverà dans 
Briet, lier, mais sur-tout dans l'introduction qui est à la tête du 
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premier volume de Ja traduction française de la géographie de M, Pin- 
kerton, des connaissances à cet égerd plus détaillées. Celles que nous 
donnons, el que nous avons puisées dans d'Anville, nous paraissent 
suffisantes pour un trailé élémentaire. 


. HI. Dénominations anciennes des mers principales. 


La vasle élendue des mers qui em? le continent, était nommée 
Oceanus, Océan. La portion qui baigne les côtes occidentales de l'Afri- 
que , dans le voisinage du mont Atlas, mare Atlanticum , mer Allanti- 
que; les arabes la désignaient sous * nom de mer Ténébrense, parce 
qu'elle est à leur couchant. Plus bas, l’on distinguait l'Océan éthiopien, 
Oceanus æthiopicus, La division de cet Océan, qui s'étend depuis 
le-détroit de Babel: Mandel jusqu'aux environs du cap Guadarfui 
et de la pointe sud de l'Arabie, élait, la mer Erythrée, mare 
Erythræum vel rubrum. Le golfe Arabique , sinus Arabicus , 
m'avait pas encore reçu le nom de mer Rouge. La continuation de 
l'Océan , en allant à l'est, fut appelée mer Indienne, mare Indicum. 
On connaissait la mer Glaciale arctique sous les dénominations de 
mare Pigrum , mer sans mouvement; mare Concretum, mer Glacée, 
La Méditerranée était la mer Intérieure, mare Internum. Plusieurs 
parties deces mers avaient aussi! des noms particuliers, suivant les côtes 
qu'elles baignaient, Adriaticum mare , Ionicum mare , etc. Nous les 
indiquerons, ainsi que les golfes, Sinus,et les détroits, Frètum ; En lrai= 
tant des pays auxquels ils leur sont propres. 


IV. Mesures ilinéraires des anciens. 


Le mille romain, suivant M. d'Anville, répond à 756 de nostoises CO, 
Il est composé de 1000 pas, à 5 pieds romains chaque ; ee pied est un 
peu plus court que celui qui est connu en France sous le nom de pied- 
de-roi. Le s/ade, en usage chez les égyptiens et chez les grecs, va- 
riait en longueur; d'Anville en distingue trois : le stade grec, qui était 
le plus généralement employé, équivalait à un huitième de milleromain; 
les deux autres étaient plus pelils, et répondaient, l'un au dixième et 
l'autre au quinzième de ce mille, La parasange des grecs est évaluée 
à (rois des mêmes milles romains; il en faut quatre pour le schœæsne des 
égyptiens ; mais cette dernière mesure variait aussi suivant les différentes 
Parties de l'Egypte, et depuis vingt de nos kilomètres jusqu'à six etdeux 
tiers.: On trouvera dans la Métrologie universelle de M. Biernerod! les 
rapports - de ces mesures. Nous renverrons sur-tout, pour ce qui cons 
cerne les stades et les milles romains, au beau travail que M. Gosselin 


GO Ua degré de latitude étant censé répondre à.75 milles romains, ees milles 
devraient être de 76r toises 
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vient de publier sur cette partie, dans le premier volume de la traduc» 
tion française de Sirabon. 

Les anciens partageaient la terre en trois grandes parties: l'Europe, 
Europa; VAsie, Asia; l'Afrique, Africa. 

L'Asie ayant élé le berceau du genre humain, et se présentant la 
' première dans l'histoire des peuples de l'antiquité, nous commencerons 
par celte grande division du globe, en allant des contrées les plus 
orientales aux plus occidentales, pour être plus méthodique. On obser- 
vera que la correspondance des noms modernes avec les anciens, a élé 
faite, autant qu'il était possible , sur les excellentes carles de l'Ailas de 
M. Pinkerton. 


El 


PREMIÈRE PARTIE. 


L'AS1E, Asia. 


CHAPITRE PREMIER. 


L'Asie à l'est du Don, Tanaïs, de la mer Noire, Pontus Euxinus, 
et de l'Euphrate, Euphrates. 


PREMIÈRE SECTION. 
L'INDE, India. 


La parlie méridionale de l'Asie, à l’est de l'Indus ou Sind, Indus, 
depuis la chaîne du mont Hindou Koh, Imaüs , Caucasus , jusqu’à la 
mer des Indes, mare Indicum: l 

I. LE PAYS DES SINES ,' Sinae. 


Partie orientale de l'empire des Birmans, et limites occidentales du 
royaume de Siam. 
Thinæ ou Sinæ , Tana-Serim. 
IT. L'INDE AU-DELA DU GANGE , India extra Gangem. 


Partie occidentale de l'empire des Birmans, et la portion du Bengale 
située au-delà du Gange. 

Ganges, fluvius , le Gange. — Gangeticus sinus, golfe du Bengale. 
— Aurea Chérsonesus , contrée qui répond aux royaumes de Pégu et 
de Mien. Argentea regio, pays da royaume d’'Aracan, situé entre 
les rivières de Curmfullée et de Rajoo. — Besynga, près de l'embou- 
chure de la rivière d’Aracan: 


IIL- EINDE EN-DEÇA pu GANGE; India intra Gangem: 


` La presqu'ile en-deçà du Gange, ou l'Indostan , depuis ce fleuve 
jusqu'à celui du Sind ou Indus. 
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t. Pays du midi; ceux qui sont situés au-dessous d’une ligne, tirée 
de l'embouchure du Gange à celle du Sind. 


Parelia Soretanum , partie de la côte de Coromandel. — Mesotia, 
la côte entre Masulipatam et Gamjam. 


Pandionis regio. Dachinabades. Limyrica. Larice. { La côte de 
Malabar et la province de Guzerat. ] 


Indus ,Sindus , Sinthus, duv. , l'Endus/Sind, Sindeh.— Barbaricum 
ostium, sa principale embouchure. — Argaricus sinus ; l'enfoncement 
de la côte de Coromandel , depuis Masulipatam jusqu'à Negapatam. 


Barygasenus sinus, golfe de Cambay , suivant d'Anville; mais 
est-ce pas plutôt l'extrémité méridionale de la presqu'île de Guzerat, 
à partir du cap J'igat, Maleum prom. Ze wà celui du bout op 
près de l'ile de Diu, Smylla prom.? Cambay serait dans le voisinage 
du Chersonesus de Piolémée ; Barygaza serait près de Noanagur. 

Canthi sinus, golfe du Siod. — Cori prom., cap Ramanan-Koil. 
m Comaria prom., cap Comorin. — Bettigus mons, Gates orientales 
el e S du Le A fana regio, raji-Mohol? — Taprobana 
insula, l'ile de Ceylan. ` 

2. Pays du milieu; ceux qui sont situés le long des cours inférieurs 
du Gange et du Sind , et les pays intermédiaires. 

Brachmani. Prasii. [ Provinces d'Allahabad et de Bahar. ] 

Palibothra, Helabas ? — Agara, Agra. — Nysa, Nagara. 

A Pays du nord; pays situés vers les couts supérieurs du Gange et 
du Siod, e 

A. Royaume des deux Porus, du tems d'Alexandre , et peuples 
limitrophes. 

Le Sind reçoit à sa gauche l'Acesines, le Chunab où Chunaub; 


l'Aydaspes , le Début: à sa droite, l'Evaspla, le Kameh, et le Coas 
ou Cohes, le Comul ou Cow. 


- Peucelaotis regio , canton de Pocual. 
Abastani. Oxrydracæ. Malli. Andraistæ. Gangarides. [ Peuples. 
Provinces de Moultau et de Lahore. ] 
Guræ, Cathæi. Aspii. Assacéni. [ Peñples. Le Cabnl.] 


Serinda, Sirhind. — Tahora, Lahos, — Taæila, Allok ou Atek, 
— Peucela, Renas. 
Alexandria. Bucephala, Nicæa. [ Villes détruites, ou dont la corres- 
pondance est inconnue, ] 


Adornos , roche. 
B. Caspyraea, le Cachmir. 
C. Serica, la Sérique. 


Le Siripagur, ou quelqne contrée voisine à son sud - est, 
M. Pinkerton place la Sérique dans la petite Bucharie, à l'ouest 
du désert de Cobi; ce que les anciens nous ont dit du pays de 
“Sères , de leurs mœurs, de leur commerce, s'accorde beaucoup mieux 
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avec nos connaissances sur Je Sirinaguretses habitans, qu'avec celles 
que nous avons sur la petite Bucharie. Les Bramiues sont en trèsgrand 
uombre dans la contrée de Bréguiong ou Bremasciou, qui est peul- 
êlre la même que ceile de Sirinagur. à gene) d'après des voyages fails 
récemment, que les Bramines portent des étoffes d'une soie provenant 
de la coque d'un bombyx indigène, et différent de celui du mûrierou de 
celui qui nous fournit la soie en Europe. Si on suppose que c'est là le 
pays de Sères, on comprendra facilement le texte de Pline, sur l'ori- 
gine de la soie et sur le commerce que ce peuple en faisait. Ptolémée 
dit en outre que la Sérique est au-dessus du pays des Sines; qu’elle a à 
son levant une terre inconnue, mais très-marécageuse, ce qui convient 
bien au Thibet; enfin qu'on se rend à la ville principale des Sères , soit 
de Bactra, Bel , par Turris lapidea, soit de Palimbothra, dans l'Inde. 
TI était hien plus facile d'aller de la Sogdiane ou du pays des Saces dans 
YInde, en passant par le Cabul, le Cachmir , qu’en partant de la petite 
Bucharie. 

Sera Metropolis. Siranagur? sur l'Alik-Mundra , qui se perd dans 
le Gange. — Issedon Serica. 


\ DEUXIÈME SECTION. 


L'ASIE SUPÉRIEURE, Asia superior. 


L'Asie entre les fleuves de Sind et de l'Euphrate , et bornée. au 
nord de l’est à l'ouest, par le Sirr, Zaxartes, la mer Caspienne , mare 
Caspium, ou Hyrcanum, et le cours inférieur de l'Aras, Araxes, 


I. Partie orientale. 


" 1. L'INDO-SCYTHIE , Indo-Scythia. 


Le Sindi et partie du Moultan ; située sur la rive occidentale du Sind. 
Syrastrene. Palaiene. [ Le Delta du Sind ou le Sindi. ] 
Patala, Tata. 


2. LA Géprosie, Gedrosia. 


Le Mekran. — Arabius fiuv. , riv. d'Araba. — Arbis, Manhaber: 
— Pura, Forteg. 
3. LA CARMANIE, Carmania. 


Le Kerman. — Carmana, Kerman. 


4 L'ARACHOSIE, Arachosia. 


Te sud-ouest du Candahar et le sud-est du Ségistan. 
Arachotus, Arrokase. — Alexandria, Viihend: 


5. La PAROPAMISE, Paropamisus. ( Paropamisadæ }, 


Le nord-ouest du Candahar et le nord-est dù Ségistan. 
Paropamisus mons, Montagnes de Gaur, — Ortospana où Carura. 


La plupart des géographes placent ici la ville dont Alexandre jeta les 
fondemens au bas du mont Caucase; on voit en effet, dans Sirabon et 
dans Arrien , que ce conquérant n’avail pas encore traversé celle mon- 
tagne 5 Quinte- Curce, on peu plus élendn dans ses détails sur 
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cet objet, ne rapporte l'éblissement de cette ville, ou d'Alexandrie, 
wà la suite du passag# du Caucase. Alexandrie devrait done être 
e la Sogdiane , et il paraîlrait que c'est celle que Ptolémée y placé 
avec l'épithète d'ullima; mais les bons critiques rejeltent l'autorité dé 
Quinte-Qurce » placent celle ville dans la Paropamise, et croient que 
é'est Candahar. 
6. LARIE ou l'ARIANE, Aria vel Ariane 


La portion du Ségistan où se trouve le lac de Durrah ou de Zéré; le 
sud-est du Cohistan et la parlie la plus méridionale du Khorasan.  , 


Aria palus, lac de Durrah ou de Zéré. — Aria ou Artaconä, sur le 

fleuve Agrius , Héral. — Zaris, Zéré. — Alexandria, Qorria ou Corra. 
7. LA DRANGIANE, Drangiana. | 

Le Ségistan , à l'exception des limites orientales ,de la partie où est 
le lac de Durrah et du nord. 

Zarangæi ou Drangæ. Ariaspe ou Agriappe , nommés depuis 
Evergetæ. [ Peuples. ] 

Etymander , fluv. , Hind-Mend , riv. 

Ariaspe ou Agriaspe , Dergasp ou Bergaspe, —Prophthasia, Zarang. 

Nota. Cette province et la précédente sont réunies en une seule dañs d” Angie, 
sous la dénomination d’Ænnabon i 


8. L'HYRCANIE , Hyrcania; LA Bang, Parthiá, et vA MARGINE, 
Margiana. 


Le Mazendran , le Comis , le nord du Cobistan et la partie occiden- 
tale du Khorasan. 


Comisene , le Comis. — Astabenaï, la partie du. Khorasan située 


sur la mer Caspienne. — Margiana , portion du Khorasan comprise 
entre les rivières de Tedzen et de Margab ou Mourgab, — Apayaretie 


cena. Le nord du Khorasan , au-dessus du mont Turok. 

Barcani, peuple dans le voisinage de la riv. Socanda, Abi-scoun. 

Ochus , fluv., riv. dé Tedzen. Piolémée paraît avoir pris sou em- 
bouchure pour celle de l'Oxüs. — Margüs , fluv. rie, de Margab, 

Zadra-Carla , Ban ? — Syringis ou Hyrcania. = Parthäuñisa où 
Nisæa, Neja. — Anthiochia ad Margum, Méru Shujéhan. — Maruca, 
Meru Errud. 

9. LA BACTRIANE, Bactriana. 

Elle répond au sud-ouest de la grande Bucharie , et renferme les 
pays de Balk , de Gaur et le Tokarestan. ; 

Guria. Le pays de Gaur.— Tocari ou Tochari, peuple, le Tókarestar, 

Bactrus, Zariaspis, fluv. la riv. de Balk ou le Debaak, — Dropsaca, 
Bue, , Bamian. 

Caucasi Montes proprie dicti, Piol: Hindou Koh. 

Drapsdca ow Darapsa.— Bactra où Zariaspe, sa 

3 


818 GÉOGRAPHIE ANCIENNE. 
10; LA SOGDIANE, Sogdiana. 

Porlion de la grande Bucharie renfermée entre le Gihon ou Amu , 
Oxus et le Sirr, Iazartes, à l'exception des pays’avoisinant les 
bouches de ces fleuves. 

Oxus , fluv., le Zihon ou l'Amu. — Taxartes , Silis, Tanais, 
fluv. le Sirr.— Polytimetus , fluv. , riv. de Soga. 

Oxia Palus ,Oxianes Lacus, mer d'Aral : d'autres n'y voient que 
le lac Baba Camber. 

Sogdii Montes, mont, Ak Tau ou Vespera. — Oxii Montes. L'extré- 
mité ‘occidentale de ces monlagnes s'élendant jusqu'au désert de 

arism. 

+ Alexandria Ultima , Piol., dans le Kilan. — Alexandria briana, 
Sali-Serai ? — Maracanda , Samarkand. Cette ville, dans Piolémée, 
est placée beaucoup plus bas. Celle qu'il nomme Jndicomordana a 
une position plus conforme à celle de Samarkand. 
II. Partie du milieu. 
1. LA PERSE , Persis. 
Les provinces de Fars et de Larislan. 
. Parætacene, pays au nord. 

Medus ou Cyrus , fluv. Abi-Kuren. Il y a encore une riv. de ce nom, 
le Preskiaf. 

Araxes, fluv., Bendemir ou Bandimir, — Arosis, fluv. , la riv. 
qui passe à Ragian ; Oroatis, Pasitigris, a 

Pachotras , mons. , mont. Hetzardara. 

Persepolis, Istakhar. — Pasargada, Pasa. (Féza? ) 

2, LA SUSIANE, Susiana. 

Le Khosistan. 

Cissiu, contrée aux environs d'Ahwaz. — Ussii, peuple au nord. 

Pasitigris , fluv. , riv. de Durak ou Caruo; Eulœus sive Ulai, fluv. 
d'Anville. — Eulœus seu Choaspes, fluv. riv. d'Ahwas ou Carasu. 
Gyndes, d'Anville. — Susa , Shuster ou Tostac. 


3. LA Meng, Media. 


L'Irak Ajemi, partie occidentale du Kobhisian et du Comis ,l'Ader- 
bijan et le Ghilan. ; ; 

Tabiene , pays au sud-est de l'Irak Ajemi, 

Articene , pays. — Cossæi. — Elymæi. ( Peuples 3 [ dans le voisi- 
nage d'Ispahban. ] f; 

Choarene!, pays au sud du Mazendran, — Matiana Regio, à 
l'ouest du précédent: — Atropatena , l'Aderbijan. — Tapuri , ap: 
aux environs des montagnes du Mazendran. — Mardi, peup. entre le 
Mazendran et le Ghilan. 

Gelæ.—Caspiani. [ Peup. le Ghilan. ] 

Gyndes, fluv., Zenderoud. Il y en a encore un de ce nom. oyez la 
Susiane, — £ulœus seu Choaspes eg — Amardus , fluv. Kixlo- 
sen, riv..— Marciunes ou Spauta Lacus, lac d'Urmiah. ` 


D 
D 
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Masdoranus mons. Piolémée, d'A nville'supposent que cette chaîne 
de montagnes traverse le Cohistan ; mais on n’y voit que des collines 
sablonneuses ` ce sont plutôt les montagnes qui sont à l'est de ‘cette 
province , depuis le lac de Durrah jusques vers les confins du Comis. 
— Orontes mons. Elwend ou Eruend. — Zagros mons. , l'Aïagba Tag. 
—Coronus mons , au sud du Mazendran , jusque vers le mont Turok. 

Caspiæ Pylæ , à l'est de Rages. — Ecbatana Magorum, Gnerden? 
— Aspadana, Ispahan? — Elymais.:— Ecbatcna, Hamadan. — 
Rages, Europus , Arsacia , ruines ; Rai? — Hecatonpylos , dans le 
Comis. — Proaspa on Vera, près de Casbin. — Gaza, Gazaca, 
Tebris , Tauriz ou Tebriz. 


ILT. Parte orientale. 
1. LA BABYLONIE , Babylonia. 
L'Irak Arabi. e 
Chaldæa, contrée près du golfe Persique et de l'Arabie Déserte ; 
elle a quelquefois donné son nom à la province entière, — Mesene , 
perat Misçan, 
Pasitigris fluv. „le Tigre réuni avec l'Eupbrate ; la rivière des Arabes: 
Babylon, Babylone, ruinée; Bebil sur l'Euphrate. — /renopolis, 
Bagdat. — Seleucia. — Ctesiphon. Al-modaïn. 
2. L'ASSYRIE, Assyria. 
Le Kurdistan. Ber, 
Chorduene, pays au nord-est. — Adiabene. Chalonitis, contrées ans 
dessous de la précédente. 
Tigris fluv., le Tigre ou Dghel ; il reçoit le Zabus ou Zerbis, le 
Lycus des Grecs, Zeb. 
Ninus , Ninive ; ruines à Nino. — Arbela, Erbil. — Gaugamela , lien 
dans le voisinage d'Arbèle, ei oi se donna la bataille qui porte ce der- 
nier nom.— Artemita, dasta-garda, Dascara. — Apollonia, Shereban, 


3, LA Mésororamie , Mesopotamia. 


P'Algezira; le Diarbekr du grand nombre des géographes. 

Mygdonia, contrée au nord-est, — Osroene, auparavant Anthos 
musia ? à l'ouest, près la Syrie. 

Euphrates fluv., YEuphrate ou Farale ; il recoit le Chaboras, 
(Araxes) l'Al-Kbabour , dans lequel tombent le #ygdonius, Hermes 
ou Naht-al Heüali, et le Masca ou Saocoras, W adi-al-Sebaa (x). 

Masius mons , suite du Taurūs ; Karaji Dag. Ptolémée le détache 
de cette chaîne, et y fait naître le Chaboras ; ses monts Niphates ré- 
pondent au Masius de d'Anville, On a aussi désigné vaguement ces 
montagnes sous le nom de montagnes d'Arménie. 

Edessa où Calli-Rhoe, Orfa. — Apamea où Seleucia. — Carræ , 
Charræ, Charran, Harren. — Nicephorium , Caëlinicum , Leonto. 


(x) Le-Saocoras de Ptòlémée est peut-être le Mygdonius - dont il à placé la 
chute dansl'Euphrate, au point où il reçoit le Masca, 
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olis, Racca. — Ur.— Nisibis, Antiochia Mygdoniæ , Nesbin ou 
Baue — Labbana, Mosul on Mausel le vieux Mosul. — Apamea 
Mesenes , Digel. 


4. LA GRANDE ARMÉNIE, Armenia major. 


L'Arménie ; la Turcomanie de la plupart des géographes. 

Sacasene. — Phasiane. — Hobordene. — Moxoene. — Sophene. 
[ Contrées vers les sources de l'Aras et de l'Euphrate. ] 

Sanni ou Tzani. Scythini. Chalibes Taochi, [ Peup. au nord. ] 

Le Tigre et l'Euphrate prennent leur source dans la grande Arménie. 


— Araxes, Phasis , VAras. —.Acampsis, Bathys , Apsorrus, le 
Tscharuck ; la riv. Batoum , d'Anv. ; elle reçoit le Boas et le Glaucus. 
Cette rivière appartient à la province du Pont ; nous la donnons ici 
comme sérvant de limites. — Zychnites Lacus , près d'Erivan. — ` 
Arsissu Palus , lac Van. — Thospitis Palus, lac Gurgick. 

MoschiciMontes, Monts Dik Mebeli. — Paryadres mons. , vers les 
sources de l'Aras, d’après Piolém. — Abos ou Abus mons., Nabat. 
— Ararat mors. , au nord-est de la précéd., près de Kars et d'Erivan. 
— Caspii montes, monts qui séparent l'Arménie de l’Aderbijan. — 
Antitaurus, mons. , la chaîne qui sépare les deux Arménies, et qui 
joint le mont Belger avec celui de Dik Mebeli. 

Artaxata , voisinage d'Ardech. — Arze , Arz-roum. on Erzeron. — 
ÆArsamosata, Shimsat. — Artagi-Certa, Artagera ? Ardis? — Amida 
ou Constantia H Amid ou Diar-Bekir. — Thospia, Arzanio- 
rum Oppidum, Erzen , d'Anv. ; Kiserik ? pink. — Tigranocerta , Sered? 
— Artemita, Van? 


TROISIÈME SECTION. 
T'ASIE ENTRE LA MER CASPIENNE ET GA MER NOIRE. 


Asia inter mare Caspium seu Hyrcanum et Pontem Euxinum. 
La parlie de l'Asie comprise enire ces deux mers, depuis l'extrémité 
septentrionale du Daghistan et les confins de la Mingrélie, au nord, 
jusqu'aux rivières Aras, Tscharuck et jusqu'aux sources de l'Eaphrate, 
au midi. 
I. L'IBérte, Jberia. 


Ta Géorgie. — Cyrus fluv., le Kur. 
Harmozica. — Arlanissa. — Zalissa, Tiflis ou Téflis ? 


II. La COLCHIDE, Colchis. 


Ta Mingrélie, le Guriel ou Guria, l'Imirelte ou: Imérili, Moschica 
regio, sur les confins de l'Imirelte et de la grande Arménie. Maurali, 
peuple; vers les sources du Chorax. — Abasci. Lazi. [ Peuples. ] 
~ Phasis fluv. Faz, qui reçoit le RAéon ou Rhoas , Riene ou Rione. 

Caucasus mons, le Caucase. 

Dioscuria vel Sebastopolis , Iskuriah, — Phasis, Bo, — Cyta, 


d 


Cotais on Cotatis. 


ASIE. | Ban 
III. L'ALSANIE, Albania. 


Lé Dhagistan et le Shirvan: — Albanus fluv., Samnra, d'Anv. 
— Albaniæ pylæ , Derbend, — Albana, Niasabad. — Getara, Baku. 


QUATRIÈME SECTION. 


L'AS1E SEPTENTRIONALE. Asia septentrionalis- 


La parlie de l'Asie au-dessus des monts Hindou-Koh , Imaus, Cau- 
casus proprie dictus, du Sirr, laxertes ; les pays s'élendant à l'ouest, 
depuis l'embouchure de ce fleuve jusqu'à celui du Don, Tanais, et 
remonlant au nord jusqu'au Stepp d'Issim , et jasqu'aux monts Urals 
et aux sources du Volga, r 


I. La SCYTHIE ASIATIQUE (1), Scythia asiatica. 
La majeure parlie de la Tatarie indépendante. 


1. LA SCYTHIE AU-DELA DU mont Imaus (Belur Tag}, Scythia extra 
Imaum montem. 


La partie occidentale de la petite Bucharie, adossée au Bélur Tag, 
Imaus mons. — Issedon Scythica. 


2, LAŞCYTHIE EN-DEÇA LEMONTĪMAYS, Scythiaintra Imaum montem. 


Le Kharism ou Kharesm , à| Test de la mer Caspienne; les contrées 
environnant la mer d'Aral; celles qui sont au-dessus du Sir ; les 
pays plus au nord s'étendant jusqu’au Stepp d'Issim et jusqu'aux monts 
Urals, et les pays au nord de la mer Caspienne depuis ces montagnes 
jusqu'au Volga, pris dans tout son cours. 


3. Lx gays DES SACES ou DES SAQUES, Sacæ. 


Le pays des Usbecks , situé entre les sources du Gihon, Oxus, et 
Je mont Bélur Tag, Imaus; Piolémée leur associe différentes hordes de 
peuples Nomades : Comedæ, Toornæ, Comari, Massagéte ; ces 
derniers étaient dans le pays de Fergana; les Alains, Ælani , sont ansst 
de ce nombre. La race des Taxaries, laxartes, occupait le Turquestan 
el le pays des Kirguises de la grande horde. L'Ariace regio répond à 
J'Alshash ; et la contrée des Chorasmiens, Chorasmii, qui fut ensuite 
habitée par les Euthalites, au Kharesm. 

Datz fluv., riv. de Dshem on Jemba; Jaik, d'Anv. — Rhimnicus 
fluv., Ja riv. d'Ural; lTem, d'Anv. — Rha fluv., le Volga. 

Alani montes, Algidym Zano? — Astancas. Tapuri. [ Montes. } 
Am jun ? — Aspisii montes. Kisig Tag. — Rhimniet montes , lexiré~ 
mité méridionale des monis Urals. — Hyperborei montes., l'extrémité 
opposée, ou celle du nord. 

Oxia palus, la mer d'Aral. 

Turris lapidea, la forteresse Aatas; d'Aur, — Gorgo, Chorasmia , 
Urghenz. i 


gg 

(x) Si on était du sentiment de M. Pinkerton à l'égard de la position de la Séri… 

que ; Serica ; on plaçerait son article dans cette section ; immédiatement ayant 
celui de la Scythis 


822 GÉOGRAPHIE ANCIENNE. 


d LA SARMATIE ASIATIQUE , Sarmatia asiatica; 


Les pays GE entre le Volga, Rha, et le Don, Tanais; ceux qui 
s'élendent au-delà, entre le nord de la mer Caspienne, mare Caspium 
et la mer Noire, Pontus Euxinus, jusqu'au nord du Daghistan et jus- 
qu'aux mont Caucase et la Mingrélie. ( Le gouvernement du Caucase.) 

Hyperborei. Sabiri, race de Huns. Siraceni. Achæi, GEI: ou 
Zichi. Heniochi, remplacés ensuile par les Abasct, Suani. Mithridatis 
regio. Ptolémée. [ Peuples et pays. ] 

M. d'Anville place ici les Alains, Ælani. 


Rha fluv., le Volga. — Alonta fluv. , Terci; d'Anv.; mais l'Zlonta, 
dans Piolémée, paraît être une branche septentrionale du Kur, Cyrus, 
ou une rivière qui s'y perd. — Corax fluv. ,riv. de Marmara? se jelant 
dans la mer Noire. — Psychrus, embouchure du Kuban, dans le 
détroit de Zabache ; Bosphorus Cimmericus. — Hypanis ( Varda- 
nus, Piol.) fluv. ; le Kuban, dans la mer d'Azof ou Azow , Mæotis 
palus. — Tanais fluv. , le Don. 

Caucasus mons, le Caucase. — Corax mons, une de ses branches 
s'élendant à l'ouest, dans la Circassie. Hippici. Ceraunii. [ Montes , 
branches du Caucase allant au nord, ] 

Tanais, Azofou Azow. — Synda portus ,Kizillaché Sandgik , d'Anv. 
— Prythiâs, Pityunta; fortia mænia de Ptolémée, Pitziunta; d'Anville 
Ca cette place dans la Colchide, ainsi que le canton des Dandares, 

andari. 


À 


CHAPITRE II. 
L'asis » à l'ouest de l'Euphrate, 
PREMIÈRE SECTION. 
L'ARABIE, Arabia. 
L'Arabie. 
I. L'ARABIE DÉSERTE, Arabia deserta. , 


C'est, d'après la démarcation de Piolémée, la partie septentrionale 
de l'Arabie renfermée entre l'Irak Arabi, le Pachalic de Damas, la 
Palestine; et bornée au midi par une ligne commençant près du Perat 
Misçan, Mesanites sinus, el tirée jusqu'au midi du lac Asphallite ou 
mer Morte, Asphalites lacus. D'Anville étend plus loin celle division, 
en y comprenon! la partie orientale de l'Arabie. 

Augræi, peuple. 

Æurena. Themna. [ Villes inconnues. ] 


Des auteurs y placent la terre de Hus, terra Hus, qu'habitait Job. 
1I. L'ARABIE HEUREUSE, Arabia felix. 


La majeure partie de l'Arabie; celle qui est située. au-delà d’une ligne 


commençant près le Perat Misçan et continuée jusqu'au golfe d'Akaba, 
AElanites sinus- : 
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` Abucæi. Thami. Gerræi. [ Peuples des côles ; près du golfe Per- 
sique , Sinus Persicus , depuis le Perat Misçan jusqu'à la riv. Falg, Lar; 
la prov. de Lahsa. ] i 

Ichthyophagi: Macæ. Ajabi. Omanitæ. [ Peuples des côtes; près 
du golfe Persique, depuis la riy. Falg jusqu'à l'entrée du golfe. ] 

Sachalitæ, Sochor regio. Chatramositæ. Myrrifera exterior regio. 
[ Peuples et pays des côtes ; sur la mer des Indes , indicum mare, jus- 
qu’à l'entrée du golfe Arabique ; les pays d'Omon , de Mahrah, de Gad et 
d'Hadramaut, ] 

Homeritæ. Sabæi. Cassaniti. Thamyditæ. [ Peuples des côtes; sur 
le golfe Arabique , du sud au nord ; les pays d'Yemen et d'Hézaz. ] 

Astageni. lolysitæ. Catanitæ.[ Peuples intérieurs. Dans l'Ared. ] 

Vadeni. Salapeni. Thanuitæ. Mirrifera interior regio. [ Peuples 
el pays intérieurs. Dans le Nedged, Ararena regio. ] 

Minæi. Alumeotæ. Sophonitæ. Doreni. Mocoretæ. Anchitæ. Rha- 
‘banitæ. Massonitæ. [ Peuples intérieurs. Le Kerjé. ] 

Scenitæ. Thaditæ, Vaditæ. Sarraceni. Thamydeni.[ Peuples inté- 
rieurs ; sur les limites de l'Arabie pétrée et de l'Arabie déserte : ce pays 
était plus particulièrement habité par les Nabathéens, Nabathæi. f | 

Lar , fluv. Falg. — Hormanus, fluv., rivière qui se jelle dans la mer 
des Indes, à Oman. — Bætius fluy., riv. de Sockia; Bardilloi, d'Any. 

Sinus Persicus , golfe Persique. — Sacalites sinus, golfe des Herbes, 
— Sinus Arabicus, golfe Arabique ou mer Rouge. — Mare Rubrum, 
Ja parlie de l'Océan avoisinant le détroit de Babel -Mandel et l'ile de 
Socotra. 

Asaborum seu Maceta promontorium , cap Moçandon. — Syagros 
prom., Rez-el-Hhad; d'Anv. — Palindromos prom. , cap à l'entrée 
du détroit dé Babel Mandel, ÿ 

Ichara Insula , Bahrain ou Bahrin? Carek, suivant d'Anville, 

Tylos. Aradus. [ Insulæ. Abumusa, Tombo ? Bahrain, suivant 
d'Anville. ] — Dioscoridis ins., Socotra, —Agathoclis ins., ile Brûlée, 

Zametus sen Zames mons, Ajam, — Salma mons, Jélami. — Cas- 
sanites mons, Gazzuan ; d'Anv. — Læmus mons, Lam Lam. — Hip- 
pos mons, monlague des cornes, 

Gerra, El-Karis? — Omanium emporium, Omon? Ptolémée la 
reculé dans l'intérieur. — Moscha portus, Maskat. — Arabia empo= 
rium , Aden.— Ocelis, Ghéla. — Musa , Musa on Mosch. —/ambia, 
Iambo. — Phænicum oppidum , Calaat - el-Moilah. — Modiana , 
Madian ; Megar-el-Shouab. [ Villes près des côtes, ] 

Mariaba, Baraba, March — Saphar, Dafar. — Ophir. Doffir? 
Saba vel Sabe, Sanaa. — Macoraba, la Mecque. — fathrippe , 
ou Médine. Latbrib.— Thæma, Tima. [ Villes de l'intérieur. ] 


II. L'ARABIE pérrée , Arabia petræa. 
Partie de l'Arabie ayant au nord la Palestine; au midi la mer 
ouge, Sinus Arabicus, dans laquelle elle avance en forme de 


Péninsule ; à lorient l'Arabie déserte, et au couchant la basse Egyre, 
AEgyptus inferior. $ 
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Idumæa , VIdumée ; partie montagneuse , confrontant à l'ouest avec 
la basse Egypte; à l’est avec le désert de l'Arabie, dont elle est séparée 
IS les montagnes Guebal el Alcsbé; et au nord avec la Palestine , 

epuis l'extrémité méridionale de la mer Morte jusqu'à la mer Médi- 
terranée, un peu au-dessous du torrent de Bésor. La Gébalene, Ge 
balena , élait la partie septentrionale de l'’Idumée. 


Munichiates regio, Piol. ; pays à l'ouest de Karac. — Saracena re- 


gio, Del. pays confinant à la basse Egypte. — Pharanitæ regio, 
l'extrémité méridionale de l'Arabie pétrée, située sur la mer Rouge. 


Les Amalécites, Amalecitæ, les Madianites, Madianitæ, habitaient 
lTdumée ; les Ismaëlites, /smaelitae , occupaient le désert de Pharan ; 
ils se répandirent ensuile dans toule l'Arabie; on en a fait descendre 
les Sarrasins, Sarraceni. 

Heroopolites sinus, golfe de Suez. — ÆElanites sin. , golfe d'Akaba 
ou d’Ailah. 

Pharan promontorium, cap Raj Mahammed. i 

Melanii montes , Piol. Montagnes brûlées ; l'Horeb et le Sinai en 
font partie. i , 

Elusa, Eleusa. — Zoara, Zouair. — Suzuma, Susum. — Petra , 
Karac; Crac, d’ Anv. — Elana , Aila , Ailuth, Akaba. — Asiongaber, 
Berénice, Minah el-d'Ahab. — Phænicon , el- Tor. — Pharan , Faran. 
Voyez pour Bostra, Surratha, Lydia, la Palestine. ; 


DEUXIEME SECTION. 
La SYRIE,- Syria: (Syrie Cava, Piol. ) 


Division de l'Asie, ayant au nord la branche du Taurus, Æmanus 
mons, qui s'étend depuis le golfe de l'Aias, Issicus sinus ; jusqu'à la 
chute de la rivière Corémo, Melas, dans l'Euphrate; au midi l'Arabie 
pétrée et l'extrémité sepientrionale de l'Arabie déserte; au levant l'Eu- 
phrate, et au couchaut la mer Méditerranée. 


L LA PALESTINE, Palæstina. i 


Portion australe de la eet , bornée au nord par la Phénicie et 
l'extrémité méridionale.de l’Antiliban; au midi par l'Arabie pétrée; à 
l'est par l'Arabie déserte, el à l'ouest par la mer Méditerränée, 
Cette contrée, avant d'être occupée par les hébreux où israélites ; 
portait le nom de Terre de Chanaan. Ses principaux peuples étaient : 
1.0 Sidonii, les Sidoniens , dont les villes les plus importantes 
étaient! Sidón‘, Tyrus. 
2.0 Hethær, Hittei, les Hétéens, aux environs de Cariath-Arbe, 
dans la tribu de Juda. 
3. Pheresæi, les-Phéréséens, près de Béthel; où! vers Sichem , 
dans la même tribu. 
` 4° Amorrhæi, Amoritæ, les Amorrhéens ; leur demeure a varié; 
tribu d'Ephraim, tribu de Juda, et dans le pays des Moubites et des 
Ammonites, LE 
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5° Chananæi, les Chananéens, le long du Jourdain, vers la 
mer de Tibériade. 

6. Hevæi, les Hévéens , au nord de la demi-tribu de Manassé, 
au-delà du Jourdain. 

7.° Gergesæi, les Gergéséens, à l'ouest du lac de Génézareth , vers 
Gerasa ou Gergese. 

Hr Jebusæi , les Jébuséens , vers Jérusalem ; ils se retirèrent ensuite 
dans le pays des Philistins. 

9° Philisthæi, Philistiim, Palæstini; les Philistins , sur les bords 
de la Méditerranée, depuis Jamnia jusqu’à l'Egypte. 

La terre de Chanaan ayant été conquise par ae fut appelée terre 
d'Israël et partagée en douze tribus, dont neuf, et une moitié de la tribu 
de Manassé ,en-deçà du Jourdain ; et l'autre moitié, avec deux autres 
tribus , au-delà de ce fleuve. On dispersa la tribu de Lévi. dansles pré- 
cédentes, en lui assignant pour propriétés des villes particulières , qu’on 
nomma pour celle raison , lévitiques. Les cités qu'avaient habitées les 
rois ou les chefs des Chananéens , avaient la Se Bee a de royales z 
on distinguaitencore un troisième ordre de villes ,savoir celles qui ser- 
vaient d'asile assuré aux homicides involontaires ; on les nomma villes 
de refuge. 

Jordanis fluv. , le Jourdain, El-Charia; il forme près de sa source 
le lac Meron ou Samochonites et Houlé; et plus bas celui de Cene- 
reth ou de Genezareth, autrement la mer de Galilée ou de Tibériade, 
Taburié; il termine sa course à la mer Morte, mare Mortuum vel 
salsissimum, nommée aussi lac Asphallite, lacus Asphaltites (lac 
de Bilume. ) — Magoras fluv. , Qasmié , riv. — Chorseus fluv. , Piol. 
Zérka ; bouches près de Cæsarée ou Qaïsarié. — Torrens Sorec, torrent 
de Sorec. — Jaboc, de Zarka. — Arnon, d'Arnoum. — Besor, de 
Bésor ou d'Egypte. 

Hermon ( Sion, Deuter. 3 partie de l'anti-Liban , au sudi- ouest de 
Damas. — Carmel mons , près de la mer, dans la tribu d'Issachar 5 
un autre du même nom , dans celle de Juda. — Thabor mons, dans 
celle de Zebulon. — Garizim mons, dans celle d'Ephraïm. — Ge/boe 
montes , dans celle d'Issachar. ` 
£ AT vel Sion, Calvarius, Olivarum. | Mons. Dans celle de Ben- 
jamin. 

Hebal mons, dans la demi-tribu de Manassé, en-deçà du Jourdain. 
— Montes Seir, monlagnes de Séir. : i 

Sin vel zin desertum , désert au midi de la tribu de Juda, sur les 
confins de l’Idumée. 


Division de la. Palestine en tribus (1). 


1. TRIBU pe Jena, Tribus Juda. j 


Maceda, v: R. — Bethleèm, Ephrata. Bethléem. — Eglon , Odul- 
lam, v. R. — Jether, Zetbiza. — Cariath Arbe, Hebron, v BL et 


(GO. Les dix tribus suivantes, à l'exception d’une moilié de celle de-Manassé 3 
sont à l’ouest ou en-deçà du Jourdain ; l’autre moitié et les deux autres tribus 
ont au-delà du fleuve. 


* 
T e 
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de Ref. Kalil. — Cariath Sephor, Cariath Senna, Dabir., v. R. 
Dabir. — Heder, Hered, Ered, Harad, v. R. Arad? — Carmel, 
Carmelia ? 

` Gomorrha. Sodoma. [ Sur la rive occidentale et méridionale de la 
mer Morte, au nord-est de Tamar, Asason Thamar.] 


2, Trisu DE SIMÉON, Tribus Simeon. 


Harma: vi R. — Bethsemes. v. L. — Siceleg. — Bersabee, Ber- 

sabée. — Agar puteus. i 
: Gaza; Zazzé. Ascalon, ruinée. Azotus, Esdod. Accaron, Accaron, 
Geth, v. R. [ Villes et Satrapies des Philistins. ] A 
3. Tripu De Dax, Tribus Dan. 
`, Modin. — Gefhremmon. v. L, — Helteco, Eltheco , Etheco , v. Ù. 
— Gabathon, Gebbeton, v. E, — Ajalon, v. L. — Themna, Tham- 
nas , Thanmata.— Joppe , Jaffa. — Jamnia , Jbné. 
4. TRIBU DE BENJAMIN, Tribus Benjamin. 

Jerusalem , Jerusalem , Beit el-Ogds, v. R. — Jericho, Jérich 
v. R.— Hay , v. R.— Gabaon , v.L.— Masphe,Maspha. — Bethel, 
Luza. — Galgala. — Ophni, Gophna , Gosne. 

Ces quatre tribus composaient la Judée proprement dite, Judæa. 

5: Trisu DErHRAIM , Tribus Ephraim. 
` Gazer. v. R. — Taphua. v. R. — Bethoron superior. v, L. — Si> 
chem, Sichar, Neapolis. v. L. et de Ref. Naplous. — Samaria, 
Sebaste. — Silo. 


6. Trisu pE Manassé, Tribus Manasse. 


A. La demi-tribu sitnée à l'ouest ou en dech du Jourdain. 

«: Dor. v: R: — Magedo où Maggedo , v. Bet, — Bethseca. v. R. 
—:Balaam'ou' Gethremmon, v. T — Salem , Salim. — Bethsan , 
Scytopolis:, Bisan. Cette demi-tribn formait, avec la tribu d'Ephraïm , 
la Samarie, Samaria. 

B. La demi-tribu située à l'est ou au-delà du Jourdain. 

- Astäroth ou Bosram. v. R. L. — Gaulon. v. L. et de Ref. — Coro- 
zaim, Julias , Julias. — Gessur. — Cedar — Gerasa. — Galaad. — 
Jabés:— Pélla ; Pilla. 

Ceile demi tribu répond aux divisions postérieures de 7rachonite et 
d'Aturee. ` 
7. Trisu D'IssACHAR, Tribus Issachar. 


Aphec. v. R. — Jesraël, Zerin. — Rameth; Ramoth, Jaramoth, g 


w L. et de re — Sunam. — Naim. 


8. TRIBU DE ZABULON, Tribus Zabulon. 


2 Semeron, V. R. — Jeconam, Jachenam, Jecnam, v. R. el ensuile L. 
= Zabulon — Nazareth, Nazareth. — Cana, Cana. — Sephoris , 
, Salouris— Dothaim, Dothan, — Bethulia, Bethleem. — Cenereth, 
Genesar, -Genesareth, G TS 


zi 


ASIE. 1: Si 
| o TRIBU D'Aser, Tribus Aser. 


Cades, v. R. Cades. — Abran , Achran, Helba? v. R. — Accho, 
Acco, Ptolemais, Acre, Saint-Jean d'Acre. — Achasib, Acziba, 
Aczib, Ecdippa, Lib. — Sidon , Saide ; Sarepta; Tyrus, Tyr ou Sour, 
étaient placées accessoirement dans celte tribu; mais elles apparlieu- 
nent à la Phénicie. 


10. Trisu DE Nepurarr, Tribus Nephtali, 


Cedes, v. r. L. et de ref. — Arama, Asor, v. R. — Abelmain on 
Abel-Bethmaacha. — Capharnaum. — Bethsaida. — Dan, Lais, 
Dan. — Paneas, Cæsarea Philippi ; Banias, — Phiala fons, une des 
sources du Jourdain. 

Celle tribu et les trois précédentes composaient la province de 
Galilée, Galilæa. 


11. Trisu pe GAD, Tribus Gad. 


Ramoth, v. L, et de ref. — Jaser, Jazer, sur un pelitlac, v. Lo 
— Rabbath Ammon, Hammon. — Livias , Livias. — Socoth, Sukoih. 
— Betharan. — Maspha. 2 


12. Trisv ap Bonn, Tribus Ruben. 


Hesebon, Hesbon, v. R. L. — Madian, v. R. — Bosor, v. L. et 

de ref. — Cedemoth, Cademoth, Cadimoth, Jethson, v. L. — Me- 
haat, Maspha, Masphat, v. L. — Betharaba. — Rabbath Moab , 
loab Rabbath. — Cariathaim. — Machærus, Macherns.— Callirhoe. 

Cette tribu et celle de Gad formaient la Pérée, Peræa. 

La Palestine, sous Saül, David et Salomon , ne fit qu'un seul royaume; 
mais Roboam , fils du dernier, vit dix tribus se retirer de son obéissance ; 
celles de Juda et de Benjamin lui furent seules fidèles, et son royaume 
porta le nom de la première de ces tribus; Jéroboam devint souverain 
des dix autres, avec le titre de roi d'Israël. Cette division par tribus finit 
lorsque les Juifs furent conduils en captivité à Babylone. Après leur 
zelour, la division en provinces fut la seule en usage; on en dislinguait 
quatre; la Judee, la Samarie ; la Galilée et la Péree. Les enfans du 
roi Hérode se partagèrent la Palestine en petits états, quë lon appella 
Tetrarchies.. Les romains ayant dépouillé ces princes de leurs souve= | 
rainelés , distribuèrent à-peu-près celte contrée, comme elle était avant ` 
le partage qu’en avaieut fait les enfans d'Hérode. 


Division de la Palestine en provinces, 
1. La Gazirée, Galilæa. 

A. LA GALILÉE SUPÉRIEURE ou DES GENTILS, Galilæa superior 
siye Gentium. 

Les tribus d'Aser et de Nephtali. 

Aczib, Ecdippa, Zib. Acco , Piolemais; Acre, St-Jean d'Acre: 
EPrès des bords de la Mediterranée. ] | 

Azochis, Azochis. Cedes. [ Dans l'intérieur et loin du Jourdain, ] 


. Dan, Dan. Paneas, Cæsarea Paniæ, CæsarearPhilippi; Banias. 
Asor, Daphne. Capharnaum. Bethsaida, Tiberias. [ Dans l'iméfieur 
. €t près du Jourdain. ] 
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B. La Gazirée INFÉRIEURE, Galilæa inferior. 
Les tribus de Zabulon et d'Tssachar. ' 


Hepha. Caiffa. Sicaminos. Ak. Messel. [ Près des bords de la Mé- 
diterranée. 


Jotapata, Gethepher. Diocæsarea, auparavant Sephoris, Campha- 
ris de Ptolémée, Salouri. Cana, Cana. Nazareth, Nazareth. Bethleem , 
Bethulia. Aphec. Legio. Tarichæa. Zezrael, Sean, [ Dans l'intérieur: ] 


2. LA SAMARIE, Samaria, Samaritis. 


La demi-tribu de Manassé en-deçà du Jourdain et la tribu d'Ephraïm. 

Dora, Tantoura. Cæsarea, auparavant Turris Stratonis, Qaïsarié. 
‘Apollonias, Arsouf. [ Près des bords de la Méditerranée. ] 

Maggedo. EE Antipatris. Lydda, Diospolis. Loûdd. Sama- 
ria ,. Sebaste. Neapolis, auparavant Sichen et Sichar, Naplous. 
Bethseca. Scythopolis, auparavant Bethsan, Bisan. Taphue, Thena. 
Piol. [ Dans l'intérieur. ] 


3. LA JunÉrE, Judæa. 


Les tribus de Benjamin, de Dan , de Siméon et de Juda. 

A. Partie occidentale; celle qui est à l'ouest de la chaîne de mon- 
tagnes qui traverse la Judéè du nord au sud , et où les petites rivières 
qui se perdent dans la Méditerranée prenuent leurs sources. : 

Joppa, Jafea. — Gophna, Gosne. — Nicopolis ou Emmaüs 
~ Macedo, — Eleutheropolis. — Lachis, Lachis. — Eglon, Eglon. 
— Harma. — Bersabee , Bersabée. 


Gerara. Jenissus , Kan Younes. Raphi; Refha. [ On pourrait les 
placer dans l'TIdumée, ] ; 


Jethira, Zether, Baden, — Isthemo, Estemo. 

’ ; B. Partie orientale, 

Thamara, Asason Thamar , auparavant Tamar, — Hebron , Kalil. 
— Bethleem , Bethléem, — Herodium. — Hierosolima , AE lia ; AElie 
Capitolia, v. Jérusalem. — Betphage. — Bethania, Betanie.— En- 

addi , Engada. — Archelaus. — Hierichus, Jéricho. — Gabaa, 
Un — Hay. 


4. Le Pays Des Puirisrins, Philistæa. 


Partie occidentale de la tribu de Dan, sur la Méditerranée. 
Jamnia, Tbné. — Accaron, Attaron, — Geth. — Azotus, Esdod. 
Ascalon. — Gaza, Zazzé. 
5. LA PÈRÉE, Peræa. 


La demi-fribu de Manassé au-delà du Jourdain, et une partie du 
nord de la trib de Gad. R 

Ce pays, à l'exception de quelques villes situées près du Jourdain 
etde la mer Morte, appartient dans Piolémée à la Cœlésyrie. 


CC SE ag Seege et bornée au midi par le torrent de Zarka + 
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On y distinguait plusieurs contrées sur les positions et les limites des- 

uelles on n'est pas d'accord. La Trachonite, Trachonitis; la Décapole, 

ecapolis, ra des auteurs confondent avec la précédente; l'Iturée ou 
JAuranite, lturæa sive auranitis ; Ia Batanée ou Basan, Batanea : 
dans Ptolémée, ce pays est au midi de la Palmyrène, à l'est de la 
Cœlésyrie; on le met aussi à l'est de la mer Morte. On cite encore 
le canton des Gessuriens, Gessuri; la terre de Galaad, Galaatidis ; 
l'Abilène, Abilene. 

Auram. — Gessur. — Seleucia. — Aram. — Gerasa, Juras. 
— Corozuim, Julias, Julias. — Gaulon. — Bathyra, Bathira. 
— Bostra. — Lydia, Leja? — Surrathu, Moufaraka ? Sarced ? 
— Hippos, Hippos. — Capitolias, Capitolias. — Gadura, Kadar, 
d'An, ; Golan ue, illa. — Dium seu editha. 


B. Partie méridionale, 


gia tribu de Gad, exceplé une pelite-parlie au nord et la tribu de 
uben, | 

Ammonitis regio, au nord-est. — Peræa propria, vers le Jourdain, 
depuis le torrent de Zarka, Jaboc, jusqu’à la mer Morte. —Moabitæ, 
au midi. 

Ammon , Philadelphia, Hammon. — Amathus. — Jazer, Jazer; 
Zira, d'Anv. — Livias, Livias. — Hesebon, Hesbon, — Machæœrus , 
Machérus. — Jassa , Jessa. — Callirhoe. — Moab, Rhabmathmoma, 
Piol., Areopolis , Moab Rabbath, el Raba ou Moab, d’Anv. 
— Madian. 


` Bostra , Lydia et Surratha sont placées par Plolémée dans l'Arabie 
_ pétrée. 


IL. La PHÉNICIE PROPRE, Phœænicia (ou Phœnice) Proprie dicta. 


Pachalic d'Acre et l'extrémité méridionale de celui de Tripoli. 

Langue de terre s'étendant le long de la Méditerranée, depuis le 
fleuve El Kebir , Æleutherus, au nord, jusqu'à celui de Kodje, 
Cherseus ; au midi; bornée à l'est par Je Liban. 

Adonis fluv: Ibrahim? — Léontes fluv. Lante ou Casemich ; d'Anv. 
El Leben? Les fleuves Æleutherus et Cherseus dont nous avons parlé 
plus haut, sont aussi de la Phénicie: x 

Tripolis, Tripoli, Tarabolos. Botrus, Batroum. Biblus ou Byblos, 
Gebail, d'Anv. ; Terbele? Berytus, Beïrout ou Bérut. Porphyrion. 
Sidon, Sidon , Sayde. Sarepta , Sartand. Tyrus, Tyr, Sour. Aczib, 
Ecdippa , Zib. Ptolemais, Acco, Acre, St-Jean d'Acre. Sycaminos, 
Gaifla? Dora, Dor, Tantoura, près le mont Carmel. [ Près des bords 
de la Méditerranée. ] 

Demetrias. Simyra, Limira, Sumira. Palæ-Biblus vel vetus Biblus. 
Æpheca, Apheca. Antura, Aptoura. Cana magna. [| Dans l'intérieur. ] 

Piolémée prolonge la Phénicie au midi jusqu'au Jourdain, en y com- 
prenant Cæsarea Paniæ où Pancas, etc. 


III. La Syrie PROPRE, Syria proprid. 


Pachalic de Tripoli, à l'exception de son extrémité méridionale; 
Ceux d'Alep et de Damas, ; 
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La porlion de la Syrie, considérée en général , qui est au nord de la 
Palestine, la Phénicie non-comprise. 

Singa fluv., Ptol. Il paraît que c’est une des rivières qui viennent du 
mont manus, el qui se déchargent dans le lac d'Antioche; Piolémée 
fait venir le Singa du mont Pieria, et suppose qu'il se perd dans l'Eu- 
phrale; c'est probablement la rivière d'Asoud qu'il réunit avec celle de 
Simérim ou quelque autre rivière au-dessus d'elle, tombant dans l'Eus 
phrale entre Semisat et Roum-Kala. Strabon a connu plusieurs de ces 
petites rivières qui sortent du mont Zaang et se jettent dans le lac 
d'Antioche : Ærceuthus (l'Azoud? 3 Orontes, distinguée de la rivière 
principale de ce nom, Labotas, OEnoporas. — Chalus fluv, Kœick 
ou Koik. — Orontes, fluv., l'Arou ou l'Aasi. 

Amanus mons. Branche du Taurus; son commencement paraît être 
le mont Rosus. — Pieria, Pieria mons, mont Piérius. — Casius 
mons, mont Casins. — Libanus mons. , chaîne de montagnes à l'est 
de la Phénicie et d’où partent les petites rivières qui arrosent ce pays, 
et vont se jeter dans la Méditerranée; cette chaîne commence vers la 
source de [El Akkar, et se prolonge à la droite de celle de Qasmié, jus- 
ques vers Arnoum.— Antilibanum mons , Vanti-Liban ; cette chaîne de 
montagnes s'étend à la gauche de la rive de Qasmié, parallèlement au 
mont Liban. On lui a donné peu de longueur; mais d'après la carte 
de la Syrie de M. Paultre, dont nous avons fait usage , on peut consi- 
dérer Vanti-Liban comme la chaîne principale des montagnes de la 
Syrie; elle paraît descendre du mont Taurus, ou commencer du moins 
au mont Casius, se porter de là au midi jusqu'au Jourdain, où elle 
se partage en deux branches qui se réunissent vers l'Arabie pétrée. 
Voyez les monts Guébal el Acabé. 

I. Pays situés vers le golfe de l'Aïas et vers l'embouchure de 
l'Oronte ou Aasi. 

Au nord de l'embouchure de l'Aasi.! 


LA PIRIS et LA SÉLEUCIDE, Pieria et Seleucis. 
Partie occidentale du pachalic d'Alep. 
LA Bréng, 


Alexandria penes issum, Alexandrette, Scanderoun. Myriandrus. 
[ Sur la mer. ] 
Pagræ, Bagras. Syriæ Pile. Vallum Meleagri. Trapezon collis. 
[Dans l'intérieur, ] 
LA SÉLEUCIDE. 


Rhosus, Rosos. Seleucia Pieria. Souvadié. Melibæa Ins: Mélibée, 
à l'embouchure de l’Aasi. [ Sur la mer. ] 

Gindarus. Strabon la met dans la Cyrrestique. Gephyra. Imma, 
Imma. [ Dans l'intérieur. ] 


2. Pays à l’ouest de l'Oronte ou Aäsi; bassins qui sont sur sa rive 
orientale jusqu'à sa source, et celui de Damas, formé par les rivières qu 
arrosent son territoire et qui descendent de l'anti-Liban. > 194- 
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A. LA Cassrorrpe, Cassiotis. 


Majeure partie du pachalic de Tripoli. 

Les pays renfermés entre l'Aasï et TEL Kebir , jusqu'à la source de 
celle dernière rivière. À 

Posidium. Heruclea. Laodicea ad mare, Ladiskieh, Balanea, Banias. 
Aradus, Rouad. [ Villes maritimes. ] 

Antiochia, Antioche. Daphne , Beit-Elma. Platanus , Blatanous. 
Audea , Lydia. Seleucus penes Belum, Seleuco-Belus, Shog. ? Lysias, 
Bezzieh. Larisse, ĮShizar; on devrait la meltre plutôt daus l'Apamée, 
Epiphania, Hama ou Hémalh. Marathus, Merkhab? Antaradus , 
Tortosa. Raphaneæ, Raphanea. [ Villes de l'intérieur. ] 

Les Nazarins, Nazarini, habitaient le centre du pays. 


B. L'APAMÈNE, Apamenes. 


Portion méridionale du pachalic d'Alep et parlie occidentale de 
celui de Damas. 

Thelminissus ou Telmenissus , Sermin , Serkin, — Apamea , 
Apamia , Famié. — Arethusa , Restan. — Emesa, Hems. 


C. La LAoDICÈNE, Laodicene. 


Portion très-pelile du pachalic de Damas, au nord de celle ville, vers 
les sources de l'Aasi , jusque près de Hems. 

Laodicea ad libanum, Cabiosa Laodicia, Piol. ,Zouschia , d'Anv.; 
Laudiesa ? près du lac ( Babar ) El Kades., — Marsyas Campi. 
— Paradisus. — Ocurura. — Chalcis. — labrada, Vabrud. 


| D. La Cœrésyrre, Cælesyria vel Syria Curva. 


Portion orientale du pachalic d'Acre et partie de celui de Damas 
contigüe à l’anti-Liban. 

La vallée comprise entre le Liban et l'anti-Liban et le territoire de 
Damas. 

Ptolémée y comprend la demi-tribu de Manassé , située. au-delà du 
Jourdain , à l'exceplion de la rive orientale de ce fleuve. 

Heliopolis , Balbek. —Abyla Lysanii, Nebi-Abel, d'Anv.; Has- 
bâya? — Damascus, Damas. — Cocheba, Gabagib ? 

Ces deux dernières divisions composaient la Phénicie du Liban, 
Phænicia Libani. 


3. Pays à l'est de l'Aasi, à partir des montagnes où les rivières 
méridionales du lac d'Antioche prennent leurs sources, jusqu'aux 
montagnes qui fournissent les rivières des environs de Damas et jus- 
qu'aux arabes Serdié. Í ; 

Le pachalic d'Alep et la partie orientale de celui de Damas. 


A. LA PALMYRÈNE, Palmyrène, 
La parlie nord-est du pachalic de Damas, et celle du désert tirant 
vers l'Euphrates 


Medera. Odomana. Carræ , Cara. Goaria. Palmyra, Thadamora, 
mor, Hadrianopolis, Palmyro, Tadmor. Oriza. Resapha, Ser- 
giopolis, Resafa, [ Lieux distans de l'Euphrate. ] 
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Oruros, Horur ou Gorur. Auzara, Osara. Gadirtha. Rahabab, 
Thapsacus, Amphipolis , Vade Euphratis, El-Del, Porlo-Caiena. 
d'Anv. Zenobia , Zelebi ; d'An, Sura, Surieh; d'An, [ Près de 
l'Euphrate. ] 

La Batanée, Batanea, de Ptolémée , est au midi de la Palmyrène, à 

rendre du mont Æ/sadamus. Elle s'étendait à l'est de la demi-tribu de 
Manases, au-delà du Jourdain, depuis les sources du Chrysorrhoas, 
Ja riv. de Baradé ou de Damas, jusques vers Bostra. Ses villes étaient 
Gerrha, Elere, Neluxa, Adrama. 


B. LA CHALCIDÈNE, Chalcidene vel Calchidice. 
Pays depuis Hems jusqu'au lac, situé au midi d'Alep, et dans lequel 
la riv. Koik se décharge. \ ; 


Salaminias , Tolmidessa ? Ptol. Salémiah, Salmia. — Marra, 
Maronias ? Piol., Marra? — Androna, Andron, — Chalcis , 
vieux Alep. 


C. La CHALYBONITIDE, Chalybonitis. 


Beræa, Berrhæa, Chalybon. Alep, ou plutôt Halep. — Athis, sur 
l'Euphrate. — Barbalissus, sur l'Euphrate. — Belesis, Belés. 


4. Pays avoisinant le mont Amanus , et s'étendant au midi depuis la 
rivière d'Ajoud jusqu'un peu au-dessus d'Alep, et de là à Bank sur 
Euphrate. 

Mate parlie de la Syrie euphratène, Syria euphratensis. 

A. LA CYRRHESTIQUE, Cyrrhestica. 

Porlion du pachalic d'Alep, s'étendant à l'est et au nord-est du lac 
d'Antioche, 

Cyrrhus, Cyrrus, Corus. Batnæ, Ahdeneh. Hierapolis ,Bambyce 
Mabog, Minbigz. [ Lieux distans de l'Euphrale. ] pame SS 

Eragiza, Bak, Serre, Séruk. Zeugma, Roum Kal, Arudis. 
Urima. [ Près de l'Euphrate. ] 

B. LA ComAGÈNE, Comagene. 


Le pays resserré entre le mont Amanus, l'Euphrate, et la rivière de 
Koremoz. 
Partie orientale de l’Ala-Deuli. 


Deba , Ain-Tab, ou Aentab. Doliche , Doluc. $yco-Basilisses , 
Sochos ? Singa. Pendenissus , Behcsni. Perre, Perria. Lacabena , 
Lacabon. Zapetra , Zabrata. [ Lieux distans de l'Euphrate, ] 


Samosata , Semisat. Barselium , Bersel. Claudias , Am Cloudieh. 
[Sur l’Euphräte. ] f 
IV. Lire pe CHYPRE, Cyprus insúla; 
Lycus fluv. — Tetius fluv. — Pédœus fluv., Pedio, 
Dinaretum promontorium , cap Saint André. — Drepanum prom. , 


cop Trapano. — Acamas prom., cap Saint-Epiphano, — Crommyon 
prom: ; cap Cormachili. 


Olympus mons, mont Olympe, mont Froodi , Ste.-Croix , elc. 
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Villes maritimes. 


Aphrodisium. Macaria, Maceria. Lapéthus, Lapito. Solæ, Soli ; 
ÆEpeia, Soli, Solea. Ærsinoe, Piol. [ Au nord, depuis le cap Sainte 
André, jusqu'à celui de Saint-Epiphano. ] 

Paphos ruinée , Bafo. Piolémée en distingue deux, l'ancienne et 
la moderne, Amathus, près de Limeson? Citium, Chiti Thront, 
Arsinoe, Famagouste. Salamis, Constantia , rumée, Constanza. [ Au 
midi, depuis le cap Saint-Epiphano jusqu’à celui de Saint-André. ] 


Villes de l'intérieur. 


Chytrus, Paleo Chitro ou Citria. — Zrimithus, Trimitusa, — Ida- 
dium ruinée, Dalin, d'Anv. — Ledra, Nicosie? 


Petites îles sur les côtes. 
Clides, Clidi. — Carpasiæ, Chiros. — Stiria, Stiria. 


TROISIÈME SECTION. 
L'ASIE MINEURE, Asia minor. 


Partie occidentale de la Turquie d'Asie, formant une péninsule, 
baignée au nord par la mer Noire, Pontus Euxinus ; au couchant 
pu celle de Marmara, Propontis, et l'Archipel, ÆEgœum mare; et 

ornée au levant par les pays au-delà de la rivière de Tschuruck, 
ÆAcampsis ; par le cours de | Euphrate, Euphrates, depuis sa source, 
jusqu'à ce qu'il reçoit la riv. de Koramoz , Melas et par la branche 
(Amanus ) du mont Taurus, qui s'étend de là jusqu'au golfe de l'Aias, 
Assicus Sinus. 

Les té de la Turquie d'Asie, connues sous les noms d'Ana- 
tolie, Caramanie, Roum et Keldir. H 


Fleuves et rivières. 


Melas, Koramoz , Karasou. [ Tombant dans l'Euphrate. ] 

Bathys, Acampsis, Apsorrus, riv. de Tscharuck ; Batoum;d’Anv. , re~ 
cevani le Glaucus ei le Lycus ow Boas. Hyssus. Sidenus;Sidin, d Anv.; 
Fatsia , Pink. Thérmodon, Termé; Jermeck, Pink. ris, Caselmach, 
d'Auv. Jekil armak , Pink. ; elle reçoit le Lycus, Tosanlu , et le Scylax, 
Halys, Ermak, d'Anv. ; Kizil Írmak, Pink. Parthenius, Barlin,, 
Piok. ; Pariheni. Billœus, Falios, d'Anv. Baltes, Dok, Sangarius, 
Sagaris, Lagara, d'Auv. Sacaria, Pink. [ Tombant daus la mer Noire, 
de l'est à l'ouest. ] 

. Cius, Ascanius , Piol., rivière qui débouche à Ghio. Rhyndacus , 
rivière qui forme AN a le lac Ulubad, et qui se jee dans la 
Propontide, près de Mikalitz où Mikahdj: [ Tombant dans la mer Mar- 
Mara, l'Archipel, jusqu'au golfe de Macri, Glaucus Sinus. ] 

Tarsius. AEsepus. Granicus, Ousvola. [ Presque en face de l'ile de 

armara, Proconnesus. } 

Scamander, Kirké-Zeuler. Simois, Menderé-Sou; il reçoit le Thym- 
brins. Caicus, Grimasti, d'Anv.s rivière qui passe à Bergamo et se 
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dégorge à Ialea. Hermus , Kedous, Sarabat; reçoit à sa droite Hyllus 
ou Phrygius, et à sa gauche le Pactolus. Meander, Meinder. [ Tom- 
bant dans la mer de Marmara, dans l'Archipel, jusqu'au golfe de Macé; 
Glaucus sinus. ] S 
Xanthus , Ek-Senidé. Limyrus , se jelant dans la mer, à Myra; 
Caiaractes du Duden Soui, Cestrus, Kapri ou Kupri. Eurymedon , 
Menougat, d'Anv. Selinus , Selenti. Arymagdus , Droganto. Caly™ 
cadnus, Kelikdni, d'Anv. Cydnus , riv. qui se perd dans la mer, 
à T'arsous, Sarus, Seihoum ; Sari Capita , son embouchure. Pyramus , 
Geihoum , d'Anv.; Kermel. [ Tombant dans la Médiærranée , depuis 
le golfe de Macri jusqu'à celui de l'Aias, ou la baie de Scanderoun , 
Issicus sinus. ] , À ; 
Pinarus. Cursus. [ Dans le golfe de l'Aias, ] 


$ 


Golfes , détroits et promontoires. 


Amisenus sinus , golfe de Samsoun. — Astacenus sin. , la baie dTs- 
Nikmid. — Adramryttenus sin, , Œ. d'Adramylti. — Smyrnœus sin. ; 
G., de Smyrne. — Glaucus sin. , G. de Macri. — Issicus sin., G. de f 
TAias , ou baie de Scanderoun. — Bosphorus Thracius , canal de Cons- 
tantinople. — Hellespontus , détroit des Dardanelles. 

Phadisana prom. , cap près de Vatisa; près de Fatsia, Pink. — Ca- 
irambis prom. , cap Piselo, d'Anv. ; Krompe, Pink. — Sigeum prom. , 
cap Sainte-Marie, Janizzari. — Lectum prom. , cap Baba. — Sacrum 
prom., cap Chelidoni. — Anemurium prom., cap près d'Anemur. . 
— Acherusia Chersonesus, pelite peninsule près d'Eré-Kli. 


Montagnes. 


La. chaîne principale des montagnes de l'Asie mineure, le Taurus et 
PAnti-Taurus, peut êlre considérée comme une branche du Caucase, 
Caucasus. Les monts Dik Mebeli, Moschici montes , et leur prolonge- 
ment au nord sont l'origine de cette branche; on la voit d'abord se diri- 

er au sud-ouest ( Ildiz dag), ensuite au midi ( Dag argis), et former 

*Anti-Taürus, qui alimente le cours supérieur de l'Euphrate, à sa 
„droite: Le mont Ærgæus en fait partie, et donne naissance au Koramoz , 
Melas: Les montagnes de Belger, l'Ala Tag, le Murad Tag, le Bouz 
Tag, en sont une continuation; celte chaîne traverse du levant an cou- 
chant la partie méridionale de l'Asie mineure, et vient se terminer près 
du golfe de Smyrne; c'est le mont Taurus, Taurus des anciens ; les 
rivières qui vont se perdre dans la Méditerranée, le Kizil Irmak, dont 
le cours est assez élendu, et qui se jette dans la mer Noire, y ont leurs 
sources. Le mont Amanus est formé des différens rameaux qui partent 
des points oi les monis Tag Argis en Belger se réunissent (l'extrémité 
méridionale de l'Anti-Taurus ), et descendent vers la baie de Scande- 
roun , au nord de la Syrie, en se rapprochant de l'Euphrale. Les autres 
montlagues de l'Asie mivenre ne sont que des appendices de lanti- 
Taurus et du Taurus. S 

Parmi ces rameaux, les plus dignes d'aiienton sont les suivans: 

1,° Celui qui va du Dog Argis jusqu'au golfe de Samsoun ; Lithrus » 
Ophärnus’, et les branches du Paryudres. 2,° 'Elkas, Koush Dagi, 
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Olgassus ou Olgasis (1). 3 DElma, Ædoreus. 4.° Les monts Ma- 
aba ; Olympus , ceux où naissent les rivières Bartin ou Partheni; 
alios ou Palios, Les monts Æypii, Orminius, sont plus-rapprochés du 
Pont.Euxin, et s'étendent entre les riv, Falios et Sagaria, 5.4. De Tos 
mange, qui, avec ses divisions, forme les monts Zimnos , Cimæony 
Olympus, Ida, Guarganus. 6. Le Sypile, Sypilus, n'est qu'une 
inflexion ou courbure du Taurus. 7. Nous verrons les monts Cadmus.,. 
Mycale , dans l'extrémité occidentale de la chaîne du Taurus, abqutis- 
sånt au golfe de Smyrne, ou les Monts Murad Tag et Bouz Tag. 8.° Odu 
de Mysetes, Tmolus, en sont un petit rameau: or Le Pheri? ei 
Latmus apparlient encore à l’extrémité occidentale de cette chaîne, qui 
se replie autour du golfe de Macri: Le Cragus, dont la montagne de 
la Chimère, Chimæra, est une dépendance, appartient encore à celle 
extrémité du Taurus; mais il est plus au midi, Le Masycytus s'étend 
au nord du golfe de Satalie. AS fale 
A l'est, et près des sources du Kisil Trmak , est la montagne de F 
dalbaba , qui paraîl répondre à celles que M. d'Anville indiqne danta 
a de l'Asie mineure, sous les noms de Lycaonum Colles, Frigidi 
` et Nudi, | : ia AT 


AT 


I. Provinces siluées enfre le mont Fubalbaba, à l'ouest du Kizil 
Irmak, Halys, vers son: cours supérieur , et les monis Tag Argis, 
Anti-Taurus, et entre ces montagnes et Euphrate. 


Lafer ARMÉNIZelLA CAPPADOCE, Armenia minoret Cappadocia, 


La parlie orientäle du Karaman (son nord-est et le nord de l'Ala 
Deuli) „et la méridionale du Roum. 4 
Remarque. Les limites de la petite Arménie et de a Gippadoce ne: 
sont pas bien déterminées; mais on peut, en général, donner Je nom 
de petite Arménie à la partie la plus orientale. d 
Melitene. Cataonia. [ Contféesmparticulières. ] 
Les. Cappadociens furentnommés Leuco-Sy ri, ‘ainsi qu’une patlie 
des habilans de la province de Pont: bob ole Super 
Satala, Arzingan, d'Anv. Ptolémée éloigne cette ville de l'Euphrate. 
Sinibra, Suarvier ? Melitene, Malatia, [ Près de l'Euphrate. ] 
Mazaca ad Argœum, Cæsarea, Kaisarieh , d'Anv. Kaisarea, Pink; 
ESur. le Koremoz, ou Kara-Fou, Melas. ] da . 
Cucujus, Cocson. [ Près du Kermel, Carmatus; qui se jelte dans 
le Pyramus, Geihoun.] ; ` ue Guck? s ` 
~ Comana Cappadoci& ; el Boslan ? Tyana, Dana? 'Týana. Nazian= 
zus, [ Près du Seihoun, Sarus.] = A Dä, s 
Archelais colonia , Erekli. Nora, Neroassus, près de Bour, 
Ocissus , Justiniapolis, Mouchiou. Asso, Nous Sher: Ariathira s 
Artik-Abad? Sebaste, Cabira, Diopols , Sivas. Le mont Paryadres 
Que d'Anville place vers le nord de Geiie ville, ést l'Etdiz Dag. Novus, 
IO Le mont Didymus ; de Ptolémée , parait être une branche méridionale de 
kas ; voy, Beybazar, Suailar, sur la carie de l'Asie mineure, de M. Pinkerton, 
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Kodj-Hisar, d'Anv. Hadji-Khan? Pink. Nicopolis, Tephrice. Divrigki, 
[ Près du Kizil-Irmak, Halys. ] 


IL. Provinces situées à l'ouest des monts Dik Mebeli , Moschici, 
Ildiz Dag, Dag Argis, Anti-Taurus, et bornées au midi par ceux de 
Belger, Ala Dag, Murad Tag, formant la chaîne du Taurus, et les 
pays au-delà du Meinder, Meander, et des rivières qui forment son 
cóurs supérieur, à 


I. Provinces situées le long du Pont-Euxin, Pontus-Euxinus, jusqu'à 
Fentrée de la mer de Marmara, Propontis. 


A. Le Ponx, Pontus. 


. Pays situés entre les rivières de Tscharuck, Bathys, et de Kizil 
rmak, Vers son cours inférieur; ayant au nord le Pout-Euxin, ei au 
midi les monts Dik Mebeli et Ildiz Dag, suite des monts Hoschici de 
Ptolémée; Scydisses, Paryadres, Lithrus et Ophlimus, d'Anv.; le 
Roum, à l'exception de sa partie méridionale. 
#, Pays s'étendant depuis la rivière de Tscharuck, Bathys, jusqu'à 
celle de Sidin ou Fatsia, Sidenus, inclusivement. ; 


Le Pont POLÉMONIAQUE, Pontus Polemoniacus. 


Le Keldir, et les limites orientales de l'Amasie. 

Drylæ. Philrres. Mosynæci.: Tibareni. Chalybes vel Chaldæi. 
D'Anville y place, et vers la Colchide, les Hénioques, fes Cissiens, 
Heniochi, Cissit. [ Peuples. ] 

Apsaärus, Gounieh, d'Anv.; plutôt Akanab? Athenæ castrum, 
Athenab. Trapezus, Trapezés , Frébizonde. Cerasus , Pharnacia ? 
Keresoun. Boona, Vona, Polemontum}, Valisa , d'Anv.; Faisia, Piok. 
[ Villes maritimes. 

Teches, Tekeb. [ Dans l'intérienr. ] 


**, Pays s'étendant depuis la rivière Sidin on Fatsia, Sidenus y 
jusqu’à celle de Kizil Irmak, Halys, exclusivement. 


L'Hézénoronr, Helenopontus. ( Pontus Galaticus, Ptol. } 


L'Amasie. 

Themiscyra, pays des Amazones. Phanaræa. Saramena. Ximena. 
Gadilonitis. Phazemonitis, elc. [ Cantons. ] 

Themiscyra, Piol. Amisus , Samsoua. [ Villes maritimes ] 
 Amasea, Aiasieh. Eupatoria, Magnopolis, Tchenikeh. Sebasto- 
polis, Turkal, Beriza, Tokat. Comana Pontica, Almons, on Almous: 
Gaziura, Gueder ? Zela, Zeleh. Neo-Cæsarea, Adrianopolis , 
Niksar. [ Villes de l'intérieur. ] 


B. La PAPHLAGONIE, Paphlagonia. 


` Partie de l'Anatolie; s'étendant de lest à l’ouest, depuis le cours 
inférieur du. Kizil-Irmak, Halys, inclusivement, jusqu’à la E 
Bartin ou Parlheni, Parthenius, exclusivement; bornée au midi p 
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Ja chaîne principale du mont Elkas, Olgassys, Magaba, et au nord 
par la mer Noire, Pontus Euxinus. 


Heneti, ancien peuple. 


Sinope, Sinab. Aboni-Tichos, lonopolis, Ainehboli. Cytorus , 
Kudros , d'Anv.; Kilros ou Gydros, Pink. Amastris, Amastros ou 
Amasrch, [ Villes maritimes. J 


Germanicopolis, Kastamoni. Pompeiopolis. Antoniopolis, Zafaran- 
boli? Sora. [ Villes de l'intérieur. ] 


G. La breng, Bithynia, prius Brebyciu. 


` Partie de l'Anatolie, bornée au nord par la mer Noire; au midi 
par le prolongement occidental du mont Elka ( Olympus, Didymus , 
lypii , montes , où les rivières Bartin ou Partheni, Parthenius , Falios 
où Palios, Billæus , prennent naissance ),et par les autres montagnes qui 
vont gagner à l’ouest celle de Tomange, Temnos ; s'étendant du levant 
au couchant depuis le cours inférieur de la rivière Bartin ou Partheni, 
jusqu’à celle qui forme principalement le lac Ulubad ou Lubad , et se 
jelte dans la mer à Mikabji, Rhyndaous, ces deux rivières comprises 
dans ses limites. ` 


*. Pays compris entre les rivières Barlin, Parthenius, et Zacara ou 
Sacaria, Sangarius, Sagaris. 


K L'HonoRrADE, Honorias. 


Maryandini, peuple dominant. — Caucones, peuple vers l'embou- 
chure du Falios, Billæus. 

Tium, Falios, d'Anv. oyez Kilios, Pink. Heraclea Pontica. Erékli. 
[ Vailes maritimes. ] 

Bithynium, Claudiopolis, Basta. Cratia, Flaviopolis, Gheredeh. 
Hadrianopolis, Boli. Prusu (ou Prusias) ad Hypium, Uskubi, [ Villes 
de l'interieur, ] j 
` **, Pays compris enire la rivière Zacara ou Sacaria , Sangarius, et 
celle qui débouche à Ghio, dans la mer de Marmara, Cius ou 
Ascanius. ` 


LA Ponrique, Pontica. 


Thyni, peuple principal. 

Calpe, Kerbeh. Jovis urii templum, Toron , sur le canal de Cons- 
tantinople. Chrysopolis , Scutari , Chalcedon, KĶadi-Kevi: Pantichium , 
Pantichi. Lybissa, Jebisa, Pink.; Gébisé, d'Anv. Nicomedia, Is = 
Nikmid, d'Anv. ; Ismit. , Pink. Drepanum, Helenopolis. [ Villes ou 
lieux sur la mer, ] $ 
( Nicæa, sur le lac Ascanius. Is-Nik. [ Ville de l'intérieur. ] 

Demonnesi ins. Îles des Princes, en face de Pantichium. 

***, Pays s'étendant depuis la rivière Cius, tombant dads la mer de 
Marmara , à Ghio, jusqu'à la riv, de Rhynduçus. 
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L'OLYMPÈNE, Obrmpena. 
Ciüs, Ghio ou Kemlik: Myrlea, Apamea, Mondania. Dascylium. 
Diaskillo. [ Villes sur la mer. ] 
Prusa ad Olympum, Bursa. Apollonia, Aboullona, sur un lac» 
Apolloniatis lacus, lac d'Ulubad où Lubad. Lopadium, Lubad, d'Any, 
Ulubad, Pink. Hadriani, Edrènos. [ Villes de l'intérieur. ] 


2. Provinces situées sur la mer de Marmara, Propontis, et Archipel, 
ÆEgœum mare. 


A. La Mys1e, Mysià. 


Partie de l'Anatolie s'étendant depuis la rivière Rhyndacus jusqu'au 
Caïcus, ou la riv. qui se jelte dans l'Archipel à Talea, et jusqu'un peu 
au-delà du mont Tomange, Temnos. ce 


*, Pays au nord du prolongement occidental (Pedasus mons ) du 


mont Tomange, Temnos , et terminé au mont Ida, {da , près des Dar- - 
danelles. 


La Mysie, située sur la Propontide. 

Adrastea. Abrettena. [ Contrées. ] 

Mygdones. Doliones. [ Peuples. ] aire) : 

Cyzicus, Cyzik. Ærtace, Artaki (sur une péninsule). Priapus, 

araboa. Purium, Camanar. [ Villes maritimes. ] 

Zeleia, Biga. Hiera-Germa, Ghermasli. e aie 
[ Villes de l’intérieur. ] s 

Proconnesus ins., île de Marmara. 


**. Pays compris à l'ouest du mont Ida, situé sur le détroit des 


Dardanelles , Hellespontus, etsur l'Archipel , A eem mare, jusqu'au 
golfe d'Adramyti. f SE éi A 


La TROADE, Troas. 

Leleges, peuple. 

Lampsacus, Lamsaki. Abydus ruinée, sur une pointe nommée 
Nagara. Dardanus. [ Sur lHellespont. ] 


Troja, Ilium; mont Bounar-Bachi. Après avoir élé détrúile par les 
Grecs , elle fut rebâlie, mais plus près de la mer; consultez le voyage 
de M. Lechevalier, dans la Troade, et celui de M. Olivier en Turquie, 


Alexandrias Troas, Eski-Stanboul, Assus, Asso, Antandrus. Adras 
mittium, Adramytti. [ Sur l'Archipel. ] d 

Scepsis. Thebe. [ Dans l'intérieur. ] 

Lemnos ins. , Lemno; Stalimène, — Tenedos ins., Île de Ténédos. 

***, Pays au midi du mont Tomange, Temnos , et de son prolônge- 
ment occidental, jusqu'aux environs du golfe d'Adramytti. 

ÆEolis, V'Æolide, contrée maritime, s’élendant jusqu'à la Lydie. 

Morena, contrée à l'est, près des sources du Caicus, 

Pitane. Elea, Lalea. { Villes maritimes. ] 


i 
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Lyrnessus. Pergamus, Bergamo. Hiero-Cæsarea. [ Villes de 
l'intérieur. ] 

. Arginussæ insulæ, près du cap Coloni. — Lesbos ins., Mytilin ou 
EE Mytilene, Mytleni. Methymna , Porto - Petera. [ Ses 
villes principales. ] ; 

Hecaton-Nesi insulæ, Musco-Nisi, ou îles des Souris. 


B. La Lyp1e ou Mxonte et l'IoNtE, Lydia vel Mæonia et Tonia. 


Parlie occidentale et maritime de l'Anatolie, comprise entre les 
rivières Sarabat, Hermus, et Meïinder, Mæander , à commencer au~ 
dessous de leurs cours supérieurs. d 


Dans l'intérieur. 
La LYDIE PROPRE, Lydia proprie dicta. 


Catakecaumene, espace de pays s'étendant de la Mysie dans la 
Lydie et la Phrygie. — Mesogis mons, Kestenous-Dag. — Nysa, 
Nosli, — Mæonia, sur le Cogamus, qui prend sa source près d'A lsh- 
Sher. — Philadelphia. — Attalea, près de Kolah. — Sardes, Bart, 
— Thyatira, Akbisar. — Magnesia Sipyli, Magnisa. — Cilbianus- 
Corus, Durgut. — Hircania, Marmara? — Metropolis, Tireh. 
— Tralles, Sulian-Hisar, ou Juzehisar. — Magnesia Mæandri, 


Guzel-Hisar. 
| Près de la mer. 
We LIOoNIE, Tonia. 


Myrus, au pied du Tmolus, Bouts Dag. 

Pan-lonium. Priene. [ Près du mont Mycale. ] 

Neapolis , Scalanova. — Ephesus détruite, Aïosolac, — Colophon: 
— Lebedus. — Teos , Sigagik. — Erythræ , Erethri. — Clazomene , 
près de Vourla. — Smyrna, Smyrne: — Temnos, — Phocæa, Fochia. 
— Cuma vel Cyme , Nemourl. 

Hes. 
Chios, Scio. — Icaria, Nicaria. — Samos. 
3. Provinces situées dans l'intérieur. 


Partie orientale et intérieure de l'Analolie, et petile portion occiden- 
. tale de la Caramanie. à 


A. LA GALATIE, Galatia seu Gallo-Græcia. 


Pays où sont les sources de la rivière de Sacaria, Sangarius ; ter- 
miné à l'est vers le milieu du bassin renfermé entre le mont Elma , 
Didymus vel Adoreus, et la branche du Dag Agis, qui remonte 
jusqu’au golfe de Samsoun, Zithrus , Ophlimus mons ; et borné au 
nord-par les montagnes Magaba, Olympus, d'où naissent les rivières 
Falios, Bartin, et qui vont gagner le golfe de Samsoun, 


Trocmi. Tectosages. Tolistobii. [ Peuples, ] 
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Tavia, Tavium, Tchouroum, ville principale des Trocmes, 
— Gangrå, Kiangari. — Amorium, Amoria. — Gordium , Gordiu= 
Come, Juliopolis. — Pessinüs. — Ancyra , Angouri , Angora. — Germa 
Colonia. — Sangia, sur un lac, Indgeh. 

Le royaume d’Amintas était formé de la Galatie et des pays servant 
de frontières à la Lycaonie et à la Pamphilie, 


B. LA PHRYGIE et LA LYCAONIE, Phrygia et Lycaonia. 


Pays ayant pour limites les montagnes Fudalbaba, Lycaonum colles, 
Murad Tag, celles qui s'étendent au sud vers les sources des rivières 
Alhaur, Alander , et Sacaria, Sangarius, et les pays en avoisinant les 
conrs supérieurs des rivières Sarabat, Hermus ei Meinder, Mæander. 

*, Partie orientale, celle qui est à l'est d'une ligne tirée d'Aksheur, 
Antiochia ad Pisidiem, à la chule de la riv, Alhaur, Alander, dans 
cellede Sacaria, Sangarius 3 

Porlion occidentale de la Caramanie. 


La LYCAONIE, Lycaonia. 


Tatta Palus , lac de Sel. Tuzla. 

Iconium, Konieh. — Psibela, Ismil, — Laodicæa combusta, Inre- 
kiam Ladik, d'Anv.; Ladikieh, Pink. — Thymbrium. Thymbraix 
Campus. [ Dans le voisinage de Chakteh. ] — Juliopolis. 


**, Partie occidentale ; celle qui est à l'ouest d'une ligne tirée d'Ak- 
sheur, Antiochia ad Pisidiam , à la chute de la riv. Alhaur, Alander , 
dans celle de Sacaria, Sangarius ; les pays avoisinant les cours infé- 
rieurs des rivières Sarabat, Hermus, et Meinder, Mæander. 

Phrygia Epictetus, au nord. P. Salutaris, à Vest. P. Pacatiana, à 
T'ouesi, depuis la montagne Tomange jusqu'au cours supérieur du 
Mouder, Mæander. Paroreias , pays limitrophe de la Pisidie et de ta 
Lycie. [ Conirées. ] 

Antiochia ad Pisidiam, Ak-Sher, d'Anv.; Aksheur, — Ipsus. 
— Synnada. — Choma Holmi. — Myrio - Cephalon. — Apumea 
Cibotus, Asium Karahisar.— Sagalassus , Sadjaklu.— Themisonium, 
Teseni. — Cybyra, Buruz. — Laodicœu, Eski-Hisar. — Colussæ , 
Chonos, Konos. — Hierapolis, Bambuk-Kalasi. — Cotyæium, sur 
le Thymbris ( Pursac) Kutaïeh. — Dorylœum, Eski-Sbehr. 


TIJ. Provinces situées à l’ouest du mont Amanus , au sud de ceux 
Belger, Ala Dag, Taurus, et de la rivière Meinder, Mæander, vers 
son cours inférieur. 


Les parties méridionales de l'Anatolie et de la Caramanie. 


1. Provinces s'étendant du Meïnder jusques vers la rivière Duden- 
Soui, Cataractes (1). 
La partie méridionale de l'Anatolie. 


C1) Ou plutôt jusqu'au mont Masycitus de Ptolémée, une branche du Taurts, 
à l'ouest de la ge, Duden-Soui. 
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A. LA CARIE, Caria. 


Le pays compris entre le Meinder, vers son cours inférieur, el le 
. golfe de Macri, Glaucus sinus. . ; 

Doris. Peræa Rhodiorum. [ Contrées au sud-ouest. ] 

Miletus. lassus, lassem Kalasi; Assem Kalasi, d'An, Myndus, 
Mindes. Halicarnassus , Boudroun. Cnidus, près du cap Crio, Zrio- 
pium prom. Hamanitus , Messi? Caunuss[ Villes maritimes. ] 

Mylasa, Marmara. Alabanda. Antiochia Mæandri, Tegni-Sher? 
Aphrodisias , Gheira. Stratonicea, Erki-Sher. Physcus , Physco. 
Aini, environs de Moglah. Zabæ, Tabas. Celinda. [ Villés de 
l'intérieur. ] 


Iles. 


Pathmos, Pathmos. Leros , Lero. Leptsia, Liso. Calymna, Cilmine. 
Cos, Stan-Co.. Misyrus, Nisari. Telos, Tilo; Piscopia, d'Anv. 
Rhodus, Rhodes, qui avait pour villes principales, Lindus, Lindo, 
Camirus, Camiro, {alysus et Rhodus, Rhodes. Carpathus , qui dona 
nait sou Dom à la mer qui l'environne, Scarpenlo. Ses villes principales 
étaient Posydium, Nisyrus, Casus, Caso, [ Iles Sporades , Sporades. ] 


B. LA Lycre, Lycia. 


Le pays s'étendant du golfe de Macri , Glaucus sinus , jusques vers 
la rivière Duden Soui, Cataractes. 
Mylias , contrée au nord. 


Telmissus , Macri. — Xanthus , Eksenide. — Pinara. — Tlos. 
— Patara , Patéra. — Myra, Myra. — Limyra. — Olympus. 
— Phaselis ; Fonda, — Climax; extrémité baignée par la mer d'une 
branche du Taurus , et où passa Alexandre 


- Chelidoniæ insulæ, écueils, près du cap Chelidoni. 


2. Provinces s'étendant depuis la rivière Duden'Soui, Cataractes; 
inclùsivement , jusqu'au golfe de l'Aias ou baie de Scanderoun, /ssicus 
sinus, inclusivement , el jusqu'au mont Amanus. 

' Partie méridionale de la Caramanie. 


A. La PAMPHYLIE, LA Pisinte et L'TsAURIE, Pamphylia , 
Pisidia et dsauria. 


Pays s'étendant depuis la rivière Duden Soui, jusques vers celle de 
Selenti Soui, Selinus. , 
-Isauria, au nord. Pisidia, au milieu. Pamphylia, près de la 
mer. [ Provinces. ] à 
Cabalia. Antiochana. { Contrées. } p 
Solymi, peuple. ; y 

Olbia , Anialia-ou Satalie, Attalea , Palaia Antalia: Perga , Katahi- 
sar? -Aspendus , près de Menougat. Side , Candeloro? Coracesium? 
Castel Ubaldó, près d'Alanieh ; Dinkenot place celle ville sur la rive 
occidentale de da rivière Alara, Melas, dans la position où est Prole- 
mais, sut la carle de l'Asie mineure, de d'Anville, [ Villes près de 
la mer. ] ? > 


* 
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Termessus , Estenaz? Cremna, Colon, Kebrinaz? Sandalium. 
Orounda , Havidan? sur un lac. Trogitis, Ekerder? sur le même lac. 
Seleucia Ferrea ; Eushar? Selga. Caratis, Kerali, près d'un lac. 
Isaura vetus , Beisheri. Isaura nova. Derbe. Lystra, Soglah? [ Villes 
de l'intérieur. ] 

B. LA Crricire, Cilicia. 


Pays s'étendant depuis ` dei Selenti Soui, Selinus, jusqu'au 
golfe de l'Aias, ou baie de Scanderoun, Issicus sinus, et jusqu'au mont 
Amanus. 


` *, LA CILICIE MONTAGNEUSE, nommée ensuile ISAURIE, Cilicia, 
thrachea, quæ postea Isauria. i 


L'Itch-Til des Turcs, 

Selentis. Lalasis. [ Contrées. ] 

Selinus, Trajanopolis, Selenti. Antiochia ad Crangum, A ntiochela. 
Chäradräs, Calandro. Anemurium, Anemur, Anemurieh. Calenderis, 
Kelmar. Seleucia trachea, Seleskeh. [ Villes près de la mer. ] 


Homonada , Ermenak. 
Olba , dans une petite contrée nommée Cetis. 


**, La Ces PLANE, Cilicia campestris: 


L'Aladeuli où Aladulie, 
Lamotis, Lamuzo. Characene. Lycanitis ou Lyrcanädus. [ Contrées. } 
Corycus, Curco, Soli, Pompeiopolis. Anchiale. Tarsus, Tarsous. 
Adana, Adana. Ægeæ , Aias. Mallus, Mallo. Mossus , Mopsu-Estia. 
Messis. Issus Aiaskala. Baiæ , Païas. Pilæ Ciliciæ, défilé dans le mont 
Taurus. Flavias , Kars. Anazarbus, Cœsarea, Anzarba. Irenopolis, 
Neronias. Germanicia , Marash , Banicia. Nicopolis , Kenisat-Asoud. 
Epiphania , Surféndkar, sur le torrent Carsus , Mahersi ou Ma-Kersi, 
sur les limites de la Cilicie et de la Syrie. [ Villes près de la mer. ] 
Eleusa insula , qui avait pour ville Sebaste. ) 


Nous avons donné aux provinces de l'Asie mineure les mêmes 
limites que M. d'Anville; mais il faut convenir qu'il y a eu à cet 
égard beéucoup de variation. Ainsi dans Piolémée, 1,0 la Cappadoce et 
Ja petite Arménie occupent le pays compris entre l'Euphrate etla mer 
Noire, depuis la rivière de Tscharuck jusqu'au golfe de Samsoun ; le 
Kizil Irmak et les monts Fudalbaba, Ala Dag et Belger; les pays qui 
sont sur la mer Noire prennent le nom de Pont, Pontus. 2° La tan 
s'étend au-dessous de la Cappadoce, le long de la Méditerranée; elle 
est, ainsi que la Pampbhilie et la Lycie, circouscrite de la même manière 

ue celle de d'Anville : la Pisidie fait gaie de la Pamphylie: 3.° La 
Galais, immédiätement à l’ouest de la Cappadoce , va au midi jusqu'au 
mont Taurus, vers la réunion de T Als Dag et du Murat Tag, et a pour 
bornes occidentales une ligne qui, partant près d'Amastros, sur la mer 
Noire, vient aboutir près des sources du Mander. La Paphlagonie et 
YIsaurie sont des divisions de cette province, l’une au nord, l'autre au 
midi, au-dessus de la Pamphylie. 4.° Le Pont et la Bilhynie sont au 

couchant de la partie septentrionale de la Galatie; c'est la partie rett: 
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fermée entre l'extrémité occidentale de la mer Noire, la mer de Mar- 
mara , et une ligne lirée d'Amastros vers Beylazar, et tournant ensuite 
à l'ouest pour gagner le mont Olympe. 5.° L'Asie mineure, ou l'Asie 
proprement dite, comprenait les pays au sud du Pont et de la Bithynie, 
et qui se prolongent entre la Galatie, la Lycie, au levant; la Propon- 
tide et la mer Egée ou l'Archipel au couchant. Elle était partagée en 
plusieurs petites provinces ou contrées. 1.° La grande Phrygie occus 
pait la partie orientale, et était bornée au couchant par une ligne com- 
mençant près du mont Olympe, à l'ouest, allant de là à celui de 
Temnos , puis faisant une inflexion pour atteindre le mont Sipyle, 
2.° La petite Mysie était située sur la Propontide, confinant à l'Hel- 
lespont, s'élendait entre le Rhyndacus, dans son cours inférieur, et 
Je Simois , et renfermait le mout Ida. 3.° La petite Phrygie, l'Epitecte 
ou la Troade, occupait les bords de l'Hellespont, ayant à son levant la 
chaîne du mont Ida, descendait sur la mer Egée, et finissait un peu 
au-delà du promontoire Lectum , ou cap Baba. A: La grande Mysie se 
trouvait enire la pelite, la Troade et la grande Phrygie, et allait jusqu’au 
fleuve Caicus. 5.° L'Eolide, lIonie et la Carie se prolongeaient suc- 
cessivement et dans le même ordre, le long de la mer Egée; la Lydie 
et la Méonie étaient au levant de l'Eolide et de l'Toniej la Carie 
, S'avançait davantage dans l'intérieur, et confinait avec l'extrémité 


moeni de la grande Phrygie et les limites occidentales de la 
ycie. 


{E 
DEUXIÈME PARTIE. 
L' AFRIQUE, Africa. 


CHAPITRE PREMIER. 


L'AFRIQUE ORIENTALE (1), Africa orientalis. 


Pins de l'Afrique, ayant an nord la Méditerranée , mare Internum ; 
depuis les confins de la Palestine jusqu'à Derne, Darnis; à l'est, 
l'Arabie Pétrée, le golfe Arabique, sinus Arabicus, Vocéan Indien, 
mare Rwbrum, depuis le détroit de Babel-Mandel jusqu’au cap Guar- 
dafui , et la partie de cet océan, qui va depnis le cap Guardafui jusques 

rès de la côle de Zanguebar, Barbaricus Pelagus ; au midi, les contrées 
Imiérieures de l'Afrique, situées au-delà des montagnes de la Lune; 
bornée à l'ouest par une ligne commençant à Derne, Darnis , passant 
un peu à l'ouest d'Augela, Augila , tirée au mont Zaltan, Bæcolicus 
mons; au désert de Berdoa, AEzar mons, passant dans le Darfour et 
se terminant vers les sources du Nil, Nilus fluvius. 


(1) Cette partie de l'Afrique, et celle qui fait le sujet du second chapitre , sont 
en-deçà de l'équateur. 
-: Nous donnons un peu moins d’étendue à l'Afrique orientale que M. Pinkerton 
(carte 41.e) , pour mieux coordonner nos coupes aux anciennes divisions, 
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PREMIÈRE SECTION. 


PARTIE MÉRIDIONALE. 


Celle qui est an-dessons d'ùne ligne tirée du désert de Berdoa , à la 
Cataracte du Nil (Jean Adel 3 Cataractes major, et de là au cap 
Comol, Bazium promontorium. i 


I. TERRES INCONNUES. 


Pays situés au sud de l'Abyssinie, en allant vers l'Océan indien, 
habités par les peuples que Piolémée nomme Rhapsii Æthiopes , les 
Machidas ? Anthropophagi Æthiopes , les Maracatos ? 

Prassum promontorium , Cabo Delgado des portugais , ou Cap Délié, 
d'Aus, ; cap el ville de Brava; Gossel. oyez nolre introduction à celte 
géographie, 

Menuthias, Menuthesias insula. On avait d'abord cru que c'était 
Madagascar; M. d'Auville pense que c'est Zanzibar; M. Pinkerton y 
voil l'ile de Pemba; M. Gosselin celle de Magadasho , à l'embouchure 
de la rivière de ce nom ; mais elle devail êire plus bas, puisque Piolémée 
la met au levant d'été du prom. Prassum. 


IL L'Éraropre sous L'ÉGYPTE, AEthiopia sub AEgypto. ( Chus, India.) 


Pays au nord de ceux de la division précédente, ou la Nubie (Te 
Dongola et le Sennaar 3. l'Abyssinie, le Darfour, le Dar-Bergou , partie 
du Dar-Baghermi et du Dé Boroa les pays d'Adel et d'Ajan, ete. 


I. Pays maritimes, 
A. BARBARIA, la Barbarie. 


La côte maritime qui s'étend depuis le mont Felix ,Ælephas mons et 
promont., Jusqu'au cap Raptum, que M. d'Anville place sur la 
<ôte de Zanguebar, vers Paté; et que M. Gosselin croit Aire le cap Ban- 
del Veilho. 

La mer qui baigne ces côtés s'appelait Barbaricum Pelagus ; mare 
Asperum..—Raptus fluv. In xiv: qui passe à Paté , d'Auv.; la Doara ; 
Goss., celle qui passe près de Mogadaxo? 


Elephas mons ei promontorium , monl Felix ; Gossel. — Æromata 
prom.'elemporium , cap Guadarfüi.— Chersonesus vel Zingis extrema, 
cap d'Orfui. — Serapionis portus et promont., cap des Basses où 
Bassas Goss, D'Anville croit que ce cap est le ot Cornu. 

Tonice , baie des Barbares , Gossel. de 


Rapta, Metropolis , Bandel Veilho on le Vieux-Port; Gossel, 
Magadoxo? Suivant M. d'Anville, elle devait être située vers l'em- 
bouchure de la rivière Rapta., dons nous-avons parké-plus-baut, el gut 
Dess) son embouchure un Delta, oft sont Paté, Suë, Ampaza , Lamo 
ou Lama, 


„On considérait ces còles comme formant une grande baie, Bari: 
ricus sinus. S 
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Cette côle avait anssi plusieurs autres villes presque inconnues; 
Panopros vicus , Opone emporium, Apocopa, Essina emporium , ele, 
aaue petites îles : Amibi , le Frère; Mena , insulæ duæ, Ab-ul- 

aria; Gossel, , ` $ 

Myrice; la mer qui est à lorient de celte ville portait le nom 
d'Æippadis Pelugus; venait ensuite la mer des Indes, mare Indicum. 


B. L'AZANIE, Azania. 
Le pays intérieur situé derrière la côte maritime précédente; Ajan. 
C. LA TROGLODYTIQUE , Troglodytice regio. 


Les pays situés entre le Nil et la mer Rouge, et an-delà du détroit de 
Babel Mandel, jusqu'au mont Félix, Ælephas mons et promontorium. 

La côte d'Habesh. 
` Cette contrée était occupéapar différens peuples très- peu connus, dont 
les principaux étaient les Mosylites, Mosyliti; tes Avalites, Avalitæ , 
dont les Nubes, Nubæ , faisaient parlie; les Adulites, Adulitæ ; les 
Babylouiens, Babylonii; les Tabiènes, Zabieni; les Colobes, Colobi, ete, 
Ces deux derniers penples ocenpaient la conirée qui est nommée dans 
le Périple d'Arriao, ee 

Avalites sinus, baie de Zeila. — Adulicus sin. Piolémée donne ce 
nom à la baie où est située Arkiko, Ædulis, ei il la prolonge jusqu'au 
détroit de Babel Maudel ; baie de Zeila; Gossel. 

Mosylon promontorium et emporium, cap de Melte; Gossel., (cap 
près de l'ile Mette? Carte de l'Afrique orientale. Pinkerton.) — Chroni, 
prg., cap de Zeila; Gossel., cap près d'Arkiko , à son levant et an 
nord de Dixan? — Colobon terminus prom., Bas Terma; Gossel, 
Voyez Derbeta?— Isius mons. Mnemium. (prom. ); cap de Calmes; 
Grossel. Capnez? Pivkerlon. — Prionotus mons , près d'Aidhab; le 
prom, Bazium élait un peu plus au nord, et se trouvait sur les limites de 
YEgypte et de l'Ethiopie; M. Gosselin croit que c'est le promontoire de 
Comol; mais ce cap n'est-il pas plutôt le Pentadactylus mons de Pio- 
lénée ? Celui de Bazium serait à la hauteur de Lidid( Afrique orientale 
de Piukerton. ) / i Í 

Mundi, Mondi emporium , Barbora; Gossel.— Malao | Maleos em- 

orium , Zeila ; Gossel. N'élait-elle pas plutôt dans le voisinage de 
Barbora? — Avalites emporium , Zeïla ; d'Anv. — Diere, Dire, sur le 
cap méridional du détroit de Babel Mandel, = Berenice-Epidires , 
KS de ce détroit, en dech, suivant M. d'Anville. Bailul, Gossel. Dans 
es environs était, suivant le premier de ces géogra hes , le pays qui 
fournissait le Cinnamomum, Ptolémée le place vers les sources du Nil. 
= Saba, Sabæ, quæ urbs aduliron prima , Assab , ou As-Sab, 
d'Anv.; Gossel. — Adulis, Arkiko, d'Anv.; Gossel. — Ptolemais , 
Epi-Theras où Ferarum, ras Ageed , ras Ahchaz ,;d'Anv, — Zhéonse- 
teron, Suakem, d'Anv. M. Gosselin rapporte à ce-lien le Diogenis 
promontorium. — Berenice Panchrysos ; Salaka; d'Auv.; Gossel, 

Mondi insula, île Mette. — Diodori ins. , île Mehun ; Gossel. 
= Myronis ins ; He Marate ; Gosse, = Ara Palladis ins: , Île Magar- 
Zan; Gossel. ab 
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2. Pays de l'intérieur. 
9 A. Pays situés le long du Nil. 


*. L'ETHIOPIE SUPÉRIEURE, ÆEthiopia supérior. 


Parlie de l'Ethiopie située aux sources du Nil, et celle qui est com- 
prise entre les rivières qu'il reçoit depuis son origine, jusqu’à sa jonction 
avec la riv. Tacuz ou Tacuzzi ( Tacazzé, suivant d’autres. 3 


L'Abyssinie et le Sennaar. 
+. Pays situés au-delà de la réunion des rivières Mareb el Tacuzzi. 


Semen regio , contrée. 
Mastitæ. Apei. Catadræ. Pechini; Auxumitæ. Memnones. [ Peuples 
dont parle Piolémée.] 


Nilus fluvius, le Nil; — Palus orientalis Nili; Palus occidentalis 
Nili. [ Lacs près des sources du Nil; Ptolémée. Ce fleuve, suivant lui, 
est à son origine partagé en deux branches, qui ont chacune un de 
ces lacs. ] 


Astapus fluvius , rivière Bleue (1), Bahr el-Azrek ou Abawi; elle 

sort vers sa naissance du lac Tzana ou Dembea, Colæ, —'Astuboras 
Jluv., Tacuz ou Tacuzzi. 

Lunæ montes, montagnes de la Lune; Gebel el-Kumri. — Maste 
mons. Vers les sources We rivières Bleue et Tacuzzi? Pivlémée y fait 
paître le flenve Rapta. — Pylei montes, vers le lac Dembea. — Gar- 
bato montes, montagnes dans le pays d'Angot ? 

„Maste, ville près des montagnes de ce nom; d'après la situation Que 
d'Antille lui donne „lil faudrait fa chercher vers äer ,( Carte de 
e Afriq. orient. de Pinkerton. )— Coloe, Dobarna; d'Amy, — Auxume, 

xum. i 

++ Pays situés en-deçà des rivières Mareb et Tacuzzi. /nsula Meroes 
( Ptolem. ) Kurgos. SE 

Nota. Les anciens faisaient communiquer un bras du Nil avec l'Æs+ 
taboras, plus haut que leur jonction ; il en devait résulter la formation 
d'une île, qu’on appelait Meroe; mais elle n'existe pas , la communica- 
tion supposée n'ayant pas lieu. 

Sebridæ , peuple. 

Dororum vicus. Aere, Talac ; d'Anv. 


#*, L'ÉTHIOPIE INTÉRIEURE, ÆEthiopia inferior. 


Partie de l'Ethiopie située le long du Nil, au-dessous de sa jonction 
avec la riv. Tacuzzi, i 


CO Ptolémée réunit l’Æstaboras.et VAstapus , et les fait tomber ensuite dans 
le Nil; la rivière Blene et celle de Takuzzi ne confondant point particulièrement 
leurs eaux, je croirais plutôt que l’Æs/aboras est la rivière Mareb - ei Paie: 
pus celle de Tacuzzi, La branche orientale du Nil de Ptolémée serait la 
rivière Bleue. PE TE 3 
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Le Dongola. 

Blemmyés , peuple. 

Nobatæ , Al-Kennim, d'Any. — Premis magna. — Napata, vers 
Amour. — Arbos, Argo, près Mosho ou Moscho : d'An, — Cam- 
bysis ærarium, Cambusis. — Premis Parva , Ibrim ; d'Anv.; mais ce 
lieu est au dessous de la grande Cataracte, et il devait être au-dessus. 


— Tasitia, près de Succoot. — Cataractes major , Caturacte de 
Jean Adel. 


B. Pays situés à l'ouest du Nil, vers la Lybie intérieure, 


ÆEthiopici montes , montagnes s'étendant au nord du Darfour, jus- 
qu'à celles qui sont au sud du Barabra. 

Nygbenitæ. Pesendarae. Ryphœi. Elephantophagi A£thiopes. 
[ Peuples dans le Kordo-Fan ei les parties orientales du Baba?) 

Duppi. Daradi. Ptoemphanes. Trallytæ. Gapachi. Scynitæ. 
[ Peuples au-dessus des précédens, ] 

ÆEuonimytæ. Triacontas Chænum reg. [ Depuis le désert de Ba- 
hionda jusqu’au sud du Barabra; les Arabes Kubabesh. ] 

Bacelitis. Azania, vel Phasaca regio et Phasania. [ Contrées.] Partie 
occidentale du Dar-Bornou, le Ku-Ku; grande partie du Kawar ou 
Kuar. M. d'Anville croit que la contrée Phasiana est le Fezzan, 

Remarque. L'Aranga mons de Piolémée appartient aux montagnes 
oriehtales du Darfour, et son allis Garamantica mons, à celles du 
Dar-Bergou, et au Dar-Bornou. ` 


DEUXIEME SECTION. 


PARTIE SEPTENTRIONALE. 


Pays au-dessus d'une ligne tirée du désert de Berdoa, à la grande 
Cataracte (Jean Adel 3 du Nil, et de là au cap Comol, Bazium pro- 
montorium. . 


I. Partie orientale, bornée à l'ouest par une ligne commencant près 
du cap Luço ou Rameda, Aenesisphyra prom. , ou près de Catabathmus 
Magnus, Akabet-Assolom, allant de là aux monts Gerdobah, Ana- 
gombri montes, et aboulissant à l'extrémité orientale des montagnes 
du désert de Berdoa, ezar mons. 


A. L'Écyrre, ÆEgyptus. ( Misraim ou Mezraim, Bible. ) 


Parlie orientale de la division précédente , bornée à l'ouest par une 
ligne, partant du cap de Ras ou de Raso, Glaucum prom., longeant 
à l'ouest les montagnes le Magre, et, arrivée à leur extrémité méridio- 
nale (Elwah ), se repliant à l'est le long du Nil. 


*, CÔTES ET ÎLES DE LA MER Roux (Arabes AEgyptii Ichthiophagi 
et Adæi, Piol. ) 


Bazium promontorium, cap Comol; d'Anv., Goss. Ce cap ne seraitil 
Pas plutôt le Pentgdactylus mons? — Drepanum prom. , cap Sandy. 
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— Smaragdus mons, Ras el-Eof. ; Goss, Maaden-Uzzumurud, ou 
mine d'émerande ; Pink: — Acabe mons., Guadenehui; Gossel. , près 
Gualibo ? Pink. — Aias mons, mont Marzoan; Pink. 


Entre le Nil et les bords de la mer, op place une chaîne de monta- 
gnes, Arabicus mons , dont les parties détachées ont diflérens noms ; 

asanites lapis mons; Niger lapis mons; Porphyrites mons; Alabas- 
trites mons. Ce sont des rochers ou des montagnes arides, car on n’en 
voit point descendre de rivières. 


Sinus immundus , baie en face de l'ile Emerald ; Pink, — Heroo- 
polites sinus , golfe de Suez. 


Berenice détruite, port des Abyssins. — Leuce, Leucos, Albus por- 
tus, Shaona ; Gossel. D’après les positions de Plolémée et de d'Anville, 
elle devrait être entre Gualibo et le mont Marzoan, de la carte d'Egypte 
de Pinkerton. — Philoteras portus, el-Cosséir. — Myos hormos, d = 
sormus Aphrodites, vieux Kossir; Gossel. Grand - Port ou Sufany 
Ul-Bahr; d'Anv., Pink. — Clysma, Kolsum. — Arsinoe, Cleopa- 
tris, Heroum Civitas, Suez. 

Ophiodes vel Topazos ins., île des Emeraudes; Emerald; Pink. 
La position que Piolémée donne à l'ile d'Agathon, Ægathonis, et que 

. Gosselin croit être l'ile Remorget, indiquerait que c'est la même. 
— Aphroditis vel Veneris ins., île des Emeraudes ; Gossel. Elle est, 
dans Piolémée, vis-à-vis la montagne des Emeraudes; ce serait l'île 
Babuto, de Pinkerton; M. d'Auville place l'île Aphrodites près de 
Myos Hermos ou du vieux Kossir,. — Saspirene ins., île Sheduan 
Pinkerton. 


zm. LA Havrs-Écrere, ÆÆgyptus superior. 
+. La Tatsaine ou Bam, Thebais. 
Pays situé entre la grande et petite-Calaracte ;babité les Dodécas- 
chænes, Dodecaschæni, ou les Catadupes, Catadupi 
Pselcis. 
Hiera Sycaminos où Sacra Sycaminos. 
Mecatompso où Tacompsus. 
Cataracte, Cascade du Nil ( la petite, 3 
Philæ insul., île du Nil. 
Nomes ou gouvernemens situés sur la rive droite ou orientale du 
Nil. 5 
Nome omBITE et celui de Thèses , Ombites et Thebarum Noni. 
Syene ; Assuan on Suené. — Ombos ou Ombi, Koum Ombo. 
— Elethycas, Lucinæ Civitas, Leucothea, el-Bub? — Chubis, 
el-Cab. — Thebæ, Dios vel Jovis Civitas magna, Diospolis magna, 
Solis urbs, Aksor ou Aksorein , Luxor, — Maximianopolis. 
Nomre Copxire, Coptites Nomus. 


‘Apollinis parva; Apollinis vicus, Kous, 
. Coptos, Keft, 


AFRIQUE. 849 : 
Nome Dugopor rg, Panopolites Nomus. 


Cœnepolis, Nova Civitas, Kené. — Chenoboscia ou Chenoboscium, 
Casr Essaïad, d'Anv. Essa-Oie, Pink. — Chemmis, Panopolis, Ekmim 
ou Ekmin. i 


Now£ ANTÆOPOLITE, Antæopolites nomus. 
Anthæopolis, Kan Il-Kabbara. 


Nomes ou Gouvernemens situés sur la rive gauche ou occidentale 
du Nil. i 


Noux APPOLLOPOLITE et HERMONITE;, Appollopolites 
et Hermonites nomi. i 
` Elephantina insula , claustra imperii romani, île Dgeri rel-El-Zags, 
Silsilis, ( Phthonthis ? Ptol, ) Gebe! Sisili. — Apollinopolis magna; 
Ed Fu. — Latopolis, Asna. — Asphynis, Aphroditopolis , Asfun, 


— Hermontis, Erment. 
Noms PHATURITE ou MEMNON , Phaturites vel Memnon nomus. | 


d Zë: ou Memnonium, quartier de Thèbes, sur la rive gauche 
u Nil. e ka? 


Nome TENTYRITE, Zentyrites nomus. : 
Pampanis. — Tentyra, Dendera. 

Nome Diosbozrire, Diospolites nomus. 
Diospolis parva, How. i 

Nome THINITE, Thinites nomus. 
Abydus, Madfané. — This. > Ptolemais Hermit, Menshiet Il Nedé. 
Nome APHRODITOPOLITE, Aphroditopolites nomus. 
Crocodilopolis, Adribé,— Aphroditopolis ou Veneris Civitas, It Fus 
Nomët Hepsgturg, Hypselites nomus ~ ` : 
Apollinis minor; Sedallé, — Hypselis , Sciotb. 
Nous Lycororrre, Lycopolites nomus 

Zycopolis, Lycon, Brot ou Siout, Ossiot. 


+. LCHEPTANONIDE, Héptanomis ( Arcadia) avec ses dépendantes, 
ou le Nome Anlinoite et les Oasites, 


SH (L'Égypie du milieu. 3 DÉI 


Rous HermoroLrte, Hermopolites nomus. ` 
Phylacæ.— Hermopolis magna Mercurii Oppidum, Ashmunein. 
Tanis, Tauna. n 
Nome Cyxorortre, Cynopolites nomus, 


Achoris, Tehené. Cyniopolis. Co: [ Voisinage de Khora, } 
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Nous OxYRYNCHITE, Oxyrynchiles nomus. 


Oxyrynchus , Behnesé. R 
Le mont Zybicus, ou la chaîne de montagnes qui s'étend à l'ouest 
parallèlement au cours du Nil, commence ici, i 
Nome ARSINOÏTE, Arsinoites nomus, 
Le Feïum. , 
Piolemais, Illahan. — Arsinoe, Crocodilopolis , Fejum. 


Nome HÉRACLÉOPOLITE, Heracleopolites nomus. E 


Heracleopolites magna , à l'ouest et près d'Hélébié, à l'extrémité du 
lac Mæris , d'Hérodote et de Diodore; lac ou lagune de Bathen, qui 
s'étend à la gauche du Nil, entre ce fleuve et le canal de Menhi, jus- 
que près de Tehené, Acoris. 

+ Le lac creusé par le roi Mendis, et que Strabon et Ptolémée ont pris 
pour le Meris, est celui de Kerun, au nord-ouest du Feïum. 

La ville de Dionysias, Beled Kerun ( Kas Kerun, Pink. 3 était située 
près de ce lac. 

_ Nicopolis , Meidon. 
ZS Nome Meagnreg, Mémphites nomus. 


Acanthus „ Dashur: 

Memphis détruite , près de Gizeh, 

Dans ce Nome sont les guess des canaux venant du Nil, et 
séparant Memphis du lieu des sépultures et de Dës ont fait 
SR l'idée allégorique des fleuves de l'enfer, Acheron, Cocythus, 


Nome APHRODITOPOLITE, Aphroditopolites nomus, , 
Libo Zeen 
Aphroditopolis, Ate, = = 
Le mont Zroicus est une chaîne de montagnes qui, partant près du 

Nil, au-dessous du Caire, se rend à la mer Rouge, près de Kolsum. 
Nous ANTINOÏTE, Antinoïtes nomus. 
Antinoe, prius Besa, Ensené; Shek-Abadé, 
Les Oasrrzs (El-W ab }, Oasites: . 
La grande, Oasites major, avait pour lieu principal Oasis-magna., 
Hargé ; et la pelile, Oasites minor, avait Oasis parva, que Piolémée 


lace au midi et à peu de distance du lac Mæris, lac de Kerun; voyez 
a carle de l'Afrique orientale de M. Pinkerion ; d'Anville la met vers 


Giob Manab.… — prover 
rr LA BASSE ÉGYPTE, AEgyptus inferior. 
+ Le DerrTA. Della. ( Augustamnica. ) 


Pays en forme de triangle ou de delta, compris enire les branches ou 
canauxique forme le Nil $ son embouchure, ` 


+ 
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Femarque. Nous y comprendrons aussi les Nomes limitrophes. 
Branches et bouches du Nil, de l'ouest à l’est, 


GE a eg Jluvius ou Agathos dæmon , bras occidental ; son embou- 
ehure : Canopicum ou Heracleoticum ostium, près d'Aboukir. 


2, Taly fluv. , rameau de la branche précédente; son embouchure: 
Bolbitinum ou Bolbiticum ostium, à Rosette. 


3. Thermutiacus fluv., canal plutôt qu'un bras du Nil, partantdu 
point où ce Heure se divise en deux pour former les branches 1 et 4; 
son embouchure : Sebennyticum ostium , au lac de Bourlos. 


4. Athribiticus ou Busiriticus fluv., bras oriental du Nil, se divisant 
en deux branches principales; l'embouchure de l'intérieur était nommée 
Phatmeticum vel Phatniticum ostium; de cetle division partaient deux 
canaux ou deux petites branches plus remarquables, les cinquième et 
sixième. Ca 

5. Embouchure : Mendesinum ou Mendesicum ostium, bouche 
d'V beh, i 


6. Embouchure : Tanıticum ou Saiticum ostium , Bouche d'Omrh- 
Faredjé. ` = S 
7. Bubasticus j'uv. Cette septième branche n'est que la division 
orientale ou extérieure du bras. Anthribiticus du Nil (n.° 4); embou- 
chure : Pelusiacum ostium. Le bras occidental du Nil, Magnus fluvius , 
ne verse maintenant ses eaux dans la Méditerranée, que par la bouche 
Bolbitine ( près de Roselle ). La Canopique, autrefois la plus cobsi- 
dérable, est remplacée par un lac où plutôt une lagune ( lac d'Edko) ; 
le pays renfermé entre l'ancien lac Mareotis et le Taly fluvius , 
est presque lout ER Ai La branche du Nil nommée Thermu- 
tiacus , est aujourd'hui le canal de Tabanieh ; l'embouchure phatmé« 
tique est un peu plus bas que Damiette. On voit encore les cinquième 
et sixième canaux ; celui-là débouche à Menzaleh; celui-ci ést Je cahal 
de Maes: la branche pélusiaque subsiste aussi encore, et les ruines de 
Péluse indiquent le placement de la bouche de ce bras du Nil. 
Un grand nombre de canaux coupaient, en divers sens, Je Delta ; 
Dous devons en ciler deux; celui Aliada à Naucrale ( près de 
manieh ) , et celui de Trajan, Trajanus amnis (Aboukecheïd }, qui 
allait du Nil à Suez sur la mer Rouge. On n’en voit plus que des portions 
ou plutôt des vestiges. Celui que Necos avait creusé pour faire égale= 
ment communiquer le Nil avec le golfe Arabique, élait ouvért, A un 
lieu nommé Phacusu;.les bords de fa Méditerranée, le long de la côte 
d'Egypte, offrent les cinq lacs ou lagunes suivantes: 


1. Mareotis lacus ou Maria , lac Mariout. 2.° Lac entre le bras oc- 
cidental du Nil, Magnus fluvius , vers son embouchure, et la deuxième 
branche de ce fleuve , Za y fluvius ; il a formé, en s'agrandissant, le lac 
d'Edko::3: Buticus on mnis. lacus, lac de Bourlos. As Lac entre 
les bouches phatmétique et pélusiaque ; le lac Menzaleh. 5. Sirbonis 
palus, comblé aujourd'hui. A la place de la bouche canopique est le 
loc Madieh. 

"Les lacs, à l'exception det premier et du dernier, n'existaient-point, 
Ou n'avaient que fort peu d'étendue du tems de Piolémée le géographe. 
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Nomes ou Gouvernemens du Delta, 


Nomes situés sur la rive gauche ou occidentale du bras du Nil nommé 
Magnus fluvius où Agathos dæmon (1). 
__ Nome Lgrorozire, Letopolites nomus. 

Letus, Latonæ Civitas, au sud-ouest d'Ouardun. — Terenuthis; 
Terraneh. St 
Nomes ANDROPOLITE et GYNÆCOPOLITE , Andropolites et Gynæ- 
copolites nomi. 

Andropolis, Shabur ou Chabour, — Gynæcopolis, Selamun. 


Nomes MALANAÏTE el ALEXANDRIN, Melanaites et Alexandri- 
norum nomi, 


Hérmopolis parva vel Mercurii parva Civitas, près de Damanhour, 
— Alexandria, prius Rhacotis, Alexandrie. — Nicopolis, Kasr Kias- 
sera. — Canopus, Aboukir. ; 

Pharos insula , île en face d'Alexandrie, jointe au continent par une 
chaussée de sept stades, kepta stadium; 


á Hope renfermés enire les branches Fluvius Magnus et Athribiticus 
u Nil. | 
Nome Mérérire, Metelites nomus, 
Merelis, Fouå. 
Bolbitine, Roselte, 
` Ent cornu, Bogaz de Roselle; 


= Hm, » Nour Purmenors, Phthenotes nomus, 
~ ‘Butus, près de Kom Kasir, 
` Paralus, Bourlos, 
Noms SEBENNYTE INFÉRIEUR, Sehennytes inferior nomus. 


Pachnamunis, Tekebi? 
Le terrain qui s'étend de ce lieu à la mer, jusqu'à la bouche phatmé- 
tique, élait appelé Elearchia. 
Nome ONUPHITE, Onuphites nomus, 
~ Onuphis, Banub. 
Nome CABASITE, Cabasites nomus. 
Tabasa. `. 
Nome NAUCRATITE, Naucratites nomus. 
Naucratis , près de Ramanieh. 
Nour SEBENNYTE SUPÉRIEUR, Sebennytes superior namus- 
Sebennytus , Semenhoud. 
Isis oppidum , près de Bebeh: 
m CR RE PE ggf 
(1) Ces Nomes sont hors du Delta, mais ils lui sont coxtigus. 
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À Nomer Businire, Busirites nomus: 
Busiris, Abouzir. 
Nome Xoïr£, Xoites nomus: 


j 


Xois. 

Suis, Sa. 
Nome Purnemurm, Phthembuthi nomus: 

Taua, Taua. 

Nome Prosorrre, Prosopites nomus. 

Nici, Rio, ` "Lage 

Ætarbechis, dans lije Prosopitis. 

Byblos, Babel. : d i 


Nomes renfermés entre les deux divisions du bras Athribiticus, dn 
Nil; bouche de la branche occidentale, Phatmesicum; bouche de la . 
branche orientale, Pelusiacums. ai nv nás 

Nome LÉONTOPOLITE , Leontopolités nom," ` 

Leontopolis, Tel-Esšabé ` dck, King, 

D'après Piolémée, ce Nome devrait être placé dans la division précé- 
dente; mais d'Anville le met au-delà du canal Æthribiticus. 

Nomre Sernroïrs , Sethroites vel Sethrettes nomus: ei I 

Sethrum vel Heracleopolis parva, détruités Séthroh3 d'Anv. 7 

ch Noms Taxire, Tanites nomus, 
© Tanis (Zoan en hébreu }, ruinés de San, 

Thennesus, Thennis ; d'Anv. 

Nome MenDésrex ou Tumuite , Mendesius vel Thimuites nomus. 

Thmuis, Tmaié; d'Anv. — Mendes, Ashmun-Tànah; d'Any. 

x va Noms Reg, Neut nomus. ao, 

Panephysis, Diospolis, Menzaleh. à 

Nomes silués sur la rive orientale du bras Æthribiticus du Ni, et 
eur celle de la branche aboutissant à Peluse, Pélusiacum ostium, 

Nome Hécroporire, Heliopolites nomus. K 
Babylon, vieux Kaire, — Heliopolis, on, ruinée; Ma-Tarea; d'Anv. 
— Pas Judæorum , Télel-Ind eh. — Onion, ruinée. di 
Nome Paan sr, Pharbæthites nomus. { 
Pharbæthus, Belbeis. ` ++ H 
Noms Hénoopozrre, Heroopolites nomus. 

Heroopolis, Pilhom de la Bible, Patumios d'Hérodote, Avaris ? 

détruile. — Serapeum, ruinée. — Taubastum, sur un lac, Lacus 


Amari ( Sheïb ; d'Aav, ) ruiuée, Sababiar. Ou place la terre de Gessen 
. dans ce Nome, è ' 


Nome Sue, Saites nomus. 
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I. LA CYRÉNAIQUE, Cyrenaica. D 


Pays bornés À l'est par la Marmarique, et à l'ouest par une ligne tirée 
de la partie orientale du golfe de Sidra, Syrtis major, près de Zoara, 
à Zala, (à l'ouest du mont Zaltan, Bæcolicus mons ) près de laquelle 
elle se termine: HOME HA: + 

Côte maritime des états de Tripoli, depuis Derne jusqu'à Zoara, 
Pantapolis , et, partie occidentale du désert de Barca ; et l’orientalé-de 
celui de Sort. 

Dans la Pentapole ( Pentapolis) Darnis, Derne, ~= Cyrene; Curen. 
— Apollonia; Sozaræ , Murza-Susa ou Sosush. — Ptolemais, Tole- 
melta, — Tauchira prius Arsinoe, Teukari, — Adriane. — Berenice, 
Hespéris, Bengazi. 
Les Psylles, Psylli, habitaient cette contrée. Ils furent détruits par 
les Nüisamones, Vasamones (1). 

“Le promoñtoire Phýcus est le cap Ras Sem. 

Les sables mouvans qui sont près du golfe de Sidra, sont nommés, 

par Ptolémée, Herculis Arenosi Cumuli, Velpi montes, 


“IL L'ATRIQUE PROPRE , Africa propriè dicta, vèl Africa minor. 


Pays bornés à l'ouest par la Cyrénaique, et à l'est par la rivière Rumel, 
Ampsagus fluvius. 

Majeure parlie des étais de Tripoli, ceux de Tunis, et portion 
orientale de ceux d'Alger ou de la Barbarie. 


a. PAYS SITUÉS SUR LA GRANDE SYRTE ou LE GOLFE DE SIDRA, 
Syrtis major. 

Lotophagi, peuple. 

Cinyphs fluv., Wadi, — Quaham; il Gre sa source d’ane colline 
qu'Hérodoie nomme Charitum; Zu rus, Piol.; il se décharge 
dans la Méditerranée, à peu de distance de Libida, "` 

Cephalæ promontorium , Canan ou cap de Mesrata. (Mesurada; 
Pinkerton.) ` 

Philenorum Aræ.=— Gerisa , Gherzé, 

Mysius insula. 


2. LA TRIPoLITAINE, Tripolis (Africa Tripolitana. } 7 


Pays entre les deux Syrtes. - 

Leptis. magna, Lebida. — OEa, Tripoli, — Sabrata, :Sabart; 
Tripoli Vecchio. — Pisida, Fissalo. — Tacape; Kabès:ou Gabès. 
— Aquæ Tacapinæ, El-Hamma. a , 

Meninz, Lotophagitis, Girba insula, Gerbi ou Zerbi. 

Nous parlerons des Garamantes, Garamantes , dans la seconde-sec- 
tion, ou en traitant de l'Afrique, au sud de l'Atlas, 


ro Ptolémée les pléce dans la Marmariqüe; près du mont Zsalieus; 
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8. LA ByzAcènwe, Byzacæna, Byzacium, emporiæ, et LIMITES 
: ORIENTALES DE L'ÂFRIQUE PROCONSULAIRE, el Africæ Procon- 
sularis fines orientales. 


Les pays depuis la petite Syrie ou le golfe de Kabès, jusqu'à la rivière 
de Megerda, Bagradas fluvius; les états de Tunis, en majeure parlie. 


Triton fluv. — Palus Tritonis, Pallas, Farooun ; Palus Lybia, 
El-Loudeah ; leur réunion forme le lac Lowdeah , de la carte de l'Afri- 
que occidentale de Pinkerton. S 


Hermœum promontorium , cap Bon. — Usaletus mons, montagne 
Uselet, entre le lac Lowdeah et la riv. Mesjerda. 


Macomades minores, El-Mahrès. Thenæ, Taineh. Zaphrura ; 
Sfakes; d'Anv.; Safakos; Pink. Cercina, Kerkeni. Zniwen a Cam 
Ee Tysdrus, El-Jem. Turris Hannibulis, Mahdia, Africa. 

icus Augusti; Kaïrwan? Tapsus, Demsas. Leptis minor, Lemia. 
Hadrumetum. Cabar Susis, Susa. Horrea cælia , Erklia. Grasse, 
Jerads. be Act: Nabel. Curabis, Gurbès. Clrpea, Aklibia. Tunes, 
Tunetum, Tunis. Carthago, Carthada, Carchedon, détruite ; cap 
de Carihage, entre Tunis et l'embouchure de la rivière Megerda, 
Bagradas. [ Villes près des côtes]: 

Byzacium, Beghni; d'Anv.; près d'Ackroude, carte de l'Afrique 
occidentale de Pinkerton. Turris Tamelleni, Tamelem. Zisurus , 
Toser; d'Anv. Thala, Telepie? Capsa? Cafi, Septimunicia, ou 
pied de la mont, Burgaon. Sufetula, Sballa. Zebéste, Tebess. 


Ammedera, Hedra? Zama. Tucca, Tugga. Sicca venerea, Kel 
Musti. [ Dans l'intérieur. ] 


4. L'AYRIQUE PROCONSULAIRE el LA ZEUGITANE, Africa procon- 
sularis et Zeugitana. 


Pays s'étendant depuis la rivière Megerda, jusqu’un peu au-delà de 
celle qui passe à Vegja , et qui tombe daus la Méditerranée, dans un 
golfe entre Benzert et le Bastion de France, Rubricatus fluvius. 


Extrémité occideniale et maritime des étais de Tunis. 

Bagradus fluv., Megerda ou Mejerda. 

Apollinis promontorium, cap Ras Zebib. 

Castra Cornelia, entre l'embouchure de la riv. Bugradas et Utica. 
Utica, Jthyta, Satcor. Ce Zarytos, Ben-Zert, Biserte. Tabraca, 
en face de la petite île de Tabarca. [ Près des côtes. ] 

Tuburbo, Tuburbo. Tucaborum, Tucaber. Tuburbo majus, Tu- 
bernok. Bulla regia, Bul. Madaurus, Urbs. [ Dans l'intérieur. ] 

Calate insula , Caïathe. 


5. LA Norme, Numidia. 


Pays s'étendant à l’ouest de la division précédente, jusqu'à la rivière 
Rumel on Wad-il- Kibir, Anpsagas, inclusivement; 


E 
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Extrémilé orientale et maritime de la Barbarie „ou des étals. d'Alger. ` 

Remarque: Piolémée resserre un peu plus la contrée qu'il appelle 
Numidia nova, nouvelle Numidie. EE à Aj 

Massyli, peuple à l'est. — Massæsyli, autre peuple, à l'ouest, 

Tretum promontorium, Sebda-Ruz, pu les Sept Caps. 

Sinus Numidicus, golfe de Stora. 

Pappua mons , Edoug. — Aurasius mons, Buzare, Piol,; Gebal 
auras. 

Hippon regia ( Hippo regius, d'Anv.), près de Bona. Rusicade 
Sijeda. Cule EUR [Pres dr mek T. e 

Cirta, Sittianorum Colonia, Constantina, Constantine, Milewis, 
Mila. Sigus, Siguenic. om Tisas. Aquæ, Hamman. Tagaste, 
Tajelt. Lambæsa, Lambèse. Lamuasba , Lamasbe. Bagai. [ Dans 
l'intérieur, ] 


III. LA MAURITANIE, Mauretania ou Mauritania. 


Les pays à l’ouest de la Numidie, jusqu'au cap de Géer, Zar major 
mons, Piol; 

La Barbarie ou les états d'Alger, à l'exception de l'extrémité orien- 
tale et maritime, et ceux-de Maroc, 


1. LA MAURITANIE CÉSARIENNE, Mauritania Cæsariensis. 


La E qui s’élend depuis la Numidie jusqu'à la rivière Malvia on 
Malul, Malva. 

La majeure partie de la Barbarie, et les limites orientales des états 
de Maroc. 

Mazices, peuple, au midi, 

Audus fluvius , rivière que reçoit la Méditerranée, près de Bujié. 
— Serbetes “flv! Ser ou Isser. — Chinataph fluv. , Shalif. — Salina 
Nubonenses, Marais, El-Shot. « 

Ferratus mons , Byren , Ptol, Jurjura. — Ancorarius mons „ Gara- 
phi, Durdus, Ptol. Mont Ammer; Pink. M. d'Anville croit que ce 
sont les montagnes Waneseris ou Wans mais celles-ci, d'après la 
position que leur donne Pinkerton, seraient plutôt les monts Zala- 
cus, Chalcorychiù de Piolémée, 

Igilgilis , Jigel, Jijeli, ou Gigéri, Solde, Tedlis. Tubusuptus , 
Burg. Coba, Bugié. Rusucurru, Hur. Iol, Julia Cæsarea, Vacur. 
Cartenna, Tenez, Icosium, Sersel. Murustaga , Mustuganim, Portus 
magnus, Arzeb. Portus Divini, Oran et Marz-el Kibir. Siga, Ned- 
Roma. Cola, Calaat-el- Wad. [ Près des côtes, ou à peu de distance 
de la mer. ] 

Sitisi, Selif, dans un.canton particulier, Sirisensis. Tubuna, Tubnah- 
Auzea, Burg? Castrum Kee Malliana, Meliana. Succubar ; 
Er ep pä eer Masa, Medianum oi » 

idroe ? Mina , Mina, Gadaum Castra adem - emsess 
[ Dans l'intérieur] ` SSES 
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2. LA MAURITANIE TiNGITANE, Mauritania Tingitana , 
( Hispania Transfretana. ) 


La partie occidentale de la Mauritanie, qui s'étend depuis la rive 
gauche de la Malvia où Malal, Malva, jusqu'au cap de Gier, Atlas 
major mons, de Ptolémée, soit sur la Méditerranée, soit sur l'Océan 
Atlantique. 

Laud fluv., Nocor; Ptolémée l'appelle Molochath , et ce nom est 
encore donné, suivant M. d'Anville, à la rivière Malva. — Falon, 
Piolem. ; rivière d'Al-Cazr-Ezzaghir ; Gossel. — Lixus fluv., Lucos. 
— Subur fluv. , Subu. Sala, Chretes fluv. , rivière tombant dam 
l'Océan Atlantique, entre le Vieux Salé et Salé. — Dyus fluv., rivière 
Giar; Gossel, — Thuth fluv., rivière tombant dans Océan entre 
Azamor ét Mozagan ? — Una , Darat, fluv. , la rivière de Bus, Gossel. 
N'est-ce pas la rivière de Maroc? — Agna fluv., Palsum , la rivière 
d'Assa; Gossel ; la rivière de Maroc. 

Rusadir promontorium; Metagonites , Piol. ; cap Tres-Forcas. 

Hermeum , Muleacha prom., cap Mollabar; Gossel. 

Soloe , Ampelusia, cotes, prom. , le cap Spartel. 

Herculis prom. , le Cap-Blanc. 

Fsadium prom, M. Gosselin croit que c'est le cap de Géer, et y 
rapporle le prom, Surrentrium de Polybe; mais il devait être près du 
eap Cantin, et près de Voladia, e 

Atlas mons major, cap de Géer.; Cap de Nan; Gossel. 

Phocra. Diur. [ Montes; branche de l'Atlas, allant vers le détroit 
de Gibraltar. ] 

Atlas minor, montagnes qui, d'après Piolémée, iraient de l’Ailas 
vers Marmora. LÉ 

L'extrémité occidentale des monts Durdus , de Ptolémée, appartient 
à l'Allas , et renvoie une branche vers le Cap-Blanc. 

Les monts Madethubadus, Atlas: major, font aussi parlie de la 
chaîne de l'Allas, considéré dans son revers méridional ; celui d'où 
parlent les rivières qui coulent vers le sud ou vers le grand désert. 


Septem fratres montes ; Heptadelphus mons, la Pointe du Lion 3 
Gossel. ; près de Tetuan; Gebel Mousa? d'Anv. 


Abylu mons, Ceuta. ; | 

Rusadir, Melilla. Parietina, Velez. Tænia longa, Targa. lagath, 
Tetewen où Tetuan. Æbyÿla, Alybe Columna, sur la montagne ou 
saillie de ce nom, Ceuta; celle place fut nommée plus'tärd Sepium 
ou Septas Exilissa , Pontium, Al- Carr-Ezzaghir. Thymiaterion, 
Thymiateria, Tingis, le vieux Tanger. [ Sur la Méditerianiée.:] 


Gytte, Zilia, Az-Zilia, sur un fleuve portant ce dernier nom, et le 
Zilia de Piolémée, Lixa, Laraïs ou Larasb. Banasa , vieille Mamore. 
Sala, le vieux Salé. Exploratio ad mercurium, près de Salé. Rutubis, 
Rhusibis, Mazagan, suivant M. Gosselin; je croirais que c'est plutôt 
Almatzol ou Ansé. Mysocoras Portus, Asafi; Gossel.; Azamor? 
Tamusiga, Mazogen. Sériga, près de Soff ? [ Sur l'Océan Âllantique. ] 
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Babba, Julia Campestris, Naranza? Polubilis, Gualli; d'Anv. 
Ptolémée met J’olubilis iout auprès de Tolocasida , qui paraît répondre 
à la position de Teza, 4tl. de Pink. Gontiana, dans le voisinage de 
Fez. Benta. [ Dans l'intérieur. } 

Pæna insula , Ptolem. ; Mazagan ; Gossel. N'est-ce pas plutôt Fédal? 
Ceile dernière est, suivant ce géographe, l'ile Cerne, du périple d'Han- 
von. Erythia, Piolem.; Mogador, Gossel ; Mazagan ? 


‘DEUXIÈME SECTION. 


La Leg et L'ÉTHIOPIE INTÉRIEURES, Lybia et AEthiopia interiores. 


Partie de l'Afrique confinant au nord avec la Cyrénaïique, l'Afrique 
ropre et la Mauritanie , et s'étendant au midi vers le Sahara ou Grand- 
Désert, et bornée de ce côlé par une ligne tirée du cap Boïador au 
Dar-Bergou. 
Extrémité méridionale et occidentale des états de Maroc. 


Le Darah, le Sijilmissa, le pays des Dates, la partie méridionale 
des états de Tripoli, le Fezan , parlie septentrionale du Grand-Désert, 
et la méridionale du Dar-Bornou, 


1. Pays et îles situés sur l'Océan Atlantique. 


Remarque. Celte contrée s'étend depuis la rivière Wad-Drah jus- 
qu'aux montagnes. noires. n 

L'extrémité méridionale et occidentale des états de Maroc, depuis 
Je cap de Géer jusqu'à Agalon, ou jusqu'à Alcangor, et ayant près 
de ses limites orientales T'agavost, Tagana? nous semble répondre 
aux pays que Piolémée renferme 1.9 entre l'Atlas mons major et le 


fleuve Sabus ; 2° entre ce fleuve, celui qu'il nomme Massa, et les` 
monts Sagapola et Mandrus. | - 


Immédiatement au-dessous du fleuve Massa de Ptolémée, est 
celui qu'il appelle Daratis où Daradus; on observera que l'on voit 
sur la rivière Monesty, ( Atl. de Pink.) une ville nommée Nun Do- 
rodus, Magüra? Dès-lors le cap Jubi, ou celui qui est un peu plus 
haut, près d'Amselly, pourrait bien être le promontoire Ærsinarium, 
ou le Ryssadium; celui de Marpeveino représenterait le promontoire 
Catharum, ou celui d'Hesperi Cornu. La rivière qui se jelle dans 
l'Océan avant le cap Boiïador, Sa descend des montagnes Noires, 
Deorum Currus mons, serait le Massitholus fluvius de Piolémée, 


Nous ne proposons ici que des doutes; c'est à des savans, tels que 
MM. Gosselin et Buache, qu'il est permis de résoudre ces grandes 
difficultés qui entravent la géographie ancienne. Le premier ; ace la 
ville-de Tamusiga à l'embouchure de la rivière de Mogador; l'Usadium 
prom. est le cap Ger; celui du grand Atlas, le si un; la ville de 
Suriga répond à celle de Sainte-Croix. Il voit dans les rivières de Nun 
le fleuve Via, de Piolémée; celui de Bambotum de Polybe; et les 
Îles Gorilles du Périple d'Hannon ; les Gorgones d'Hésiode, seraient 
à son embouchure. L'ile Junonia Autolola de Piolémée, est celle 
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von nomme Lancerote (1). Nous trouverons son aulre Junonia 
ds Palma; son Aprositos, ou l'Atlantide de Platon (l'île Fortunée de 
Plutarque, Hesp ride de Sebosus, l'île Purpuraria de Juba ), dans 
Fortaventura ; l'ile de Fer, dans celle que Ptolémée nomme Pluitalia ; 
Gomère dans Capraria ou Casperia ; Ténérifle nous offre l'ile Con- 
vallis, Nivaria ou Pintuaria ; Canarie a le même nom dans Juba et 
Pioléméez c’est l'île Planaria de Sébosus. 
Les Phorusiens, Phorusii, et les Auiolates, Æutolatæ, peuple ha- 
bitaient le nord ou le voisinage de l'Atlas. Les Darades, Daradæ, 
étaient près de la rivière Monesty, ou aux environs da cap Nun. 


II. Pays intérieurs. 


1. Pays s'étendant depuis la Mauritanie, l'Afrique propre et la Cyré- 
naïque , jusqu'aux limites septentrionales du Sahara ou Grand-Désert. 


Observations. L'intérieur du nord de l'Afrique est traversé, suivant 
Piolémée , par deux grands fleuves, le Migir et le Gir; les plus grands 
géographes croient que le premier est le Niger; Pinkerion prend le 
second pour la rivière Bahr-Kulla de Browne, le Nil des Nègres du 
Réographe arabe Edrisi. Nous nous écariterons cependant de l'opinion 

e ces ds maîtres, et peul-êlre aurons-nous résolu un problème 
géographique des plus difficiles. p 
bservons d'abord que si le Nigir de Ptolémée est vraiment le Niger, 
cel auteur nous transporle, presque d'un seul volet sans interposition , 
de la Mauritanie et de l'Afrique propre, à plus de 400 lieues au-delà, 
sans nous faire connaîlre des régions intermédiaires sur lesquelles il 
devait avoir naturellement des mémoires plus détaillés et plus exacts. 
Faisons même attention qu'il nous parle des peuples des environs du 
Niger et de leurs habitations, comme si des relations fréquentes et 
habituelles avaient pu lui procurer de nombreux matérigux à cet égard, 
quoique l'antiquité ne nous offre point de vestiges de ces voyages dans 
ces région impénétrables de l'Afrique, et malgré l'importance qu'il y 
avait de les faire connaître ; comment Ptolémée se serait-il trompé aussi 
gens sur la latitude du parallèle où coule le fleuve Niger, si c'est 
à son MVigir ? Mais venons au point de la difficulté. 
Il est certain que ce géographe n'a pas eu une idée exacte de là 
rojection de la partie septentrionale de ‘Afrique, puisque les côtes de 
a Méditerranée et celles dé l'Océan Atlantique , sont presque droites 
et se coupent en à angle droit dans les cartes dressées d'après les 
principes qu’il a établis ; d'Anville a remarqué avec raison que Piolémée 
n'avail ge bien connu plusieurs rivières de la première de ces côtes, 
Cinyphs, Bagradas, Savus : du vice de cette projection aît sur- 
tout une erreur {rès-grande ; l'Afrique propre ou la Barbarie ne s'avance 
go fort peu dans la Méditerranée, et ceile saillie pèche par un défaut 
e trois degrés au moins en latitude ; Ptolémée dés lors a dû reculer 
d'autant celle parlie correspondante de l'Afrique dans l'iutérieur; il en 
est résulté que la rivière Wad-Jiddi (Al. de Pinkerton) , le flenve 
Savus de d'Anville , son Ad-Jidi, et le lac dans lequel elle se perd, 


(1) Nous pensons que vest plutôt quelque ile sjtuée dans le voisinage du 
cap de Géer. 
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Balad al Jerid ont été portés plus bas, et se sont trouvés couler sous 
les parallèles des rivières Ghir, Taflilet, Wad-Drah , qui descendent 
à l'ouést de l'atlas. Ces rivières sont rapprochées vers leurs sources, 
Faute de lumières suffisantes , il était possible de conjecturer que les 
rivières avaient un point de liaison supérieur , ou qu’elles n'étaient que 
des branches d'une rivière principale, d'autant plus que la partie occi- 
dentale de l'Afrique, d'après l'inexactitude de la projection , est plus 
resserrée ici que l'orientale. L'origine de la rivière Wad-Jiddi,, qui 
coule de l'ouest à l'est, ayant, «comme nous l'avons dit, été portée de 
trois degrés au moins plas bas, se trouve presque contiguë au Ghir; 
et Plolémée aura pu encore supposer cette autre communicaliôn ; son 
Nigir ne sera, ainsi que le Wad-Jidi , dont les rivières mentionnées 
plus baut ne sont que des ramifications; le Ghir est celle branche 
qu'il fait partir du mont Zhala; le Ziz paraît être celle qui vient d'Any- 
garh. Prenez garde aux rapports que les villes Saluce, Thige, placées 
snr le Nigir, assez près l'une re: ot ont avec la ville actuelle de 
Sugahisa ; plus haut on voyait Malachath; presque dáns la même 
position est aujourd'hui Mazali ; des noms des peuples Salathi, 
Zamasii , Ia dénomination de Sijilmessa n'aurait-elle pas dérivé? On 
ourra élendre plus loin ces rapprochemens de noms. Le lac où passe 
e fleuve Srachir, de Ptolémée, n'est peut-être que celui où se perd 
la rivière Wad - Drab, près de Tatta. La métropole Nigira répond 
peut-être à Tegorarin ; #ellegia à Fescerita, Bescara ; Dudum à 
Desena, Deussen , ville où l’on aperçoit encore plusieurs auliquités,; 
le lac Balad al Jerid serait le Lybia Palus , elic. le fleuve Gir, 
quelque rivière peu connue , traversant.le, sud des états de Tripoli, le 

czan, elc, On en découvre même des traces sur la.carte de Ne 
orientale de M. Pinkerton. Zoe Wadan, au sud-est du Fezan. Ne 
pourrait-on pas prendre Gadamé pour la métropole Gira? le mont 
Girderis E bien appartenir aux montagnes du Fézan; Sabæ est 
Sebban, et. > ESS La reconnaissance que nous faisons de 
ces villes nous montre as d'évidence.que le Gir passait près du 

ays que nous nommons le EE Garamautique, d'où Pto- 
EC fait venir au levant celle rivière , serait dans les déserts du Dar- 
Bornou. Quant à la longueur du cours de celte rivière, et son rappro- 
chement de la Lybie intérieure, on doit observer que cetauleur rétrécit 
trop le golfe de la grande Syrie, et qu'il donne une Irop grande largeur 
au pays qui s'étend depuis ce golfe jusqu'au fleuve Bagradas. Ptolémée 
a considére le Wadi Albiadon qui.tombe dans le lac Balad-al-Jerid, 
comme étant le commencement de ce fleuve Bagradas ; car il place sur 
ces rives Thabudis ou Tubuda, el d'Anville la met sur le Wadi Albia- 
don ; c’est peut-être par une erreur fondée de même „que le géographe 
grec a Irop alongé le cours du fleuve Cinyphus. 


be . A, LA GÉTULIE, Getulia. 


Le Darah et le Sijilmissa 

Melano-Geruli, Nigritæ, peuples. 

Cillaba, Gher-Silbin; d'Anv. — Ziele, Hetel, d'Anv. — Migira, 

kana, d'Anv.; mais ce doit èlre plutòt une ville du Sijilaussa, située 
près du Ghir. k : 
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Le nombre élonnant des villes que Ptolémée place dans ce pays , no- 
tammen! sur le Vigir , suppose des. communicalions fréquentes et hahi= 
tuelles, et c'est une preuve de plus que ce fleuve ne peul être le Niger. 


B. LE pAys DES GARAMANTES, Garamantes. 


Les pays de l'Afrique qui s'étendent depuis celui des Daties jusqu'au 
Fézan et au Dar-Bournou. 

Zaba, contrée, . 

Tabidium, Thabudis, Tibedou. — Fescerita, Bescara, — Gira. 
— Garama, Germa. — Sabe, Sebbah. — Gelanus, Seghan.— Bedi- 
rum, Mendrah? — Cydamus, Gadanis ou Gedemès, 

Le désert de la Lybie, Zybiæ deserta, que Piolémée place au nord, 
répond à ceux de Soudah et de Sort. 

Son mont Girderis apparlient aux montagnes du Fezan. 

Chelonides palus..., dans le Kawar. — Nuba palus, lac salé de 
Dumboo. 

M. d’Anville pense que la rivière Wad-Jiddi est le fleuve Savus ou 
Sabus de Plolémée. 

2. Pays occupant le nord du Grand-Désert, le Sahara ou Zaara. 

Il est inutile d'offrir ici la nomenclature des peuples de ce pays, 
donnée par Piolémée. 

La Niyritie paraît répondre à la contrée que ce be nomme 
Aiha rogo AE thiopum latissimè ven ëm Ser à 
le terme de ses connaissances géographiques dans l'intérieur de l'Afri- 
que, doil être vers les sources du Niger. 


KEE 
TROISIÈME PARTIE. 


L’Eurors, Europa. 


CHAPITRE PREMIER. 
L'EUROPE MÉRIDIONALE, Europa australis. 


Ps de l'Europe siluée au midi du Danube inférieur, Zstêr, 
depuis son embouchure jusqu'à ce qu’il reçoit la Save, Savus; les pays 
au sud de cette dernière rivière, des Alpes, sc des côtes septen= 
irionales de la Méditerranée , mare Internum ( à prendre de la rivière 
du Var, Jarus 3 et des Pyrénées, Pyrenæi montes: 


PREMIÈRE SECTION. 
PARTIE ORLENTALE. 


Pays au midi du Danube inférieur, depuis son embouchüre jusqu'à 
sa jonction avec la Save; el ceux qui sont au-dessous de cette dernière 
rivière jusques près de sa source. 
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Mhjeure partie de la Turquie d'Europe, la Dalmatie et la Morlakie, 
Lien CRÊTE ou DE CanD1E ( Keriti des Turcs), Creta insula. 


Samonium prom., cap Salamone, d'Anv.; Salomon, Pink. — Criw ` 
Metopon prom., cap Crio. — Cimarus prom., cap Spada. 
Ida mons , mont Psiloriti. — Dictœus ou Dicte mons. 


Cnossus. — Gortyna. — Cydonia , la Canée, — Cisumus , Chisamo , 
port de la ville d'Aptera. — Lyctos, Lassiti. — Rhitymna, Retimo. 


Petites Îles voisines. 


Dium insula , Stan Dia. — ÆÆgilia ins. , Cerigotto. 
La mer des environs de l'ile de Crête portait le nom de mare 
Creticum. 
IL Lrs ires Cycranes , Cyclades insulæ. 


Melos , Milo. — Cimolus , Kimoli, l'Argentière, — Siphnus; 
Siphanto. — Seriphus, Serpho. — Cythnus , Thermia. — Ceos, Zia. 
— Andros, Andro. — Tenos , Tino. — Delos et Rhenea, îles Sedili. 
— Myconus, Myconi. — Naxos, Naxia. — Paros, Anti-Paro. 
— Amorgus, Amorgo. — Ios, Nio. — Thera, Santorin. — Anaphe, 
Nanphio, — Astypalæa , Stanpalia. 


III. La GRÈCE PROPRE, Græcia ( Hellas) propriè dicta. 


Pays au midi, 1.° du mont Olympe ou Olymbo, Olympus , situé 
sur 4 côte occidentale du golfe ir A À SE ; 2.° des 
montagnes qui vont de là Dh. en remontant un peu vers le nord, 
Jusqu'un peu au-dessus de l'extrémité septentrionale de celles de Chi- 
mera, Acro-Ceraunii montes. 


Partie méridionale de Albanie, du Roumilli, et la Morée. 
1. LA GRÈCE MÉRIDIONALE ou LE PÉLOPONNÈSE, Græcia meri- 
dionalis sive Peloponnesus. 
Presqu'ile ne tenant à la Grèce que par l'isthme de Corynihe. 
A. L’AcnaAïr, Achaia. 


Melas fluv. — Asopus fluvius. — Orneæ fluv. 

isthmus. — Corinthus , Corinthe ; elle avait deux ports, Lechæum, 
sur le golfe Corinthiaque, Corinthiacus sinus, et Cenchreæ , sur le golle 
Saronique , Saronicus sinus; Une ciladelle nommée Aero-Corinthus. 
— Schaenus. — Sicyon, Basilico. — AEgira ; AEgium, Vostizza. 
—Patræ, Palras.— Dyme ,près du prom, Arazum, Papa. — Tritæa, 
"op, — Phlius, Sta-Phlica. —Pellene. 


.B: Lëns, Elis. 
2 Triphylia , canton au midi. 


Larissusi fluvius: = Peneus fluv. — Selleis fluv., Gastugni: 
— Alpkeusflu,, Rofco. S 


CET 
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Chelonites promontorium, cap Tornèse, 
Cyllene, Chiarenza. — Ephyra. — Phia. — Pylus. — O ia, 
Rofo? — Pisa. — Elis , Sa fleuve Selleis, Gastugni. imp 


Zacinthus insula, île de Zante. Stropades insulæ, Sirivali ou 
Strofidia. j 


Mer Ionienne, Jonicum mare. 
C. La Mzssénie, Messenia. 


Neda fluvius, — Cyparissius fluv. — Pamisus fluv. 

Acritas promontorium , cap Gallo. , 

Cyparissus , Arcadia. — Pylus, Erana, Zonchio , Avarino-Vecchio. 
— Pylus , Navarin. — Methone, Modov.— Asine. — Corone , Coron, 
sur le golfe de Coron , Messenicus sinus. — Thuria. — Pharæ. — Car 
damyla. — Ira. — Stenyclarus, Nisi on Nissa. — Messene, détruite: 
ses ruines sont appelées Mavra-Matia ; sa citadelle /thome porte le nom 
de Vuleano. 


OEnussæ insulæ, Îles Sapienza et Cabrera. — Sphacteria, en face 
du vieux Navarin. 


D. La Laconi, Laconia ( Tzaconia, sous l'empire.grec. ) 


Eurotas fluvius, Iri, rivière. 

Tænarium promontorium , cap Matapan. — Malea prom., cap 
Saint-Angelo. t 
> Taygetus mons, chaîne de montagnes qu'habitent les Maïnotes ; 
voyez Mina , carte de la Grèce. H 
» Lacedæmon ou Sparta , à quelque distance de Misitra, — Amyclæ. 
— Sellasiu. — Prasiæ. — Zarex. — Epidaurus Limera, Malvasia- 
Vecchia, près de Napoli de Malvasie. — Helos. — Gythium, Colo- 
Kythia, sur un golfe de ce nom, Laconicus sinus. — Cœnopolis, 
— OEtylos. — Leuctrum. e 


- Crthera, Porphyris insula, Lego, 
| E. L'ARGOLIDE, Argolis, 

Scyllæum promontorium , Skilleo. 

+ Lérna lacus, lac Mølini. Vina ' ; 

Epidaurus , Pidavro. — Træzen, Damala. — Hermione , Castri? 
— Nauplia, Napoli de Romanie, sur le golfe de Napoli, Argolicus 
sinus. — Argos , Argos. — Mycenæ. — Tyrins, Vathia. — Nemea, 

AEgina insula , Egine je, dans le golfe d'Égine, Saronicus sinus. 


E L'Ancanrx, Arcadia, 
Cette contrée est au centre des précédentés” 


Ladon fluvius, == Erymanthus fluv: — Helisson Flup tu ESA 
dans l'Alphée. ze 
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Phloe mons, mont Olono. — Erymanthus mans, mont Chelmos, 
— Cyllene. mons. — Stymphalus mons , mont Zyria. — Lycœæus mons. 
— Maænalus mons. 

Phencos y Phonia. — Heræa. : — Me alopolis, Leondari — Gortys, 
Garitena ? SI Orchomene. — Si mp LP rès du lac de ce sé 
— Tegea, Moklia? Mantinea , rapolizza? Lre CSATA, 


2. LA GRÈCE SEPTENTRIONALE, Græcia borealis. 
A. L'ATrIQUE, Attica. (Acte, Actæa ; Atthis. 2 


Cephissus fluvius. 

Sunium promontorium, cap Coloni, 

Hymmetus mons. — Pentelicus mons, 

Athenæ, Athènes; elle avait kois ports : Piræeus,: Porto-Erone, 
Munychia etPhalereus. — OEnoe.— Phyla. — Decelia, Biglo-Oastro, 
au Château de la Sevtinelle. — Æleusis , Eehina. + Rhamnus, Tavro. 
— Castro? — Marathon, Marathon. — Brauron. — Panora 

Salamis.insula, ile Coleri. 

. Macris, Helena insula , île Macro-Nisi. 


B. La Méçanine, Magqnis: 
Megara, Ger son port était Nysæa, — Pagæ. — Sciranides 


æ. 
Val C. LA Béorte, Bæotia. 


Asopus fluvius: == hissus fluv., que reçoit le lac Co is 
( Lin cet haati )— am palus, loc M Ges can 

Purnes. Libethrius. Helicon; Zagaro-Vouni. Cytheron, montagnes. 

Thebæ , : Thèbes, Thiva. — Leb , Livadia, — Cheronæa, 
— 'Coronga” = Orchomenus. — Ha plus. — A$cra. —Eéuctra. 
— Plate, — Bleutheræ. = Acnæphia: Tous ceg lieux yonl dans 
l'intérieur. 

Sur le canal de Négrepont , Euripus, étaient les villes suivantes : 
Anthedon, Aulis, Delium. 

Eubæa insula , ile d'Eubée ou de Négrepont, au levant de Ja Béolie 
et de l'Attique, dont elle n’est séparée die par un canal, assez Iron 
dans un a PAS Euripus , pour être eauyert d'un pont, - 

Cenœum prom. -— Caphareum prom. cap Doro. Artemisium littus, 
côle au ng a 

Ọreus, Ge Greng ou Orio: — ÆEdepsus, Dipso. — Carystus 
Garisto. — Chalet, Bgrippo , Négrepont. — Eretria, Gayalinals? ` 

 Serras: insula, le Soyros, au levant de la précédente, bo 

D: La P ROGIDE, Phocis, 
Cephissus fluv., celui-de la Béolie, 
. 7" #, LA PROCIDE PROPRE, Phocis propria. 
Pan assus mons, mont Liakura; ses deux sommes élaient Cérrhæ 
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et Nisa; le plus élevé est appelé Héliodore, suivant d'Anvillé. = Cas- 
talia fons. 

Delphi, Gasiri — ÆElatia, Turcochorio: = Aba. == Hyampotis. 
— Crissa, sur un pelit golfe de ce nom, golfé de Satona: — Zut 
cyrha ou Antigyræ, Aspropitia: — Mychus porte, 


zm. LA Lochibé, Locris. 
Les Locarexs Ozores; Locri Ozolæ ou Hesperits 
Sur le golfe de Lëpante ( Corinthiacus sinus) Anii-khiñ (1). 
— Naupacte, Lépante. — Erythræ. 
Dans l'itlérieur, Eupalium, — Amphissa, Salona. 
Les Locniexs Ogonrisns, Locri Opuntii. 
Opus , Talanda, sur le golfe Opuntius, golfe de Talanta. — Cynus. 
Les Locrreks Éri-Cnéminrené, Locri Epi-Cnémidi. 

Thermo-pylæ, défilé. — Aas ou Naryciam, — Thronium: 


— Cnemides. | 
+*+, Les Darorés, Dryopes. 

Vers la source du Cephissus. | 

Lilæa. — Amphiclea. = Tiuhroniuh. 

****, LA DoRIDE, Doris. 

Erineus. — Boium. = Cytinitm. 

E. L'Érocrsz, Ætolia. 

Curetes, Apodoti, Ophienses, Eurytanés, étt., péuplés, 

Evenus, Lyrcormus fluv:, tivièré Fidari: 

Corax, Aracçynthus, montagnes, 

Thermus. — Calydon. 

E L'AcannANIE, Acarnania, 

Achelous fluv., rivière Aspropôtamo. 

Sur le golfe Arta, Ambräciùs sinus, étñiènt Argos Amphilothlum , 
dans le canton de Filoquie. — Anactorium: — detium, Azio. 

Sur l'Acheloüs, Stratus. — OEniudæ. 

Echinades insulæ, — Of instil, Curzotäff.— Céphalleñià ins. , 
Céfallonie , ayant pour villes Cephallentit, Börgö, et Zär, — Dülichium, 
ins, — Ithaca ins:, Theaki. = Léuéatia, Neritus , insul., Léucade; 
Leucas ; ville; Leucaté promontoriam et Apolori ténipluñi ; ap 


Ducato. 
G. LA Tuessairé, Thésslia. 


Estiæotis. Pelasgiotis. Thessaliotis, Phthiotis. Perrhæbia. Dolopià. 
[ Cantons. ] 


DO Opphé à Hhium dè D Arhsto 7 ces drcg âvancéniers sur Ja gier Gat châçu 
Un chäteag , ét sont bemunte Ddfaduéllés de Lépanté. 
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Peneus fluv., rivière Salambria, qui reçoit à sa gauche les rivières. 
Jon, Lethœus, Curalius, Eurotas, Atrax, Titaresius ; à sa droite, les 
rivières Phœnix, Enipeus. — Onchestus fluv. — Sperchius fluv. 

Œta mons. — Ossa mons, mont Kissvo. — Pelion mons. 
— Othrys mons. — Pindus mons, mont Agrafa. — Olympus mons s 
mont Olympe ou Olymbo, ( Elymbo; Pink. ) 

La vallée resserrée entre l'Ossa et l'Olympus , près de l'embouchure 
( Lyrcostomo ) du Pénée, portait le nom de Tempe. 

Lieux dans l'intérieur ` Æzorus, ville principale d'une Pélegonie 


surnommée Zripolitis. — Gomphi. — Tricca, Tricala. — Oloosson, 
Allessone., — Pellinœum. — Larissa, Larissa. — Gonnus. — Phar- 
salus, Farsala. — Melitæa. — Aumaci. — Cynoscephala. — 


Pheræ. — Hypata. — Heraclea Trachinia, Trachis , Zeituni ou 
Zeitan? 

Lieux près de la mers Heraclæum. — Melibæa. — Magnesia , 
pa du prom; Sepias, cap Saint-George: — Demetrias, Volo, au 
ond du golfe Pelagicus. — Thebæ Phthioticæ. — Aphetæ, Feltio. 
— Phalara , sur le golfe Maliacus. 


Près du golfe Thermaïque, Thermaicus , sont les îles Sciathus, 
Skiathos ; Scopelus, Scopelo; Halonnesus , Kilidromi; Peparethus , 


Pelagonisi. 
H. L'Érine, Epirus. 
L'Albanie méridionale. 
*, La Mozossinx ou LE PAys pes Mososses, Molossis. 


Arachtus ou Arethon fluvius ; rivière Arta. 

Sinus Ambracicus , golfe Arla. 

Ambracia. — Nicopolis , Prevesa, où Prevesa- Vecchia. 

**,. LA Tuxsprori£, Thesprotia. 

‘Acheron , Cocytus , rivières; tombent dans la mer à Glykes, 
Cichyrus, Ephyre. 

Buthrotum, Butrinto. — Dodone. 

Corcyra , Phæacum insula , je Corfou. 


*** LA CHAON1E, Chaonia. 


Acro-Ceraunii montes, Chimera , montagnes. 

Chimera. — Oricum , Ericho. i 

Il y avait encore plusieurs autres cantons; le principal était l'A tha- 
manie, Athamania, situé vers les sources des rivières qui se perden! 
dans le golfe d'Arta. Le mont Stymphe et ses dépendances répondent 
aux monlagnes Jumerka et Melzovo; celles-qui sout sur les confins de 
l'Epire et de l'Illyrie, Citius, Tomarus , portent aujourd'hui le nom de 


-Tomohr. 
IV. La MaCéÉDoiInEe, Macedonia. 


Dags formé par les bassins des rivières EN se rendent des montagnes 
ærienlales de l'Epire ( depuis les monts Gliubotin jusqu'au mont To- 
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` mobr, Zomarus ), et des suivantes ` Argeutaro , Scardu$, Orbelus ; 
espolo-Dag, Scomius ; Rodope, Rhodope, jusqu'à la riv. Karason 
ou Meslo, Rahis 


Partic septentrionale et occidentale de la Roumélie, 


Pieria. Lincestis. Emathia, Mygdonia. Pæœonia ou Pelagonia. 
Deuropus. [ Pays. ] 

Haliacmon fluvius , Platamona, riviere. — Erigon fluv., rivière 
de Karasmack, qui reçoit l'Astrœus, Vistitza. — Axius fluv., rivière 
Vardar. — Strymon fluv. , Strumona ; rivière. — Pontus f luv. , rivière 
Marmara. 

Scardus , Orbelus , monter, Argenlaro. — Scomius mons, Despoto- 

ag. — Pangœus mons, mont Caslagnatz. — Athos mons ,` mont 
Aihos, Agios-Oros ou Monte-Sanlo. 9 


1. Lieux intérieurs. 


Celethrum. — Beroea, Kara. — Veria. — Pella, Pella , Palatisa. 
— Edessa Age, Edissa. — Heraclea. — Stobi, Stobi. — Stubera, 
Joh ou Menastir, — Jdomene, Idomeni, — Europus ad Axium. 
— Anthemüs. — Apollonia , Polina. — Chalcis. — Heraclea Sintica. 
— Philippi. 

2. Lieux maritimes. 


Sur le golfe Salonique, Thermaicus sinus; Dium, Standia. 
— Pydna , Kitro. — Thessalonica, priùs Therma, Salonique on 
Seloniki. — Ænia. — Potidæa, Cassandria, sur un isthme, portes 
de Cassandre; cetle ville défendait l'entrée de la péninsnle Pallene, 
Phlegra , dont la pointe ou cap se nomme Paillouri, Canouistros, 
Canasiræum promontorium. 

Sur le golfe de Cassandre, Toronaicus sinus : Olynthus, Agiomama. 
+— Torone, Toron. 

Sur le golfe de Monte-Santo, Singiticus sinus, Singus. — Assa. 
— Sana. $ $ 

Sur le golfe d'Orfana où de Comtessa, Strymonicus sinus : Stagyra, 
Staûros. — Amphipolis , novem viæ, Iamboli. — Neapolis } la Cavale. 

Thasus insula, île Thaso. 


V.. LA THnact, Thracia. 


` 


Pays borné au nord par le mont Emineh Dag, Balkan, Hæmus 
mons; au midi par la mer de Marmara, Propontis, et V'Archipel, 
AEgeum mare ;, au levant par la mer Noire, ere Euxinus ; et au 
couchant par les montagnes allant du mont Hæmus à ceux de Despoto- 
Dag el Castaguaiz, jusqu'à l'Archipel, en suivant le cours de Ain 

ajou ou Mesto, Aesius, 


La parlie sepleutrionale et orientale de la Roumélie. 


` Mædica. Rhodope.E uropa.Astica. Hæmimontus.Bessica. [Contrées.] 
Bisallæ. Mædi. Bistones. Cicones. Odrysæ, etc. [ Peuples. | 3 
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Mestus ow Mestas , fluvius. Mesto, rivière ; d'Anv. , Karasou, Pink: . 
— Hebrus fluv, Marisa, rivière; il recoit l'Ordiscus, V'Arda; 1b 
Tonzus, le Tonza; l'#rgianes, l'Ergene ou Ergin. — Burgus fluv., 
Kangik , rivière. i 

Ganos mons , mont ekiri Dag ou Tekkiar Dag. — Rhodope mons , 
Rodope, — Hæmus mons, mont Emineh Dag ou Balkan. — Svorrius 
mons, Despoto-Dag. 


I. Lieux intérieurs. 


Nicopolis, Nicobpoli. — Scapta-Hyla, Skipsilar. — Bessapara , 
Tzapar Bazard-gik. — Uscudama, Siatimaka. — Philippolis, Tri- 
Montium , Philippopoli: — Beræa ou Beroe; Eski-Zadra ? — Cabyla. 
— Saa zen Sech Orestias, Andrinople. — Zrajanopolis, Trajano- 
poi: — Didymo. — Tychos, Dimotuc. — Turullus, Tzorolus, 

chourli, — Bizya , Pizya. — Debeltus, Zagora. 


2. Lieux marilimes. 


Sur l'Archipel : Abdera: > Ulpia Topiris. Bourun. — Maronea, 
Marogna. — Mesembria, Miservia. — Sarrum , Castro-Satos, 
AEnos, Eno. — Cardia, sur le golfe de Saros, Mélanes sinus. 

Samothrace insula, Samothraki, île. — Imbros insula , le d'Embro. 


Sur la péninsule Chersônnesus , siluée sur le détroit des Dardanelles, 
Hellespontus : AEgos potamos, petit courant d'eau. — Sestus , Ze- 
menic. — Callipolis, Gallipoli. — Lysimachia, Hexa-Milium, 
Hexamili. 

Sur la mer de Marmara ou Propoñtide, Pro-Pontis : Ganos , 
Ganos. — Bisanthe, Rhædestus, Rodosto. — Perinthus, Heracléa, 
Frekli. — Se ag , Selivria, Silivrias — Byzantium, postea 
Constantinopolis, Constantinople , sur le détroit de Constantinople, 
Bosphorus Thracius. : 

Sur la mer Noire, hg y Euxinus : Dercon, Derkous, lieu où se 
terminait un long mur, Macrontichos, qui commençait ün peu au- 
delà d'Héraclée, et fermait celte partie maritime de la Thrace. — Sal- 
mydessus, Midjeh. — Thynias, Thiniada, Ineada. — Apollônias, 
Sizeboli, — Mésembria, Mesevria. — Anchialus, Akkiali. 


L'extrémité orientale du mont Emineh Dag, Haemus, forme un pro- 
montoire, Aæmi-Extrema, aujourd'hui Emhinéh-Bouroun. 


VI. La Maæsi£, Mæsia (1) ( Mysia: ) 


Pays compris entre le mont Emineh Dag on Balkan, Hömüs, la 
mer Noire, Pontus Kutinus , le Danube, Danubius, les pays (ere? 
silués au-delà de la rivière Drin , Diérius , et Ia chaîrié de rborlagues 
gut s'élénd des euvirons de sa source au midi, jusqu'ät mont Fomohr, 
Tomarus. 


(x) Quelques-unes de ses parties ont été aussi hoiiméés Das Aureliini , 
Dacia Mediterranea , Dacia Ripersis. 


EUROPE. Kë 
d La Bulgarie et la Servies 


Les Scordisques, Scordici, nation celtique , occupaient ancienne- 
ment la Mæsje. 


1. LA MESIE INFÉRIEURE, Meæsia inferior yel secunda. 


La parlie orientale située à l'est de la rivière Zibru, Çiabrus , sur lẹ 
mer Noire et vers l'embouchure du Danube. 


La Bulgarie, à l'exception de sa parlie occidentale. 

Scythia minor, province formée du lems de Constantin , adjacente 
à la mer Noire eaux bouches du Danube. 

Tribalk , peuple. 

Ister fluvius, Danube inférieur, — Peuce , Piczina ; le Delta 
formé à son embouchure; le peuple des environs, Peucini ; les banches 
du Danube sont : Boreum ostium, Kilia Bogasi; Calum ost. Ruski 
Bogasi; Varacum ost. Sanne Bogasi. Sacrum el Ri ostium , 
Hazrali Bogazi, — Panysus fluv., Daphne Som, Drag Soui, Urana. 


— datrus fluv. , Tanira Kova Jon Suis — Osmus , Ozma, on Osmo. 
— Ultus fluv. A ou Uid. — LE Seu Oscius flw., Esker. 


— Halmyris, one Saling, Legni Sala. 
Lieux maritimes. 

Achillis seu Leuce insula, Ilan Adasi ou île des CS 

Istropolis , Kara-Kerman ? — Tomi, Leg Si e = cou 
tantiana, Kiustenge, ou Chiustenza. — Calatis, Man qu Man= 

la. — Caria, $ Oder, Varna. Vë | 

Lieux intérieurs. 

Sur le Danube, Trosmi? — Carsum. — Kerscua; d'Anv. ; près 
d'Hirsova. — Aziopolis, Axiopoli, Rassova. — Durostorus, Pristra 
ou Silistria; Dristra, d'Any, — Nicopolis , Nicopoli. — OEscus, 
Igigen ; d'Anv. 

Lieux qui ne sont point sur l'Ester ou le Danube, 

Succorum Angustiæ, défilé; Zuccora, — Sardica , Sardique , mé? 

tropole de la Dace Méditerranée, détruite, près de Sophia. — Ulpia 


Pautalia, près de Palanka. — Tauresium, Justiniana prima, Gius- 
tendil. — Marcianopolis , Marcenopoli, 


2. LA Mos SUPÉRIEURE, Moæsia superior vel prima. 
La Meæsie au couchant de la rivière Zibru , Ciabrus ou Cebrus. 
Partie occidentale de Bulgarie et la Servie, 


Dardania, pays. fi à fi 
Jiabrus on Cebrus fluvius, Zibru, rivière. — Mar, uyius, 
ae x Be, ag o Drinus fluv., Diin 1 rivière. eR ; 
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Sur le Danube; Singidunum, Belgrade, — Margus, Kaslolatz. 
— Vimiiniacum, près de Vipalunka. — Taliatis, Gradisca; près de ce 
liéu est une barre de roches, traversant le lit du Danube, ce qui 
forme une cataracte , et c'est de ce point que le Danube prend le nom 
d'Jster. — Pons Trajani, Pont de Trajan. — Bononia, Bidin ou Vidin. 
— Ratiaria, Artizar. 

Lieux qui ne sont point sur le Danube, Naissus, Nissa, — Æorreu 
Margi, Morava Hisar. — Ulpianum Justiniana, Giustendil. — 
Scupi, Scupi. — Bylazora, près de Bagni, k 


VII. Liens, Myria (Hlyricum. ) 


Pays occupant la côte orientale du golfe de Venise , Hadriaticum- 
mare, depuis les montagnes de la Chimera , Acro-Ceraunii montes , 
au midi, jusqu’à la Save , Savus , au nord; borné à l'est par la rivière 
Drin, Drinus, el les pays au-delà de la chaîne de montagnes ( Gliu- 
botin ) qui s’élend depuis sa source jusqu'au mont Tomohr, Tôma- 
rus, et d'où naissent les petites rivières qui arrosent ce pays. 


L'Albanie, l'Herzegovine , la Dalmatie, la Morlakie et la Bosnie. 
1. L'ÉPIRE NOUVELLE ou L'ALBANIE, Epirus noya sive Albania. 


La partie méridionale jusqu'au Drin noir, Drilo fluvius. 

L'Albanie. 

Orestis , Elimiotis ou Elimea. Eordea, etc. [ Pays. ] 

Parthini ou Partheni, Dassaretüi. Cestræi. Albani. Taulentii, etc: 
[ Peuples, ] ` 

Celydnus fluvius, Salnich ou Voiussa , rivière. — Lous, Aous, 
Lao ou Lum, rivière. — Apsus fluv., Crevasta ou Scumhi, rivière. 
— Genusus, Panyassus hee Semno, rivière. — Mathis fluv., 
Mallia, rivière. à + | e | 

Tomarus où Tmarus mons (Bercetesirius, Piolom. },mont Tomobr. 
=- Candavii montes, au nord des précédentes , Crasta, 

Lieux maritimes, 


Aulon, Aulonä on Valono. — Apollonia, Polina, — Dyrrachium, 
Epi-Damnus, Durazzo. 


Lieux intérieurs. 
Elyńma , Arnaut Beli-Grad? — Scampis , Iscampi. — Albänopolis; 
Kibesano. — Lychaidus , Aker: ` g VG 
! a LA DALMATIE, Dalmatiai 
Pays au nord-ouest du précédent, jusqu'à Ja rivière Keren, Titius- 
La Dalmatie, l'Herzegovine et la Bosnie, 


Autariatæ. Ardyæi. [ Peuples. ] 
. Drino fluvius, le Drin , rivière, — Labeatis lacus, lac de Scufari. 
— Hillis peninsula, Sabion Cello, — Orbitaus, Ardius, Bussinius, 
montes. Ghubotis, montagnes, 
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Lieux situés près de la mer. Lissus, Elissus, Lessia, Alessio. — 

Olcinium, Dulciguo. — Scodra;, Scutari; Iscodar. — Rhizinium , 

Rizano, sur le canal du Cattaro. — Epidaurus, Ragusi Vecchio. 

— Salona, Saloua, près de Spalato. — Trägurium, Traw. — Scar- 
dona, Scardona, : E nbre 

Lieux intérieurs. Narona, Narenta. — Delminium. — AEquum 

‘Colonia , Colonia; — Andetrium, Clissa: — Epétium, Viscio, 


: Iles. 
Melite, Meleda. — Corcyra Nigra, Curzola. — Brattia, Brazzas 


— Pharus, Lesina. — Issa, Lissa. 
3. LA LIBURNIE, Liburnia. 


Au nord-ouest de la précédente. 

La Morlaquie. 

Liburni. Japydes, peuples. 
“Titius fluv. , Kerca , rivière. — Colapis fluv., Kulp, rivière. 

Albius ou Albanus mons, chaîne de montagnes parlaut des Alpes 
Corniques , descendant au sud-est el allant joindre le mont Argentaro ; 
e eat le prolongement septentrional des monts Scardus. 


Lieux marilimes, | 
Blandona , Vrana, — Jadera , Zara. — AEnona, Nova! — S ia, 
Segna, — Zarsatica, Tersalz, près de Fiümé,— Flanona » Fianna, 
d Lieux intérieurs.. N y 
Metulum, Metue vetus. i 
` e js Iles. éi Let ? 
SS? +0 LOS TUE ap Ae. KAL dt van Alt 
: Scardona, ` Lenia longa. — Cissa; Pago. — Cutéeta, Veglia. 
— Arba, rhé, — Apsorus , Ossero. t Crepsa, hetzen, 
Ces îles, ou du moins une parlie, élaient. désignées sous Je bom 
collectif d'Absyrtides. de VE 


OMG bt., norton b 

e e 
sertie eege) + 
. Pays an midi des Alpes ( àcom encer vers les sgurces-de la Save 
leie y, des côtes septenirionales 4 {à la Méditertande, an Internum, 
et des Pyrénées, Pyrenæi montes, Le 
L L'IxAtre, Halia (Hesperia, OEnotria, Ausonia. 3 

Pays Sé Get es Alpes, Alpes, depuis la source de la Save, Savus,. 


jusquà celles de fa Doria Baltea , Doria mujor, et Îles comprises 
entre les méridiens de ces deux extrémités. 


R 


876 GÉOGRAPHIE ANCIENNE. 


Augusta Vagiennorum , Vico, près de Mondovi. — Aquæ Sta- 
tiellæ, Aqui, — Alba Pompeia, Alba et Asta, Asti, sur le Tanaro, 
Tanarus fluv. — Pollentia , Polenza. — Bodincomagus, Industria. 
— Forum Fulvii, Valentinum , Valence. — Dertonu, Tortone. 
— Jria, Voghera. ` 


++. Pays S'élendant des monts Apennins à la mer Méditerranée. 
La LIGURIE, Liguria. | 
L'ancienne république de Gênes. 


Intermelii. Ingauni, peuples à l'ouest et près des Alpes. — Bri- 
niates , peuple à l'extrémité opposée , dans le voisinage de Brugnejo. 

Ligusticus sinus , golfe de Gênes. 

lci commence la chaîne des monts Apennins, Apenninus mons. 

Ælbium Intemelium, Ventimille. Ælbium Ingaunum ; Albingue: — 
Vada Sabatia, Vadi. — Genua , Gênes. — egestre, Sestri, — Pors 
tus Veneris, Porio- Venere. — Apua , Pontremoli. 


**, Parlie orientale; celle qui est le long dn Pò inférieur, depuis les 
sources de la Trebia etde la rivière Magra, jusqu'à la her Adriatique. 


Ananes où Anamani. Boii. Lingones. Peuples. 

Le Pô, Padus , reçoit la Trébia, Trebia , le Taro , Tarus, le Panaro, 
Scultenna , et le Reno, Rhenus; la bouche méridionale du Pò, Spi- 
neticum seu Eridanum ostium. Padusa, Kolana, canux de ce 

euve, 

Placentia , Plaisance. — Felleia , dans le canton de la précéd. 
— Florentia, Fiorenzuola, — Fidentia , Borgo di San-Donino. — 
Parma, Parme. — Forum novum, Fornove. — Regium Lepidi 
(Æmilit) regio. — Mutina, Modène,— Bononia, Felsina , Bo- 
logue. — Forum Cornelii, Imola. — Faventia, Faenza. — Forum 
Lyi, Forli. — Cesena, Cesena, — Brixellum , Bresello: — Forum 
Allieni, Ferrare? — Ravenna , Ravenne. 


2. L'ITALIE PROPRE, Kalia propria. 
A. L'ITALIE DU MILIEU. ltalia media. 


Partie de l'Italie s'étendant Sepis la Gaule Cisalpine jusqu'à une 
Jigne commençant vers l'embouchure de la rivière Fortore, Frento , 
suivant les branches de l'Apénnin , où naissent les rivières du golfe de 
Manfredonia, sinus. Urias, VOfanto, Aufidus , et le Sele, Silurus, 
et lerminée par le cours de celle dernière rivière ; le royaume de 
Toscane; l'état de) Eglise, et portion limitrophe du royaume de Naples. 


* Provinces ou contrées principales situées sur la Méditerranée, 
ou à l'ouest de l'Apennin. 


+. L'Éraurts on TOSCANE, Etruria vel Tuscia; 


- jésentre la rivière Magra, Macra; l'Apennia, le Tibre, 
Tiberis , pris danz toul son cours, el la Méditerranée, ` 
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Le royaume de Toscane, 

Tusci, Etrusci, Tyrrheni, le peuple dominant de cetle contrée, 
el qui (er ckt rimilivement la Gaule Cisalpine. — Ligures Magelli, 
Valle de Magello, au nord de Florence. 

Arnus fluv. , VArno. — Ombro, l'Ombrone. — Clanis, la Chiana, 
— Tiberis, prius Albula, le Tibre. — Trésimenus lacus, lac de 
Pérouse, lago di Perugia. — Fulsiniensis lacus, lac de Bolseno, 
— Lunensis Portus; golfe de la Spezia. 

Mons Soracte , mont Saint- Oreste. 


Lieux entre la Gaule Cisalpine et l'Arno. Luna, Lunegiano. — 
Lucus Feroniæ.—Fanum Herculis. — Luca, Lucques. — Pistoria, 
Pistoie, — Fæsulæ. 

Lieux sur l'Arno. Pisæ , Pise. — Florentia , Florence, 


Lieux au-delà de l'Arno et près de la côte: Portus Herculis 
Labronis ou Liburni , Livourne. — Fetulonii ou F’etulonia. bt 
lonium ; Vemplacement est sur une pointe qui regarde l'ile d'Elbe. 
— Cosa, Orbitelle. — Portus Herculis Cosani , Porto Hercole. 
— Graviscæ „Eremo di Sant-Agostino, — Centum Cellæ , Civila- 
Vecchia. — Portus Augusti, Porto. 


Lieux au-delà de l'Arno et dans l'intérieur : Sena Julia, Sienne. 

«— Rusellæ , Rosellé. — Volaterræ, Volterra. — Fulsinii, Bolsena, 
— Tarquinii , la Turchina. — Clusium , Chiusi. — Aretium, Arrezzo. 
— Cortona , Cortone. — Perugia , Pérouse. — Ferentinum. — Fanum 
Foltumnæ , près du mont Ciminus. — Fescennia. — Falerii, Falari. 
— Capena , Civitella, près de la rivière Cremera. — Feii, près d'Isola. 
Agylla , Caere, Cerveteri, 
. L'Etrurie avait douze peuples et douze cilés principales : Casa, 
Ruselle, Volaterræ, Tarquinii , Vulsinii, Clusium, Arretium , 
Cortona , Falerii, Feii, el Agylla ou Caere. 

Ilya seu OEtalia insula, île d'Elbe. 


++. Le Larium, Latium. 


Pays compris entre le Tibre à son embouchure, le Téverone, Anio, 
le Volierno, /’uliurnus, et la Méditerranée. 


La campagne de Rome. 

Liris fluvius, Gariglian, rivière, 

AEqui, peuple, sur les bords du Teverone, Anio ; ils avaient: 

Sublaqueum, Subiaco. — Trebla, Trevi. — Carseoli, au-dessus 
de Tivoli. — Fola ou Bola. — Jitellia, — Corbin, — Cliternum 
òu Clternia. 

Latini, peuple, le long du Tibre jusqu'à la mer ; ils avaient : 

Roma, urbs SECH Rome; les sept montagnes ou collines 
sont : Palatinus, Capitolinus , Quirinalis, Viminalis, Esquilinus , 
Caœlius, Aventinus ; les grandes voies on ronles romaines diaienz 
Wia Appiana, pour le-midi de l'Halie, actuellement le royoumé de 
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Naples; Via Flaminia, vers le nord, jusqu'à Rimini, où prenait læ 
voie ÆÆmilia, qui pénélrait dans la Gaule Cis-Alpine; une de ses 
branches conduisait à Aquilée, sur le golfe de Venise; dans l'intervalle 
des voies Appienne et Flaminienne, étaient deux voies ayant peu 
d'étendue, Faleria et Salaria , se rendant; celle-ci à Ancône , celle-là 
à Beate, aujourd'hui Néra. La voie Aurélienne, Aurelia , après avoir 
côloyé le golle de Gênes, entrait en Gaule. La voie Claudia traversait 
le milieu de l'Etrurie, et joignait l'Aurélienne vers Luna. — Ostia, 
Ostie, port à l'embouchure du Tibre. — Zaurentum. — Lavinium, 
Pratica. — Ardea, Ardia. — Gabii, — Præneste, Palestrine. — Tus- 
culum, Frascati, — Alba longa , Palazzolo, — Aricia. 


Hernici, peuple; ils avaient : 

Anagnia, Anagni, — Alatrium ou Aletrium, Alatri, — Zero, 
Veroli, — Ferentinum, Ferentino. 

Polsci, nalion la plus puissante; elle avait: Æntium , Anzio, 
— Cæno , Nettuno , port de la précédente, — Circei, monte Circello, 
— Terracina lanxur, Terracine. — Pometit ou Suessa Pometia. 
— Coriolis — Velitræe, Veletri: — Cora, Cora. — Norba, Norma. 
— Setia, Serza. — Forum appii. — Privernum, Piperno Vecchio. 
— Frusino , Frussisone. — Fregellæ, Caprano, — Aquinum , Aquino. 
— Sora, Sora. — Arpinum, Arpino. — Atina , Alino. 

Paludes Pomptinæ , Pontini on Pometini Campi, Marais Pontins. 

Cicéron avait, dans une île de l'Æstura; pelile rivière qui se jetait 
dans la mer près de ces marais, une maison de campague. 

Pontia insula, île Ponza, 

Ausones et Arunci, peuples; ils avaient : 

e Ausona ,— Fundi, Fondi. — Formiæ, Mola. — Suessa Aurunca, 
essa. 


Sur la côte, en allant vers la Campanie : Speluncæ, — Caieta , 
Gaëte. — Minturnes. 


+++. La Camras, Campania. 


Pays compris entre le Volturno, F’ulturnus, etle Sele, Silurus. 

La terre de Labour ( dans le royaume de Naples ) à l'exception de 
la partie qui est sur les limites de l'état ecclésiastique. 

Picentini, peuple, à l'extrémité méridionale, près de la Lucanię» 

Sur le golfe de Salerne, et un peu au-dessus, dans la principauté 
citérieure. Zulturnus fluv., Vollurno. — Sarnus Zu, le Sarno, — 
Clanis fluv., Lagno, rivière, — Lucrinus lacus. 

Misenum promontorium, cap Miseno. — Mineroæ prom,, cap 
Detla Minerva. 

V'esuvius mons, mont Vésuve. — Massicus móns , Mondragone, 

Lieux. intérieurs de lé Campanie propre. P’enafrum, Venafro, — 
Rufræ; "Ja Costa Rufaria à Presenzano. — Batulum. — Celenne.= 
Teanum Sidicinum, Teano, — Cales Calvi, — Casilinum, Caiazzo € 
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— Capud; la Capoue moderne est un peu plus nord, — Atella, Sant- 
Arpino, près d'Aversa. — Suessula, Caltel di Sessola. — Æcerræ , 
Acerra, — Abella , Avella- Vecchia. — Nola, Nole. — Nuceria, 
Nocera. i à 
` Lieux maritimes de la Campanie propre. Sinuessa. — Falernus. 
Ager. — Litérnim où Linternum , Patria.— Cumæ. — Baiæ Bayes. 
— Puteoli, Pouszol, — Bauli, maison de campagne. — Cimme- 
Fium — Neapõlis , Parthenope, Naples. — Herculanum , détruite, 
— Pompei, détruite, — Stabiæ , Castel-a-Mare Distabia. — Sorren- 
tum, Surrento, 


AEnaria insula , Me Ischia. — Capreæ insula , île Capri. — Pan- 
datartins, Il. Ventalione , ou celle Santa-Maria, 


Lieux du territoire des Picentins. Salernum , Salerne. — #icen- 
tia , Bicenza. — Junonis ArgivæTemplum. 


27 Provinces oucontrées principales s'étendent de l'Apennin ou de 
son voisinage, et du Tibre, à la mer Adriatique ou le golfe de Venise, 
mare Superum vel Hadriaticum. 


+ L'Uusnis, Umbria. 


Pays compris entre le Rubicon et Test ÆEsis, etse prolongeant 
Je long du Tibre jusqu'un peu aü-dessous de sa jonction avec la rivière 

erg, Var. oest , 
xa Umbri , Less re palion gauloise. 

La république de Saint-Marin et partie septentrionale de. l'état de 
l'Eglise. Ants 

Rubico fluv, le Rubicon , Fiumesino. — Zeie fluv. ge, d'Tesi, 
etaurus fluv., Melo, riv. 

Sur la côte: Ariminum, Rimini. — Pisaurum, Pesaro. — Fanum 
Fortunæ , Fano. — Sena Gallica, Senigaglia. à 

. Dons l'intérieur : Urbinum Hortense , Urbino. — Forum Semprom 
ni, Fossombrone, — AEsis, Jesi. — Nuceña, Nocera. — Spole- 
tium, Spolete ou Spoletio. — Narnia, Narnia, sur le Ren, War. 
— Ameria , Amélia, — Jguvium, Gubio. — Tuder, Todi = Ca- 
merinum , Camerino. — Tifernum Tiberinum ; citta di Castello. 

+F Le Picenum , Picenum. ; 
Bags compris éntte lës rivièrés Iesi; Æ£sis’, Pescara, Aternus , et 
ne pte mai LE DS 
Marche d'Ancône et de Fermo, 

Picentes! Prætutit”( Peuples. | 

vor Anconà ; Antwer = Auvin ; Osimo. — Firmum, Fermo. 


— Asculum, Ascoli , sur le Tronto, Zruentus: — Hadria, Airi. 
— Aternum , Pescara.: i d 


Ett Les Sans, Sabini, 2 un 


Pays compris entre les rivières era, Var, Teverone, Anio, | 
Libre, Tiberis , et l'Apenuin, La zap j ` 


se 
— 
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Fidenates , la Sabine. Crusturnii. LAESA 

Felinus fluv. , Velino. 

Lucretilis mons. — Sacer collis vel mons. 

Nursia , Norcia. — Phalacrinæ, val Falatrina. — Reate, Biet, 
— Casperia , Aspra. — Blandusiæ fons, — Cures, Correse. — 
Eretum , près de Monte Rotondo, — Nomentum , Lamentana, — 


Fidenæ, — Tibur, Tivoli. — Fons Albunea, bains de Tivoli, — 
Collatia. — Crustumerium. d 


++ Le SaAunIUM, Samnium. 


Pays renfermés entre les rivières Pescara , Aternus , Fortore, Frento, 
J'Apennin , el la mer Adriatique , mare Superum. 
VAb 'Abruzze. 


Vestini. Peuple. 

Aternum , Pescara. — Pinna , Civita di Penna. — Amiternum , 
ruinée ; l'Equila. 

Manucini. Peuple. 

Teate , Civita di Chieti. 

Peligni. Peuple. 

Corfinium , San-Perino. — Sulmo, Solmona. 

Marsi , peuple, sur les bords du lacus Sulinus, lago di Celavo. 


Marrubium où Muarruvium. — Alba Fucentis ; Alba. le a 
Nemus. — Milionia. — Plestina Fresilia. s 


rentani. Peuple. 

Auxanum - Lanciano, près du Sangro, Sagrus. — — Larinim, 
Larino. — Teanum Apulum, Civitate sur le Fortors , Frento. 

Le Samnium propre ; Je pays des samnites , samnites. OR 

Caraceni. Pentri. { a 

Aufidena , Alfidena. — — Bovianum , Boiano. — ÆÉsernia z Isernia. 
Telesia , Telise. 

Hirpini. Peuple. 

Caudium. — Furcæ Caudinæ. — Beneventum ; Maleventum , 
Benevent. — Compsa, Conza. — Abellinum , Avellino. 


B. L'ITALIE MÉRIDIONALE ON LA GRANDE Grèce;lalia Weier? 
vel magna Grœcia. 


L'exirémité de l'Italie située au dela dé lise du milieu. et 


Le royaume de Naples, à l'exception de la parlie‘confinant avec 
Tétat ecclésiastique. 
* L'TAPYGIE, Ceieg. o 
Pays situés entre se cl et la mer Adriatique , et s'étendant 
depuis la riv, Fortore, Frento , jusqu’à celle de Bredano, Bradanus. 
La Capitanate , la terre de Bari el celle d'Oiranie. / 
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+ L'APULIE ou L'APOuILLE ( la Ponille ) , Apulia, 
L'Tapygie , à l'exception de la partie avançant au sud-est, ‘en forme 


de péninsule. 


La Capitanale et la terre de Bari, 
Aufidus fluv., YOfanto. 
Garganus mons, monte Gargano.] 


LA Dong , Daunia; 
La Capitanate, 
Sipontum , Sipus , près de Monfredonia. — Auxanum.— Salapia. 
— Arpi, Arpi. — Luceria , Lucera. — Herdonea , Ardona. — Ascu- 
lum Apulum , Ascoli. 


Diomedis imsulæ, îles Trémiti. 


LA PEUCÉTIE , Peucetia. 
La terre de Bari. 


Barium , Bari, Egnatia , Torredi Anazzo, — Canusium , Canosa. 
— Cannæ. — Butontos , Bitonto, — Venusia , Venosa. 


++ Mërssariw, Messapia. 


L'extrémité méridionale de l'Iapygie avançant au sud-est en formé 
de péninsule. y 


terre d'Otrante, 
Calabri. Salentini. Tarentini. [ Peuples. ] 
Tarentinus sinus , golle de Tarente, 
Tapygium vel Salentinum promontorium ; cap Lenca, 
Brundusium , Brindisi , Brindes. iæ , Lecce. — Rudiœ. — 
Hydruntum, Otrante. — Callipolis, Gallipoli. — Turentum, Tarente. 


*# La Lucante, Lucania. e 


Pays compris entre le golfe de Tarente, sur la mer Adriatique; 
la Mditértehde; les riv. Bradano , Bradanns, Sele , Silarus, au 
nord ; et celles de Crati, Crathi, et Lano, Laus, au midi. 

Le Bssilicale et la “eg reve Citérieure. | 

Bradanus flav. ; a riv. Bradano, — Aciris fluv., Aer, rivière, — 
Siris fluv. , le Sirio , riv. — Las ., Lamo, riv. — Poestanus 
sinus , golfe de Salerne. — Metapontum. — Heraclea. — Ce k 
Thurii. — Buxentum , Pyxús, Polycastro, = Helea Velia , Castello- 
è-Mare della Brucca. — Pæstum , Posidonia, Pesti. — Abellinum 
Marsicum, Marsico Velere, — Potentia , Potenxa. — Acheruntia >, 
Acerenza, 


"77 LE BRUTIUM , Brutiüm. 


Pays au sud de la Lucanie et terminant lTtalie. 
La Calabre. 
Bruttii. Peuple. 


Crathis fluv., riv, de Crati. — Neæthus fluv. , riv. de Neto, ~- 
Terinæus sinus , golfe de Sainte-Euphémie, — Sçylacius sin. , Sib 
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de Squillace. — Crimisa promontorium, cap d'Ell'alice, — Laci- 
nium prom. , Cap delle Colonne. — Cocinthum prom. , cap di Stilo. 
— Herculis prom, cap di Spartivento. p 


Sur les côtes : Roscianum , Rossano. — Templum Apollinis Alæi. 
— Petilia, Strongoli. — Croton , Crotone. — Scylacium, Squillace. 
— Locri Epi-Zephyrii , molta di Burzano. — Rhegium , Regio , sur le 
détroit de Sicile ou phare de Messine , Fretum Siculum. — Scylla, 
Soglio. — Nicotera , Nicotera. — Tropea , Tropea. — Hipponium 
vibo, Bivona. — Terina ; Sainte-Euphémie. — Tempsa. — Clam- 
petia. — Consentia , Cosenza, — Scydrus. — Cerilli. 

Dans l'intérieur : Mamertum , Oppido. — Pandrosia. 

Calypsus Insula, rocher. 


Scylla, écueil fameux du détroit de Sicile. 


IL ILES PRINCIPALES DE LA MÉDITERRANÉE, Maris interni insulæ 
præcipuæ. 


1. LA SICILE, Sicilia. ( Sicania, Trinacria, / 


deis fluvius , Symeæthus fluv., Giaerrira , riv. — Hymera fluv. , 
Salso, age "fm, Lë Platani, riv. — M far P ds, 
rivière. 

Pelorum prom. , cap Faro ou Peloro. Pachynum prom. , cap Pas- 
saro. — (e prom. , cap Marsalla. 8 


Montes Heræi ou Nebrodes, Cratas mons, chaîne de montagnes 
traversant le milieu de l'ile. — Za mons, mont Elna ou Gibel. 
— Pelorias mons , montagnes près du cap Faro. — Eryx mons ; à la 
place du temple de Vénus qu'on y voyait, est la citadelle San-Giuliano. 

Près des côtes, depuis le cap de Faro, jusqu’à celui de Marsalla, 

Naulochus. — Mylæ, Melazzo. — Alwsa. — Cephalædis , Céfala. 
45 is , Tynderi.— Mimera, ayant dans son voisinage des bains, 
Thermæ, Termini. — Panormus , Palerme, — Egesta, Segeste. — 
Drepanum , Trapani. — Lilybœum , Marsalla. 

Près des côles, depuis le cap Marsalla, Lilybæum prom., jusqu'à 

celui de Passaro, Pachynum > Mazarum ; val di Mazara. — Selinés. 
— Thermæ Selinuntiæ, Sciucca. — Agrigentum, Agragas, Gir- 
genti Vecchio. — Gela, près de Fetes Bee — Camerina , Ca- 
marana. 
. Près des côtes , depuis le cap Passaro , Pachynum , jusqu'à celui de 
Faro, Pelorums Helorum , Muri-Ucci. — Neætum , val Di-Noto. — 
Syracusæ , Syragusa, Syracuse. — Zeontini, Lentini. — Catana , 
Catane ou Catania.— Tauromenium, Taormina., — Messana , Zanele, 
Messine. 

Dans l'intérieur: Malycia, Salème, — Entella. — Enna, Castre 
Giovanné, — Menæ, Mineo. — Hybla Major. 


Carybdis , gouffre dans le détroit de Sicile, 
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2. PETITES ÎLES VOISINES DE LA Brems, 
AEoliæ , vulcaniæ ünsulæ, Île de Lipari; Lipara, Lipari, 
principale. 
AEgades vel JEgathes insulæ , Îles Maretimo et Favagoana: + 


Cossira insula, Pentellaria où Pentelarie, île, — Mélite-ins. } île 
de Malte, — Gaulos ins. , île Gozo. 


3. LA SARDAIGNE, Sardinia (Ichusa..) 


Thyrsus fluvius , Oristagni, rivière. 

Insani monter, monlagnes principales de l'intérieur. 

Près des côtes: Calaris , éi — Sulci, Suleis. — Neapolis 
Civita di Chiesa, golfe d'Oristagni, — Bosa, Bosa. — Turris, Libis- 
sonis, Porto de Torre. — Tibu ; Longo- -Sardo, — Olbia , près de 
Terra Nova. 

Dans intérieur ` Lesa, Alès! — Forum Trajani, Fordongiano. 
— Nora ou Nuray Moras. — Lagunlo ; Lugodori. 


Hieracum seu Accipitrum ins. , îles S. Pietro el S. Antocho. — 
Hérculis ins. , Asinara, île. 


„4. La Corse, Corsica. ( Cyrnos.) , 
Mrs sinus, anse de Calvi. — Taphros En détroit de Bo- 
pifacio 
Sacrum promontorium ; cap Corse. 
Mariana ; Mariana. — Aleria. Urcinium , déet = Mantino- 
um Oppidum; Bastia, — Palania , Ja Balagna. 
Remarque. La partie de la mer Méditérrinée qui sé‘trouve entre lés 


côtes occidentales de Tale ei les îles de Sardaigne et de Corse, porte 
"Je nem de mier de Toseune où inférieure ; mare Tuscum vel ie 


5. ÎLES Baséars ET Dipoustét hnala Bolssioi reel Grousst) 
st Piyusæs : 
a WAN, insule EES ay 


Majòr ins., Majo où Mallorane ; ayant pour villés princi- 
pales : Palma, Marque: — Pollenia: dja, — Iutinum. 
“Minör ins. ; Minorqe. — Ports Magoni > Port-Mähon. ` 


Biere Pyrryusts, Insulæ Pitrusæ. 


Ebusus ins, Re ou Evize. — Ebusus Leica ou Ivize. 
Ophiusa ins. - ormentera.… 4 di 


mt. sue CHE (Re ) 
L'Espagne et le Portugal: 


Fleuves ou rivières gai se perdent dans la Méditerranée’, et dn nor 
au sud : Rubricatus, l'Obregar. — Iberus, Ebre ou Ebro, — Turia; 
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Durias, le Guadalaviar. — Sucro, le Xugar, — Terebris, Tader, 
la Ségura. ën 

Fleuves on rivières qui se perdent dag? l'Okéan Atlantique, depuis 
le détroit de Gibraltar, Fretum Gaditanum , jusqu'au cap Finisterre, 
Artabrum promontoriumi ? Bœtis, le Guadalquivir. — Anas , la Gua- 
diana. — Tagus, le Tage. — Munda, Mondego. — Facua, Vouga. 
— Durius , le Douro. — Celandus; Càvado. — Limius , Lethe, Lima. 
— Minius, Miuho. — Pio, Nelo, Ulla, — Tamara, Tambre. 

Fleuves et rivières qui se perdent’ dans l'Océan Atlantique, depuis 
= cap Finisterre jusqu'au golfe de Gascogue, inclusivement : Nabius, 

avia. ; 

Rivières de l'intérieur : l'Ebre , Iberus, reçoit la Sègre, Sycoris, 
et le Salon, Salo. ts WEN, 

Le Guadalquivir, Bætis „ reçoit le Kent, Si site, Le Douro» 
Durius, reçoit lAdaja, Areva, ei la Puiserga, Pisoraca, | 

Dianium promontorium, cap Martin; Nao, Pinko —Scombfaria 
prom., cap Palos.… Charidemum prom., cap de Gate. — Sacrum 
prom., cap St.- Vincent, Mugnum ponh cap Roca. — Artabrum 
vel Nerium přom. , cap Finisterre. — Zrileucum prom. , cap Orlegal. 


Vele Castille, mais plus an nard et un pen plus à l'est; près des limites 
SEN 
el,celles de Lasllle, 'olorius,r Dm 

les deux branches; c > ' 

ivi Océan , au sudkoüestiét à l'ouest. 
L'Idubeda se prolonge au nord-ouest; Caunus mons, dans la Vieille 
Castille, produit le Douro , Durius, s'étend de là, en suivant la même 
direction du mg np Geet vers les limites méridionales 
des Asturies ef de la Bisoaye; ici il prenait les noms de Victoriæ mons, 
SCH Vous le voyez siichen Kee e dë qui forme 
Jes montagnes du midi des Astı Snt indius éi pis un coudepotr 
se replier Ea noùs offrir les sources de l'Ebre, /herüs , et rejoindre 
les Pyrénées. dont AL: get quun amean, en-passänt au midi de la 
Biscaye et du Guipuscoa. Les montagnes des Asturies fournissent les 
rivières qui tombent dahs l'Océan Atlantique ; au nord, où dans le golfe 
de Gascogne, et celles de la rive droite du Doro’; l'extrémité occiden- 
tale de cette branche de montagnes est appelée Ladicus mons ; ce sont 
celles qui sont dans le voisinage de ‘Dugo. "Les montagnes du nord du 
Portugal, entre le Minho ei le Douro, monis Gerez, avaient été dési- 
gnées sous la dénomination de Meduliius mons. L'Edullius de Ptolémée 

ss DÉI 3e corret Ze D Sam DO à À 


CO Leur éstrémiié ocbidentale est nommée Æerminius mons. 
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est un rameau des Pyrénées qui se prolouge dans l'Arragon. Presque 
toutes les branches de montagnes qui traversent l'Espague , vont paral- 
Jèlement du nord-est au sud-ouest. 


1. L'EsrAGNE ULTÉRIEURE, Hispania ulterior, 


Partie occidentale et méridionale , bornée: au nord parle Douro, 
Durius, jusqu'à sa jonction avec la rivière Tormes, passant à Sala- 
manque ; à l'est par le cours de cette rivière et une ligne prolougée de sa 
source, presque sous le même méridien , à la Guadiana, Ænas , se diri- 
geant ensuite au sud-ouest, aftéighant la source da Guadalentin 
( Tuder ? ) , etterminée un peu au-delà du cap de Gate, Charidemum 

= promontorium; au midi, par la mer Méditerranée et l'Océan Atlanti= 
äre, el au couchant par cet océan. 
Partie occidentale et méridionale de l'Espagne et le Portugal, à 
l'exception de l'extrémité seplentriouale. 
AVE 


A. La Bérique, Bætica, 


Pays à la gauche de la Guadiana, Anas. 

Limites orientales et méridionales_de la province Alentejo en Por- 
tugal , extrémité méridionale de l'Estramadure, l'Andalousie et les 
royaumes de Grenade, à l'exception des pays confinant avec le royaume 
de Murcie. j à 
.…Bastuli Pæni, peuple, sur les bords de la Méditerranée. , 

-y Turduli, vers le-milieu, et particulièrement dans la partie monta- 
gneuse ( royaume de Cordoue.) — Turdetani, au-dessus du Guadal- 
uivir, — Beluria regio, entre la Guadiana et les montagues de la 

ierra Morena.. i 


DIS. Sat SEI rr LANE ENOR pya 
1O, Pays au sud ou à la gauche du Guadalquivir, Bætis. 


x. Sur la côte, :, Virgi, Muxara, — Murgis, Almeria. — Abdera , 
Adra où Adria. — Menoba, Almunecar, — Malaca, Malaga. 
— Calpe, Gibrallor, Carpeia. — Bælon, Balonia, sur le détroit 
de Gibraltar, "Gadir on Gades, Cadix." a d 
Tartessus EN A l'embouchure du Guadalquivir- © paiz, 
Dins l'intérieur: Asta regia. — Nebrissa, Lebrixa, ;— Hispalis, 
chef-lieu d'une jurisdiction ( conventus $, Séville. — Astigis, en 
= Urso, Ossüna: ==" Cärmona y> Cdiindra, :— Munde, Monda. 
— Anticaria, Anlequera, — Eltere, “près de Grenade: 2 Hkiturgi, 
près d'Andujar. best ` eet) € ef ` Aus we 


**, Pays au nord où # la droite du Guadalquitir, Bœtis. 
e Corduba, Cordons, — 4790. eher novum, Moura, mlli- 
pula, Niebla. — Onoba , Moguer. plie RE: 
è -u B. La Lusitanis, Lüsitania. 
Pays à la droite de la Guadania, Anas. PRE SE 


. Le Portugal, ( moins la. parlie limitrophe de l'Andalousie, un peu 
au-dessus de l'embouchure de la Guadania) la partie occidentale de 
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l'Estramadure, et une portion méridionale du royaume de Léon, 
Uuneus , pays, l'Algarve. — Celtici, peuple, entre la Guadiana et le 

GË: vers leurs cours inférieurs. — Lusitani, peuple, entre le Tage et 

le Douro, vers leurs cours inférieurs. — Yettones, peuple; la partie 

montagneuse et orientale, près du Tage supérieur et de | 

Tormes, qui passe à Salamanque, 


a rivière de 


*. Pays entre la Guadiana, Anas, elle Tage, Tagus. 
L'Algarve et l'Alentejo. 


Bur la côte : Balsa , Tavira? — Ossonoba, près de Faro. — Laco- 
aries; près de Lagos; ces trois villes étaient dn canton de Cuneus. 
— Merobriga, Sines. — Cetobriga, près de Setuval, 

Dans l'intérieur : Myrtilis, Mertola. — Pax Julia, Béja, — Ebora, 
Evora. — Emerita Augusta, Mérida. — Metallinum, Medellin, — 
Castra Cæcilia, Cacerès. — Norba Cæsarea, Alcantara. — Meido- 
briga, près d'Armenha. — Salacia, Alcacer-do-Sal, — Moron, Al- 
Meyrim, 


**, Pays entre le Tage, Tagus, et le Douro, Durius. 


Sur Ja côte : Olisipo, Lisbonne. — Talabriga, Torocas. 

Dans l'intérieur : Lama, Lamégo? — ÆEminium , Agueda, — Co- 
nimbriga , Coimbre. — Scalabis, Santarem. — Igædita , Idanha 
Velha. — Caurium, Coria. — Banienses, Banos.— Lancia Oppi- 
dana, Guarda ? — Lancia Transcudana, Ciudad-Rodrigo ? — Sal- 
mantica , Salamanque, 


2. L'ESPAGNE CITÉRIEURE où TARRACONAISE , Hispania citerior i 

ae- ` vel Tarraconensis: 

LE: à l'exééption-de la partie occidentale et méridionale, ou 
de l'Rspapue Wäit weree en Zaff V 

A. Pays où maissent et commencent leurs cours supérieurs, le Gua- 

dalquivir, la Guadiana et le Tage (1), ( bassins supérieurs de ces 

fleuves compris entre les montagnes de la Sierra Neva, de Ja Sierra 


Morena, de Tolède et de la Vie: le Castille.) ` 
*, Bastitani , peuple ; vers les sources inférieures du Guadalquivir et 
vers lesmontagnes de la Sierra Neva, 


Basti, Baza. — Mentesa Bastitana, près d'Horillo., — Acci, Guadix. 
— Vergilia, Murcie? —- Orcelis, Orihuela. 


**, Oretani , peuple ; aux sources supérieures du Guadalquivir, et 
vers celles de la iana. 
Castulo, Cazlona. — Oretum ; Almagro. — Mentésa Oretana } 


près de Ségura. — Laminium. — Libisosa, Lesuza. — Sisapo , 
Almaden. 


ÇT) H fauven excepter ses sources supérieures, les Celtibères ayant étendu leur 


dé 3 


EUROPE. 887 


***, Carpétani et Olcades , peuples; vers les sources du Tage. 

Consabarus, Consuegro. — Altæa, Orgaz. — Libora, Talavera? 
— Augustobriga , Puente del Arzobispo. — Toledum , Tolède. 
— Mantua, Madrid? — Complutum , Alcala. — Contrebia, Santavert. 
— Vicus Cuminarius, Zarza. 


B. Pays situé au-delà des montagnes de la Sierra Neva , le long de la 
mer Méditerranée; et ceux qui sont au-delà, vers le nord-est, entre 
celle mer et l'extrémité septentrionale de la chaîne des montagnes de la 
Sierra Morena , jusqu'à l'Ebre, dans son cours inférieur. 


*Contestani, peuple; royaume de Murcie et partie de celui de Valence, 
Carthago nova, Carthagène. — Jilcis , Elche. — Lucentum, Ali- 
cante? — Sætabis , Xaliva, — Falentia, Valence. 


**, Hedetani ( Sedetani) et Lobetani, peuples; milieu du royaume 

d anon „et partie adjacente de l'Arragon, s'élendant au nord jusqu'à 
re. 

a deg , Murviedro, — Edeta, Leria. — Turbula, Téruel. 


betum. — Cœsaraugusta , Salduba , Sarragoce. — Celsa, 
Xelsa. . 


D'Anville place ici Segobriga, dans l'opinion que c'est Ségorbo; 
mais la art de la Celtibérie, la ville Segobriga, de Piolémée et de 
Pline, devait être plus avancée dans l'intérieur. 


wn 


***, Ilercaones, peuple ; extrémité septentrionale du royaume de 
Valence, et partie limitrophe de la Catalogne, jusqu'à l'embouchure de 
l'Ebre, sa rive gauche comprise, 

Peninsula, Peniscola. — Indibilis, Xert. — Dertosa, Tortosa, 
Tortose. , 


C. Pays où sont les sources supérieures du Tage ; ceux qui forment 
le bassin de l'Ebre, à l'exception de ceux qui sont à sa droite ei dans son 
cours inférieur, à partir des montagnes d'où sort le Tage; et les pays 
silués sur l'Océan, entre l'Ebre supérieur et les Pyrénées. 

La Catalogne, partie de l'Arragon à la gauche de l'Ebre, la Navarre, 


la Biscaye, portion septentrionale de la Vieille Castille, et l'extrémité 
orientale des Asturies. 


*, Sur la gauche de l'Ébre, jusqu'à la rivière d'Arragon. 
+. Entre la Sègre et la Méditerranée. 


Sur la côte : Cosetani, peuple; Tarrago, Tarragone. — Laletani 
ou Leætani, peuple; Barcino, Barcelone. — Andigertes, peuple ; 
Emporiæ, Ampurias; Rhode , Roses. Portus Feneris, templum 
Feneris , portjVendres; Ptolémée place ce lieu en Espagne ; d'autres 
le mettent dans la Gaule. 

Dans l'intérieur : Cerretani, peuple; Julia Lybica, — Authetani 
ou Ausetani, peuple. Gerunda, Girone. Ausa, Vique ou Vich? 
— Castellani, peuple; Sebendum, Egosa , vers Manserat ou Manr 
— Laccetani, RARE de Piol., peuple; entre ceux de la côte ét de 


em 
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Ja rivière de la Sègre, Srcoris, depuis Solsona jusqu'à Mavals; Car- 
thago vetus; Piol., Tarrega? Setelsis, Solsona; Urgel, suivant 
d'autres, 


++. Depuis la Sègre jusqu'à la rivière d'Arragon 


Ilegertes ; peuple. Ilerda, Lérida. — Wescitani, peuple. Osca , 
Huesca. 


"rr. Pays compris entre la rivière d'Arragon, les Pyrénées, l'Océan, 
jusqu'à la rivière de Bidassoa, Menlascus; une ligne tirée de celte rivière 
à l'Ebre, vers Calahora ; et ce fleuve, ses deux rives comprises. 

Vascones, peuple; Tacca, Jaca, ( ville principale des Iaccetans , 
Jaccetani, suivant d'Anville ). Pompelo, Pompelune où Pampelune. 
Calagurris, Calahora, — O£aso, près de Fonlarabie, 


##Y, Pays situés sur le golfe de Gascogne, depuis la rivière de 
Bidassoa jusqu'à celle de San - Yusti, Nælus ou Melsus? bornés à 
est par une ligne tirée de la premiére de ces deux rivières à l'Ebre , 
vers Calahora; et à l'ouest par la seconde de ces rivières , el les mon- 
tagnes où l'Ebre et le Douro prennent naissance, 

Varduli, peuple; Menosca , Saint-Sébaslien. Alba, près de Salva- 
Tierra. — Caristi, peuple maritime dans la Biscaye, à l'est de Bilbao. 
— Autrigones, peuple ; AE Bilbao? Dostga. Miranda 
de Ebro. — Caniabri, peuple; Juliobriga, val de Viesse? — Bero- 
nes, peup. Tritium, San-Domingo la Calcada ? Varia, Logrono? 


"rr, Pays où sont les sources supérieures du Tage, ceux qui lui sont 
adjacens et qui s'étendent jusqu'aux sources du Xugar. 


Celtiberi, peuple; Bilbilis, près de Calataiud. — £rgavica. — Tue 
riaso ; Taracona. — Cascuntum, Cascante. — Faleria, Valera. 


D. 1. Pays situés à La droite du, Douro inférieur , el s'étendant au 
nord jusqu'au Mini A die : a Mee 
lagnes du midi des Aana PA NOT, gët de l'Ebre, 
2. Pays formant le bassin du Douro supérieur, 

La province Tras os montes du Portugal, le sud-est de la Galice, le 
royaume de Léon et la Vieille Castille, leur partie septentrionale non 
comprise. 


*, Lieux situés à la droite du Douro, jusqu’à la rivière de Tormes. 


Callaici Brecarii, peuple. — Calle, Porto. — Bracara Augusta 
Braga. — Aquæ flaviæ, Chavès. R ? 


**, Lieux silués le-long des deux rives du Douro, au-delà de la riv. 
de Tormes , ou son bassin supérieur. ` 


Vaccæi, peuple. — Pallantia , Palencie. — Pintia, Valladolid? 
Arevaci, peuple. — Clunia, Corunna, — Rauda , Roa. — Uxama, 
. — Numantia , au-dessus de la ville de Soria, près des sources 
du Douro. — Termes, Tiermès, — Cauca, Coca. — Segovia, Sego- 
yia. + Segontia, Sigueuza, = 
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Pelendones, peuple. — Augustobriga, Burgos? 
Murbogi, peuple, dans le voisinage de Burgos, à son nord-ouest. 


E. Pays s'étendant le long de larivière de Mino et des montagnes si- 
tuées sur les frontières des Astúries et du royaume de Léon, jusqu'à 
l'Océan Atlantique et jusqu'au golfe de Gascogne, au nord, 


La Galice septentrionale , les Asturies ( excepié leur extrémité orien= 
tale ) et la partie septentrionale du royaume de Léou. 


*. Pays compris entre le Mino, l'Océan, et la rivière qui passe à 
Mondonédo, et iombe dans la mer en face de Tile de St.-Cyprian, 
Mearus ou Metarus fluvius. 


La Galice, à l'exception de sa partie méridionale, 


Callaici, peuple dominant. #rtabri, près du cap Finisterre, Cœpori ; 
vers les sources des rivières Timbre, Tamara, el Ulla, Pia. Seburi, 
sur les limites orientales de la Galice. [ Peuples. ] ' 


Tyde Graviorum , Tuy. — Aquæ origines, Caldas d'Orense. — Iria 
Jlavia, Padron , au-dessous de Saint-Jago de Compostella. — Magnus 
Portus, \a Corogne? — Brigantium, Betanços. — Lucus Augusti , 
chez les Gæpores , Lugo , suivant les géographes; mais plutôt Ligonde ? 
La ville de Turriga , de Piolémée, serait-elle Lugo? i 


**. Pays situés sur la mer de Gascogne, depuis la rivière qui passe à 
Mondonedo, Mearus ou Metarus A l'ouest, jusqu'à celle de San- 
Yusti, Vœlus ou Melsus ? ei s'étendant au midi jusqu'un peu au-delà 
des montagnes des Asturies. ` 


Les Asturies, et l'extrémité septentrionale du royaume de Léon. 


Astures, peuple. Asturica Augusta, Asiorga. — Legio septima 
gemina, Léon. — Lancia. — Lucentes, Lucensii, peuple; sur la 
côte, depuis la rivière qui passe à Mondonedo, Mearus , jusqu'à éelle 
d'Asia, Vauilloinus. — Pœca, Veca, près de Mondonedë? Voyez 
aussi Vega. — Libunca, près de la rivière Navia, Mavius. — Pintia, 
Piol.; Peios ? 


Peæsici, peuple, à l'est du précédent, jusqu'à la rivière San Yusti, 
Nœlsus, Melsus ? 


Lucus Asturum , près d'Oviédo, — Flavionavia. — Laberris , 
Peunaflor? 


Pline uous montre les trois provinces de l'Espagne divisées en petits 
gouvernemens ou jurisdiclions particulières , conventus ; la Bétique. en 
avait quatre; la Lusitanie trois, et la Tarraconnaise sept. Dans la notice 
-de l'empire romain , l'ancienne Tarraconnaise est partagée en trois ; la 
'Gallécie , la province Tarracunnaise et la Carthaginoise. 
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CHAPITRE IL 


L'EUROPE SEPTENTRIONALE , Europa septentrionalis. 


Pis s'étendant du midi au nord depuis le Danube inférieur, la 
Save, les Alpes, les côtes septentrionales de la Méditerranée , les 
Pyrénées et le prolongement occidental du parallèle de ces dernières 
montagnes. , 

PREMIÈRE SECTION. 


Partie occidentale. 


Pays de l'Europe au couchant, 1.° de la partie du Danube comprise 
entre ses réunions avec la Save et le Gran, Granua. 2.° De cette der- 
nière rivière et de la Vistule, 7’istula. 


I. LEs ÎLES BRITANNIQUES , EBUDES , ORCADES el celle de Tauté. 
Insulæ Britannicæ , Ebudes, Orcades, Thule vel Thyle. 


1. L'HiserNie, Hibernia. "Äere, Britannia minor, Scotia.) 


L'Irlande. 

Sanus fluv., Shannon , fleuve ; d'Anville, Je crois que celte der- 
nièré est plutòt le fleuve Dur de Ptolémée. — Jernus fluv. , Flesh? gy. 
— Dabrona fluv. , Blacwaler, riv. — Argita fluv. Bann, ge, — Birgus 
fiw. Barrow , rive — Modonus fluv. , nv. de Dublin, — Hibernicus 
Oceanus » canal de Saint-George. 
fiven- Ch ierg prom, , cap Carnsore , entre bag baies Balley- 

Manapia, Dublin. Dany. rie Eblena ; celle-ci était plutôt 
dans la position de Dandaka o ; res e Au Akera Š 
vers Limmerick ? — vernis ou Jernis , vers Cassel. 


2, LA BRETAGNE, Britannia seu Albion. 
L'Angleterre et l'Écosse. 
A. LA BRETAGNE MÉRIDIONALE ou Bourse. 


L'Angleterre et la partie méridionale de l'Ecosse , depuis les embou- 
chures des riv. Clyde, Jona, et Forth, Boderia ou Bodotria ; où 
depuis le Grand-Canal , Severi F'allum. 


* Parlie de l'Angleterre bornée au nord par le mur des Pictes, 
Hadriani Vallum , s'étendant depuis PE e ass de la riv. Tyne(1), 
jisqu'an golfe Solwai, où se décharge la rivière Annan , [tuna 


AEstuarium. 


e Gë "e s qui est un peu plus bas, ou celle de VVear, est la E 
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L'Angleterre, moins le Northumberland. 

Les romains partagèrent, la Bretagne en plusieurs provinces, dont 
les limites ne sont pas bien connues ` Britannia prima, B. secunda 
Flavia Cæsariensis, Maxima Cœsariensis, Valentia. 


+ Pays au-dessous d'une ligne tirée du golfe de Wash , entre Boston 
et Lyon, Metaris AEstuarium , à l'embouchure de la Savern, 
Sabrinæ AEstuariumn. 


L 


Côte occidentale. 
Domnonii, peuple. 

Antœvestrœum seu Bolerium prom., cap Cornwals. — Damno- 
nium seu Ocrinum prom. , cap Lézard. ' 
Isca, Exchester ou Exeter ? sur l'Exe , /sca ou Isaca. — Legio 
secunda Augusta. La position que lui donne Ptolémée conviendrait 
mieux à celle d'Exchester que celle d'Zsca. — Cassiterides ins. , Îles 

Sorlingues. 

Belgæ. Peup. — Fenta , Vinchester. — Aquæ Calidæ , Aqueæ 
Solis, Bath, $ 

Atrebatii, Atrebates. Peuple. — Nalcua où Caleva, Waltinford ` 
ou Oxford ? 

Dobani. Peup. — Corinium, Glocester. 


Côte orieutale et méridionale. 


Simeni, Iceni. Peup. — Fenta , près de Norwich. 

Trinobantes. Trinoantes. bei: — Camalodunum , Colchester. 
— Londinium , Londres , sur la Tamise, Tamesis. 

Cantii. Penp.—Fretum Gallicum, Pas-de-Calais. — Duro-Vernum, 
Cantorbery. — Duro-Brivis , Rochester. — Rutupiæ , Sandwik ` 
d'Anv., près de Déal, Ail. de Pink. — Novus Portus , New Romney. 
— Darvenum , Douvres ( Dübris ) ? — Lemanis , cdle au sud-ouest 
de Douvres. 

Thanatos ins. , île Shanei. — Toliapis ins. , ile de Sheppy- 

Rhegni. Peup. — Næomagus , dans le Sussex. — Regnum } Chi- 
chester. 

ee an Peuple. — Dunium , Durnovaria , Dotchesier, — 
Magnus Portus , Southampton, 

Vectis ins., Île de Wight. 


La Manche était désignée sons le nom d'Oceanus Britannicus. 


+ Pays au nord de ceux de la division précédente (+), et s'éten- 
daut jusqu'à la rivière de Dee, Seteia Aestuariam , et jusqu'à celle de 
Humber, Abus. 


Côte occidentale. 
Silures ou Silyres. Hop = Fenta ; Caer-Vent, près de Cherslow. 


= {sca , Gaer-leon. — Bullæum , Buallt 
Demetæ où Metæ. Peupl. — Maridunum , Carmarhen. — Luenti- 
num , près de Cardignan , sur le Tiev, Zuerobis. 
Ordovices. ien Cp Brannogenium , près de la ge, Tisobis ; Conwi 
Voyez Bangor. — Mediolanum , près de Denbigh. 
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Dans l'intérieur. 


‘Coritani. Penp. — LindumColonia , Lincoln. 

Cornavii ou Cornabii, peup. — Mancunium,Manchester.—Deuana , 
Legio Vigesima. Nicephorica , Deva, Chester, suivant d'Anville; 
mais ne devail-elle pas être plus avancée dans l'intérieur? dans le 
Derby , où sont des rivières dont le nom approche aussi beaucoup de 

- celui de Deuna , de Deva, comme Dove, Derwent? — Firoconium , 
près de Corwen ; Wrocesler ; d'Anville. 

Mona ins. , ile d'Anglesey, suivant M. d'Anville ; mais cellé que 
Piolémée donne sous ce nom serait plulôt, par sa position , lile 


de Man. 
Côte orientale. 


Catyeuchlani. Peup. — Salinæ. — Frolanium. 
Pays maritime entre les riv. de Glen et de Trent. 


++ Pays au nord de ceux de la division précédente, et s'étendant 
jusqu'au mur des Pictes, Hadriani Fallum. 


Parisii. Peupl. à l'embouchure de l'Humber, Abus. — Petuaria , 
Kingston sur Hull. — Prætorium, près de Pattringlon. 

Brigantes, Bragantes , peup. — Eboracum, York. — Caturacto- 
niam, vers Richmond. — Luguvallum , Cepiacum ? Carlisle: — 
Tinocellum , près de Newcastle ; le rempart d'Adrien était entre ces 
deux villes. — La baie de Morecambe conserve encore son ancien 
nom : Moricambe AEseuarium. 

Monædä, Monabia , insula , île de Man. Piolémée la porte près 
des îles Ebudes. 


“rss e LAugioterte au-delà du mur des Pictes, où lf 
Adrien ni Fall M M nur fe de Ke 
Severi Poll , le grand AR pool ui qui fut élev SÉ ` 


Partie méridionale de l'Ecosse et le Northumberland. 


Segolvæ. Peuple. La côle occidentale depuis le golfe de Solway 
eet celui de Clyde. — Ottatini, Otadeni, sa côle opposée ou 
’orienlale. 


B. LA CALÈDONIE ou LA BRETAGNE BARBARE, Caledonia, vel Bri- 
tannia barbara. (Pictorum provincia, Scotia.) 


Novantæ. Peùp. La côte occidentale depnis le golfe de Clyde jus 
qu'un peu au-delà de l'ile Skey. — Damnii. Peup. La partie monta- 
goeuse depuis Perth , Jictoria ? jusqu'à la côte occidentale; au nord- 
ouest; Ross Shire. — Jennicòntes , Fii Shire. — Cornabüi. Peup. 12 
Caithness Shire. Il y avait encore plusieurs autres peuples qu'il importe 
peu de connaitre, Meatæ , Horestæ , Tezali, Epidü , elc. 

Grampius mons. Les monts Grampians. ET 

Orrea, Errol, — Fictoria, Perth ? Alata Castra , Iuvernesss 
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La ville d'Edimbourg a été inconnue des anciens, et ne doit pas être 
prise pour l'Ælata Castra , de Piolémée. Cette ville devait occuper la 
ee, d'Enverness, ainsi que l’a déjà observé M. Pinkerton. H 
e géographe grec ait eu une fausse idée de la direction de l'Ecosse 
septentrionale, puisqu'il la courbe à l'est, et qu'il joint au continent 
latplupart des îles qui sont près des côtes , on peut cependant détermi- 
ner les angles principaux des courbures du rivage. Nous trouverons 
ainsi la correspondance suivante ` Ituna AEstuarium, golfe de Solway. 
— Novius fluv. , riv. Givan. — Deua fluv. , riv. Doon. — Jena æst, 
golfe de Clyde. — Æbrauannus fluv. , l'espace qui est entre les iles Ila 
et Mull. — Novantum Chersonesus. — um îles Mull , Tirey, Coll , 
Skey , réunies. — Novantum prom. , Trodda, dans l'île de Skey. 
— Rherigonius, Vidôogara Sinus, les baies plus remarquables com= 
prises enire le cap précédent et celui de Codach, Æpidium prom. — 
Clota æst, Brum , en face de l'ile de Cléarach , Ecosse de M. Pin- 
kerton. — Jus San Kylis. — Folsas sinus , baie près du cap de 
Wrath. — Nabœus fluv., Naver, riv. — Tarvedum , Orcas prom., 
, cap Dansby. — Veruuium prom., cap Wick. — Fara AËst , golle 
de Doriooks — Tuesis AEst, golfe de Murray. — Taëzalum prom. , 
cap Troup. — vi en , Dée, riv. — Taua AEst , Esk, riv. — Tina 
fluv. , Tey , riv. — Boderia AEst , golfe de Forth, — Alaunius fluv. , 
Ja Twéed , riv. i 
A izes Esunes, Oncanxs et TnuLé, Ebudes, Orcades et Thule 
vel Thyle insulæ. 


Ebudes ins., îles Ebudes ou occidentales. 
Orcades ins., Orcades où Orkneys. » 


Thule ins. , îles Shetland ; mais Pythéas pourrait avoir désigné sous 
ce nom l'Islande. 


La mer qui baignait la Calédonie et les petites ftes dont nous venons 
de parler, élait nommée Mare Caledonium ; Oceanus Duecaledo- 
nius par Piolémée. 

L'Océan Hyperboréen, Oceanus Hyperboreus , commence au nord 
pgn ae en H Ki 4 


IT. La Gaure. Gallia. (La Gaule Transalpine , Gallia Transalpina.) 


Partie occidentale de l'Europe, comprise entre les monts Pyrénées» 
Pyrenæi , la partie de l'Océan qui s'étend du nord de | Espagne à la 
Sab , Oceanus Aquitanicus , la Manche, Oceanus Britannicus , 
Ja branche occidentale des Alpes , qui se prolonge des sources du 
Rhin à la Méditerranée, Adula, Alpes Penninæ , À.Graiæ, À. Cotiæ, 
A. Maritimæ, ei le Rhin, Rhenus. ; 

La France en deçà les Alpes; le Valais; la Snisse, (sa partie orien- 
tale exceptée ) ‚et Ja division du-royaume de Hollande entre la France 
“actuelle et le Rhin. 

Flenves : Rhenus , le Rhin. — Rhodanus , le Rhône. — Ligeris, 
A of — Garumna , la Garonne. — Sequana , la Seine, — Mosa, 

e Meuse. : - 


" 
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La Gaule du tems de Jules-César. 


1° Belgæ, les belges : partie seplentrionale , et bornée au midi par 
la Seine , la Marne et les Vosges. 

2.° Celti, Galli , les celtes ou gaulois : la partie du railieu, au midi 
de la précédente ‚et bornée au sud par la Garonne inférieure, les Gé- 
vennes , le Rhône , depuis sa source jusque vers sa réunion avec l'Isère, 

3. Aquitani, les aquitains : la partie à la gauche de la Garonne, 
s'étendant jusqu’à l'Océan et aux Pyrénées. 

4° Provincia Romanorum , la province romaine ( Provence ) : 
l'autre parlie méridionale de la Gaule, à l'est de la précédente et 
au midi des Celles. A 


La Gaule vers la fin du 4.° siècle. 


\ 


Auguste la partagea en quatre parlies qui furent ensuite divisées en 
plusieurs provinces , dont le nombre , vers la fiu du quatrième siècle, 
élait de dix-sept. 


1. LA Gavre NARBONNAISE, Gallia Narbonensis , ( Gallia 
Braccata, provincia romana gallorum ). 


La même étendue que la province romaine , ou la quatrième division 
de la Gaule, du tems de Jules-César. 


À. LA PREMIÈRE N'ARBONNAISE, Narbonensis prima, 


Garumna fluv. , Ja Garonne. — Auriger fluv. , V'Arriège. — Atax 
fluv., l'Aude. — Oranus, Arauraris Jluv. , V'Hérault. 
Cebenna mongg les Cévennes. - 


Sardones. Peup. — Ruscino , près de Perpignan. — Illiberis , 
Helena , Elne. — Portus. Veneris, Templum Veneris , Port 
Vendres. 

PVolcæ Tectosages. Poup. — Tolosa , Toulouse. — Narbo mar- 
tius , Narbonne. — Carcaso , Carcassonne. — Beterræe , Bætiræ , 
Bliteræ septimanorum , Béziers. — Luteva , Lodève. 

Folcæ Arecomiċi, Peup. — Setius mons. , cap de Celle, — Ne- 
mausus , Nimes. — #indomagus, le Vigan? — Forum Domitii, 
près de Cene. — Agatha, Agathopolis, Agde. — Ucecia, Usez. 


B. La VIENNOISsE, Viennensis. 


Rhodanus fluv., le Rhône; Gradus, son embouchure. — Isara 
fluv., VIsère. — Druentia Cen? , la Durance, — Druna, la Drome, 
— Lemanus lacus, lac de Genève. 

Helvii. Peup. — Alba - Augusta , Alba - Helvorum, Alps, près 
de Viviers. o 

Aliobroges. Peup. — Cularo, Gratianopolis, Grenoble. — Ge. 
neva, Genève. 

Segalauni on Segovellani. Peup. — Valentia, Valence. 

Tricastini, Peup. — Augusta, Saint-Paul-Trois-Châleaux, 


K ` 
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Focontii. Peup. — Fasio , Vaison. — Dea , Digne. 

Cavares. Peup. — Arausio, Orange. — Avenio , Avignon. — Car- 
pentoractė, Carpentras. — Cabellio , Cavaillon. 

Lieux dépendans des Salyens : Arelate , Arles. — Tarasco, Ta- 
rascon. — Maritima , Martigues. — Campus Lapideus , \a Crau. — 
Massilia, Marseille. 


C. LA sEcosDE NARBONNAISE, Narbonensis secunda. 


Salyes, Salluvii. Peup. — Aquæ Sextiæ , Aix. — Telo martius , 
Toulon. — Forum Julii, Fréjus. — Antipolis, Antibes. — St 
insulæ , îles d'Hières. - 

Rei Albiœci. Peup. Canton de la ville de Riez, Reii. 

Vulgientes. Peup. Apta Julia, Apt. 

Memini. Peup. — Segustero , Sisteron. 

Tricorii. Peup. — f'apincum , Gap. 


D. Les Arres Marites , Alpes Maritimæ. 


Caturiges. Peup. Vers le haut de la Durance. 

Karus fluv., lè Var. i 

Ebrodunum, Embrum. — Caturiges , Chorges. — Sanitium, 
Senez. — Fentium , Vence. — Dinia, Digne. — Segusio, Suze , 
près des Alpes Cottiennes ( le mont Genèvre ), Alpis Cottia. — Ni- 
cæa, Nice, — Herculis Monæci portus, Monaco. Ces deux 
villes étaient chez les liguriens , @t sont rangées daws l'Italie par 
Piolémée , ainsi que Zrophæa Augusti, Torbio. L'exirémilé méri- 
dionale des Alpes Maritimes se reple à l'est pour former le commen- 
cement de l'Apebmin, vers les sources du Tanaro. Les bornes na- 
tourelles semblaient sinsi donner à la Gaule le canton de Nice et 
Monaco jusqu'à Oneglia. 


E. Les Arres GRECQUES et PENNINES , Alpes Graiæ et Pennin®. 


Alpis graia, le pelt Saint-Bernard. — Alpis Pennina , le- grand 
Dag ech le allis Pennina , le ANS A ef | 

Nantuates. Peup. Le Chablais. — Feragri. Peap. Le Valais. 
» Sedunum , Sion. — Centrones. Peup. , la Tarentaise. Darantasia, 
Moustier. Forum Claudii : détruite, d 


2. D'AQUITAINE , Aquitania, 


Elle renfermait 1.* l'ancienne Aquitaine, ou la partie comprise entre la 
Garonne , les Pyrénées et l'Océan ; 2.° les pays de la Gaule celtique, 
an sont entre la Loire, le Tarn, la Garonne , depuis la jonction de ce 


ernier fleuve avec la riviere précédente jusqu'à son embouchure , ët 
l'Océan. 


A. La NoVEMPOPULANIE, Novempopulania où Novempopulana. 


( Grande partie de l'ancienne Aqutiaine , nommée depuis l'établis- 
sement des Vascones, sortis d'Espagne, Vasconia , Gascogne. ) 


Aquitani, nom générique des ‘peuples de celte contrée. 
w#Aturus fluv., l'Adour, 
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ÆElusates et Ausci. Peuples; Elusa, Euause. — Climberris , Au- 
gr postea Ausci, Auch. — Sotiates. Peup. Dans un lien nommé 

os. — fasates. Pewp. Cossio , Bazas. — Boii, Piceos Boios. Peup: 
Buies, daas le pays de Buch. — Cocosates , peuple ; Cocosa , près’ 
de Castets, dans les Landes. — Tarbelli, peuple; Auge Augustæ 
tarbellicæ, Dax ou Acqs. Lapurdum , Baionne. Imus Pyrenœus , 
Ki de Saint-Jean Pied-de-Port. — Aquenses et Osquidates , peuples; 

encharnum , déiruile, a donné son nom au Béarn. — Iluro , Oleron. 
— Tarusates , peuples ; Ficus Julii , Atures, Aire. — Lectorates , 
mer Lectora , Lecloure. — Bigerrones, peuple. — Turba , 
arbes. — Convenæ, peuple ; Lugdunum , Saint-Bertrand. — Con- 
soranni, peuple; Consoranni, Saint-Lisier. 


B. LA PREMIÈRE AQUITAINE , Aquitania prima. 


Tarnis fluv., le Tarn. — Oltis fluv. le Lot ou DO, Duranius 
Jluv. , la Dordogne. — Elaver fluv., l'Allier, z 

Ruteni, peuple ; il était divisé en deux : Liberi, qui avaient 
Segodunum , Ruteni , Rhodez ; provinciales , qui avaient Albigu , 
Albi. — Gabali , peuples ; Ænderitum , Javoux , au nord-est de 
Mende. — fellavi, peuple ; Revessio, Saint- Paulien: — Cadurci , 
peuple ; Divona, Cahors. Uxellodunum., Puec d'Issolu , près la 

ordogne, — Arverni peuple; Gergovia , près de Clermont. Au- 
gustonometum , Clermont. Brivas , Brioude. — Lemovices , peuple; 
Æugustoritum , Limoges. — Bituriges Cubi , peuple y Avaricum ; 

urges. Argentomagus , Argenton. 


C. LA SECONDE AQUITAÏNE, Aquitania secunda. 


Carantonus fluv. , la Charente. 

Nitiobriges , peuple; Aginnum, Agen. — Bituriges vibisci, peup. 3 
Burdigula, AL A ut Pei arhe S leg le Moiba. — Seet 

uples ; Mediolanum , Saintes. Jculisma , Angoulême. — Uliarus 
insula , ile d'Oléron. — Pictones, Pictavi, peúples ; Limonum pic- 
tavi , Poitiers. Ratiastum , dans le pays de Reiz ; d'Any.; Agesinates, 
canton d'Aisenai. 


3. LA GAULE LYONNAISE , Gallia lugdunensis. 


1.° Parlie de la Gaule cellique à la droite de la Loire , à l'exception 
des pays au-delà de la Saône, el qui sont au-dessus d'une ligue tirée 
de sa jonction avec le Rhône au lac de Genève. 

2. Pays de la Gaule belgique situé sur l'Océan; entre la Somme 
el la Seine inférieure. Ve e? 

A. LA PRENIÈRE LYONNAISE, Lugdunensis prima. 

rar, Sanconna fluv., la Saône: 

Segusiani, peuples ; Forum Ségusianorum ;'on varie sur son em- 
placement ; Cluvier et d'Anville la prennent pour Feurs: d'autres y 


voient Saint- Etienne. Rodumna, Roanne. Lugdunum, Lyon, — 
Adui, peuple; Bibracie, Augustodunur:, Autun. Cabillonurn , 


A 
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Chälons-sur-Sadne. Matisco , Mâcon. Noviodunum , Novirnum , 
Nevers. — Alesia, Alise. — Lingones, peuple ; Dibio, Dijon. An- 
domatunum, Antemantunnum , Lingones , Langres. 


B. LA SECONDE LYONNAISE , Lugdunensis secunda. 


Olina fluv. ; Orne. 

Feliocusses, peuples ; Briva- Isara , Pont- Oise. Rotomagus , 
Rouen. — Caleti apane Juliobona , Lilebone. — Aulerci E buro- 
vices, peuple; Mediolanum , Eburovices, Evreux. — Lexovii s 
peuple ; Noviomagus , Lexovii , Lisieux. — Saii, peuples; Sai, 
Séez. — V iducasses , peuples ; Fiducasses. — Bajocasses , pebi 
Araegenus, Bajocasses , Baeg, — Uneélli, Ueneli, peuple ; Cro- 
ciatonum , Valognes. — Abrincatui, peuple; {ngena, Abrincatui, 
Avranches.. — Sarnia insula , îles Gersey., — Cæsarea insula, Île 
Grenesey. — Riduna ins., île d'Aurigny. 


C. LA TROISIÈME LYONNAISE, Lugdfinensis tertia. 


Herius fluvius, la Vilaine, — Meduana fluv., la Mayenne, 
Turones , peuple ; Cæsarodunum, Turones , Tours. — Andes , 
Andecavi, peuple; Juliomagus , Andecavi, Angers. — Aulerci 
Cenomani, peup. ; Suindunum, Cenomani , le Mans. — Diablintes, 
euple ; Næodunum, Diablintes , Jublios. — Arvii, peuple; 
agoritum , la Cité, près la riv: d'Erve, dans le ci- devant Muine. 
Redones, peuples ; Condate, Redones, Rennes. — Curiosolites, peup. 
dans le voisinage du précédent. — Namnetes , peuple; Condivicnum , 
Namnètes , Nantes. — Peneti, peuple ; Dariorigum , Veneti , 
Vannes. — Osismii, peuple ; Vorgunium , Karhez. Brivates por- 
tus , Brest. — Corisopiti, peuple aux environs de Quimper. — 
V'indilis insula , Belle-Ile. — Uxantis ins. , Île d'Ouessant. — Sena 
äns., île de Saint. d 
Sous les mots d'#rmoricæ Civitates, on désignait les peuples voi- 
sins de l'Océan ; on restreignit ensuite celte dénomination à la Bre- 
tague , Britannia minor. 


D. LA QUATRIÈME LYONNAISE , Lugdunensis Guarta seu Senona. 


Icauna flw., l'Yonne. 

Senones, peuple; Agendicum , Sens. Autissiodorum , Auxerre. 
Melodunum , Melun. Metiosedum , entre Melun et Paris. — Tri- 
casses, peup. ; Augustobona , Troyes. — Meldi , peup. ; latinum , 
Meaux. — Parisii , pe Lutetia, Parisii , Paris. — Carnutes , 
peup. ; Æutricum, Carnutes , Chartres. — Aureliani , peup.; Ge- 
nabum, Aureliani , Orléans. 


4. La Gavre BeLcrque , Gallia Belgica. 


1.° L'ancienne Gaule Belgique, le pays situé sur l'Océan, entre 
Ja Somme et la Seine inférieute , excepté. 2.° Partie de la Gaule 
Celiique , au-delà de la Saône et au-dessus d'une Jigne tirée de sa 
jonction avec le Rhône, au lac de Genève. 
ER 
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A. LA PREMIÈRE BELGIQUE, Belgica prima. 


Treveri, peup. ; Augusta Treverorum ou Treviri, Trèves.— Medio- 
trici , peu Sé Divodurum , Mediomatrici, Metis, Metz.—Leuci; peup.; 
m, Toul. — Feroduni , peup.; Ferodunum , Verdun. 


B. La SECONDE BELGIQUE , Belgica secunda. 


Sabis fluv., la Sambre. — Scaldis fluv. , l'Escaut. — Samara 
fluv., la Somme. d 

Remi , peup. į Durocortorum, Remi, Rheims. — Catalauni , 
peuple; Durocatalaunum , Catalauni, Châlons - sur - Marne. — 
Suessiones , peup.; Augusta Suessionum , Suessiones , Soissons, 
sur l'Aisne , Axona. — Feromandui, peup.; Augusta Peroman- 
duorum , Saint Quentin. Noviodunum , Noyon. — Bellovaci, peup. ; 
Cæsaromagus , Bellovaci, Beauvais. Bratuspantium , près de Bre- 
teuil. — Silvanectes , peup. ; Augustomagus, Silvanectes , Senlis. — 
Ambiani, peup. Samarobriva , Ambiani , Amiens. Le canton et 
la cité des Bellovaques sont nommés Belgium, dans César, — Atre- 
bates, peuple; Nemetacum, Nemetocena, Atrebates , Arras. — 
Morini, peup.; Teruenna, détruite; Térouane. Castellum , Cassel. 
Gesoriacum , Bononia , Boulogne. Itius portus, Wit-Sand ou Wissan. 
— Nervii, peup.; Bagacum , Bavai. Cameracum , Cambrai. Turna- 
cum , Tournai. 


C. LA GERMANIE PREMIÈRE ou SUPÉRIEURE , Germania prima 
vel superior. 


PVogesus ou Vosegus mons , les Vosges. 

Triboci , les ; Ærgentoratum , Siratac Burgus , Strasbourg. — 
beau ep — Nemetes, peup. ; Sieg Noms , 
Spire. — Vangiones , peup. ; Borbetomagus, Vangiones, Worms. 
, — Caracates , peup. į; Moguntiacum , Moguntia , Mayence, Saletio, 

Seliz. Anturnacum , Andernach, Bingium , Bingen. Confluentes , 
Cobleniz. | "Be 

Les trois premiers peuples étaient Germaniques, et s’emparèrent 
d'un territoire qui apparlenait, à ce que l'on croit, aux peuples que 
nous avous montionués plus haut, sous les noms de Leuci et Medio- 
matrici. 


D. LA GERMANIE SECONDE O0 INFÉRIEURE, Germania secunda 
vel inferior. 

Mosa flav., la Meuse. 

Ubii, peup. ; Colonia Agrippina, Kat Tolbiacum. Bonna. Bonu. 
Novesium ie Gugerni, peuple; Vetera, Banten, Colonia Tra- 
jana, Kell, près de Clèves. — Tungri, peuple qui remplaça les 

burons, Eburoness Atuatuca y Tongres. — Sunici, peuple, canton 
de Juliers. — Condrusi, Pæmani, peuples, près des ri; la forêt 
des Ardennes, Ærduenna Sylva, s'éléndait sur les confins du territoire 
de ces peuplés. — Æduatici, peuple; Oppidum Aduaticorum. 
Segni, détruite, près de Namur. — Betasii , peuple, vers Louvain. 
— Toxandri, peuple; la Campiue. — Menapi, peuple; Céstellum 
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Menapiorum, Kessel. — Insula Batavorum, l'ile entre le bras du Rhin, 
nommé le Wahal, Jahalis, et le bras qui garde le nom du Rhin, ou 
celui qui est à la droite, Rhenus, Batavodurum , Durstède. Lugdunum 
Batavorum, Leyde. Noviomagus, Nimègue. 

Remarque. C'est dans M. d'Anville que nousavons puisé cetle corres 
pondance géographique de noms; avouons cependant qu'il règne encore 
ici une grande obscurilé , sur-lout par rapport aux peuples de la Ger- 
manie. N'ayant point de villes où ils pussent se relirer el se défendre, 
étant perpétuellement en guerre avec les Romains, obligés souvent de 
céder leur territoire à d’autres peuplades qui affluaient da nord ou de 
Vest, comment pouvaient-ils avoir d'habitations fixes? Comment dës, 
lors est-il possible d’assigner d'une manière certaine , mêmepour une 
Ge déterminée , les limites de leurs possessions? Ainsi, d'après 

acite, les Bataves étaient primitivement au-delà du Rhin. Pressés rg 
leurs voisins, ils se réfugièrent ensuite dans cette partie, au nord de 
la Gaule Belgique , où le Rhin se parlage en deux bras, le Wahal, qui 
se réunit avec la Mense et le Rhin proprement dit; le Wahal est le bras 
du Rhin le plus occidental de Piolémée ( Helium ostium de Pline); 
mais il faut observer que ce qu'il prend pour l'embouchure de la Meuse 
est la bouche la plus septentrionale de l'Escaut, et que le lieu qu'il 
nomme Lugodinum, si c'est la ville de Leyde, est mal placé. Le bras 
du Rhin proprement dit est son Rheni medium ostium , dont le lit, 
depuis environ le quatorzième siècle, a été détourné, dans son voisinage 
de la mer, a élé rapproché du cours du Wahal, et se perd avec lui 
dans celte parlie de l'Océan , où sont les îles composant la Zélande. Le 
terrain, compris le Wahal, et cet ancien lit du Rhin, qui se dirigeait 
d'Arnheim à Utrecht, de là à Leyde, et qui tombait dons la mer près 
de Caiwich , était l'ile des Balaves. Ce peuple occupait spécialement le 

ys qu'on nomme aujourd'hui le Hant et Bas Betuwes , ainsi que les 

rds de la rive gauche du Wahal ( Batavodurum ) ; les Caninefates 
s'étendaient vers la mer, au-dessous d Utrecht et de Leyde. Plusieurs 
auteurs ne font mention que de ces deux branches du Rhin; mois il en 
est une troisième ( Orientalius ostium , Piolom.; Flevum , Din. 3 et 

ui doit son origine à la communication élabiie par Drusus entre le 

bin et l’Essel ( Zssala , Sala, Nabalia); elle se perd dans le 
Zuyder-Zée, Fletio, Flevus lacus. 


E. LA GRANDE SÉQUANOISE, Maxima Sequanorum , 
( Lugdunensis quinta. J 


Dubis fluðius , le Doubs, — Arar, Sauconna fluv. , la Saône, — Tt- 
gurinus lacus , lac de Zurich. 

Jura mons, mont J m BS CS 

Sequani , le; Fesontio, ançon. — Helvetii , peuple ; 
Parmak j i Turicum. Colonia Equestris, Vaio en ie k 
Nion. Vindonissa, Windisch. Salodurum, Soleure. — Rauraci, 
peuple; Augusta rauracõrum. Augst; Basilia, Bâle, 

L elvétie, du tems de César, étail parlagée en quatre canlons, Pagi. 
Il n'en mentionne que deux ` Urbigenus, Tigurinus. Les Tugènes, 
Tugeni, dont parle Strabon, formaient , à ce qu'il paraît, un iroi- 
sièine canton. ` à 
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Nota. La nature de cel ouvrage ne nous permellait pas de donner à 
celte énuméralion géographique de la Gaule une plus grande étendue, 
ét nous avons dû suivre la marche er nous a tracée le célèbre d'An- 
ville dans sa Géographie ancienne abrégée. Il nous eût été bien facile 
de grossir cetle nomenclature ; mais nous nous serions exposés à de 
fréquens doubles emplois ;nous aurions pu empiéter souvent sur la géo- 
graphie du moyen âge. Nous savons d'ailleurs que M. Walckenaer 
s'occupe d'un grand travail sur la Gaule, Les sacrifices qu’il a faits pour 
se procurer les matériaux nécessaires, ses connaissances nombreuses, 
éclairées par une sage critique, et soutenues par un zèle à toule 
épreuve , semblent assurer à son entreprise un succès qui répondra 
à nos désirs. 


DL La Rnérie et LA VinpËLicre, Rhætia vel Rætia et Pindelicia. 


Pays circonscrits par les montagnes des Alpes, Ædula, où naît le 
Rhin; par celles, Ælpes Penninæ, Alpes Rhæticæ , d'où sortent les 
rincipales rivières de la rive gauche du Pô, depuis le Tesin jusqu’à 
EHS par Ja rivière d'Inn, Ænus fluv., ei le Danube, depuis sa 
jonction avec celle rivière jusqu’à son origine, 
La Suisse orientale, le Tirol, extrémité méridionale de la Souabe et 
le sud-ouest de la Bavière. 


1. LA Rnt, Rhœtia. 


Adula mons , mont Saint-Gothard. 

Sarunetes, peuple, près de Sargans; Curia, Coire. — Lepontii, 
peuple, la vallée Let de. Domo d'Ossula. — Focunates , 
peuple, vers le lac majeur; Ugogno. — F’ennones, peuple; au-dessus 
du lac de Come, Larius, la Fireline., — Camuni, peuple; vers les 
sources de l'Oglio, près du comté de Bormio. — Brixentes, peuple, 
dans loose de Betzen: Sabio, Seben. Zerioli, vers les sources 
de l'Adige. D'Auville met dans la Rhétie Trente, Tridentum, et Feltre , 
Feltria. D'après Piolémée , il faudrait les placer dans la Gaule Cisalpine. 


2. LA Vinpéuicre, J'indelicia. 


Licus fluv., le Lek. — OEnus fluv., YInn.— Lacus Brigantinus , 
lac de RE mg n Tr 
Brigantia, tz. — Augusta Vindelicorum, Augsbourg. — 
Cambodunum , Kempten. — Sumulocenis, Saulgen. — Res Gg Re- 
ensburg. — Batava Castra , Passau. — Pons OEni, s4AEni, Mul- 
forf. — Feldidena , Vilten , près d'Inspruk, 


IN. Le Norique, Noricum. 


` _-Pays compris entre l'Tnn , OEnus ; les Alpes de la Carinthie ( Alpes 
Noricæ A où la Drave, Dravus , et le. Mur, Sabarias , prennent leurs 
sources ; le mont Kalenberg et sa chaîne, Cetius, et la partie du Da- 
nube, qui s'étend depuis sa jonction avec Ton ; jusqu'au parallèle du 
mont précédent, : : i 
La Carinthie, la Stirie ; Je sud-est de la Bavière , et la partie de 
l'Autriche au midi du Danube, 
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Noricum ripense ; la partie adjacente au Danube. — Noricum Me- 
diterraneum , celle qui en est éloignée et rapprochée des Alpes. 

Boiodurum (1), Iun-Stat. — Lauriacum , Lorch, — Lentia, Lintz. 
— Ovisabis, Wels. — Juvavum , Salzbourg. — Solua , Champ Zol- 
= "ee — Virunum, Wolk- Markt, — Moreia, près de Gurek. — Celeia, 

illey. 

h V. La Paxyoxir, Pannonia. EL nd 
Pays borné à l’ouest par le mont Kalenberg, Cetius, sur les limites 
orientales du Norique; à l'est, par la partie du Danube qui est com- 
prise entre ses réunions aver la Save, Savus, et le Gran, Granua; 
au nord par la partie du Danube qui s'étend depuis sa sortie du 
Norique jusques vers le confluent du Gran; et au midi par la 
Save, Savus: | 

Limites orientales de l'Autriche au midi du Danube, partie occi- 
dentale de la Hongrie au-delà de ce fleuve, la Croatie et la Slavonie 
ou Esclavonie. 

La Pannonie a été divisée 1.° : en supérieure et inférieure, le Raab, 
Arrabo , servait de limites; 2.°-en première , seconde el troisième, sous 
le nom de Faleria. 

Nous la parisgerons d'après les cours de ses rivières, 


1. Pays à la gauche du Raab., Arrabo. 


Pelso lacus , lac Neosield. 
Vindobona, Vienne. — Carnuntum , près d'Hannburg. — Sabaria, 
var ou Sharver. — Arrabona , Raab ou Javarin. 


2. Pays à la droite du Raab et à la gauche de la Drave. 


Amanteni. Aravisci, peuples. 

Dravus fluv. , la Drave. — Polcea Palus, lac Blaton: 
` Bregetio , Pannonie, près de Gran. — Acincum , Aquincum, Ofèn 
on Bude, — Contra-Acincum, Dest, Vis-à-vis de Bude. — Altinum , 
Tolna : près de Paksh; Ail. de Pink. — Teutobrigum. — Mursa, 
Essek ou Eszeg. — Jovia, Legrad. — Petovia, Petau. — Strido, 


3. Pays enire la Drave et la Save ( Savia A 
Scordisci , Taurisci, peuples. 


Savus fluv., la Save. 

Claudius mons, — Almus. mons. 

Bononia , Diek, — Acunum, Peter Vardein. — Acimiacum, Slane 
kemen. — Taurum, Tzeruinka. — Sirmium , Simach, à la jonction 
de la pelite rivière Bozzeut, Bacuntius, avec la Save; près de Moraviz; 
Atl: de Pink. — Bassiana, Sabacs. — Cibalis , Swilei; d'Anv.; mais 


(1) Des Boïens, chassés de lu Bohême par les Marcomans, s’établirent dans le 
Norique. Le pays qu'ils occupèrent prit le nom de Boïarie, descendait le long 
dn Dantbe, en comprenant la Haute Autriche, jusqu’à la rivière d'Ens, Ænisus ; 
et était plus considérable que la Bayière: ( Voyez d'Anville. ) 
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il ne paraît pas qu'elle fùt sur la Save ` Palgna, suivant Patrick. 
— Siscia ,-Sissek. 


VI. La SCANDINAVIE , Scandinavia ( Scandia , Scanzia , Basilia). 


Pays peu connus, sur la mer Baltique, et au nord de la Germanie; 

On a placé les Suiones dans l'ile de Gotland, Suède; les Hille- 
viones de Pline dans le Halland , province de la Suède contigüe à la 
Skanie ; et les Sitones dans la Norwège. Mais M. Pinkerton pénse que 
les Sitones sont les suédois, et les Suiones les habitans de l'île de 
Zééland et des parties voisines de la Suède. 

Les îles Scandiæ de Ptolémée répondent , pour les trois plus petites, 
à celles de Laland, de Fonen et de Zéeland; la quatrième serait la 
partie méridionale de la Suède jusqu'au lac Wener; on l'a prise faus- 
sement pour le berceau des Goths. 

On a cru reconnaître l'ile Bergon de Pline, dans Berghen , ville de la 
Norwège. Son Seva mons deviendrait la chaîne des montagnes de ce 
royaume. La contrée Zuele de Procope conserverait des restes de son 
nom dans le canton de Tele-Mark. Elle était habitée par les Scrito-Finni. 
L'angle formé par les golfes de Finlande et de Botnie aurait pu être 
pris pour une Île ; ce serait la Finningie, Finningia. On va encore plus 
loin ` caron présume qu'on a pu faire mention des Lapons, et que l'on 
a connu le cap Nord, Rubeus promontorium. Il est assez démontré 
qu'on a trop étendu les connaissances des anciens du côté du midi ; 
il est probable qu'il faudra aussi les restreindre dans la partie opposée. 


VII. LA GERMANIE , Germania, 


Partie de l'Europe ayant au midi la mer d'Allemagne, Germanicus 
Oceanus , et la mer Baltique, Sarmaticus Oceanus , Penedicus sinus ; 
au midi le Danube, Danubius; au levant, les pays au-delà de la Vis- 
tule, Jistula , et au pages? A Rhin, Rhenus. 2? 

Flevo fluv. Vlie, embouchure du lac Flevo , le Zuyderzée ; Drusus 
ayant joint le Rhin avec l'Yssel par un canal, Fossa Drusi, leurs 
eaux agrandirent peu-à-peu ce lac ou la mer de Zuyderzées — J idrus 
Jluv., le Vecht. — Amisus où Amisia , l'Ems; à son embouchure était 
Pile Byrrchanis. — ch ou le Weser. — Albis, V'Élbe, — Jia- 
drus , Oder. — Nicer , le Nekre , Mænus, le Mein , Lupia, la Lippe, 
tombent dans lé Rhin. — Ædrana, VEder, tributaire dn Weser. — 
Sala, Sala ou Saale, qui se réunit à l'Elbe. 


Hercynia Sylva , nom générique donné à la vaste élendne des forêts 
de la Germanie, mais particulièrement à celles de la Bohême. Les 
montagnes couvertes de ces forêts sont nommées Hercynii montes. 


Carpates montes ; monts Krapaks. 


1. Pays s'étendant depuis l'Océan jusqu'au Mein, entré le Rhin 
` et le Weser. 


+ Frisiü, Frisiabontes, Tubantes, peuples; la Hollande au-delà da 
Rhin, ou le pays euvironnant le Zuyderzée. > i 
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Cauci minores. Bructeri minores. Chamavi, Angrivarii. Bructeri 
majores. Usipii, peuples, depuis l'Océan jusqu'à la`Lippe.- 

Maramanis portus, près de Staveren. — Navalia, près de Deventer. 
— Teutoburgiensis Saltus , environs de Paderbon. — Campus Idista- 
visus. — Aliso, près de Paderbon ; Drusus bâtit un fort au confluent 
d'une rivière de ce nom et de la Lippe. 

Marsi. Sicambri. Tencteri. Mattiaci. Peuples, depuis la Lippe 
jusqu'au Mein. / 

aunus mons, montagnes de la Wetteravie. 

Segodunum, Siegen. — Mattium , Marpurg. — Aquæ Mattiacæ ; 
Wis-Baden. — f’allum Romanum, rempart, sur la rive droite du Mein, 
— Munimentum Trajani, Hanau, ` 


2. Pays entre le Rhin, le Mein et le Danube. 


Alemanni, peuple. 

Abnoba , Arbonæ, mons, montagne Noire, où le Danube prend 
sa source. 

Valentiani Munimentum , Manheim. — Aquæ, Bade. — Brisiacus 
mons , Vieux-Brisac. 

Decumates Agri. 


3. Pays compris entre le Weser; le Mein supérieur et l'Elbe, 
depuis l'Océan jusqu'au Danube (1). 


Cauci majores. Gambrivi, peuples ; depuis les embouchures du 
Weser et de l'Elbe jusqu'à la rivière Aller. 

Fosi. Cherusci. Chassuari. Catti. Sémnones. An midi des précé- 
dens, jusque vers les sources du Weser et de la rivière Sala. 

Trophea Drusi, Magdebourg. — Castellum , Cassel. 

Hermunduri. Boii. Marcomanni. Narisci , peuples; depuis les 
sources du Mein, l'Elbe, jusqu'au Danube, 

Boiohemi pars occidentalis, partie occiden’ale de la Bohême. 

Marobodurum , Prague. 


4: Pays compris entre l'Elbe et l'Oder , et la. péninsule située 
au-delà de leurs embouchures, ; 


Cimbrica Chersonesus. La Chersonèse Cimbrique qui répond au 
Jot-Land. — Cimbri; peuple. M. Pinkertoi en place le reste à l'embou- 
chure de l'Elbe, Parva civitas. + 

Angli. Saxones. Peuples; le Holstein. 

Suardones. Varini. Langobardi, Peuples, au-delà de la rivièré 
Steckeniiz ; depuis l'Oeéan jusqu'à la rivière Worta, Fartha. { 

Treva , Lubeck.— Marionis Altera, Wismar, — Varinum, Waren, 

Laviburgum , Lawenbourg. ~ 

Rugen insula , le de Rugen. — Herthæ ins. , île Heilgeland. 

Campsani. Marsigni. Gothini. Osi, postea Corcontii. Burii. 


(x) Cette-division et la suivante, ou du moins une de ses parties, sont désignées 
sous le nom générique de Suevia. 
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Gite j au midi des précédens, jusqu'aux monis Erzgeberg e 
rapak, . ; ' 
Boiohemi pars orientalis , partie orientale de la Bohême. Quadi , 
peuple. annii Regnum. Au midi des derniers jusqu’au Danube. Les 
Quades occupaient le pays nommé actuellement la Moravie. 
Marus fluvius, la Morawa. - ; 
Celemantia. — Mediolanum. — Eburum , Kremsir, — £Eburodu- 
num, près de Brunn. 


5. Pays compris entre l'Oder et la Vistule. 
Wendili. Rugii. Lemovii. Carini. Lygü. Ari. Diduni. Elysi, 
peuples. 


Guedenum, Dantzik. — Ærsicun, Warsovie, — Carrodunum , 
Cracovie. — Asanca, Woynicz. 


DEUXIÈME SECTION. 
Partie orientale. 


Pays de l’Europe au levant; 1.° de la partie du Danube, comprise 
entre ses réunions avec la Save et le Gran, Granua. 2.° De celte der- 
vière rivière et de la Vistule, Fistula. 


I. La Dace, Dacia. 


Pays compris entre la Pannonie, les monts Krapaks, Carpathes 
montes, Alpes Bastarnicæ, le Dniester inférieur, Zyras ou Danaster, 
S mer Noire, et le Danube inférieur, /ster, depuis sa réunion avec 
a ave. 

La Hongrie à la gauche du Danube, la Transylvanie, la Valachie, 
la Moldavie et la T ein Bee SE ee LE 


1. Pays à l'ouest de la rivière Theiss, Zibiscus. 


lazyges Metanasiæ , peuple. 

Tibiscus fluv., le Theiss, qui reçoit le Crisius, Korosh, et le Mari- 
sus, Marosh. j í 

2, Pays compris entre la Theisse et la branche des monts Crapaks, 
où naissent les rivières qu'elle reçoit à sa gauche ou à son levant. 

Daci, peuple. 3 r , ) 

Tibiscus, Themeswar, — Sarmise Gethusa, d wé Trajana, Var- 
Hel, Gradisca: — Apulum, Albe Julie ou Carlsbourg. — Napoca , 
Daboca, près de Shomber. — Ulpianum, Kolosvar. ` 


3. Pays sétendant'depuis la branche du mont Krapak, où naissent 
les rivières qui se jettent dans la Theisse, à sa droite, jusqu'à la mer 

oire. ` Em 

Getæ, (Gothi, Scythæ }, peuple. 

Locayon mons seu Sacer, vers les sourees.du.Sereth. — Castra 
Trajana, Ribnik , sur l'Aluta ou Ziarantus, Aluta, — Castra Nova 


H 
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Nova, près de Parkas. — Zernes, (Czernès, près du pont de Trajan, 
vers Orsova; Ail. de Pink.) ; 
Ordessus , Ardeiscus , Arngitzes, sur une rivière ayant ce même 
nom (1). — Petrodava, Piaira ( près de Keairi; Ail. de Piok. ) 
— Netin-Dava , Snyatin (près de Baszéal; All. de Pink.) — Zassio- 
rum municipium , Che? — Prætoria Augusta, Roman. ~ 


IL LA SARNATIE EUROPÉENNE, Sarmatia europæa, 


Pays borné au nord par des terres inconnues, qui s'étendent des 
soùrces du Don, Tanais , ei du Volga, Rha, à la mer Ballique , Co- 
danus sinus; au midi par la mer d'Azof ou Azow, Motte Palus; la 
mer Noire, Pontus Euxinus , el la Dace, Dacia; au couchant par la 
Visiule, Fistula, et la mer Baltique, Codanus sinus (2)( Sarma- 
ticus Oceanus, sinus Pendicus , ) et au levant par les pays au-delà du 
Don, et ceux qui sont au-dessus, jusqu'aux sources du Volga. 

Partie occidentale de la Russie européenne en-decçà du Don, ei pus 
Gs la ag et de Allemagne qui ui sont limitrophes, jusqu'à 
Vislule, 

Sarmatæ, Sauromatæ , nom générique du peuple de celte contrée. 


1. Pays s'élendont de la mer Ballique aux sources des rivières qui 

se jettent dans celle mer. 
- Peuples sur la mer Baliique : AEstiœi, vers l'Estonie ( gouv. 
de Revel et de Riga ). — J’anedi, les côtes depuis la Duna jusqu'à la 
Vistule; ils s'étendirent même jusqu'à l'Elbe , lorsque les Vandales 
cessérent d'occuper la côle entre ce fleuve et la Vistule, vers la fin du 
4.* siècle ; dans le dixième, ce pays des Venèdes était occupé par les 
Pruzzes, Pruzzi ; qu'on nomma ensuite Porusci. 
Peuples de l'intérieur : Sudeni. Agathyrsi. Borusci. 

Ptolémée place sur la rive droite de la Vistule les Gythones et les 
Phrugundiones. $ 

Chersinus fluv., la Perna, d'Anv.; plutòt la Duna, Goss. — Turun- 
tus fluv.; la Duna, d'Anv.; le Windaw, Goss. — Rubon fluv., le 
Russ, le Niemen dans son cours supérieur. — Chronus fluv. le Prégel; 
d'Anv, — Fistula fluv., Va Vistule. — Electrides insulæ, les plages 
Curische Haff et Frische Half. 

Nota. D'Avville rejette dans l'intérieur de la Russie les peuples 
Basilii, Perierbidi, de Ptolémée, et celui des Ærymphæi de Pline, 
vers la mer Glaciale. Les deux premiers étaient entre les sources du Don 
et du Volga, d'après le géographe grec. 

2. Pays s'étendant le long des rivières qui tombent dans la mer d'Azof 
et dans L Pont-Euxin. 

 Hamazxobii. Alaunii. Peucini. Bastarnæ. Bodini où Budini. Ge- 
loni, ete. [ Peuples intérieurs, ] 


(1) On oite encore d'autres rivières peu connues : Naparis y Jaloniza ? 
— Asarus, Sereth ? — Porata ou Poretus , Hierassus , le Pruth. 


(3) L'extrémité septentrionale de la mer Baltique était nommée Mare Croniunr. 
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Exobigytæ. Roxolani. lazyges. Torrecadæ , elc. , euples Scy- 
thes, occupant les bords du Palus Méotide et du Cf wee , Où la 
pelite Scythie, Parva Scythia, de Sirabon. 

Tanais fluv: , lo Don. — Borysthenes , Danaper fluv., le Niéper 
ou Dnepr; la rivière formant sa source méridionale est le Prypec. 
— Hypanis , Bogus fluv., le Bug, suivant d'Anville; mais Ptolémée 


+ 


le fait couler d'un autre côté. 


Les montagnes Riphæi ou Ripæi, sources du Don , suivant Pto- 
lémée; le mont Badinus, origine septentrionale du Niéper, ne parais- 
sent pas exister. 

Olbia , Borysthenes , sur le fleuve de ce nom. — Dromus Achillis, 
l'avancement ou la pointe que forme la côte, à l'embouchure du 


Niéper. 
3. LA CHERSONNÈSE TAURIQUE, Taurica Chersonesus. 


La Krimée ou Crimée. f 

Cimmerii, peuple primitif suivant d'Anville et qui fut chassé par des 
Scythes nommés Tauri , Tauro , Seythæ. 

L'entrée de la presqu'île était fermée par un fossé, Taphros ; et 
défendue par uve ville, Taphræ, Péré cap. Un. marais situé sur 
l'istbmé était appelé Byrces Palus , Putris où Sapra. 

Chersonesus, — Panticapœum. — Theodosia, Kafa. 


App1T10N. Nous terminons ce traité par quelques observations ex- 
traites dn savant ouvrage de M. Pinkerion , intitulé : Recherches sur 
Torigine et les progrès des Scythes oudes Goths. Les Scythes, les Gètes 
et les Golhs ne font qu'un seul peuple. Les scythes (nom primilif et 
nb 3. n'étaient point originaires de la Scandinavie, mais de la 

erse , d'où ils se répandirent dans l'orient et la majeure parlie de l'En- 
rope (1). Toutela pass cr le Pont-Euxin jusqu'à lalmer d Alle 
magne , fut primitivement BE les celtes cimmériens ou cim- 
bres (cumri, gaels, cumbri, hes); les celtes proprement dits, 
ou les celles gaulois , élaient confinés dans la partie occidentale et sep- 
tentrionale de l'Europe; les ibériens, venus d'Afrique, remplissaient 
l'Espagne et l'Aquitaine. Les sarmates n'avaient pas encore abandonné 
l'Asie pour péuétrer en Europe. Les cimmériens peuplèrent le nord et 
l'est de la Grande - Bretagne, et les celles gaulois ou gaels son midi. 
Les premiers, pressés par les scythes , refluèrent chez les seconds, leur 
succédèrent à ce qu'il paraît, forcèrent les gaels de la partie méridio- 
nale de la Grande-Bretagne de se retirer en Irlande , et eurent ainsi 
différentes dénominations. d 

La Germanie et le pays nommé plus tard Gaule belgique (2) ,sont en- 
vabis par les scythes. Les cimmériens ou cimbres qui échappent à leurs 


(1) La Thrace, l’Illyrie, la Grèce , l'Italie, la Germanie et la Scandinavie. 
Les Grecs étaient appelés originairement Pelasges, M. Pinkerton croit que ce 
nom est une altération de celni de Pasagardes , donné aux habitans de la Cara- 
manie. 

(2) Les Belges descendent des Scythes. 
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énnemis , cherchent nn asile sur les bords de l'Océan occidenlal, vers 
les embouéhares de l'Elbe, et s'y concentrent. Lesscythes scandinaves se 
précipitent sur les cimbres , et les obligent de se retirer avec les teutons 
au midi, dans la Gaule , en Espagne, A la veille de pénétrer en Italie , 
ils sont exlerminés par le glaive de Marius. Au nord de la Thrace était 
une petite peuplade qui , du tems d'Hérodote, KI le nom génériqüe 
de gètes. Cette dénomination fut ensüile appliquée aux scythes pri- 
mitifs du Pont-Euxin : ces mêmes scythes devinrent des traces lors- 
u'ils se furent étendus au-delà du Danube. Les moesiens élaient réputés 
thraces ; et on voit que leurlangue était gétique ou gothique, èl la même 
que celle des scythes : il faut en dire autant de celle des daces; mais 
quoique dans de tems postérieurs, et par un eflet des alliances des 
scythes avec les sarmales, celle dernière dénomination , ainsi que celle 
des germains, ait prévalu sur la première, l'ait même fait oublier, 
On tomberait dans nne grande erreur, si l'on confondait ces deux 
peuples el leurs langues. Tout nons prouve que les germains sont issus 
des reng el non des sarmates ni des celtes. De la langne des sarmates 
est dérivée la slavone, très-distincie de l'idiome gothique. La nation 
des basternes , busternæ , nous montre une race primitive des scyihes , 
ui s'établit entre la Vistule et le Niémen , Chronus , depuis les monis 
arpatbiens el le Danube jusqu'à la mer Baltique. Les peukini ou piki 
et les sitones , tribus principales de cette nation , peuplérent la Scandi- 
mavie : à ceux-ci échut la Suède ; à ceux-là la Norvège. Ils sont les mê- 
mes que les anciens calédoniens, Le fleuve Niéper ou Perrine for. 
mail à l'ouest, avec le Chronus , le Niémen , la véritable limite de la 
Sarmalie ancienne. A mesure que les scythes s'avancèren! dans la Ger- 
manie, les sarmates ou slaves, savi , s'emparèrent graduellement de 
la parüe occidentale de la Pologne, de la Poméranie , du nord du 
Mecklenbourg et du sud de la Bohème. Telles sont les conséquences 
age lesrguk résultent des profondes recherches de M. Pinkerton sur 
es scythes et les celles. Disons un mot de quelques-unes de ses appli- 
calions particulières. L'ile Baltia de Pythéas , dans la mer du nord, 
mare Ronium , esl la péninsule glessaria d: Tacite, aujourd'hui 


Frische-Half, sur la côte de Prusse, On remarquera, d'après Tacite ,. 


qu'à la suite des frisii , en remontant au nord, étaient les chauci, piis 
les cherusci , et après les fosi , qu'on aurait tort de prendre pont des 
saxons , puisque ces saxons n'étaient qu'une réunion de différens peu- 
ples. Le faible reste des cimbres, parva nunc civitas, était à l'embon- 
chure de l'Elbe. Les suevi, formés de plusieurs peuples, occupaient 
toute la partie de la Germanie qui est du nord au sud , entre le Danube 
et l'Océan , et de l’est à l'ouest , entre l'Elbe et la Vistule. Au-dessus des 
Reudigni sont les aviones , dans le Holstein ; les angli occupaient le 
Sleswick ; les varini étaient au-dessus ; près d'eux l'on trouvait les 
eudoses ( Yeutones ); puis les Suardones , ei les nuithones (huitoni), 
le Nord-Juiland. Les phundusii de Ptolémée pouvaient être les cu~ 
doses, et ses charudes , les suardones. Les Dei , composés de df. 
rentes tribus , remplissaient la Silésie. Les gothones , qui comprenaient 
peut-être les ruticlii, les sideni et les pharudini de Piolémée (1) ; 


ani moitie tam 
Ci) La description de la Germanie par Tacite est préférable à celle de ce géo- 
graphe, 


PCI 
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étaient à l'embouchure de la Vistule, dans la Poméranie, et s'élen“ 
daient dans la Pômérellie. Les /emavii devaient tenir les provinces de 
Lubeck et de Wagerlant : où trouvera les rei? dans l'ile de Rugen; 
Jes suiones , dans celle de Zéelaud , dans quelques autres circonvoi- 
sines et une partie du midi de la Scandinavie ; les æstit, dans la pé- 
ninsule au-delà de Dantzick. Les sitones sont les suédois de Smaland. 
Au-dessus des æstii, il faut chercher les peukini, les venedi : la Li- 
vonie et l'Estonie nous offriront l'ancien séjour des fenni. Les peuples 
suivaus ` chœædini, phavonæ, pliræsi, gutæ ( gutones de Pline, 
gothones de Tacite ) , dauciomes , levonÿ Ch Piolémée , devaient être 
situés au midi du lac Wener, Le promontoire Aubeas est celui qui se 
trouve à l'ouest de l'embouchure de la Dwina, Rubo., 

M. Pinkerion pense enfin que tout ce qu'on a dit d'Odin est un em- 
blême mythologique , et qu'il n'y en eut jamais qu'un seul , le dieu de 
la guerre. 

M. Gosselin , dans une lettre à ce célèbre géographe , et qui est re- 
lative à lafausse configuration qu'a l'Ecosse dans la carte de Ptolémée, 
nous donne la correspundance géographique de quelques points de 
celle contrée : d 

Federa fluv. , ge, de Tinmoulh.— Boderia æstuarium , golfe de 
Linlithgow. — Tasalum prom. , Buchan-Ness. — Farar æst, Nairn. 
— Orcas prom. , cap Dunnet. — Epidium prom. , cap, Ardoamur- 
chan, — Clota æst, Linhé Loch. — Novantum prom. , cap Mull of 
Cantire, — Jtua æst , golfe de Carlisle, , 


Fix DES ÉLÉMENS DE LA GÉOGRAPHIE ANCIENNE. 


Connscriows. Page 812, ligne 19 : Egypte inférieure, lisez Egypte 
supérieure. 
ji age 838, ligne 24 : compris ; retranchez ce mot. 
Page 856, ligne 19-: pays bornés à l'ouest par la Cyrénaïque , et à 
l'est ; lisez , bornés à l'est par la Tire , et à l'ouest par, etc. 
Page 862 , ligne 3 : à l'ouest de l'Allas ; Lisez de l'AHas , à l'ouest. 
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INDEX. 


Alep , 370 
Alexandrette , 575 
Alexandrie , 751 
Alexandrie, 52-654 
Alger , ville, 765 


Alger, état , 764 
Alicante , 9 
Alicuda ,île, 327 


Alideck , ( monts) Si 
Alkmaer, 252 
Allachabad 3 502 
Allegani , riv., 621 
Allen , (lacd') 129 
Allendorf ,. Dot 
Aller ig riv., 20 
Alpes , (les) mont. 61- 

525 


Alpes-Carniques , 167 
Mile, 167 
Altaiques, monts, 596 
Altan-nor,(l') lac, 506 
Alten , (l) riv., 249 
Alton , ile, a 


Aliona ; 
Altorf, 285 
RE B 506 
Altyn , ( H, DH 
Amalfi, 552 
Amasie , 572 
Amazones , (rivs des s) 
1-7 
Amboine , (île) Be, 
Amboine , 1 
Amedabad , 
Amersford , Ke 
Amiens , 
"eng? (mont d') Lë 
Amis , (les des ) 


Amshitka, (ile) 404 
Amour, (l) fleuv. 451 
terdam , 
Amu, (Time, 
SEN (l}riv., 


LE aa e 
Andes, (les) mont. 7 
Anger: 5 


H 


SS 


Anglesey, ile, 


1 
Angora, i 57 i 
Ankecko, i 
Anoupec, monta’) 464 
561r 
SA 55x 
Andrinople ` 210 
Andros, (île) 218 
Anduxar , 1 


Angaziza, île, e 
Angola, 
Ango, (l) mont. 
Angoulême > 
Annan d j jjis 
Annapolis, 2 
Anpétk , "E 
Antakie 

Antiparos, île, 219 
Anticosti , (iled'} 64 
Anvers, 

Anzouan , île, 
Apalaches, (mon.) 


geng , (l) m. 526 


Adan a s 552 
554 
Anal, ed ) 564-553 - 
Ard, (P: lac vin, 118 
Ararat, ( mont.) 576 
Aras, (P ) rivs y 555 
Archangel , 141 
Archsks, ile ` 404 
Arcot , 5og 
Arendal D 247 
a; 1 
Ares sei m., 75e 
Arrezzo, 558 
Arfac , (m.d) 
Argentière, (ile d’) 219 
d A 21 
Le K 
Arnheim , SC 
Arno , (l) riy. 325 
Arona , sé 
Arpino, 554 
Arrabeda , m. , 27 
Arraçan , 4 
Arran, (Îles d’ ) 152 
Arras , | 55 


910 
Arrou, (iled'’) 589 
Ascension, (ile del')751 


Aska,(l)riv., Ss 
na, 

Asof, 

Asphaltite, lac, 75 

Assouan ; 753 


Astenberg, m. , 298 
Asti , 56 
Astracan , 390 

Asturies;(m. des) 199 
Atabaska , riv., ` 622 
Athos, (le mont) 216 


Atini, 215 
Atlas, (l’) mont. , 758 
Attock, o5 
Ava, 462 
Avatcha , 392 
Aveiro , 273 
Avellino, 552 
Averne, lac ; 525 
Avignon S 54 
Auca 1, i 
Da -i fin 
Audjelah , ES 
Augsbourg , 12 
Augusta , 654 
Aurillac , 62 
Aurungabad, 5o7 
Austerlitz , -162 
„Autel, mont, 706 
` Antomaté , ile; 219 
Autun, 61 
Auxerre, 6ò 
Atu, 545 
Axum , 744 
Ayr , 115 
B. 
Bacher, ch.de m. ,167 
196 
rs 3 552 
Bafla , 582 
Ba dsd CH së 2 
Bahama, St îles de) Ge 
Bahrin , 
Baikal, ee r 


E (lacde) 


INDEX. 


Balanbangan, ( île Kë 
) 57 
Balbec , 373 
Baldivia , 715 
Bâle, 282 
Balk , 552 


Balkan , mont., 215 
Balkash , (lac de) 451 


Ballon, (le) m., 
Baltimore S EM 
Bamberg, 315 
Bamian , 551 
Bamou , 465 
Banda , ile, 580 
Banjaluka , 211 
Bankok, 475 
Banna, (la) riv. 120 
Bantam ; 574 
Barabin ‘(stepp de) 
Barbade , ile , 
Li ` 791 
Barcelone, 195 
Barcelor , 309 
Bareuth , 51 
Bari , 3 551 
Baroach , 
Barrow, (la) riv. 129 
Bar-sur-Ornain, 6 
Bassora , 571 


de CG 
Bastio L Fr.(l 
Se be e ae 


Bates 3 L 
Batchian , ile, E 
Bathen , lac, 756 
Beauvais , 59 
Berghen , 245 
$ 272 
Belfast , 127 
Belgrade , 211 
Belleisle, (ile de) 88 


Belur, (montdu) 555 
Belur-Tag, mont. ei 
Benarès , 


Bene, (le) feuv. 

Benévent , 

’Benevis el le) mont. 
106-119 


Benguela ; 77 
Benin , ville, 778 
Benin , ( roy. de). 736 
Benjarmessen 078 
Bennington , 655 
Bergame , 547 


Berg-op-Zoom , 232 
Bergstrass, mont. 298 
Bering, (ilede) 404 
rlin , 178 
Berilli , + 5o3 
Bermudes , iles, 675 
Berne , 1282 
Bershek, mont. 53 
Berwick , en Eces. 1 16 
Berwiek-sur-Tweed, 


102 
Besançon f 5a 
Bethléem , 575 
Bétlis , 4 
Beveland, lac, 255 
Beverio, lac $ 525 
Béziers , 59 
Bialogrod , 21 
Biberach , 519 
Bihacz , La 
Bilbao , Vë 
Bielefeld , 181 
Bielo , lac, ri 
Bielsk , 1 


Bienne, 284 
Biesboch A e 
Birmin 


Birnbaumer - [Wa vu. ó 


— 167 
issagos , 
Daage, (m. de ) gie 
Bistam , 530 
Bitonto , 555 
Blackwater,(la) r. 1 
Blanc , (mont-) 52 
Blaskets , iles , 151 


Bleues, montag: 641 
lois , 
Boachiltive, forêt, 119 
Bodeu-see , (le-) oulac 
de Constance, 


55 
Buts, (le Jav: 199 


Bolsena , (lac de) a 
Bomba 


507 
Bona Vita, A ! 674 
Boness , Uri! 
Bommel „ile, 255 
Bordeaux, 47 
Borgholm , 260 
Bornholm , ile, 255 
Bosna-Serai , 211 
2 V E 
logne , 4 
onto sile, 575 
Boulogne , 6, 
Dibon. ile, 7 


urg-en-Bresse ; 


Bourges , 5 
Bourlos , lac, 
ro,ile, 7 
Boutan , ile, 5 78 
mm $ 578 
e, (la) riv. 12 
Bradfi A wé 
Bragance , ` 275 
Brague , 271 
va H 
Brechin , 775 
Bréda , 251 
Brême , 521 
Bremgershen , SE 
Brenta , (la) riv. 
Brescia , 54 
Breslaw , vi 
Tasna (N 
retagne, ( Nouv.) 
Brindes. où uv) 5g 
ia 552 
risto 
Briseu, 5 
Leed Ý (le ) ou 
m. Bloes 
Bromberg , Le KA 
Brosme , lac, 118 
Brua , riv. vn 
Bruges t 
e À 162 


Brunswick , 


507 
Brunswick , prince, de Cam 


Be 5 
rt (lac de) 576 
Buckarest , 


210 


INDEX. 


Bude , 161 
Buenos-Ayres, 715 
Bugie , 66 
Buglas, île, 


Zi 
Bundsmir, de) r. 55 


Bundeh , monts , 496 
Burampouter, WI 
493 

Burgos , 196 
Burlington, 653 
Burhampour, 507 
Bursa, 571 
Brzotic, 182 

C. 

Caboul , 505 
Cachemire, 505 
Cacho , 779 
Cadaon , riv. 274 
ix, p à 
Caen , ba 
Caermarten , 102 
Caernarvon , 102 


Cahors, 62 
Caire , (le) 750 
Cairouan , 764 
Calais , 67 
Calbou Calw, 317 
Calberge , 510 
Calcuta , 5o1 


Calédonie , (Nouvel. } 
SC 
enge 1.) 61 
g% SO 


Conte, (stepp de 
Calva, (lac) 118 
Calvi, 87 
Cambaye , ze) 
Camboge , 4 


èche, 658 
rm 666 
Canamor, 510 
Canaries, iles, 


Gegen GA 


Cap-Breton, (ile du du) 


Capo d'Istria, 5 d 
Si one, 553 

zapraia, (ile) 
Caprée , ile, Gei 
aan , ile ; 

P» (le) 

Cap-Corse , le) 4 
Cap-Franç., d 


Cara , (la) riv. 3 


Caraïbes, (iles) 
Carcassonne j 
Carlisle , 102 
Carolines , (les) 
teen m. 1 
hamn , 261, 
Zens ; 260 
Carlsruhe , 28 
QU $ 
im » 194 
rthago , g 
en F 
Caserte , Së 
Casbin, Bär 
Cashan , 551 
Cashgar, 428-545 


pe de mer, 565 


Cassel , 505 
Castélbranco, 27% 
Castres , 58 
Cattack, 508 
Catane , 556 
Catanzaro , 552 
Catherinoslaf ; 142 
Gen „mont. 377 
enne , 
Cayes (les) e 
Cayuga; lac Gin 
ar, lac, 640 
Celano , ( lac er A 
Fucin, 
Célèbes , ile , 


Cents, ( Île mont ) 7 
Céphalonie, ile, 220 


912 

" Céram île, 579 
Cérigo, île , ab 
Cema. (le m. ) Sr 


Cesene , 

Ceuta , bz 
Cevennes , (les) m. 77 
Cezines, 582 
Chambéry, 6o 
Chaliscuteli , m. 4 
Châlons-sur-Marne,6 2 
Chaparengue , 440 
Champlain, (lac) 640 
Chapala, lac > 66: 


Charcof , $ 140 
Charlestown , 652 
Chartres, 58 
Charlott's-Town, SN 
Characo, port, 

Châteauroux , "e 
Chaumont , 65 
Cherbourg , 67 
Cherson , 140 
Chester, 101 
Cheviot, mont. 106 


Chializ , 545 
Chiano, (le}riv. 555 
Chiapa , 658 
Chiavari , 555 
Chiem-see , lac, 
Chieti ou Theate, 552 
eme À » (ile de) 219 


pawi, (le) riv, 

Chiska , lac, 9 
Chiusi , 
Choczim , 212 
Chosistan, (le) pr. A 
Chover, 
Christiana , Sr 
Christian-sand, 246 
Chroin, (le)lac 118 
arr riy. 622 

re , ile, 581 

ulclan , riv. 705 
Chilo sled) 7 
Chimbraço, (le)m.70 


Chiquitos , mont, "of 
Chonos, (gol. de) 


Civita-Vecchia, 5 
Clare ,ile, ` 151-152 


INDEX. 


Clagenfurt , 162 
Clermont , a55 
Clyde , 118 
Cobbé, 760 
Coblentz , Go 
Cochin, Bro 
Cochinchine, 477 
Coimbre , 272 
Coire, afp C 


Colair , (lacde) 495 
Col-de-Cabre,(le)m.78 
Col-de-Tende, $ G / 


défilé , 


Colmar , ES 
Colombia , 634 
Colombo , 515 
Cologne , 52 
Combin, (lem.) 526 
Côme, (lac de) 525 
Côme , 54 


Commachio , 34 


dar , iles, 


Kl e s k 1 
atchey, 14 
Cou, x 7 
Vgl z A 
nnecticut, (le) r. 
Constantine , SR: 


Constance, lac, 287 
Constantimople , dog 


70 

Contessa , 215 

Copper (ile de) Si 

Copet , 284 

, 714 

Coranto, 215 

Corasan, (le) pr. 519 

Corck, 127 
Cordoue , 


Corée , presqu'il. Ka 
Cotfou , ile, 219-220 
Corrib, (lac de) 129 
Corrientes , 

Corse , degen vi 
Cos ,ile, 


Cosenza 8 E 
eeng ; E 
Cos 


Oop hi , (le) v. Se 
Ss Se 


Coucou , 42 
Courougnati , e 
Var "Zi , 5 
uaïna , riv. 7 
Cūba, (ile de) Dad 
Cuchivara , (lefl.) 705 
182 
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Cuenca , 15 
Calémbach, D 
Cumberland, (le)r. 
Curacao, 
Cuzco ` t 
Cracovie, o 
Crémone, 346 
Cromarty , 115 
Cronstadt , 159 
Cronstadt; ile, 147 
Crossfell , mont. 106 


Crotone, 335 
„Czarnouritz e 165 
D. 

Dacca, Bon 
SET ‘561 

ile 14 

SÉ: (la CH 163 

Damas , 370 
Damiette , 
Dantzick, 
Danube, (le) t 166 

214- 
Darfour, (le) 
Darmstadt , Si 
Dates , (pays des) 738 
Bel oS, 285 
agoa , 88 
mer (la) riv. Ca 
Delft, 251 

Delhy, 503 
Demben a 745 
Demerary, 725 
Densey, ile, 151 
Derbent, 529 
Si: (ac de? 129 
Geied 2 , (île de la 


Despoto-Dag , m. 215 
Devon’, (la) ets ar8 
Dewenter , 251 


D'Hujermah , 
Dia, mont, ; 
Diarbekir, 
Dieppe , 

De ile , 
Digne , 


Btger, (le)f. 
Dniester, (le) fl. 
Dofrafiall , mont. 
Dole, ( la) mont. 
Don, (le ) fleuv. 
Donard , mont. 
Donauwerth , 

Donec, (la) riv. 
Sé (le) 


ngola , ville, 
rchester , 
me x 
SET » riv. 
Dorn 
Dort, 
Douai, 
Dourlach, 
Douro , (le) riv, 
Dowlatabad , o 
Dra an , 4 
pogam À (la) r. 249 
Drau, (la) riv. 1 
Dresde, Kn 
Drin , (la) riv. 215 
Drogheda , 128 
Drontheim , 245 
Drumling, (forêt de) 
Dublin , TR 
Dumbarton , 116 
Dumferline , 115 
Dumfries , ibid 
Duna, (la) riv. 144 
Dundée, 11 
Dunkeld , 11 
Dunkerque, 
Duranco , 
Durham D" 102 
Durrazo , 213 
315 
Die à ` (la) riy. 1 
e, riv. 
Dzui , (la) riv. 
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E. 


Earn, (lac d') 129 
Ebern-see , lac, 1 
Ebre, ( l’) riv. 198 
Ecatherinburg, 392 
Echrenford , 247 
Ecorchade , (l )m. 7 
Eden , (l) riv. 118 
Edimbourg , 114 
Edko, (lac Déi 755 
er,(l’hriv. 2 
Eg k af ) Cé 
Eimbeck , 304 
Eisleben , 502 
Ekansanoko , lac, 641 


Elbe,(iled’) 87-555 


Elbe , (l) riv. 184- 
} 206-166 

Elbing , 180 
Elgin , 115 
Elkatf, 561 
Ellichpour , r 
Elseneur , 24 
Elvas, 271 
Embdem , 1 
SE (lac d’) SCH 

ckuysen , 252 
FE à 


Erckli , 372 
Eriha , 575 
Erivan , Sie 
Erivan, (lac d') 536 
Erivan, (l’)pr. 518 
Erkico , 7 
Ertzgeberg,(l") m. 8 
Erzeron , 371 
SE 2 ` mont. 
Esk, (les deux) r Eé 
Esker, (l')fleuv. 215 
erdon , 
Eslingen, 1 
Ka 752 
e 165 
Esterabad , 552 
moz 7 


Estremoz , + 272 
Etna, (bois del) 527 
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Etna, (l') volc. 52 
Eviza , ile, 20 
Eunard, 118 
Evora , 272 
Euphrate , (Dir, 565 
Evreux , 63 
Exeter S 100 
Eyder, (l')riv. 249 
d F. 

aenza , 5 
Fablun , RK 
Fakonie, mont. f 
aise , 

Falkland , iles s: 750 
Falmouth $ . 100 
Famagouste, 582 
Fanoe , ile, ou ' 
Faro, 


Fars , ( prov. de) 51 
Farza , 

Fayal, ile, 

Fegran » (le) a75 
Felica , (la) riv. en 
Félicula , ile , 


Ferdinando- Noronla? 
(iles de) 751 
Fernambouc , ar 
Ferrare , 
Ferriter, îles, 152 
SE: ‘iles, 255 
Fess PEENE 
ezzan , 
Fidji , iles ` F2 
Findorn ,(le) tor. 118 
Firuzabad, 551 
Fiumesino,(le)p.r.525 
Flessingne , 251 
Flintzberg, mont. 
MAOA St le)riv. 
Fleet, (la)riv. 118 
Flensbourg, 245 
Florence, ` 558 
ie slac, 250: 
oggia D 55r 
Foix 65 
Fondi, 335 
Fontarabie , 
Fora, ile, ` 226 
Forez , (mont, du) 80 
Forfar; 115 


58 
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Forli , 548 
Forth, (la )riyv. 118 
Fout-Cheou, 416 
Foÿl, (la) riv. 129 
Francker , 252 
Frankfort , 654 
Francfort-s.le-M. 521 
Francfort-s.l'Od. 180 


Frascati , 557 
Frédéricia , 247 
Frederic'-Town, I 
Fribourg, 520-285 


Frisch-Haff, lac, 1 
Frontenac, UN Zei 


SE sin 298 
=: % (la ) riv: 297 
Pusi , mont. , 434 
Fusigawa , (la) r. 45 
G. 
Gabrata , forêt, e 
Gadamés , 
gek ou Zeg à 7 
e ( iv. 4 
e l 
Gallipoli, s (le) r. 2 
Galwai , 227 
Gange,(le) r. ét 


Ze 
72 e 
2. 


Garda, (lac de) 
Gargano, (le m.) 526 
Gargano, gmim 
2 
Garigliano, (le) r. 350 
Garonne, riv. 76 
Gauts , monts , E 
Gaza, 
Gedda SS = 
Gegenbach , i 
Gines, e 
Genève , 
Genèvre, (le m.) 


, (lac de). 66 
md i 6go 
Géorgie, (ile de la)754 


ga" 


Kg 


Gerbes, 762 
Ghilan, (le) prov. 518 
Ghisni, 505 
Giengen , 316 
Gibraltar, 196 
Gihon , (le) riv. 5 


Gilolo , île , 


2 


Girgenti , 
Gir, (le) riv. 
Girgé, ée 
Glaris, 285 
Glascow, 109 
Glatz, 180 
Glocester , 101 
Glogaw, 180 
Glom ou Glodmen, r, 
2 
Glackstadt , e 
Gondar, 745 
Gorée , île, 97 
Gmund á 77 
Gnesne, 182 
Gef 510 
oadwana , 4 
Godavéri , ( le} r.- Ka 
Golconde , A rt 
Gomaun , 4 
Gouda, 291 
Gorcum , 52 


Gabe? 
» (la ) riv. 265 
Gothland ile, 266 
Gothenbourg, 260 
Gottingue : 505 
Grampiens , (les m. ) 
11 
Gran , 163 
Grana, (la) riv. 524 
» mont. 167 
D 60 
Gratz , 161 
Gratzberg, mont. 184 
och, 115 
Grenade, 195 
Greniers , monts, 4 
Grenoble, 


Gressemberg, m. 167 
Grimin , monts, 167 
atrick , m., 

E 150- 


Grodno ; 140 
Groenland , 6 
Groningue 7 250 
Gruyères , 285 


Guadalaviar , 1 
Guadalaxara, 197 
Guadalaxara, r. 66: 


Guadal ivir,(le)r.1 
Gusdeloute ile, Si 


Guadiana , (le) r. 1 

Guatimala , 7 
ca, 65 

sus 3 z 

ern j 

Guinée, { Nouv.) $ ) a 

Get P Sga 5 

Gütrach ` 

Gustrow , Së 

Guyana, 7 7 

Guyaquil , 

Éric, (arch. e 

729 
Hadersleben , 24 


Haik , (lac di 745- 


us, mont, 215 


Halberstadt x 180 
Halifax , 671 
Hal, 516 
Halle ` 
Ham À NS 
Hamadan , 532 
Hambourg , 320 
Gage ed 
Hanau , 


Hanazo , (in) riv. 745 
Hang-Tcheou , CH 
Hanovre , 302 
Harlem , 250 
Harlem, m.oulac, 255 
Haroudjé , dés., 762 
ord , 633 
Hart-le-Pool ; 102 
Hartz, (forêt de) 298 
Hartz, mont, 298 
Havel à riv. 184-296 
Hawashi , (le) riv. 745 


Sen ; (ile d’) 422 
ides,(Nouv.) o 


Hébudes , (les 3 îles 


| 120-121 
Heidelberg , | 
Heilbronn , GL 
Helgoland , ile, 255 
Helyoet-Slu , 68-252 
Hermineh-dag, m.215 
Hermeberg, m. 
rat, 2 


Hercinie, forêt, 
rmanstadt, 1 
Hernosand, 
Hesse ; (la) 
Hesse, (la) mont: 298 
Hesse-Darmstadt, 520 
Hetzardara, m. e 
Heynrich , monts; 
Hidra bad , 510 
Hiclmar , lac, 265 
Himmaleb, m., 4 
Hinmend, (l) riv: 


Hirabad , 552 
Hi D 181 
Hitteren , ile, 255 
o, (la) riv., 
Hof, 51 
Hog , île, 151 


Huesca , 1 
Halifax, 101 
Hall , 101 
Humber, (Tiir. 106 
Hyères N « iles d’) 
L 
ox 


“Ida, mont. ; 
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Ni, (l) fleuve, 451 
Ilinisa, (l) mont. e) 
Iller, (l°) riv. 
Illinois s (riv. des) 6 
Jantz , 284 
Ilmen , lac, 145 
Imola , 548 
Indus , (l ) r. 565-495 
Ingleborough, (T Ae? 
1 


Ingolstadt, 
Inistrahull , île, 
Inn, (l) riv. 


Inspruck , 5:5 
deng 116 
Inverness , at 
Idübéda , mont, 
Irac-Ajemi,(l}pr. Si 
el 333 
le outsk, 
Irlande, (Nour. ) 
Irrawadi dir, 4424 
Irtish , (I) riv. 451 
Irvin H 115 
Ischia,ile, 527- 
Iseo, (lacd') Sa 
Iséran, le mont, 325 
Islande , {F 3 Me, 255 
E 
Ch, 
ër , lac, SZ 
kmit. 
Ispahan , Si 
Jam, (l) riv. ` 555 
» (stepp "TS 
Issoudun , ki 
Istaccihualt, mo. , 
Ivrée , 64 
Iwan, mont, 215 
ae, | 
Jaffa , o E 
Jagarnaut , pe 
Jamdro , (lac de) 442 
L am 
Jaroslaf, i 
Jarm, 51 
Jassy, ati 
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Java, 575 
Javornick , i 
Jedogawa A me ri $ 
Jeissar , 
Jemseik , 5 
ee Ce sos 

ersey, Île, D 
Aépsgber $ 5 
Jesan, mont, 4 A 
Jesso ,ile, 4 
Jobi, (ile de) 


Jodo, (le) riv. A 
Juan-Fernander, (i. de) 


KS 76 
J ; 
See 
lon , 47 
Jura, (lemont) 77 
K. 
Kai-Fong , 15 
Kai» | 45 
nt. 
"mee a E 
Kalonga , 159 
er 
» Île y 
Sch de 
Sek 
TTT 
Kara-Kum, 429 
Karakum, (désert GJ 
Karm H île, 255 
Karna, (la) riy. 1 
Karts; (le) mont. 1 
Kasan , dii 
Kaserum , 1 
Kecem , 560 
Kelheim 4 514 
Kempen , 252 
Sg 
Kennebec ; AF 6 
Kentucki, "ei Li 539 
‘Kenneh , 
Kerman, ge 


Kerman , (dés, de) 537 
SECHS (lepr.) ES 


erun ke, 


\ 
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Keshil-Dak , (m.) Ki 
Ketterin > Jace, 
Khiva, 

Kian-ku, (la) riy. ai 
Kiel, 24 
Kildare : = 
Klana (lac dese de 
Kilongo , 77 
Kingston , 


5 
Kinnekulle, mont. e 8 
Kiof 139 
Kippure, (mo.de)150 


Kirisonto, 575 
Kirkudbrigbt, (la)riy. 

> 118 
Kirmanchah, 55r 
Kisil-Irmak , riv. 575 
Kiska , ile, 404 
Kistna , 49° 
Knoxville, 654 
Kærvorden , 252 
Kokonor, (le)lac, 451 
Kolen, mont. 250 
Kolivan ; EN 
Kom, 551 
Konie, 575 
Konigsberg , 178 
Kostroma , 141 
Kotlan, 552 
Kotun , 428 
Kous, 52 


7 
Koufyang ; 416 
ou ` He : 


Kou D 140 
SE d monts, 1 


Kustrin , 1 
L 

Labrador, - 678 
Lacdives , iles, 516 
La Conception 2735 
. La Corogne - ` "o 
£ Ladack ? 440 
r i 3 572 
a; lacy 145 
i Havanue , -6g1 


INDEX. 

La Haye, 250 
Lahore , 505 
Lahsa , Si 
La Jamaïque , 
res rage gl de) 746 
La Mecque, ko 
Lambey, ile , 151 
Lamego , 275 
Lamine, 79 
Landshut , 14 
Lanerk , 115 
Lancastre 101 
Langshall, mont. 250 
Lao-Keou, iles, 422 
Laon , 65 

0s, 478 
La Paz, 714 
La Plata , 714 
La Plata , riv 00 
Lar , 51 
Larach D 769 


Larissa , pe 
Laristan $ r. 51 
im e E 
Larrons, ( il. des) 
Lassa, 


4 

L'Assomption » 714 
La Trinité, (i.de) 
Laval, 
Lawembourg , CH 
ns o d 
See, facou cr. 1 118 

» mont, 119 
Lebda $ a 
Lecco ; lac d 

(lac de) 325 

dh, (le) ry, 297 
h, lac, 640 
Leeds , 101 
Le Ferrol , 1 
Le Havre, g 
sr j 101 
Leipsick, 501 
Leiria , 275 
Léman , lac, 7 
Le Mans, 7 

2) — 161 
Léna , A. r: 365- 
Écogane, - 
Léon , 196 
Lepante, 212 


5 
D 
pi lac. 58 
Leta, ile $ Syg - 
Leuck 285 
Lewes, s 102 
pate ` 251 
Leyde , 22 
Fr ds , (la) riv. 1 
Libau , ( 141 
Liban , mont 571377 
Lichtensteig = 284 
Liége 5o 
Lily,” (la) riy. 129 
49 
Line $ 712 
Limerick , 127 
Limisso , 582 
Limmat, (la) riv. 287 
Limoges , 55 
mt 8 1017 
Lingen , 185 
Lintz , 162 
Lipari, (ile de) 555-559 
se (iles ) ag 
Little Winni sl 640 
Liverpool , dx 2 
pearse ; 5 


GT: s ville, 779 
mont, Le 


eg 
e el S S 


ire , riv. 
Lomond , lac,, $ Le 

ndonderry, 12 
Londres Fy e 8 
Lon x 215 
Longford , 128 


rette , 357 
L'Orient, 66 
Los-Angelos, 658 
Louisville , 654 
E ee 

uven, 

Louvo., ka 
Lublin , 162 
Lubnaig,lac, 118 
Lucarno , 2 
Lucayes , iles, 


INDEX. 


Lucerne, 985 Malte ile, 555-360 
Lucknow, ` ` 5o53  Mamatombo, m: 662 
Lucknow, monts, A Mambone , 
Lucques , Kë Mamelles, mont. 11 
Lucrin, lac, ` 525 Mamore , fleuve , 703 
LuidwishourgouLouis- Man, île, 109 
bourg , 517 Manchester, 100 
Lugano > lac, 325 Manica, 19 
Luisture , ile, 152 Manfredonia, 1 
Lunebourg, 504 Mangálor , 509 
Lupata , mont: 789 Mangerton, mo. 150 
Lutten, forêt, 2 Manheim , 519 
Luxembourg , 2 Mantoue, 54 
Lymfiord , golfe, 249 Maouna, ile, Do 
on, 47 Maracaybo, 714 
Maracaybo, lac, 701 
M. Maragnan , 721 
Maragnon , fleuv. 621- 
Macao , 416 02 
Macassar, 558 Marawi, lac, 72 
Mâcon, 2 Maroc, état," 7 
Mactan , île , 577 Maréotis, lac, 756 
Macuah , 744 Marzalquivir, 766 
Madagascar , ile, 792. Marbourg, 506 
Madère , ile , 739 Mareb , 561 
Madich , lac, Mar, forêt, 119 
Madras, bai Marianes , iles, ` SN 
Madrid, "E ‘Mariembourg, 151 
gra b 7 gece SC: ; 182 
agoxo , >` vm arquisés , îles ; 
Beeler TE, 135 Marseille ; T 
Magdebourg ; `" co Martaban ; A 
Mageroë , ile, 355. Märitz , fleuv. 215 
Mahé ; 510 Maskah, 561 
Manille, 97° 5; e 548 
Mai-Kang ou Laos, Massulipatan, ` Dr: 
riv. l tura , 514 
Mama, riv. Maturam , 574 
Majeur, lac, où de Maudit, mont, 52 
mno, 525 Maurice, iles , w 
Majorque, ile, 205  Mayaco, lac, I 
Makian S île $. 580 yence, 54 
Malaca , . 467 ‘Mayenfeld, 284 
Malaga, `. ` 194  Mazendran, prov- 519 
Malathia ; "=" Méandre , riv KS 
Maldives , iles, 516 Mechoacan, 
Maleg, riv. °= 745 Mecklenbourg, 306 
Malines , ’Mecklenbourg, d. 506 
EA, Ex Mian > irav. Sé 
icollo, ile, H n, prov. 519 
Malouines , îles, KS Mékran ” désert ; 558 
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Mein, fleuve, 2 
Meinam , E 
Melille , V 
Melinde , ville, o 
Melun , 4 
Mémel , riv. 1 
Memingem , 5x 
Memmel , 18r 
Memphis , 52 
Gert , riy b35 
Mende , 65 
Mendoza, riv. 705 
Menzala , lac, Zë 
Mequinez, 7 
Merghi e 47 
Merida , 
Mérida, mont. "707 
Mérimae, riy. 
Méroë , es, “7 
Mersey, riv, 1 
Messine , WK 
Meielum , Ve, 380 
ge San E 

cuse , riv: 2 
Mexico ,: 1 ? dé 
re ac, Si 

` Mexique , 

Mexique , golfes , e 
Mezen , riv. r 
Mézières, : 
Miaco, : 


Middelbourg ;: 230 

Eat 545 

Milessou , monts, Ka 
o, ile, 21 

Mindanao, ile; 
ww 

Mindoro , île , Si 

inho , riv KA 
Minong , île, 1 
Minorque , île, 20 
Mioss , lac, 24 
s 27 

215 


srid 


e Lë, 


> 


918 


Mittau , 140 
LR 2 788 
agris , lac, 756 
ohbara ` 791 
Monte-Video, 714 
Modène , 546 
odon , 215 
œler , lac, 265 
Mohilof , He 
oka, 5 
Moluques , îles , 579 
Monchaubou s40 
Mondéo , riv, a 
Monegham , 


Monongahela Së Eat I 
56 


? 
ontauban , 54 
nt Blanc , m, 2 
ontbrison , 
LEE 65 
Monts d'Or, mo. 


7 
Monte Cassino, 354 
Monte Fiascone , Sei 
Monterey, 


ontpelli à, S 5x 
nt-Perdu, 2 

ontreal, . 

ontross , 115 

orave , riv, 215 


rmond , mont. 119 


ortay, ile , 
oscon ; 1 
ostar, 212 
osul, 375 
otàc , 475 
ea rive 265 
Hotin „àle, -580 
outns a 
oultan , ei 
ourzo 
SC e 4 his 
Mozambique, 
Mozambique, v = 
Mulda, riv. anb 
Mulde , piv. 166, 
ulhausen , 62 
ulluvia , riv. 769 
ou 4 
; Aua 
Munipora, A2 
Murcie >e 114394 


INDEX. 
Mysol , íle , 579 

sori, ile, 5go 
Mytilère , ile, 218 

N. 

Nagasaki , 452 
Nagpour, Dos 
Namur, 57 
Bass, i 53 
Nankin 414 
Nant-Chang R 416 
Naples , 350 
Napo, fleuv. 705 
Napoléon á 65 


Napoléon , ville, 65 


Napoli di Mälvasia , 

215 

Napoli di Romania , 

212 

Narbonne, 6x 

Narva, 142 

Natal , 788 
Natron , lacs, 

Navigateurs, iles, De 

Naxos , île, 218 


QU Crimen, ile, 219 

Néagh , lac, 129 

Necker , fleuv, 

Neemboucon ` si} 

Sec désert , 209 
egombo. ek 


De 
SEA ile, 21 


Negro, fleuve; 705 
Nelson , riv. 292 
Nemi, Je EC 


Nephin , mont, Do 
Nera , riv. 

Nerbudda, riv, pre 
Nertshink , mont. 
Neufchâtel, 181 
Neuhausen , 


: 284 
Neusideler , lac, 166 
sli 506 


Neu-Strélitz, 
Nevers , 
Newark , ec 
Newcastle, 
New-Brunswick, yı 1 
EEN, 
ew- ourg, 
New-P ort a ps 


New-York, 651 
Nibourg , 247 
Nicargua, lac, 661 
Nice, 55 
Nicobar, iles, 467 
Nicoping S 247 
Nicopoli , 211 
Nicosie , 582 
Nicoya , 657 
Niemi , lac , 265 
Niger , riy- 758 
Nil , fleuve , 755 
Nimègue 1 251 
Ningouta , 429 
Nio , ile, 219 
Niort, 58 
Nishney-Novogorod , 
141 
Nismes , Zo 
Nith , riv. 118 
Nogafa > IS, 455 
Noïrmoutiers , ile , 88 
Nole , 555 
Not. ` 555 
Nonkia , riv. 4e 
Nordkioping , 2 


Nordstrand , ile , 255 


Norfolk , 654 
Norwich , 101 
Notasie , 683 
Novare, 548 
Novi, 555 
Novogorod-Seversky , 

IT 
Novogorod-Welichi, 


141 
Nouvelle-Ecosse.,: 671 


Nubie , 
Nuremberg , ba I 


Nysloté, „261 
CR 

Oby, fleuve 

| Ochil- Hills, mont.: 17 19 
Ochotsk, 392 
Odessa, 140 
Oder, rie, ` H 
Odensée , + 245 
Odenwald , mont. 298 
Oesel, ile, 147 
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Offen Dr SE riv. 253 Penabscot, rivs 
o ode v A1 oc, 724 Pensacola , 
e > Tiv. 45 SCH ava, iles, 6o4 Pensa, | 
b Périgueux , 
Olo, ps Dor à P. Pérécop , 
Oitz, lac, Perleberg, 
Oland, ile, Padoue, 551 Perpignan; 
Olivença, mt Paghan $ 462 Pérouse, lac, 
Olmulz, 162 Paisley - 116  Persique, golfe, 


Oleron , ile, 88 Pajana, lac, Gi Perth, 

Olonetz, mont. 145 Palerme, 5 Perth-Amboy , 
Olympe Lë 216 Palimban, 575 Perugia; ou Péro 
Omnak, ile, 404 Palitzer, lac, 166 

Onéga , riv. 144 Palmarola, Ve, 559 Pesaro, 

Onéga , lac, 145 Palmas, riv. 66r Pest, 


Oneille, 555 Palmyre A 375 Peterwaradin , 
Oneida, lac, 64o Pampelune, 196 Petchora, riv. 
Qomi, riv; 455 Panama, 715 Peterhead , 
Oppaw , 1653 Panaro, riv, 524 Petersbourg, 
Qporto , 271 Pani, ile, 5yy Petouna, 

n, 66 Panuco, riy. 1 op, lac, 
Orbitello , 58 Panuco, 858 Philippi, 
Orel, 140 Papou, 587 de elphie , 651 
Orcades , iles, 121 Gäre, ile, 602 Piavi, riv. 324 
Ore, riv. 118 Para, 721 Piszinsko j 396 
Orenoque, fleuv. 704 Paraiba, . 921 Pichincha nftagne. 
Orléans , 5o Paramaribo, 729 705 
Oron , riv. 575 Parana , fleuve, 705 Pico, ile, 275 
Orembourg A E Paranapitinca, l. gox Pilau, 385 
Ormus, ile, o Parima, mont, 706 Seat 3% 
Oregan , TIV: fan Paris, 45 Pinde, m 21 
Orisaba , mont. Parima , lac, yon Pise, | 358 
Orléans E Paros , ile, 218 Pistoie d | p 
Oxisaha, mont. Parme , 552 Plau, 
Orviétto , ou en Passau , 515 ée 355- eh 

356 Patani, 467 Platenseæ/lac , _: 166 

Ostende, 68 Patna, 5o2  Pleskof, dk 
Ossa , mont, Patras , 212 Plocsko, 102 
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Ounalachka, île, Pelew, ile, | 5g4 Polinf, ile, 219 
Ounamak, ile, Pélion, mont. 216 Policndre, ile, 219 
Oùrsa, ._: Peling , ile, 578 Poloxk, 4! 
Oviedo , Pemba , ile, 795 Ponges, ile, 5° 
Owere, Pembroke , 102 Ponia, ile, bo 


920 
T Pondichéri , 
Popacatepec , m. 66% 


Popayan , 713 
Portalègre , 272 
Poriendick , ! 77 
| Portici , 5 
Portsmonth , 6535 
Porto-Belo , 713 
Porto-Farnia , 764 
Porto-Seguro, ` 721 
Portorico , 
Porto-Rico , île ; 694 
ort-Royal , 5 


ort-au-Prince, 2 
% Porto-Longone, il. 87 
\Torto-Ferrajo, 
Worto-Hercole,: 338 
ortsoy, 
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Raab , riv. 166 
Rachlin , île , 152 
Raguse , 215-340 
Raleight, 654 
Rands , lac, 2 

Rangoun, 462 
Raschid, 5i 
Rasht , , Do 
Rastadt , 520 
Ratibor , 182 
Ratisbonne, 515 
Ratisbonne , év. 514 
Ratzbourg, 304 
Rava, 182 
Rayenne , 548 


Réculet, mont. 77 


Rednitz, riv. 297 
Rée , lacs, 120 
Reggio ` 347 
Regio A 551 
Reims , 52 
Rennes, 53 
Rentingen , 515 
Reuss , riv. 287 
Revel, 140 
Rhé; ile, 88 
Rhénée , île, 218 
Rhenen, 252 
Rhin , rivi“ 76 
Rhode-Island , ` 648 
Rhodes, île, 218-581 
‘Rhône, riv. - 76-286 
‘Richmond , 65 

Riga, 138 


Rio de la Hacha, 714 
‘Rio de la Plata , fl. 704 
Rio de los-Sauzes, riv. 


70 
‘Rio-Grande , ek 


Rimini ` 


‘Rio-Bravo, r. 622.66 
660. 


Rio-Colorado,, 
Rio de la Plata, r. 621 
i Go 


3 
‘Ripin , 2 
Machit A 
Rhodez, 64 
Rom , ile , 255 


‘Saint-Brieux , 


Rome , 355 
Rosa, mont, 326 
Roscomon , 128 
Rosette , 751 
Roskild , 247 
Rossaro, 353 
Rostack, 561 
Rostoch, -: 306 
Rotterdam , 250 
Rothweil , 316 
Rouge , (mer) 363 
Rouen , 47 
Rovigo, 347 
Rud , riv. 555 
Rugen , ile, 266 
Runberg , mont. 167 

S. 
Sacarie , riv. 375 
Saco , riv. 630 
Saddle , île, D? 


Saffie , 
Saima‘, lac, 2 
Ste.-Croix, riv. 659 
Ste.-Marie , dét. 619 


St.-Mathieu , île, 79 
St-F rançois , riv. GE 
Ste.-Maure , île, 219- 


220 
Saintes, 61 
Saint-Ander., 197 
Sáint André , 11 
Saint-Augustin ; 658 
St.=Bérnard , mo. 526 


64 


‘Saint-Etienne, 56 
Säint-Gall, 282 
St. - Jacques de Com- 

ostelle ; i 
Jamt-Jean , 674 


Saint-Jean , riv. 66% 
St:-Laurent , fleu. 621 
St.-Domingue, ile, Got 
Saint-David , île , 675 
Saint-Jean , île, 673 
St.-Georges , île, 675 
Saint-Sébastien, 721 
Saint-Vincent, 721 
Saint-Paul , 722 
Sainte-Marthe, 


Ste.-Trinité, gol. 72 
St.-Martin , île ; 750 


Saint-Léon, 657 
Saint-Lô , 64 
St.-Marcoul , îles, 88 
Saint-Marin , 340 
St.-Michel, île, 275 
Saint-Omer, ` 6 
Saint-Sébastien , CH 
Sala, 201 
Sala , île, 578 

a, riv., 296 


Salamanque , 195 
Salé, g 768 
Salé , désert, 55 


em, 65 
Salerne , 352 
Salisbury, 102 
Sallées , îles, 151 
Salmone , 355 
Salomon , îles, Boa 
Saloniki, 219 
Salwatti, ile, 2589 
Salzbourg , 162 
Samar, île, Fu 
Samarkand, o 
Samena, mont. 746 
Samoco, mont. 215 
Sampou, riv. 565-441 
Samos, ile, 218-580 
Sana, 560 
Sandwich , 7 
Sandomir, 165 
Sangro , riy. 550 


578 
San Stéphano, île, 389 
Sandwich, îles, 9731 
Santa-Fé de Bogota, 


h 14 
Sanga, mont. 706 
San-Salvador, 720 
Sant-Jago , 714 
San-Salvador, 779 


San-Domingo, 692 
Sant-Iago , 695 
. Sant-Jago , fort, 


Santa-Fé, 

Santarem, 272 
Sant-Iago , 657 
Santorin , ile, 219 
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Sarabat, riv. 575 
Saragosse , 194 
Saratow , Zort 
Sardaigne, 587 
Sardjou , riv. 442 


Sarembourg , île, 331 
Sargans , 284 
Sarı 


1 530 
Sark , I 
Sarnen , 287 
Sartar , île , 255 
Sartène, 8 
Sarzane , 55 
Saskashawin, riy. 622 
Sassari , 58 
Saules , riv. o5 
Savannah , Kn 
Savillan , 5 
Savone , 35 
Saxe , 500 
Schaffouse , 285 
Schemnitz, 164 
Scheverin , 506 
Schiniang , 429 
Cie À 529 
changenberg, 3 
ee Dis 206 
Schwabach, 518 
Schweidnitz, 180 
Schwitz, 285 
Scilly ou Sorlingues , 
les , 109 
Scio, ile, 218-580 
Scutari, 211 
Segalien , fe, 433 
Segistan , mer, 556 


Ségistan, port, 51 


Segna , 16 
Serie, 195 
egura , Tiy. 1 
Serde $ d $ SH 
Seine , 75 
Seliger , lac, 145 
elinga , riv, 451 
Semenderia , 212 
Semisat , 575 
Sennaka , Inc, 640 
Sennaar, ` 59 


Sennaar, ville, d 
Sénégal , riy. 75 


Sept-Sæurs , iles, 148 


92% 
Serdobol , mont. 145. 
Serecippa, 721 
Seringapatam, 509 
ronge , 505. 
Serrat, mont, 199 
Sestos, rocher, 21% 
etines , 215 
Setuval , 272 
Severn , riy. 105 
Seville , 193 
Sevir , riv. 144 
Shakot, 246 
Shannon, riv. I 


Shatpousta , mo. 4of 
Shehy, mont. 


Shelburn , 672 
Shetland , îles ` 121 
Shrewsbury, 101 
Shingu , fleuve. 70% 


Shullaz, île, 78 


Siam , 475 
Siampa , 
Sicile , île, 
Sidnei , 3 
Sienne, 5 
Siara, Max 
Sierra-de-Abide mo. 
| 797 
Sierra, mont. | 199 
Sierra-Morena, M. 199 
Sierra de Canatagua , 
ch. de mont 623 
Sierra d’Urbid, m.199 


Sierre-Nevadi, m. 199 


Sikinos, ile 219 
Silistria , 210 
ct 462 
imbirsk , j 
Sinaï, mett, Së 
Sinamary) 724 
Singan, 415 
Sinigaglià , 


337 
Sinnaia/Sopka, m.396 
372 


0°2% 

Sirr, riy. ` 555 
Sivas , "572 
Skalfanda , riv. 253 
Skara, 261 
Skeligs ;'ilé , 151 
Slañcy, riv. 129 
Slave , lac, Dro 
Sleswick , 246 
Sigo, 128 
Smolensk, 140 
Smyrne, 570 
Suôwdon , mont. 106 
Soan , riv. 494 
Sochondo, mont, 451 
Société, iles dela, 399 
Socotra , ile, Bnp 
Sokna , 765 
Soleure, 285 


Soliman , mont. 557 
jollingue , forêt, 2: 
ommerset, ile, 67 
mmer, iles, 5 
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274 
a55 
hields , Sie 
464 
52 
182 
lac, 18 
deg 
for. m. 2 
Se 
to, ‘21 
iles; 147 
Spitzber mont. 1 
d 33 
Sprée , 18 
Sie 33 
Stantz , 284 
Statenland, À, #30 
Stavanger, |- 246 
Stendal , \ CT 
Stettein , U 17 
Stirling , Va 
Stockolm , - 2 
Stockton - \ 259 
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Stoo, lac; 
Strålsund , 
Strasbourg , : 
Straubing , 
Stròmboli , volc. 
Stutgard , 
Suez, 

Sultanie , 
Sumasinta, riv. 
Sumatra , ile, 
Sunderland , 
Sund-Swall , 
Suœfial , mont. 
Supérieur , lac, 
Surate , 
Surinam , 


Susquehanna , r. 
Swuckustæl , mo. 


Sylt, íle, 
Syracuse , 
Szerem, 


E. 


Tabasco , 
Tabasco , riv. 
Tacuz , riv. , 
Tage, riv. 


Tagliamento , riy. 


Tahiran, 
Tai-hou , lac, 
Taiwan , ile, 
Tal, la, 
Tambof, 
Tamise ; 
Tanaro , riv: 
Tanger , 
Tanna , ìle , 
Tanaga , ile, 
Tanaserim , 
Tanua, riv. 
Taptée, riv. 
Taranta ,mont. 
Tarragone, 
Tarbes, 
Tarente , 
Tartach , 
Tarsous, 
Tashard , roch. 
Tatra , mont. 
Tatta , lac, 


Tatta, 506 
Tatanay, ` 57 
Tauride , mont. 14 
Tauris , 530 
. Taurus, mont. 376 
Tavira , 273 
Tavoi, 462 
Tay, riv. 118 
Tayuen , Ri 
Tcherni of, 147 
Tching-Tou, ` Ab 
Téachi, île, 220 
Teembo, 779 
Temeswar, 162 
Tembou , gs 
Teflis , 591-529 
Tehuels , lac, 02 
Tengis, lac, 55 


Tentah , 755 


Ténériffe, île, 97 
Tennassée , riv. 
Tercera, ile, 27 
Termed , 552 
Ternate , île, 580 
Terracine , 357 
Terre-Neuv. île, 617 
Terre de Feu , îles, 730 
Terre-Neuv. banc.674 
Terskiri, lac, 442 
Tête, 7 
Tetouan , (e 
Teverone, riy. Be 
Therasia, de, 219 
Thoun , 284 
Thorn, 180 
ME , riv 287 
uringe , forêt 
Ahano s ? e 


Tibre , riv.. 325-535 


Tidor , ile, 580 
Tiess , riv. 166 
Tille , ie? 250 
Timorlaut , île 

Tine, ile, be A 
Tis, 552 
Titicaca , lac, e I 
Tivoli , 56 
Tlascala, 658 
Tobosk 391 
Tocat, ; 572 


Tocantinas ; féu. 705 


/ 
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Tokai, 164 
Tolède, Archip. 729 - 
Tolède , l 
Tomiswar, - 215 
Tomsk, 391 
Tong-Tint-Hou, 1.420 
Tongataboo, iles, 603. 
Tongho, 462 
Tonquin , 47 
Topaisa , fleuv. 705 
or, 61 
Tornéa , 261 
Tornéa , lac, 265 


Tornéa , riv. 


Torrisdals , riv. 
Tortose , D 
Tory, ile, 152 
Toscane , 337 
ossa , 451 
Toulon, 66 
Toulouse , 49 
Tournay, 5 
Tours , 55 
Tranquebar, 510 
rapani, 357 
Traun , lac, 166 
Trébia, riv 324 
Trébisonde, 572 
Tremecen , 66 
Tremiti , îles, 360 
Trent, riv. 106 
Trente, 513 
Trenton , 655 
Trèves, 62 
Trinité , ile de la, 751 
Trinquemale, Z 14 


Tripoli, ville, 76r 
Tripoli , état de , 761 
Tripolizza , 215 
Tristan d’Acunha, ile, 
751 
Trojaska , mont. NG 
Troppau , 16 


Trouphead , pro. 11 
Troyes,” 5 


Tsège-To , lac, 166 
Tritchinapali a Dr 
Trois-Rivières, 668 
Traxillo, 714 
Tunis, état, 765 
Tunis, ville, 7 
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Tsinan, 


Tubingen , 517 
Tudela , 196 
Turfan , 429-545 
Turgai , riv 555 
Tula , 15 
Tulle , 6 
Turgowilcht, 211 
Turin , 48 
Twer, 141 
Tweed , riv. > 118 
Tyeuker-Meer, l. 255 
LO , fleuve, 375 
yne, riv. 118 
Tyri, lac, 24 
Tzana , lac, 74 
U. 
Uberlingen , 519 
' Ucaial , fleuve, 70 
Udine , 52 
Uisconsin , riv. , 639 
Uleaborg , 261 
Uim, 515 
Ulubad , lac , 576 
Uméa, 261 
Ummerapoura, 46: 
Uniga , riv. 622 
Urach, 517 
‘Urals, monts, 145 
Urbino , 356 
Urghens , 548 
Urmia , lac, 556 
Urraca, mont. 662 
Usedom , 179 
Utawas , riv., 670 
Utrecht , 250 
Ve 
Valday, ch. de m. 145 
Valparaiso , 74 
Valence , 61-193 
Valenciennes, 23 
` Valentin, île, 151 
Valladolid , 195 
Van , lac, 375 
Vanachor, lac, 118 


Van-Diemen , ter. 593 


j 


| 9283 
Vannes ; 63 
Vara, volcan, 625 
Varna , LISTE 
Varano, lac, 525 
Vardari , riv- 215 
Varrita , riv; 324 - 
Varsovie , 178 
Venosa ou Venuse,35% 
Venezuéla, mont. 706 
Verceil, 
Verès , 1 
Verine, ei 
Versailles, °5 
Vevay, 284 
Verre , riv. 297 
Vésuve, volcan , 326 — 


Vesoul, 
Velino , riv. 
Vérone , 
Venise, 
Vera-Cruz , 
Verte, riv. 
Viana, 


265 
181 
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Wittemberg,  3or 
Wolfenbuttel, 507 
Wolodimer, 140 
Woronesch , 140 
Wully, mont. ` 557 
Kë 
Xucar , riv. 199 
Ya 

Yambo a 561 
Yarkand, - 428-545 
Yarkand , riv. 451 
Yakutsk , 392 
Yarmouth , 101 
Yedz, goe 
Yenisey, riv. 3 
Yohor, Zi 
Yokuls, mont. + 253 
Yopez, riy. "` 667 
Ypres - 58 
Yorck , 

-Yssel , riv. Ki 
Ytenas, fleuve, 705 
Yupuro , fleuve, 703 
Yunnan , 416 
Yverdun , 284 


Eé 
Zaara; desert, 59 
Zacatala , iv. D 
Zahir , 777 
Zahir , riv. 758 
Zaizan , lac, 451 
Zambezi , riv. 7358 


Zanona , ile , 359 
Zante , ile, 219-220 


eech. 


Zara , Egia 
Zarang , : 532 
Zawaja , lac, CN 
Zebit , 561. 
Zebu , île, 577 
Zeila , ' 791 
Zélande , ( Nouv.) 691 
Zell, / +50 
Zell, états de Bad. 319 
Zemble , îles, 147 


Zenderond, riy. 535 


Zimbaoë , Es 
E 


Zouf , 

Zouylah , 765 
Zuiderzée, mer, 235 
Züg , 284 
Zurich , 282 
Zutphen , 251 
Zwol, 251 
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